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A  MESSIE  VRS. 

MES  TRES-HONORE'S 

IT  TRES-CHERS  FRERES 

"EN  NOSTRE  SEIGNEVR. 

L£S   TASTEVRS ,  ANCIENS, 
Diacres      autres  Direfteurs . 

ENSEMBLE,  _ 

A  TOVS  LES  ArV  TRES  T  IDE  LES, 

MEMBRES  DES  EGLISES  REFORMEES 

DES   VALEES    DE  PtEDMÛNT, 

&  circonuoiûnes. 
ESS1E  VRS, 

Vous  kauez  en  partie ,  pour- 
quoy ,  par  qui ,  &C  comment 
jay  eu  la  charge  de  recueillir 
l  hiftoire  devosEglifes,  5ca- 
uec  quel  foin  ie  m'y  fuis  em- 
ployé,pour  vous  en  faire  voir 


Diqitiz 


Googl 


EPISTRE. 
vn  abbrcgc  afTeurc.lcqucl  ie  vous  prefcncc  main- 
tenant ,  (non  en  noftre  langue  commune  Italien- 
ne ,  comme  on  m  auoit  ordonne  au  commence- 
ment :  )  mais  en  cette-cy,pour  les  raifbns  qu'on  y 
a  depuis  confidcrces,ie  vous  y  reprefenteen  quel 
temps,  &  comment  cesEglifes  onteftépar  vue 
fingtilierc  grâce  de  Dieu  delueloppees  des  fuper- 
ftitions  qui  s  eftoient  peuà  peu  gliflees ,  ou  qu'on, 
auoit  fourré  en  la  plufpart  des  Eglifes  de  la  Chr^- 
ftienté  Occidentale.  Vous  y  verrez  pourqupy,  &C 
par  qui ,  ces  Eglifes  forent  anciennemét  appelées 
Vaudoifes ,  &  enfemble  y  trouucrez  comme  vn 
.échantillon  de  leur  ordre  Ecclefiaftiq  u  c ,  m  oc  u r s , 
&  condition,  Icfommaire  de  leur  doûrinc  y  eft' 
auffi  reprefente ,  8C  après  leur  multiplication ,  &C: 
en  fuite  les  peuplades  qui  en  font  forties,  &  com- 
ment ,  &  en  quels  lieux  logées,  &C  leurs  fuccez^. 
Vous  y  trouuerezauflîreprcfcntecs  les  plus  grâ* 
des  perfecutions  que  ces  Eglifes  ont  fouffertes  &C 
furmontees ,  ôdepr  condition  ,  jufqucs  cnuiron 
l'annce^o.  auquel  temps  elles  s'adjoigniret  au* 
autres  Eglifes  Reformées,  lefqucllcs  Dieu  auoit. 
nouuellcment  deliurees  des  idolâtries  &  fuperfti- 
tions ,  Se  comme  celles-cy  auffi  repurgerenren- 
cores  des  reliques  du  leuain  Pharifaïquereftan*- 
tes  en  quelques  lieux,  8c  enfemble  firent  leurs  ex^ 
ereiecs  de  Religion  plus  en  public  quaupara* 
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uant ,  mcttans  tout  en  euidence  leur  ordre  Ecclc- 
fiaftique ,  pour  clorre  la  bouche  aux  calomnia- 
teurs, &  depuis  ledit  temps  vous  y  trouuerez  vne 
fuite  qu*fi  annuelle  de  leur  eftat,&  condition ,  où 
entre  antres  choies  vous  pourrez  remarquer  les 
fréquentes  molefies ,  Se  perfecutions  que  leurs 
aduerfaires  pnt  excitées  contr  eux ,  &C  les  merueil- 
Jeuies  aflïftances  de  Dieu  pour  leur  conferuation, 
ce  qui  vous  pourra  &C  doit  accouragera  imiter 
tonftamment  la  pieté ,  zelç ,  conftance ,  ÔC  fidèle 
perfeuerance  de  nos  bons  Pcresen  la  profeflîon 
de  la  vraye  Religiô ,  lous  faflfeuranee  de  la  mclmc 
affiftance  du  Seigneur,qui  ne  vous  defaudra^on 
plus  qu'à  eux,fi  vousperfeucrez,  comme  eux  ,  en 
la  vraye  pieté  enuers  Dieu ,  en  la  fyncere  fidélité 
enuers  nos  Supérieurs  ,  &  probité  charitable  en- 
uers vos  prochains.  Au  refte ,  peut  cftre  que  vous 
ne  trouuerez  pas  en  cet  oeuure  ici  tout  ce  que 
vous  en  attendiez,  &C  dcfiricz,touchantles  anciés 
Vaudois  (cotnmc  on  les  nommoit)  es  circon- 
ftaneesdu  temps  de  larriuce  de  ceux  quieftans*  ^_ 
perfêcutés  àLyon  ,  vindrent  s'habiter  en  ces  Va- 
Iees,dc  leur  cftablifTcment  en  icellcs ,  &  de  la  fuite 
continuelle  de  leurs  affaires.  Sur  quoy  ie  vous 
prieray  de  croire,  que  pour  contenter  en  cela  vo- 
iredefir  &  le  mien,  ie  n'y  ay  point  efpargné  de 
lemps^oin,  diligence,  &C  defpenle  à  moi  poffible, 
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Mais  iay  rcconu,  que  nos  Pcrcs  ont  toujours  eu 
plus  de  foin  de  bien  faire  en  toutes  fortes ,  que 
defcrire ,  ôt  conferuer  la  mémoire  de  leurs  faiéH, 
&C  auflî  ay  trouué  de$  afleurés  tcfmoignages  ,  que 
parmi  leurs  grandes  calamitez  >  leurs  ennemis  & 
quelques  faox-freres  ont  faid  perdre  de  leurs  an- 
ciennes cfcriturcs  tout  ce  qu'ils  ont  peu  ,  pour  a-  " 
bolir  la  mémoire  des  eraces  des  Dieu  cnuers  eux, 
ÔC  des  chofes  notables  qui  ont  efte  faites  entre 
eux.  Tant  y  a  que  le  plus  confiderable  en  gêne- 
rai nous  eft  demcuré>c'eft  afTauoir,f  afleurance  de 
la  doôtrine  qu'ils  ont  fuiuie  dés  le  commenceméc 
de  leur  redrefl*ement,<cfmoignee  par  grand  nom- 
bre de  leurs  liurcs  efcritsà  la  main  de  temps  en 
temps,  qui  nous  reftent,  &  font  foy  de  la  confor- 
mité entr'eux  continuée  par  quelques  centaines 
d  années  ,  de  génération  en  génération  jufques  à 
nous  ,  fit  de  celle-là  auec  celle  qui  eft  rcçcuë ,  àC 
profefleeen  nos  Eglifês  maintenant,  nonobftanc 
tous  les  efforts  que  les  ennemis  de  la  vérité  ont 
foift  contre  eux  pourles  en  deftourner.  Nou« 
voyons  auflî  par  les  mefmes  liures  qu'ils  enfei- 
gnoyent,  &C  recommandoyent  viuement  les  mef- 
mes vertus  Chreftiennes  xjue  nous  enfeignons 
&  recommandons  ,  &  quilscondamnoyetulcs 
mefmes  vices  que  nous  condamnons.  Nous  fça- 
uons  quils  ont  fou&a  en  haine  delà  vente,  fi£ 
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qu'ils  auoycnt  fouftenu  beaucoup  de  grandes  af- 
fligions en  pluficurs  centaines  d'années,  &  que 
Dieu  les  en  a  toufiours  deliurcs ,  &C  leur  a  faiâ  la 
grâce  de  perfeiicrer  toufiours  enlaprofeflîonde 
la  fain<5te  vérité  de  laquelle  nous  fommes  en  p  of- 
feflion  d'ancienneté  par  tel  moyen  :  Refte  que 
nous  perfeuerions  en  l'imitation  de  leur  zele ,  &: 
pieté  :  afin  que  nous  foyons  auflî  inftrumens  de 
la  ^race  de  Dieu ,  pour  conferuer  à  nous-mefmes 
&a  noftre  pofterite  cet  héritage  incftimable  qu'ils 
nous  ont  Iaiflé ,  à  l'honneur  de  Dieu  ,  édification 
de  nos  prochains ,  &  (âlut  de  nos  ames ,  qui  eft 
l'intention  principale  de  cet  œuure,  que  ievous 
dedic ,  comme  vous  eftant  deuë  pour  plufieurs 
raifo nsJ&C  qui  vo  us  feruira  >  s'il  vous  plaid,  pour 
gagc,8c  perpétuel  tèfmoignagc,  quej  ay  efte,  fuis 
&C  Teray  pour  toute  ma  vie  : 

i  -**  ... 
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tSMefléurs  mes  Tres^honorés  &  tres-cbers  Frères, 

Vêfire  *res~b*mble frère  au  Seigneur 
btTts-*ffeiït9n*eferu$teun 

j         P.  G«UE,, 
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*         .  > 

  .  CTigitized  by  Google 


Chaf.  XVIII  pagtp. 
Grand;  b~uitf  ejr  apprefts  de  guerre  centre les  reformez  des.  datées. 
Le  Comte  Charles  de  Lufernerecerche  IcumWent  £  y  remédier* 
fes  confcils,te$onfes'des  Reformés,  &  com%è»ttlsfefre^wér\nt 
attendant  l'armées,  l'année  l$6fL.     ^  * 

-'Chaf.  *IX>£  \l:  ±J  »? 

Krriueede  tarmee  en  la  valee  de  Lufrn^j.  Combat  à fainft  le*», 
fuis  a  ^ngrongne,  retrait*  &  campement  de  l armée  à  la  Teur, 
tannées  1560" 


w€hap.  XX,    pag.  119. 
Le  Sieur  de  la  Trinité  propofe  à \' accorder. Combat  au  Villat, Tailla^ 
ré  çjr  fochcpl.it te.     Conférences  entre  ceux  d' Angrongne.  à"  Le- 
dit Seigneur, lequel  va  à  Angrogn^puis  au  Vrè  du  Tour.  Requejh 
pur  pefenter  À  S.  A.  Enuoy  des  Defnte^àrerceU  V année 


Chap.   X  X  In  pag»  Il '{  ;  .  ; 4      '  '  *     '  * 
Horribles  tromperies ,  extorfions  ,  &  craautez,  exercées  par  le  Sieur 
de  la  Trinité,  &  tes  fie ns .contre  les  Reformez,  des  falees pendant' 


le  voyage  & fejour  de  leurs  Députera  Verceil.  I  an  1560. 

Chap.    X  XII.    pag.  1 5  4.  ! 
Députez  des  Valees  retournant  de  Vercetl  auec  nouueBes  lamenta- 
bits.  Autres  nonuelles  fdfcbeujès  du  cofté  de  Franc  es .  Mer  es  & 
foujpirs  des  reformés  des  Valees ,  leurs  couragenfes  refoluttons  & 
ex ce Ht ions ,  l'an  1561. 


Chap.    X  X  1 1  ï.    pag.  13  9. 
L'armée  retourne  au  val Luferne,  Reiglemens  des  reformés  fe d<fto- 
fans  À  la  defenfe.  Kytngrognc  ajjatllie ,  grandes  vicJctres  da  re- 
formés y  l'an  rj  6T  .   '  '  'y. 

Chap.    XXIV.    pag.  145.   

Jtora  a  failli  par  C  armée  eft  finalement  prins  &  brujlé  Fuite  de  fes 
habitant.  PiUar  affaiûi,  &  après  longue  refîfianee  pris  ér  brûflé. 
Ses  hauts  lieux  a  faillis  Mm  deféndm: fuite  des  aflaillansjrf quels 
aufii font  repouf ès  au  TaiBaré.  > 

Chap.  XXV.    pag.  150. 
Le  Sieur  de  la  Trinité  ayant  renforcé f on  armées  ,  affaut fkrieufe- 
ment  Angrongne ,  ouilefl  r  ef  ouf! è  auec  grande  perte  &  eftonne-  1 
ment  des  fient. 


kJ  by  Googl 


Cha>:  XXVL    pag.ij*.  . 
Trcpofitiom  d'accord.  Françoù  Gilles  moyenne ur  tué.  tMeuttriers 
punis.  Le  Sieur  àc  La  Trinité  au.  val  S.Martin.  Difetjeauval 
Lujirncj, 

If  Sieur  dt  laTrtnit/  retourné  du  val  Sainû  Martin  ,  flatte  &. 
trompe  Us  principaux  du  T*tU*rc.  Bons  confetls  non  fuiuis.TatU 
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Prétextes  pturinnoucr  és  valees ,  ÇaHrocaro  en  efl  eHabli gouuer- 
.  neur  ,  article* Prop°fes>  négociations  ^procédures  violent* s  de  Ca. 
ftrocarojecoursau  Duc,  &  a  Madame  la  Duchejft,  Madame^ 
fauortfe  les  f'alecs.  .  CaUrocaro  pcrfecute  plufuurs  tJpecUlemchâ 
quelques.  Minores  ,  pAtt  emprtfonner  le  Mtntfire  Gillt  des  GtL  . 
lcsipretcxteî,proceduresfucci\cn l année  1565.    .  , . 
Chap.,  XXX II.  104. 
Edtâs  publiés  contre  la  religion  es  pays  de  S.Afdc  Sauoye ,  perfecu* 
tion  contre  les  reformés  de  Cnni  &  Caratll*  àtigntkrs  &  D  mes 
perfetutét  pour  la  religion  en  Viedmont.     Ptrjecution  e'i  Terres 
neufuesiSauoj/e,&  ailleurs  pour  la  religion jen  l' année  \  565. 
Chap.    XXX III.  111 
rrineei  fr*ieJl*M  d'Alem*ç,nt  enatjtr.t  vnt  Au>b*jj "  Jt  à  S.  \*4.  de 
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Sauoye3pour  intercéder  pour  ceux  de  1a  religion  perfccutés,rejpon~ 
Je  de  S.^f.  réplique  de  l '  Ambajfadeur.  Le  CHiniftre  Gilles  delL 
ure  de  prifon,auec  autres parttcularitez,en Van  1)64. 
r        ,  Chap.  XXXIV.  pag.ii5. 

lettre  ample  de  ÏEUcleut  Palatin  au  Duc  de  Sauoye  en  faneur  de 
fes  fubjets  de  la  Religion  reformées  en  Piedmont  en  ?  années 

i  Çhaf.  XXXV.  155. 

Apres  le  de  deftart  de  l' Ambafadeur ,  CuHrocuro  continue  fes  mo- 
fettes contre  quelques  vns  des  Valees.  Les  refermez,  du  Comté  de 
Barcelonnette  perfecuteT^fuy  ent.  Ieuf ie  publié  es  faites,  lefqmeU 
les  puis  après  ont  quelque  repos.  Gajpard  Orfl  deliuréde  ïlp- 
quijition  par  commandement  du  Duc.  CaHrocaro  fait  baHir  le 
fort  de  LMireboucjr au  aille  ceux  de  Bobj.  Forme  de  l'union  jurée 
aux  Valees.  Lettres  du  Roy  de  France  a  S.A,  de  Sauoye  en  faueur 
de  quelques  vns  delà  Religion,  l'an  i^6  6. 

Chap.  XXJCVI.  15*. 

Le  pur  Euangile  embrafié  au  UMarqutfat  de  Saluces^Ses  Bglifes  & 
TafieursJ an  1^67.  Troublés  par  les  Antimcodemttes ,  perfecu»  - 
tez  par  le  Clergé  Romain  &  fes  fariifans.  Deux  dfintsJres 
emprifonneZyDiUgences pour  leur  delrurance,  Dager  &  d<  livran- 
te après  le  mafftexe  de  Paris  ,  Valees  de  Piedmont  en  apprehert- 
Jion,aJfeunnces  &  commandement  de  leur  Princes.  De/fcin  con*  ■ 
tre  le  val  Pérou fe,  Pan  1573. 

Chap.    XXXVII.     2  5  5. 
.   Guerre  au  val  ?eroufe  contre  les  reforme^  ennemi  entre  à  S  a  in  51 
t  Germain,  y  fur  prend  cinq  hommes,  qui  furent  pendus.  T m  Praz 

mol  embr.ijjc  £  Euangile ,  Efcur  mouches.  Paix  conclue,  Articles*  * 
autres    particuUrttcz,  en  confequencefan  1 5  7  >. 
Chap.   XXXVIU.  1*4. 

Refiouyffances  a  Jhurin,& pourquoi.  Regrets  pour  la  mort  de  Ma* 
dame  la  Duchiffe.  Catirocaro  mal  voulu  fait  tuer  le  Capitaines  ' 
Malherbe  fan  1575.  dequoiplufteurs  prennent  occafton  centres.' 
Caftrocaro.  Rfffonfc  des  rtfiime^pour  la  demande  des  di/ mes.  • 
Suitte  dudtt  affatre.iJMort  du  Duc  de  Sauoye, fes  qualtte%,&  dm  '■  - 
f  rince  fon  fils  à fuccefeur.  Vrtncc  de  Coudé  en  Vuàmont,prifw  ' 
ttû^efchuppe,  tan  1580. . 
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Chap.    XXXIX.     pag.  170.  xjt. 

Vrtnin  lefuitetfes  van  ter  tes  &  frites  honteufes>  dtfj>ute  auec  les  Ps- 
fie  ur,  derechef confui,  comment  tiré  de  peine  >ï  an  1  5  8  1 .  le  fuit  es 
enleuent  vn  fis  du  Mmiïlre  Gide'.  Bruit  de perfecution  és  Valees. 
Sieur  2{oel  leur  efcrit.  Chaffeau  de  la  Tcur  prit.  C  asiroearo  fait 
prifonnfer.  Le  Sieur  dt  Cletuent  à  Thurin,en  ïan  1581. 
Chap.   X  L.    pag.  178. 

Perfecutions  par  armes  cintre  les  Reformez,  des  montagnes  du  Dau- 
phiné.  Les  Reformez,  des  talées  lesfecounnt,  auec  diuers  c»ene~ 
mens,l*n 

Chap.    XLl.    pag.  184. 
Troubles  au  val  Perou/es,  l'an  1583.  Deffi  &  fuite  des  le  fuites  és 
y  aie  es  de  Peroufe  &  faincl  iMartinJan  1584.  apprehenfions^ 
&  feufnes  és  Valees  pour  les  nouueUes  de  la  Liguer  ,  1  eu  fines  pu» 
bltcSy'JMort  des  Minières  Gilles  &  LaurensJ'an  1588.  Armées 
de  Gattinar*  au  v*l  Peroufe.  Ca/êtfe  tuéXan  1590. 
Chap.  XL  II.    pag.  191. 
Entrée  du  Sieur  de  Lefdtguieres  en  Piedmont  auec  vne  armée  pour 
le  Roy  de  France^.  Abbregédes  principales  allions  qui  fie  firent  és 
Valees  de  purt  à  d'autre  pour  telle  occafion.par  l  efface  de  deux 
ans  &  dcmi>ou  enuironl'an  1  591. 1591.15  93. c^M- 
Chap.    XL  III.   pag  301. 
Comment  on  procéda  és  Valees  après  la  retrait  fi  de  î armée  Françoi- 
fet  en  l année  1594.  Le  Duc  en  la  vtlee  de  Luferne,fa  douceur y 
en  fan  I5  95-  CMoines  és  Valees,  Di/putes  ,Mtnislre  Gros  follicité 
à  reuolte  fia  confiance,  Diuerfes  fafcheries  particulières^  en  Cannée 

Chap.  XL  IV.  pag.  pi. 
Prifon  &  deliurance  de  M.^int \ Bonjour \ÔHiniflre,en  tan  159*. 
Valclufon  rudement  ajfailli>&  vigoureufement  defendu.Forteref 
fies  bafiies.  Vtnafche  troublée.  OHiniftre  Félix  Vgheten  danger, 
Ses  Pere  &  frère  &  quelques  autres  en  Vlnquifitien.  Vn  homme 
honorable  brufiè  À  Thurin  pour  la  Religion ,  troubles  particuliers 
és  Valees. 

Chap.  X  L  V.    pag*  319. 
Vijpute  à fainft  Germain,  d'où procedee,&  fon fitccez.  Faux  bruits 
je  me  s.  t\duù  du  feeur  de  Lefdiguiercs,cn  f*n  Vefie  à  An- 

.  grongncs, 
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grengne,par  qui  portée.  Quelques  reuoltes  au  val  fainft  Martin,- 
Capitatne  Jean  T ton  fe  rcuolte.  Le  Capitaine  îahier  de  Pramol 
fereuolte  aufi,pourquoy,ejr  comment.   Moines  à  Pinerol,  Ce  qui 
s'y  fit>  Décadence  de  Iahier,  Sa  mort  &  autres  particularité^ 
tan  1599. 

Chap.  XL  Vf.  pag.  32.9; 
Tafcheries és  Valecsfan  1595-  V retire  à  la  Tout, turbulent,  160 o.' 
ScujJeuement  des  bannis,  &  leurs  fat  cl  s.  Clair  té  diminuée  au  So- 
leil &  à  la  Lunes.  Barthelemi  Coupin  emprifonné  en  <sift, 
Pourquoi  fes  e  xam  tuât  ions,  &  refyonfes,  fa  mort ,  en  tannées 
1601. 

Chap.  XL VII.  339. 

Vtffecution  au  Marquifat  de  Saluées  contre  la  Religion  ,  Comment  ' 
commencecs,Scsfuccc7^  en  ?  année  1597* 
Chap.    XLVIM.  345 

Ri ferme fs  du  val Luferne  a  fat  lits  par  tentations,  Dijputes  &  pèrfc 
eut  ions, par qui ,&  comment tenl 'année  160 1. 

Chap.  XL1X.  353. 

V  Archeuefque  de  Thurin  va  en  val  Pérou fes  ,ejr  de  là  en  val 
Clafon,&  ce  qu'il  y  fit, 16  o  1.  $uatre  homes  de  Pinafche  appel/s 
aThurin,& ce  qui  en  aduint.Edièl  cotre  vne  partie  des  habit  ans 
du  val  PeroufetNouueMes  m  oie  ff es  ailleurs  contre  les  Reformês.Le 
Cheualter  de  Ponte  eferit  &  vient  aux  Falees.  Rtftonfc  des  Va- 
lees.  Les  Salées  fupplient.  Le  Gouuemeur  de  Ponte  prifonnier. 
Valets  en  apprehenfion.  * 

Chap.  L  3*3. 

Zè  Comte  Charles  vient  à  Lufernes  ,  Concert  entre  lui  &  les  Dé- 
putezdes  Valees  pour  Raccommodement  des  troubles ,  reproches 
reciproques.Viuafchoisfî  faifijfent  du  Temple  du  Dubhn.  Bannis  ' 
à  Lnferne,&  ce  qui  leur  aduint. Supplications  &  rejfonfcs.Capi* 
taine  Frafc  he  trahi  &  tue".  Capitaine  Bergat  a  failli,  Corneille 
Gros  emprifonnè,Capitaine  Calme  auec  fa  compagnie  vas  Bobyf 
y  fait  des  exce^,  efi  mû  en  fuite, &  fa  compagnie  dtfipees  ,  en  1 
ï  années  1603. 

Chap.  LI.  375. 
Lf  Sieur  Guidet  Vreueft  General  de  la  luftice ,  &  U  Sieur  Comtes 
Charles  de  Luferne  ,  viennent  nux  Valees  pour  y  accorder  les  3 
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troubles ,  sitec  le  principal  de  ce  qui  y  fui  fait  de  part  &  d'autre 
à  ces  fins>  A ccord  fait,  Concevions  accordées,  G> ace  fa  :tc  .<ux  ba. 
nis  &  autres.  Daniel  Cabriol  ajfapné  Ult.v  <j v  fans  réfugiés 
comment  comprises  Concertons,  Lan  \6o Mêtri  du  St.w  Domi- 
nique Vignaux  ,  &  Augustin  Gros  fan  1604.  mile  [le  à  U  T ont 
appui fee  fan  1603.  VreiJre  de  Dublon  recerche  en  vatn  des pré- 
tendons, en  î années  1609. 

Chap.  LU.    pag.  385. 

leufne  public  célébré  es  y*lees>Tr$upes  de  genl*rmcrie  viennent  en 
la  valee  de  LuferncJtegotiations  tropeufe^d-flogement,  Crt*xa- 
té notables.  Hercules  ^Malherbe  & fon  mpueu prifonnlits  ddi- 
urés.  Milices  des  volées  firtent  pour  la  guerre,  Succez,  Ceux  de 
faincl  lean  bafliffent  vn  lieu  pour  lexerctceyen  l'année  161  3 . 
&  1  6  1 4.mort  du Jîeur  Daniel RoHai*  Miniflre,  dtjpute  du pre- 
(Ire  entre  le  <Mïnijlre  Valere  Gros,  à"  B art h demi  de  Nice  Capu- 
cin ,  Fuit  te  &  lettre  calomnieufe  du  Capucin ,  rejpon/e.  Mort  des 
Comtes  Charles  &  Emanuelde  Lufcrne.  Mort  du  Miniflre  SU 
drach  Uaflie^an  161^. 

Chap.  LUI.  599. 

Refrurce  des  Eglifes  reformées  au  Marqutfat  de  Saluées  perfecu\ 
tees.  Verfecution  en  la  valce  de  Luferne,commencee  à  Campi/lon, 
&  pourfmuie.  Le  Capitaine  Capel prifinnser ,  condamné*  mort, 
delturé.  Longue  négociation  des  Salées  k  7huri»  pour  cjlresemu 
en  paix.  Députez,  des  Volées  cmprifcnnc\à  1 hurin,  autres  à  P>. 
nerol.Reffonfe  à  la  fupplication,Ls  prtfonnters  delturés,  maffacrt 
h  la  Palteiine/an  1 6 10. 

Chap.   LIV.  41*. 

2{ouueffes  fafchèries  contre  les  Valces.  UM.Paul Roero  emprisonné, 
en  danger>âehuré.?apiïtcs  des  Valees cerchent  de  mettre  defvnion 
entre  les  reformez,  itceSet commet,  &  le  fuccez.  Troupes  dit  Sieur 
de  Cauouret  és  valees.  Mariage  d'vn  Gentil- homme  Vapiftea- 
uec  vne  Damotfelle  de  la  fLeltgion>&  de  ce  qui  en  adutnt  l'année 
16 1 1.  ?{ouuel2es  fafchèries  au  val  Lu  fer  ne.  Les  reformez  de  ?ra- 
mSelm  treMés,  puis  pacifiés.  Le  Capitaine  Garntri  emprifonnè 
pour  la  religion.deiïuréfCMn  1611.  SebaHian  Ba^an,  emprtjcnné 
pour  la  religion  le  13.  de  Nvaewbrc  161)+ 


.    9-  Chap.L^V.    pag, 43  r. 

:  Wouiïtltts  perfeeutions  en  Piedmont,  &  au  Comté  de  Barcelone  pchr 
la  Religion  ,  Van  i6t}.  Occaftons  &  prétextes  de  troubles  au 
val  PerouJLs,  K^Armee  à  faincl  Germain^Ses  efforts  jepoufjeej?, 
fa  retraite,  auec  autres  particuUritez,  pur  telle  occafi$n ,  fan  . 

Chap.    LVI.    450.45^  ; 
Plufieuts  ferfecutés  four  la  Religion  en  ta  valee  de  Luferne_j  ,  [an 
1614.  Dijputes  Theologiquesfan  1  6. 1  f .  Louys  Lffîafherbèl>  ' 
emprifonnc\&  mort  en  l  Inquifition.  UHort  du  Sieur  Guerin  Mi- 
.nifire.  Bonauenture  Moine.  Rapide  garçons  reformés  ,  autres 
emprifonnemens  ejr  recours ,  \6 2. 5 .  Dame  Anne  Sabrerez  mole. 
Jlee^j  pour  la  Religion.   Autres  troubles  au  val  Luferne  contrLs 
les  reformez, ,  tan  1617.  *•  j*v  a 

Chap.  L  V  1 1.  *  • 

Vropoftions  pour  induire  les  talées  a  desbourfer  argent.  Faux  tef- 
moins  fubomés  contre  les  reformés  &  autre  s, punis.  Le  Sieur  An. 
toine  Léger  UMiniftre  appelé  à  Conftantinofles.  Famine- en 
Piedmçnt.  Armée  efirangere  du  c*    <**  f>  w«  <s  r  mjZko  ^i-; 
trer  en  Vtedmnnt  par  /**  Valee  s ,  &  ce  qui  fut  propofé  poureo 
faitf.    Grand  artifice  des  aduerj aires  de  la  Religion  au  préjudi- 
ce £icelle^i&  des  reformés  és  Faites >  é  ce  qui  sj  fit  à  cette  ocm~ 
'  fton  dyvn  &  £  autre  coftéj'an  1 6 1 8 . 
.  :i,  -,   \      'Xhap.  LVIIf.  ;4?i.  •->* 
Refiwfc  des  refermés  à  la  Lettre  du  Serenîfime  Princes.  Autres 
.Jtrat  tiques  pour  faire  receuoir  les  ^Moines ,  venue  du  Seigneur  de 
fjnerel  au  val  Lu  fer  ne ,  ce  quil  dit  &  entendit  en  ï ajjfemblee^j 
des  Pafteurs  &  Depute\des  Fglifes  du  val  Lu  fer  ne.  La  coudai. 
.  te des  'JMoincs  àBoljy,& ftccez.Ce  queferiait  le  Gouverneur  de 
MireboucÀceuxdeBobj.  Ce  que  le  ['rince  de  Pi'èdmjnr  *>t  avec 
Deputc7jlu  val  Lufirne  à  Thuriny  L?  Sieur  de  Sêrfeï&teQoH. 
uerneurde  Vinerol  au  val  Lufirne  pour  l'affaire  drTtâor&sMrft^ 
fices  trempeux  pour  entretenir  les  Afjnes  au 

R°ra  i  craignant  Us  àfforâres  f/hit  defoger  les  'Jliohes  fans  les 
jjétragt  r.  Menaces  contre  Rora,  appui fc es  parynf  nctJiùh  te t trie  \ 
in  Sennifiihe  v rince flh  f.icr du  VreHre  Lmdefio  V  ignatis  f**r 
;ht*Aduire  U  tJKeffe  À  fainti  GâmalitywVïtàp!, 

'  fff        '  % 
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très  menuets  &  menées  à  caufe  des  (Moines.  Inondation  ejfieyn. 
ble.  chaBagncs  &  vins  gntte\en  Piedmout  f tries  fioidures.nu- 
ages  é  fky  es. Dernier  Synode  és  faites  auant  U  pcHe.  Fafcbe* 
.  t'm  contre  les  reformera  Campillon  &  PrauiHelm.  Fowrmiiiere 
de  UKoines  À  In  Tour,  &  leur  foin  à  drejfer  leur  Contient,  en  Un-  * 
*eesi€%9. 

Chap.  L I X;    paj.  501. 

Lettres  dm  Sieur  Léger  six  Palces ,  Armée  de  France  en  Picdmont  1  , 
a/iege  &  prend  Pinerol.  Les  Valees  rendues  au  Roy  ,  &  gom- 
ment. Supplications  des  reformez  des  Valees.  Capel  prifonnier.  . 
VeHe  ésV niées ,  frogieTjssceie, remèdes.  Hobleffe Francoife à  la 
Tour  Mort  du  Duc  de  Sauoye%&  de  plufleuf  s  PasTeurs  des  falces, 
Excefiue  cherté  de  tout.  Colloques  nu  huit  des  montagnes  d*An- 
grongne.  Autre  en  b  as. V aie  es  dcBitueef  de  Vafieurs ,  enrecer^ 
shent  aiSeurs%&  en  obtiennent,  l'un  1  630.    Pc  sic  embrafce  en 
quelques  lieux  des  Valees.  Mort  du  Sieur  Burthelemi  MiniHre: 
U  Pc  sic  ceJpLJ.   Ce  qui  fuiuiê  ès  Valees.  Zele  &  diligence  des 
\>*ff<»rj  AtmêMrh  Amtmnt  U  petJe.  Timbre  en  gros  des  reformez, 
mortsuepcsUe  es  Valees,  en  fan  im^o.    Marefchal  de  la  Forcer 
fauorife  les  Valees.  Paix  fuites.  Vattn  reftamec*  À  S.  A-  de  ■ 
8*uoye>cnf années  16  31. 

ChaP.  LX  5*8. 

#c fermez  des  Valees  recourent  à  leur  Prince ,  leur  eft  refiondu  béni-  - 
gnement  >  en  f années  té.yi.i  Tisuueuutéà  l'endroit  d'vu  fti~ 
finnier  exécuté  à  Lufernt-j,&  ee  uni  en  sduint,en  tnnnee  16  31% 
Continuation  de  recours,  Trauerfesdes  aduerfairet.  Ce  que  le 
Duc  dit  aux  Députez  des  reforme^. Le  Sieur  Collatéral  SiBan  < 
délégué  aux  Valees,  &  ce  qu'ily fit.  M.  Laurens  Chaîne  empri- 
fonnépour  la  Keligiont&  ce  qui  en  aduint* ,  Le  Sieur  Fausun  de. 
légué  auxValeesi&  ce  quiîy fit.  Verfecutiou  centre  les  rcformc\ 
de  PraMMelm.  r  Daniel  Peiion  frU  four  U  Keligion ,  enuoyé  aux 
iaUreStjmturU 

Chap,  ;LXI.  538. 
lePrteurdeLuferne  „  &  les principaux  Moines  refidens  è fs  Valtet  < 
eompofent  ér  publient  desMures.  calomnieux  contre  les  .reformesu  ~ 
Réfutations  de fdtt s  Uuus^nlêmté  \ 

s  . 
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Cha».  LX1I.     pâg.  ï  5*. 

Ttrfe  eut  ions  particulières  ès  Valees.Veux  hommes  tués  à  U  Tout]  en  • 
Vnmue  té  J  4-  Cinq  engloutie  par  In  neige  un  vnlde  fainfi  M*r- 
$m.  ^éndnce  excepue  fvu  Moine.  FnefiHc  de  In  Religion  ente 
met~>  n  Bubiane,&  fuccez.  CMedeein  Go*  hny  pour  In  Religion: 
Ordre  EccUftnBiqne  enfanenr  det  eBrnngers  paffnnSyTnn 
^Arrinet^dn  Stenr  léger  Miniftrt;   VnProuenfnl  nffafiné. 
CMort  duDucdeSauojcs.  V»  Vénitien  deU  Religion  emprù 
fonnépur  les  \Moines9  fan  16}  7.  Conférences  verbales  &  par 
eferit  dn  Vrteur  de  Ln/ernet&  quelques  Moines^nuee  dîners  MU 
niftres  des  V  niées.  Fafcheries  pour  In  Religion  contre  despartu 
cutter s> en  tannée  1638.  Attentat  À  Lnferne  contre  U  Minilhe 
Léger >&  fucceT^  Grands  troubles  en  Piedmont.  lenfne Public  ét 
Egltfes  des  V niées  en  tan  it}9*  Embrnfiment.  Confufions  & 
brigandages  en  Piedmont.  Tbnrin  afiiegê.  Froidures  &  gelées  do* 
mageables.  Sangfnr  les  fueiUes.  Commiffaires  contre  In  Religion. 
Grofes  troupes  de  gendarmerie  logées  és  Vnleest  UKeurtre  a  U 
Tonr.  -  Le  Sieur  Morton  Agent  dn  Roy  d*  Angleterre  n  In  Tour. 
Le  Sieur  Redingher  Miniftre  Snife^ fin  zele, en  l'année 
ijMtmfire  Léger  mole  fcenl an  16  41,  Valees  Maer/ement  nfc 
fiigeeu  f'mdeïhifoire. 

Fin  de  Flndicc  des  Sommaires. 
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HISTOIRE 

ECCLESIASTIQVE 

DES  EGLISES  REFORMEES» 

Recueillies  en  quelques  Valées  de 
Piedmont^autrefois  appelées 

Vaudoifes. 
Chapitre  Premur. 

EjAjl  s  Refermées  des  V  dites  de  Tiedmont, pourquoi  furent  dp- 
fellees  Vdudoife s $  terre  Z)dldâ,Ses  qud/itez^&  diltons,  loti 
ty  Jes  dijctplesferfecutés  i  Lyon .  Se  retirent  en  fdrùe  en 
quelques  Vdle'es  des  ^ilpes ,  Quelles  &  leurs  qudbtez, 

E  s  Eglifcs  Reformées  qu'il  a  pieu  à 
Oieu  de  recueillir  &  confirmer  es  Va- 
lées de  Clufoo,  Luferne,  Angrongne. 
Peroufe,Sain&  Martin,  &  autres  lieux 
circonuoifins,  par  quelques  centaines 
d'années  depuis  leur  reftabliiïement, 
ont  cfté  appelées  EglifcsVaudoiïes,no 
m  feulement  par  le  commû  peuplerais 
llauffiés  patentes  ,  &  Edi&sdc  leurs 
Princes  Souucr ai os  y  &  en  plusieurs  iiures  de  leurs  ad  uo  ^aircs, 
quileuf  ont  au#i  don^lc  nom  de  Pourcs  de  Lyom  -  o'n^çma^ 

v      '  v  A 


%  Ittjhire  Ecclefîa/Hque  des  Eglifes  Reformées, 

la  croyance  qu'elles  ont  efte  compofées  en  partie  de  ceux  qui 
ayant  efte  inftrui es  en  la  vraye  Religion  à  Lyon, par  Pierre  VaU 
do*&  Tes  compagnons ,  &  coadiu teurs,  furent  contraints  d'en 
partir,*  eau  Te  de  la  perfecution  cruelle  que  le  Clergé  Romain 
cfrneut contr'eux :  en  haine  delà  Reformation  qu'ils  procu. 
royent  en  l'Eglife  :  «rfe  retireront  où  ils  efperoyent  pouuoir 
mieux  fubfiûcr  en  laprofcflîon  delà  vraye  Kcligion.Cequtfua 
cnoirotfi'an  iifo.  Auquel  temps  on royoît  manifeftement  ac- 
compli cc*queSain&  Paul  auoit  prédit  t.  ThefTi.du  myftcre 
d'iniquité,*  grande  reuoltc  qui  fe  feroit  en  l'Eglifc.par  1*  mo- 
yen de  celui  qui  ettant  l'homme  de  peché ,  s'affiroic  au  Tcm* 
pie  de  Die»,  comme  s'il  citoit  Dieu,  U  s'edeucroit  fur  tout  ce 
qui  cft  appelé  Dieu  ,&c.  Car  alors  les  Eucfqucs  de  Rome  :  cf. 
quels  toutes-ces  marques  là  fe  trouuoycnt ,  ayans  vfurpé  le  til- 
tre,&  l'authorité  de  Chef  Vniucrfel  de  l'Eglife  militante,  &  a. 
«ce  ce  fortifiés  de  grandes  forces  mondaines,*  quoy  tout  ils  c- 
(toyent  paruenus  par  les  inclus  artifices  publiés  en  pluficurf 
liurci,introduifircnt  en  l'Eglife  fous diuers  prétextes  vn  horri- 
ble amas  de  fupcrfr  i  t  ieufes  C  onftitu  tions,  ho rs,&r  contre  la  Pa- 
role de  Dieu,&  les  firent  receuoir  de  gié  ou  par  force, par  tout 
où  ils  peurent:  Tellement  que  lTglifc,&  la  Rcligion,en  furent 
comme  enfeuelies  en  plufieurs  lieux  ;  combien  que  Dieu  n'a 
jamais  permis  que  L'vnc  ni  l'autre  fe  foyent  entièrement  per- 
due s,  fubfiftanc  toujours  &  l'vne  &  l'autre  és  fidèles ,  que  Dieu 
preferuoit  toujours  en  (à  lumière  parmi  les  profondes  ténè- 
bres ,  atnll  qu'il  auoit  fait  au  temps  du  Prophète  Eiie ,  qui  cro- 
yoit  eftre  demeure  feul  fidèle  à  Dieu  ,  n'apperceuant  pas  les 
fe-pt  mille  que  Dieu  lui  déclara  s'eftre  referuésen  la  fidélité; 
Comme  aduint  aufli  aux  temps  d'Efaîc,&  de  lcrcmic,ainfi  que 
nous  liions  es  liures  dé  leurs  reuelations. 

Or  ainfi  comme  Elie,  Efaic»  leremie,  &  autres  fidèles  ferui* 
ceurs  de  Dieu ,  ne  cefîoyent  en  leur  temps  ,de  s'oppolcr  viue- 
ment  aux  faulîes  dodrines  ,  &  autres  corruptions  régnantes. 
AuiTi  lors  que  les  Euefqnes  de  Rome  alloyent  mrroduitans 
leurs  fuperftirions  en  l'Eglife  en  la  manière  fufdi te,  plufieurs 
mm  &  dévoyant  Vy  oppofoyent  couïajgeiifcmcnt.dc  tiurf 
A"  foi* 
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voix  il  par  cfcri  c ,  les  vus  après  les  autres  ,  de  temps  en  temps. 
Combien  qu'il  fembloit  que  la  maladie  fuft  plus  forte  que  les 
remèdes ,  &  que  plu  fie  urs  non  feulement  y  eurent  perdu  leur 
peine  ;  mais  auili  y  cuiïcnt  pour  tel  deuotr  perd u  la  vie  :  ain fi 
qu'on  Ut  en  Platine,  en  la  vie  d'Honorius  fécond ,  d'vn  ArauU 
phe  A  rchcucfque  de  Lyon,  qui  fut  maiTacré  par  le  Clergé  Ro- 
main ,  pource  qu'il  le  redarguoit  de  fes  corruptions.  Roque» 
taillade  pour  la  mefmecaufefutbruÛcen  Auignon.Sauonaro- 
le  à  Florence ,  Iean  Hus,  &  Ierofme  de  Prague  à  Confiance ,  fit 
autres  en  autres  lieux.  On  efpargna  la  vie  de  S  Bernard  :  mais 
on  mefprifa les  viues  remontrances conrre  les  abus , entrés 6c 
en trans  en  l'Eglne  :  Parquoy  ceux  qui  conferuoyent  en  leurs 
cœurs  l'amour  de  la  vraye  pieté  :  mais  n'en  pouuoyent  faire 
telle  proreiîïon  extérieure  qu'ils  euflen  t  de  fi  ré ,  ne  pouuoyent 
finon  en  déplorant  la  calamité  de  leur  temps  ,  foufpircr  après 
quelque  deliurance.  La  tyrannie  eftant  alors  fi  grande  conrre 
là  verité,que  comme  eferit  Pétrarque  en  la  Préface  de  fes  Epi. 
lires  (ans  tii  trc.Dîre  alors  la  vcrité\eftoit  eftimé  vn  et  Une  capi* 
tal.  Affermant auflî  en  la  dixneufiefme defdites  Epiftres,  que 
deux  Papes  viuans  de  fon  ccmps,auoycnt  plus  ruine  l'£glife  en 
vingt  ans  qu'ils  y  dominèrent,  que  n'en  euffent  peu  r'edirïcr 
plufieurs  Gregoires  en  plofieurs  fieclcs.  Tellement  qu'vn  fi 
horn'Mc  mal  heur  pouuoit  Tembier  fans  efperance  de  remède, 
ûir  toot depuis lan milliefmc  de noftre  Scigncu  r ,  lors  que  ta 
plus  grande  partie  dés  Papes,  au  tefmoignage  de  Platine ,  ic 
autres  grands  parti/an  s  du  Papac ,  eftoyent  des  horribles  mon- 
ftres  dcfvo  y  es  ,  U  dcfvoyans  les  autres  du  bon  chemin  :  &  les 
conduhansen  perdition  ,  comme  afferme  le  moine  Bapcifte 
Mantuan ,  au  liure  r. de  fon  Nicol.  Tolentinus ,  &  voulans  ce, 
pendant  auoir  toute  authoriré  en  l'Eglifc  ,  pour  en  d i fpofcr 
à  leur  plaifir.  ' 
~)  Ce  fut  dis  ie,durànt  ce  temps  tant  miferable  pour  l'Eglife, 
que  Dieu  fufeita  Pierre  Valdo,&  autres  riens  fciuftcurs  fidèles, 
tant  à  Lyon,  qu'ailleurs, pour,  en  forrant  eux  mefmes  du  bour- 
bier des  fupcrftitiioni  ,  en  retirer  aufli  tant  d  autres  bonnes  a_ 
mes  kdcicSyU  langu  i  u1  an  te  s  après  la  pafturc  de  vie  Comme  Us 
7ul  ~  A  ij 
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firent  en  effcâ,*uec  vite  merueilleufc  atliftance  &  bcnediâ  ion 
de  Dieu.  Et  ponrce  Pierre  Valdo  s'employa  entre  cous  les  au- 
tres de  (on  temps,  en  cède  faincte  œuure,  &  des  premiers ,  fie 
d'vnc  affection  (ingulicre,poiirce  on  donna  le  nom  de  Vaudois 
à  ceux  qui  de  ce  temps  là  (ecoùercnc  le  ioug  des  fu  périt  i  non  s, 
êt  fpecialement  à  ceux  qui  l'auoycnt  fait  à  Ton  exemple ,  &  par 
(es  inftrudions  félon  la  Parole  de  Dieu. 

Ce  Pierre  Valdo,fclon  que  tefmoignent  les  Hiftorrcns,auoit 
cft c  riche,  Ci  honorable  marchand  à  Lyon ,  &:  cnfcmblc  hom- 
me de  bien,fi£  dottclcqucl  citant  defueux  de  fon  falut,  fut  ex- 
iraordinaircmcnt  efmeu  à  le  cercher  ,  fit  co  (uiure  le  che- 
min à  bon  eicient ,  toutes  autres  chofes  pofrpofces.  Quand  il 
eut  veu  inopinément  chcoir  à  fes  pieds  de  mort  foudainc  vn 
quideuifoit  en  fa  compagnie  auec  d'autres  per Tonnes  hono- 
rables. Car  cet  accident  I  cfmeut  tellement  a  confidere ^l'in- 
certitude, &  vanité  de  la  vie  jprefcnte,quc  dés  lors  il  fe  refolRi 
d  appliquer  du  tout  fon  cftude  à  la  foigneufe  recerche,  &  fuite 
du  v  ray  chemin  de  falut.  Et  d'autant  qu'en  ce  terops-la,  pour 
les  rations  fufditcs,on  ne  fc  pouuoit  fiet  à  ladretTe  de  ceux  qui 
entre  les  hommes  portoyent  le  tiltre  de  Paftcurs de  V Eglife  ,  il 
sadrclîaao  grand  Seigneur ,  vray  Chef  ,&  Pafteurdc  1  Eglife, 
qui  par  fes  Piophetes  fid  A  poftres ,  es  famôcs  E  (cri  turc  s  de  la 
Bible,a  parfaitement  propo£,cc  qu'il  faut  fuiurc,&  fuyr  »  pour 
honorer  Dicu,fi*  paruenir  à  l'éternelle  béatitude.  Et  lifanc ,  fie 
tel  Tant  attentivement  lcfditcs  Taindcs  Efc*it»fcs,poucy  ap* 
prendre  cet  alleu  r  é  chemin.  Il  y  remarqua  grand  nombre  de 
poincts  principaux  ,  cfqueU  la  doctrine  Papaie  eft  difcoi  dan  te 
d' i  ce  lies  Lier  itures.  C  c  qu'ayant  communique  à  fes  amis, corn  - 
me  il  de  n  oit  en  chatité,cn  peu  de  temps  des  yns  aux  au  très, cc- 
te  cogn  o  i  (ïan  ce  s'cfpandi  t  par  toute  lia  ville  de  Lyon  ,  fit  es  en- 
Dirons.  D'où  ad u int  qu'il  y  eut  bien  toit  vn  grand  concours  de. 
peuple  .pour  profiter  en  le  fcok  de  Valdo  Lequel  en  les  in  û  nui- 
ra nt  ,  reconut  qu'entre  telle  multitude  fc  trou uoyen t  plufieu rs 
pouresdesbretMdeccnondc.Et  cependant  defireux  d  citrc 
in  h uics  au  chemin  de  lalur.Parquoy  il  leur  ditfribuoit  char ita- 
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lui  ont  calomnicufent  imposé  quelques  Moines  de  noftre  teps 
en  leurs  Liurcs  publiés,  ôeft  aifauoir,  qu'il  auoit  mis  en  com- 
mun cous  Ces  biens, exhorté  cous  Ces difciples  à  faire  le  fcmbla- 
bic  :  &  induit  les  poures  qui  n'avoyent  aucres  biens ,  à  mettre 
leurs  Femmes  en  commun  :  qui  cftvne  -calomnie  diabolique, 
defmentie  par  les  livres  de  Valdo ,  U  de  Ces  coadiuteurs  &  dif- 
ciples, &  par  plufîcors  liures  de  leurs  aduerfàires  ,  qui  tefmoi. 
gnent  qu'on  ne  pouuoit  rien  reprocher  à  Valdo ,  ni  à  Tes  difet- 
pies,quant  à  ce  qui  concernoit  les  meurs.fc  l'honnefte  té  exte. 
sic  urc. 

En  cefte forte  doneques  la  maifon  de  Valdo  eftoit  me  flo- 
ri  flan  te  efchole,&  comme  vn  hofpital  public ,  pour  héberger, 
èe  nourrir  fpecialcment  les  poures  qui  venoyét  de  dehors  pour 
efrre  inftruirs.  Et  en  fut  le  fruiét  tel,  qu'en  peu  de  temps  la  vra- 
ye  doctrine  defiieloppcc  d'erreurs ,  &  fu perditions,  fut  diuul- 
guee  par  toute  la  ville  de  Lyon,  fit  es  enuirons:  fans  violentes 
oppofî  t  ions  pour  quelque  temps,  Dieu  tenant  en  bride  les  ad. 
uer  fair  es  de  fa  vérité  ,  afin  que  Ton  troupeau  rcnailîan t ,  eut  le 
moyen  de  s'accroiftre,6f  de  le  raffermir  .Car  combien  que  lean 
des  belles  Maifons,lors  Archeuefque  de  Lyon, eut  efte  aduer- 
ti  de  ce  qui  Ce  pallbir,  &  eu  It  tafché  de  diuertir  le  cours  d'vn  tel 
œuure,par  autres  moyens,  il  n'vfa  pourtant  de  rigueur  violen- 
te, /ufquesà  ce  qu'il  en  eut  exprès  commandement  du  Pape 
Alexandre  M 1.  mais  alors  après  tes  Cenfurcs  fceele fiaftiqucs, 
il  y  employa  la  rort  c  &  rigueur  du  bras  fcculicr.  Tellement 
que  Valdo,fcs  coadiuteurs  &  difciples,  ne  pouuansfubfiftcr  à 
Lyon, comrc  les  violences  des  ennemis  ,&cltans  délibères  de 
periêuercr  en  la  profcflion  de  la  vérité  embrafséeuls  fuiuiren  t 
le  commandement  de  c  huit,  Matth.  10.  S%tls  ww  fetjeemtent 
en  et  fie  ville ,  fyt^tnl 'mnere.   Et  pource  que  leur  multitude  e* 
ftoit  fore  grande, i U  Ce  d  iu  ifrrent  en  diu e r  fes  tro upes,  &  fous  la 
conduite  du  Seigneur, a u<  c  bon  otdrr,s  efpaudîicnt  en  diuer- 
tes  contrées,  arnfi  qu'on  lit  és  mémoires  de  ceux  qui  nous  ont 
ccmferué  en  eibi it  hw dre  de  leurs  tranfmigranont,    le  grand 
profit  qui  en  prou int ,  Dieu  s'eftant  ferui  de  cette  dilperfion, 
j*>us£  allumer  U  pu u té  de  too  (aiû&fcmfrgîU:  ,  pat  ic  moyeu 
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de  ces  pcrfecutés,preiquc  en  cous  les  endroits  de  l'Europe. 

Que  fi  on  oppolc  que  ces  gens- là ,o  auoycnt  pas  1  o  i  dinaira 
vocation  du  fa  in  et  Minifterc  en  l'Eglifc,&  que  pourec  ne  le  dc- 
joyenc  exercer.  Qui  eft  ce  que  l'Archcucfquc  fui  nom  me  op. 
pofoic  principalement  à  Valdo  à  Lyon.  Ils  rclpondcnc  pr«. 
miercmenc,  que  Dieu  commande  à  cous  fidèles  d'abandonner 
ceux  qui  s'adjoignoyenc  aux  idoles.  Hof  4.  v.18.  te  de  forcir  do 
Babyloncpour  ne  participer  à  Tes  pechez,&  à  Tes  playes.  Apoc. 
i$.v.4.qu'il  eft  ordonne  à  chacun  de  s'employer  à  redrelier  Ton 
prochain  dcfuoyc.Galat.5  i. Et  à  vn  chafeun  d'admonncûcr  & 
cofeignerfon  prochain;  ColoCj.if.  Or  l'Eglife  Romaine  s'e- 
ftoic  adjointe  aux  idoles ,  (  difoyenc-ils  )  &  porcoit  coûtes  les 
marques  que  TEfcricure  {ain&c  attribue  à  la  Babylonc  fpiri-j 
ruelle, que  couc  eftoic  plein  de  corruptions ,  &  que  pourcanc 
Valdo,  &  les  autres  que  Dieu  auoit  extraordinairement  illumi- 
nés ,  eftoyenc  obligés  de  Ce  feparer  de  ceux  qui  eftoyenc  dans 
les  erreurs ,  8c  ne  s'en  vouloyenc  poinc  retirer,  &  aufîi  d'enfei- 
gacr,&  exhorter  leurs  prochains  à  en  faire  de  mcfme.Ccftaf- 
fa^oir  à  cognoiftre  d  vn  cofte  les  erreurs  pour  les  ruyr  ,  &  de 
1  auçrc  la  verice  pour  la  fuiurc.  Ec  en  oucre,  quanc  à  la  charge 
publique denfcigncr ,  difoyeoc»  Que  l'Etcricure  faincte,  àc  les 
anciennes  hiftoircs  Ecclcûaftiques  fourniilenc  allez  d'exem- 
pIcs,pour  prou  uer,  que  Dieu  es  neccffitczA quand  il  luy  a  pieu, 
a  employé  pour  édifier,  #  conduire  (on  Eglilc  ,  des  perfonna- 
gesqui  nep  auoyenc  pas  receji  lauchoriré  par  le  moyen  des 
Paftcurs  ordinaires,  fur  tout  quand  ceux.cy  fonc  defuoyésdc 
leur  dcuoir.flc  enrre  au  cres  exemples  produifenr ,  celui  qui  eft 
proposé  par  (aine*  Luc,  A£  11.  De  ceux  qui  ayans  cftcdefichaf* 
les  de  Icrufalem  ,  lors  de  la  perfecucion  contre  fainct  Efticnue, 
s'efpandirent  en  diuerfes  Prouinces ,  cfqucllcs  ils  alloyent  an- 
nonçaos  i'huangile  auec  grand  fru  ter,  d'autant  (dit  S.Luc)qucj 
la  main  de  Dieu  euoic  auec  eux.  Or  ne  Ce  pouuant  prouucr, 
que  ceux  là  culTcnteu  la  charge  publique  d'enfeigner  par  au- 
tres Pafteurs  é  U  cependant  eftan  t  arlermc  que  Dieu  par  fa  bc. 
nediction  auoit  approuuc  leur  Mimuciç,    Il  confie  que  Dieu 

(Içwsimmcdùwmcnc.  Et  que 

par 
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par  la  bencdi&ion  de  Dicti  fur  le  Miniftere  de  Vaido  ,  &  d  e  Tes 
çoadiuteurs ,  il  cqnfte  que  le  grand  faveur 'de  l'Eglife ,  Iciu* 
Chriitlesa  enuoyés,&approuués,  eftât  toujours  prefent  à  (ùn 
I glifc ,  feion  fa uinâe  promefic  :  &  ceci  eft  v ne  des  refponfci 
que  font  les  Reformés  à  ceux  qui  leur  demandent  ptcuue  de 
la  Vocation,*  aueboricé  de  leurs  premiers  Payeurs. 

Or  de  toutes  ces  troupes  pcrfccutéesjcfquclles  par  rirent  du 
tyonnois  ,  &  sVfpantfî'rcnt ,  &  multiplièrent  en  diuers  pays, 
nous  ne  traiterons  proprement  es  fuîuans  dilcours.quc  de  cet- 
les  qui  feviôdrenc  loger  es  Valcesfurnommces  ,  fituees  vne 
partie  en  Picdmont  ,  &  Ici  autres  es  prochaines  monrar 
gnes  du  Dauphinc,  &  cnfcmble  des  nabitans  naturels  d'iccl- 
les  Valçcs  ,  aucc  icfqucls  cette  troupe  oerfeçutée  sVftanr 


ics  vaiecs  ,  aucc  ictqucis  cette  troupe  pcrieçutêc  s'eftane 
/ointe,  formèrent  cnfcmble  les  Eglîfcs  Reformées  ,lefqùelles 
pour  a  raifon  fuldite  furent  par  m  long  temps  appelées  Egli- 
tes  de  s  Vaudois.  Or  on  tient  que  le  iufdis  Pierre  Valdo,qui  e- 
ftoiti  Lyon  vn  de  leurs  principaux  Paitcurs,accompagna  cette 
tçou'pe  venante  vers  les  Alpes  du  Picdmont:  &  y  yid  fon  trou- 
peau Jogc,auant  que  le  quitter  pour  s'en  retourner  vers  les  au* 
très  troupes,  Icfquclles  s  eftoyent  acheminées  vers  le  Septenl 
ttion;  de/quelles  il  conduisit  lui  mefmc  vne  partie  en  Bohême: 
&  que  là  il  continua  lerefte  de  fes  iours.  Ayant  laifsc après  fa 
mort  des  tcfmoignages  aiTcurés  de  fa  grande  doârine^  &  Cn-^ 
gulierc  pieté,tant  par  (es  doftes  &  Chrétiens  cicrîts  ,  que  par 
la  grande  édification  de  doctrine  &  pieté  fi n gulierc ,  que  fci 
dî/ciplcs  auoyentrcceu  de  lui  en  ion  ▼iuant.  ' 

,  On  eitime  auflî  que  ces  Lyonnois  perfècutés ,  preuoyans  i& 
nccctfnc  de  leur  retraite,  auoyent  cnuoyc  rccognoiftrc,  &  s  ad 
{curer  à  i  'au  an  ce  des  lieux  où  ils  pourroyent  retirer  leurs  rae£ 
nages,  auant  que  les  defloger  de^yon  ,&  qu'ils  agréèrent  de- 
s 'habituer  es  Valécs  fufditcs,nô  feulement  pour  les  auoirtrou- 
«ces de  îiruation  fauorable.$îcur  condition,  auec  affez d^ieV' 
roirs  voidçs  pour  leur  befoiri.  Mais ;  ayflî  pour  y  auoir  rccognii» 
les  Originelles ,  fiieirconuoifins.  non  cfloignés  de  leurs  fenti- 
mens ,  &  cognoiflanec  quant  à  la  Religion.  Ce  qu'ils  firent  caf 
fnoiftre  parla  promptitude  de  grand  nombre  d'iceux  Origi* 
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paires,*  Ce  joindre  auec  lefdics  Lyonnois  en  laproreffion  de  la 
mefroe  Religion.  Ce  qui  a  fait  eferire  à  leurs aduerfaires.Que 
les  Vaudois  venus  es  Valées  y  trouuerenc  des  gens  capables  à 
reccuoir  les  iroprcfllons  de  leur  do&rine,&  encores  plus. Que 
ta  do&rine  embrafsée  par  les  Vaudois  auoit  toujours  c  R c  c f- 
dices  Valées  dés  le  temps  des  Apoftres.  En  conformité  dequoy 
Théodore  Beluederefe  :  (  ou  foit  Antoine  Lazari,  comme  on 
dit  qu'eftoit  fon  vray  nom  )  Prefeâ  Papal,  des  Moines  Miflio» 
naires  cfdites  Valées  :  ayant  compofé  vn  liure  exprès  pour  in- 
former parle  menu  à  Rome  la  Congrégation  de  Propaganda 
Fide;  de  toutes  les particularitez  des  Eglifes  Reformées  des 
Valées  fufdites  ,  imprimé  ledit  liure  1  an  i6$6.  y  afferme  au 
Chapitre  fécond.  Que  les  herefies  (c'eft  à  dire  la  vraye  doctri- 
ne )  des  Vaudois  &  Albigeois ,  auoit  toujours  cité  en  la  Valée 
d'Angrogne.  Ce  qui  prouue  que  la  Religion  reformée  profef- 
fceénccsValccs  ,  n'y  a  pas  commence  depuis  cent  ou  deux 
cents  ans, comme  difent  quelques  ignorans  aduerfaircs, parmi 
leurs  conrradiéHons.Mais  que  c  cil  la  vraye  doctrine  Apoftolu 
que, laquelle  Dieu  par  fa  grâce  a  toujours  conferuce  en  cesVa. 
lees:bque  les  Vaudois  a  leur  arriuée  y  ont  crouuéla  vraya  Ce 
mence  de  la  religion:^  qu'il  n'y  a  eu  qu'à  s'encourager  les  vns 
les  autres  à  faire  de  bien  en  mieux,&  à  y  drefler  publiquement 
la  bannière  de  vérité. 

Or  les  Valées  principa!es,où  les  Lyonnois  fc  logèrent  paf  mi 
les  Alpes,furenc  fix.Frainrînicrc,&  ValLouife,dclà les  Alpes  en 
Oauphiné,  Valclufon  auffî  en  Dauphiné:  mais  deçà  les  Alpes 
?ers  le  Pied  mon  c,  &  trois  en  Picdmont,  proches  de  Valclufon/ 
LaValcc  de  Lucerne(  qui  comprend  Angrongne)  dclaPe- 
roufc,&  de  faine*  Martin. 

Ces  crois  Valées  de  Pîedmont  ;  font  à  l'Occident  l  *  à  vne 
urnée  de  chemin  efloigriées  de  Turi^ville  capitale  du  pays, 
^  oduifenr  au  bas  des  montagne*  toutes  fortes  de  bleds,  vins, 
enaftaignes,  noix,  figues,  &  prefque  de  toutes  autres  fortes  de 
bonsfrui&s.  Et  iufques  bien  haut  parla  montée  des  monta- 
gnes.au  plus  haut  defquelies^bntdes  prairies  pour  la  nourritu- 
re du  bcftail  en  cfté,font  abondantes  en  herbes,*  i acincs  me- 
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dici nalcs,&:  en  que l qu es  lieux  en  Agar ic?&  liqueurs  des  arbres 
me dicinalc s:  minières  de  fef , &  autres»    j  !  r > j, ti  i î  jirp  ?  'j 
,  Entrâtes  Yalecs,ccllc  de  Lufernc  cft  la  plus  ample,  £V  dcîle- 
ûsbie  pour  la  plaifantc  perfpc&iue'  &  afpcct  .dans  la  grande- 
plaine  de  Pied  mon  c,d'où  ion  peuc  voir  tout  à  la  fois  bon  nom- 
bre des  principales  villes  du  pays  ;  &:  beaucoup  plus  des  gros 
bourgs^  beaux  villages ?  &  mefraes  vne  partie  de  ladite  Via* 
ices'eftend  bien  bas  dans  ladite  plaine.  Et  a  dix  Comimjoao& 
tez^ianc  la  plus  gran^  L  ufetneJoùfoueç  Ja  ¥alét  prend 
Je  nom.  La  Tour,  (ainfi  dite  à  çauie  d'vnc  tour  laplus  apparcrw 
cè  de  toutdc  pays.qui  leruoic  de  donion  à  (on  Chafteau.)Pùis, 
Angrognc^c  Yiaar,Bobi,Cafnpi||on>Fcnil,Garaillanc,&  Rorà 
laplus  pctitcTçjttce^VaJéc  porte  riluc  de  Comtc,rcputc  des 
plus  no^lcf^ançgwf.dl  çpsH^cpays."  à  ^ulrpti  fc.-»ir.  ::.qU 
v  La.w^cdepçro^flwee^woela  àtiticidaivrideLii* 
içrne^  ûx  Côm^nauf  e*lPtoa/o)*el*plu*  grstndc  ,Peroufe,dr<>fc 
la  Valec  prenne  nô.Vilia^feamol,  SfjQermain,  &  les  Portes»! 
elle  n'eft  pas  il  plaiiance  que  celle  dcLufçrnc,a  caufe  desmota* 
gnes  quiienujr^em  de  tous  coftcz,mais  bit  en  fertilité.  N'c- 
ftânt  pas  vray  ce  qu'en  efent  le  fufdic  Bduedcrefc  audit  liurcv 
au  chapitre  t.  Çeft  quayât  exalté  la  valce  de  Lufprnc»la  diiaoc 
plus  plaifante,dcle&ablc,& fertile  qui  toit,  entoures  fortes  de 
fruicîs  :  dit  du  val  Peroufç  ,  que  c'eûvju  paysœontucux,  laid, 
&  de  peu  de  frui&s.  Ayant  en  cela  (  comme  en  la  plus  grande 
partie  des  autres  chofes  contenues  en  fondit  Hure  )  tref  mal  & 
contre  la  vérité  informe  la  Congrégation  De  propagande  fide, 

La  va! ce  de  lai n  Ct-  Martin  n'e II  (i  ample  que  les  autres  deux^ 
combien  qu'ony  conec  onze  Communauté z  moyennes  ou  pc- 
tites,qui  (ont  Rioclaret,Faé ,1'raU .  Rodot  c  r,  Salfc,  Macel,  Ma-' 
neiUcChabrans.TrauerfcSïSainct  Martin,  (  d'où  la  valec  pi  end 
Je  nom)  &  B  mu  il  s,  clft  ton  ce  clofe  de  monça.gnc>l&  au  plus  bas 
tant  referrée  entre  les  rochers,  qu'il  n'y  a  que  pour  la  fortie  de 
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rient:  Le ttatde Çrafon-au  Septentrion, &  au  couchant  la  valce 
de  Queiras,toutcs  feparcesd'icelle  par  hautes  montagnes. 

Lavaléé  deGlufona  fix  Communautez.-  Pragcla  la  plus 
amplc>puis  endcfccqdan^VxcauSjFcncftrellcSjMcntoles,  Vil. 
laret,  (  où  commencent  les  vignes  )  &  Meane  la  plus  baffe  du 
Dauphinc,  joignant  celle  de  la  Peroufe  ,  qui  cft  du  Pied  mont: 
tellement  que  la  bourgade  de  la  Chapelle  ,  oà  ci}  le  Temple 
des  Reformez,  &  vis  à  vis  dci  la  maifon  de  leur  Parte ur ,  cft  la 
talicjcV:  l'tfutre  moitié  ei  Francc,IcTcmplc  en  Fran- 
ifon  du  Partent  en  Italie.  - 
,  -es  n'ertoyent  pas  peuplées  par  tout  auant  rarriuée 

des  fidèles  Lyonnois.Car1  n'y  ayant  pas  fi  grand  peuple,  les  ori- 
ginaires habmnsn'tn  eultiUoye"t  gueres  que  les  lieux  de  plus 
doux  air,&  de  plu*  facile  ,  fi<  vtile  labourage.  Tellement  que. 
ceux-là  obtindrent  facilement  de  ceux  qui  en  auoycnt  Je  droit 
«emovcrmanUcsdeucs  COnucntioni  des  terres  aflez  pour  leur. 
kàbitatîon,labourage,&  nourriture,**  lieux  vn  peu  plus  cfleucs 
ti\  toutes  les  valees,  &  y  battirent  en  tous  les  quartiers  plusieurs 
bourgades, és  meilleures,  &  plus  alleu rees  efquel les  ils  accom- 
modèrent des  maifons  pour  leurs  Paftcurs  ,  £  lieux  pour  yrc- 
ceuoir  Si  inlhuire  ceux  qui  leur  citoyen i  commis. 


.   ......  .  .  »-■,•• 

»*-v  Chafitrb  II. 


Fiurfby  MRefôfm/s  refnfiyent  le  nom  Je  Pa*doù,B*rlesttilfreor- 
dtnvre  de  Uur>  Pafleurs.  Preuves  de  leur probiie,&  pieté. Quelle 
leur  doétrme,le»r  fçauoir  &  diligence  Jeurs  exerciies,  leur  Unga- 
*e>  leurs  Synodes,  &  CHifionsen  voyages.  LmpIsu grande Pmrtic 

€  Peuple  fufdit  venu  de  Lyon  fur  par  (es  aduerfaires 
tftppellé»  Péuple  Vtutjois.à  caufe  de  Vaido  iufnommc, 
&  indifféremment  furent»  ainfi  nôffcls  tous  ceux  qui 
;*^<i  -~  ^^incfoic  £ftife ,?c  fitft  pc ofcffioa 
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d'vne  mcfme  Religion.  Combien  que  ledit  peuple  refufoitau 
commencement  ce  tiltre  ,  non  pour  mefpris  de  Valdo  :  mais 
pour  ne  prciudicier  au  nom  tref  digne  de  Chrcfticn  ,  &  na- 
uoucr  d'eftre  Sectaires ,  &  fchifmatiques  comme  leurs  aduer- 
faires les  en  aceufoyent  fauiîement ,  &  dudit  refus  appert  tant 
par  les  liures  dcfdits  Vaudois,  que  de  leurs  adUcrfaires ,  en  1*Ë- 
piftre  qu'ils  cfcriuircnt  au  Roy  de  Bohême  Ladiflaus,ils  Ce  nô- 
ment  le  Petit  Ti oupeau  Chrefticn  ,  faufTemcnt  appelés  Vau. 
dois,$c  entr  autres  auflî  par  le  Liure  intitulé  Vitfrï*  Triompha- 
le du  Moine  Cordclicr  Samuel  de  Caflîni,  imprimé  l'an  itfio. 
&  cornpofé  par  ordre  de  Tes  Confrères. pour  rctuter(comme  il 
dit)  quatre  liures  des  Vaudois,  où  il  dit  au  premier  chapitre, 
Tu  dis  que  tu  nés  pas  Vauàois  ,  mais  membre  de  ÏEghfe  de  chrijl. 
On  void  donc  que  ce  nom  leur  a  efté  impofé  contre  leur  gré 
par  leurs  aduerfaires.   Toutefois  après  par  le  continuel  & 
long  vfage  de  leurs  circonuoifins  ,  ils  s'habituèrent  à  fe 
laiffcrainfî  nommer  ,& à  fe  nommer  ainfi  eux  mcfmes.  C'cfl 
pourquoy  nous  fuiuans  leurs  traces ,  &  pour  efuiter  les  ambi- 
guitez,leur  donnerons  auflî  par  fois  le  nom  dcVaudois,non  fe-1 
Ion  l'intention  de  leurs  aduerfaires ,  ni  pour  prciudicier  à  leur 
vtay  nom  de  fidèles  Chrefticns  :  mais  pour  nous  accommoder 
à  l'vfage  commun. 

L'vfagc  fit  aufll  que  les  Pafteurs  de  ce  peuple  furent  com* 
munément  appelés  Barbes, nô  Piedmontois,  lignifiant  en  Frâ- 
çoisOnclc.  Et  leur  donnoyent  ce  tiltrepour  ne  defcouurir  leur 
qualité, es  lieux ,  &  temps  dangereux.  Jht  de  ce  nom  cft  venu 
qu'en  Piedmont  les  Papiftcs  appeloyent  communément  Bar* 
bets,ccux  qui  reconoilToyenc  les  Barbes  pourPafteurs. 

Ces  Barbes  fpecialemcnt ,  &  puis  en  gênerai  tout  ce  peuple 
Vaudois, eftoyët(mefmc  par  leurs  aduedaircs ,  qui  les  cognoit 
foyent  es  valées,&  aux  cnuirom  d'icellcsjen  cftirne  d'eftre  ama- 
teurs de  toutes  vertus,  Se  ennemis  de  tous  vices ,  &  n'y  auoic 
quafi  que  le  paflïonné  Cierge  Papal, qui  monfhaft  de  les  auoir 
en  mauuaifc  cftime  &  reputarion  en  les  blafnunc,non  de  quel, 
ques  vices  maniflfh-s  :  eu  on  ne  ti  ouuc  quô  leur  en  aye  gue- 
rcs  impute, mais  le  plus  de  s'allcmbler  de  nuid  .pour  commec- 
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trc  clandeftinemeru  des  i ra  pudicitez,  (qui  cil  la  calomnie  que 
les  Paycn  s attribuoyen  t  anciennement  aux  fidèles  de  la  primi- 
tiuc  Eglife  )  mats  ces  calomniateurs  contre  les  Vaudois  fu- 
r enc  conuaincus  de  leurs  calomnies, par  les  diligentes  c n que- 
lles qu'en  firent  fa  ire  les  Grinces  Spuuerains  pa  r  le:  Magi  (t  rats 
des  lieux  où  les  Vaudois  habitoyent>&  par  autres  pcrlonnes  de 
marque  ,  qui  ne  peurent  auoir  des  aceufatcurs  aucune  preuùe 
de  leur  àccufation,m  des  au  très, fin  on  tous  tcfmoignagcs  pour 
les  Vaudois  de  probité,&honoefteté.Etpourcecognoiuroit  on 
cuidemment  que  ce  n  citoyen  t que  calomnies  forgées  par  les 
Moines, &I  Ecclefiaftiques  Romains, pour  diuertir  leurs  Diocc» 
faîns  &  Patoifliens  de  s'adjoindre  aux  Eglifes  ,  &  Religion  dé- 
dits Validois.  Et  pour  vengeance  de  ce  que  les  Barbes  de  viuo 
voix  &  par  eferit ,  defcouuroycnt  les  abominations  &  vices  du 
Clergé  ,&  leurs  vaines  &  impics  fuperftitions  :  d'où  s'amoin- 
driiïoitla  réputation  &  reuenu  du  Clergé  lufdit:  qui  pource 
ne  pouuant  conuainerfe  leur  vie  de  publiques  mcfchancctez, 
les  calomnioycnt ,  comme  cft  dit  :  mais  âucc  fi  peu  de  fonde- 
mcnt.qu'cn  les  calomniantes  cftoyent  contraints  de  les  jufti- 
ficr  par  leurs  contradictions. 

Le  Moine  fuf  nomme  Samuel  de  Caflini  en  fondit  liure  in- 
titulé Vittori*  TrimféUêi  chap.  3.  afferme  qu'en  fa  ieunefle  il  a- 
uoit  eitécnuoyé  prefeher  es Valécs  de  Lufcrnc,  Saine*  Martin, 
&  autres  des  Vaudois  ,puis  s'adreflant  a  cux,leur  dit,  V*y  ouy 
dtrt  des  ebofes  que  ïuuroù  honte  de  les  réciter,  &  entêtes  pltts  de  Us 
efetire.  Puis  vn  peu  après  au  mefme  chapitre,  il  fc  contredit,  ÔC 
retra&e^fcriuant  ainfi,/*  fçuy  bien  que  quunt  à  vow.vom  upp*- 
roifie\tom  religseuxy&  extérieurement  bonnettes  ,  OU  au  ï*j  en- 
tendu pur  ouïr  dire ,  qu'il y  en  m  mi/leurs  de  ceux  de  vatJre  Religion 
qui  font  ebofes  illicites.  Or  qu'on  confidere  que  ce  Moine  ayant 
conuerfé  entre  les  Vaudois ,  n'a  pourtant  ofé  affermer  auoir 
rien  veu  de  mal  entr'eux ,  mais  dit  feulement  d 'auoir  ouï  dire, 
ni  n'a  osé  exprimer  que  c'eftoit ,  ni  mefmes  après  en  fe  rerra* 
cl  a  n  r.  n'a  osé  n  ommer  aucun  lieu,  ni  temps.  Car  s'il  icuft  fait, 
on  I  eu  It  du  to  ut  con  u  a  incu  de  tau  lie  te  &  calom  n  i  e. 
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moderne  Prieur  de  Lufcr ne, imprime  Tan  i6ji.&  composé  cx- 
preisément  pour  dirïamer  la  Religion  &  les  mœurs  des  Re- 
formez dcsValces,5c  tout  farci  d'impoiturcs  &  impudences  ca- 
lomnies auec  ces  proctiies,  Vom  faitcsjvow  diiest&  Il  y  a  encore  s 
des  ferfonnes  vnumtesyqai  fi  fouuienent  que  vos  Pères  faifoyent  tel- 
les &  telles  ehofes;  Mais  voyant  puis  aptes  qu  on  fc  pleignoit  vi. 
uemenc  de  Ces  cal'orriniesiaÉ  qu'on  lut  demandoit  à  bon  cicient 
les  prcuues  de  ce  qu'il  auoit  efet it ,  &  fpccialcmcnt  la  prefen- 
tation  des  prétendus  tefmoins  encores  viuans  ,  de  certaines 
iniquitez  du  temps  palîé.  Et  lui  ne  (cachant  où  en  pren- 
dre ,  fie  imprimer  vn  autre  cfcfic  l'an  1654.  fous  tiltre  de  Let- 
tre apologétique,  auquel  il  déclare,  gue/on  intention  n  auoit  ja- 
mais  eftè  de  diffamer  Us  refirmis  desFalées,&  que  ce  quil  auoit  corn- 
ché  dans  jon  Liure ,  neiîoyent  que  des  re  Ut  ions ,  de  ce  que  quelques 
^ ut  heurs  aaoyent  éfcfit  de  certains  vtees  ,  qui  an  temps  pu/se  auo- 
yent  régné  en  diuers  lieux.  Mais  pour  n'eftre  derechef  furprins,il 
s'cltfort  bien  garde  de  nommer  les  prétendus  Authcurs ,  U 
lieux  &  temps.  £t  la  mcfmchonte  eft  tombée  fur  la  tefte  des 
autres ,qui  Ce  font  ingérés  à  vouloir  calomnier  la  doétt  inc,&  les 
mœurs  des  Vaudois  &  Reformés. 

Plus  retenus  &  moins  calomnieux  ont  efté  plu  (leurs  Efcri. 
ua'ms  Papilles, Eucfqncs,Moincs,&  Hiftoriens,  qui  ont  rc  i  m  oi- 
gne en  leurs  Liures ,  ne  pouuoir  rendre  que  bon  tefmoignage 
aux  Vaudois,  quant  à  la  conuerfation  ciutlc  ,  n'ayans  à  contre* 
dire  qu'a  leur  doctrine.  Et  d'auantage ,  autres  d'entreux  ont 
te  Cm  oigne,  qu'il  n'y  auoit  rien  à  bl  aimer  en  leur  doctrine  quant 
à  ce  qui  regarde  la  pieté  enuers  Dieu,  &  la  charité  enuers  leur 
prochain  ,  mais  feule  ment  qu'ils  ne  vouloyent  pas  adhérer  à 
VEglife  Romaine,ni  recognoiltre  l'authorité  du  Pape,  reruians 
de  fe  louimcttrc  à  fes  Conftitutions. 

Le  fuf-nomme  Samuel  de  Caiïini  eferit  au  commencement 
du  iuidic  Liure  ;  JgueJout  ce  qntlamàt  à  réfuter  des  erreurs  des 
Vaudoi  .  nftjhtt  en  ce.Qutls  nioyent  la  S.  Mère  Eg(ife.<Ocd  aflà- 
uoi  r,qu:ns  ne  recognoiiloyeot  pas  l'Egltfe  Ko  mai  ne  pour  vraye 
Eglîle,  «liîesfupcrititions  pour  vraye  doûrinc.  Une  les  reco, 
1  pas  donques  entachés  de  vie  fcandalcufe,  nid'autres 
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erreurs  en  la  do&rinc ,  lui  qui  auoic  elle  exprefsement  enue*? 
yé  aux  Vatées  pour  y  prefeher  contre  les  Vaudois  ,  U  auoit  eu 
charge  de  réfuter  par  eferit  leurs  crreurs,comme  il  tefmoigne 
en  fondic  Liure.En  quoy  nous  voyons  que  ceux  qu'on  a  ordon- 
nés pour  condamner  les  Vaudois,ont  c lié  contraints  de  les  ju« 
ftifier. 

En  ourre,rn  il  grand  nombre  de  Dures  des  Vaudois,  eferits 
par  leurs  Patte  urs,  en  plusieurs  lieux,  &  tant  eflongnez,  &  (uc- 
ceiriucment  par  quelques  cenraines  d'années,  teimoignentaf- 
fez  en  quelle  recommandation  ils  auoyent  toutes  loi  tes  de 
ver  cas, &  de  bonnes  œuures,  qu'ils  ont  par  tout  tant  foigneufe- 
ment  prattiquécs,ôc  enfeignées,  &  à  l'oppollte  en  quelle  detc- 
Aation  ,  ils  auoyent  toutes  fortes  de  vices  ,  qu'ils  ont  aucc  û 
grand  foin  condamnes  &  fuis. 

Quant  à  la  doctrine,  llsontaflcz  déclare  par  leurs  Liures 
leur  fidèle  croyance. On  y  void  expliquez  les  comraandemens 
de  Dicu,l'Orauon  Dominicale^  le  Symbole  des  Apoftrcs.qui 
font  les  trois  fommaires  de  toute  la  Religion  Chrclttenne  ,  fe. 
lô  la  vraye  analogie  fit  accord  de  toute  l'Efcriturc  S.  On  y  trou- 
ue  pluficurs  de  leurs  homelies,&  fermons, des  Catcchifmcs,  & 
autres  Traittez  du  tout  accordant  auec  la  (a in  de  Efcriture  du 
Vieil  àt  Nouueau  Tcftament ,  de  laquelle  ils  ont  tenu  &  enfti- 
gné  constamment  quelle  contient  tout  ce  qui  eft  neceflairc  à 
falut.  Qu'il  faut  croire  tout  ce  qu'elle  en  feigne  ,  faire  tout  ce 
qu'elle  commande^  ne  croire,ni  ne  faire  rien  qui  lui  (oit  con. 
credifant.  Er  pourtant  condamnent  la  do&rine  Papale, qui  af- 
ferme ,  Que  l'Efcriture  lai n de  n'enfeigne  pas  tout  ce  qui  cfl 
rjecelfairc  a  falut  ,  Et  fa  témérité  d'y  vouloir  ad j cuiller ,  dimi- 
nuer &  changer  ,  entremêlant  (  Ipecialeme  nt  en  (es  Mcflc s )  - 
plu  lieu  rs  chofes  répugnantes  à  la  fainéte  Efcriture,  &  à  la  vra- 
ye  (nitirurion  de  ta  fa  «  n&e  Cene  de  noftre  Seigneur, auec  Popt-' 
nion  de  la  Tianlfubltantiation  ,  l'Adoration  de  fh  ortie  ,  des  f- 
mages,  &  au  très  créatures.  Condamnent  aufîi  l'opinion  Papi-1 
ftique  du  Purgatoire,  des  Suffrages  des  viuans,  prétendus  ne- 
ce  il  afres  pour  en  de  bore?  lésâmes  des  morts, aucc  les  Inrtitu- 
twns  ujperftisieufcs  de  «acte-  d'O  rdres ,  6c  Ver  ux  Mon  art  iques^ 
fS  ^  &au. 
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très  non  accordans  aucc  la  Parole  de  Dieu  ,  &  Je  metait  Uv « 
Feftes,Icufncs,&  Pèlerinages  fupcrftiticux.  Condamnent  audî 
l'aurhorité  exorbitante  que  l'Euefquc  de  Rome  s'attribue  fur 
route  PEglifc,  &  ipccialcment  fur  les  polices,  &  ne  recognoid 
fent  autre  Chef  de  PEglifcquc  Je  (us  Chrift  ,  ni  autre  Média- 
teur encre  Dieu ,  &  les  hommes  que  lui ,  ni  autre  Satisfadteur 
pour  les  pechez  des  Efleus  ,  &  en  Comme  reiettenc  tout 
ce  qui  èn  matière  de  Religion  cft  inuenté  ,  &  introduit 
contre  la  rciglc  de  la  ûinte  Elcriturc  du  VicilA'Nouucau  Te- 
/ramenr.  " 

Ce  peuple  Vaudois  a  eu  des  Parleurs  fort  doctes  ,  &  bien 
verfés  es  fcienccs,langues,&  intelligence  de  l'fcfcriturc  faincte, 
&dcs  Docteurs  de  l'ancienne  Eglife,  comme  appert  pat  leurs 
cfcrits.Mais  fur  tout*tous  ces  Barbes  ont  cité  toi  t  laborieux,^ 
vlgilans,tant  à  bien  inftruire  leurs  difciplcs  en  la  pie  té, &:  crain- 
te de  Dieu.comme  en  l'exercice  des  œuures  de  Charité,&  fpt^ 
étalement  à  tranferire  tant  qu'ils  pouuoycnt  les  liurcs  de  la  S. 
Eieriturc,pour  l'vfagc  de  leurs  difciplcs,  auant  qu'ils  euflent  la 
commoditc^dc  l'Imprimerie:  car  comme  eux  y  cftoyent  mer- 
ucHlcufcment  bien  vcrfcs,&  aflïdus  à  la  lirc,aufli  en  recomma- 
doyent-ils  foigneufement  la  lecture  à  leurs  auditeurs  ,  &  auec 
tei  fuccc2,quclc  Moine  Reinerius,fc  autres  de  fa  forte  tefmo/- 
gnéc  nuoir  veude  ceux  du  commun  peuple  Vaudois,  qui  auo- 
yen  t  appris ,  &  recitoyent  par  cœur  des  Liutes  entiers  de  la  Bi- 
ble de  mot  à  mot. 

1  lis  cftoyent  fort  foigneux  à  bien  inftruire  la  le  une  (Te ,  &  iur  , 
tdut  les.Efcholicrs  de  bonne  efperance  qui  leur  cftoyent  en- 
uoyés  pour  cftre  inftmits  en  la  vraye  picté,&  iciences,du  nom- 
bec  de/quels  ils  choittlfoycnt  ceux  qu'au  d«-u  temps  ils  reco- 
gnelilbyent  propres  pour  paruenir  au  fainct  Miniftere  ,  le/1 
quels  ils  retenoyent  toujours  auptes  d  eux ,  lés  exerçans  en 
routes  chofes  neccÛaires,  julqucs  à  ce  qu'ils  y  peuilent  eftre  v- 
tilrmcnt  cmployés,renuoyans  les  autres  à  leurs  parens,ou  leur 
enfeignant  quelque  honefte  meftier.  Car  chacun  de  ces  Bar-  * 
bcs,outrc  la  cognoifT«nce  &  exercice  du  Miniitcrc,  auoit  au/G 
iilanec  4c  quelque  mcfticr,&  fpcciak  ment  de  Mcdç- 
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cinc  »  t*  ^^i«ulgtc  »  en  quoy  ils  eltoycnt  fort  entendus ,  &  en 
grande  eftime:  &  s'y  exerçoyent  tant  pour  en  pouuoii  fecou- 
rir  charitablement  leurs  difciples  au  befoin,  que  pour  leur  îjr- 
uir  de  couucrtuçe,  &  d'aide  pour  les  fraix  qu'il  leur  falok  (aire 
és  voyages  loingtains,3c  dangereux. 

Leurs  prédications,  Catechifmcs,  &  autres  exercices  géné- 
raux de  pieté  eftoyent  conformes  à  l'vfage  qu'en  ont  les  tgli- 
fes  Reformées  du  temps  prefent  :  fauf  qu'es  prières  qui  fi  fai- 
foyent  deuant  U  après  la  prcdication,chacun  prioii  battement 
à  part  fby ,  fuiuant  le  formulaire  d'oraifon  qu'ils  auoyent  de 
leurs  Pafteurs.Ils  n'auoycnt  pas  aufli  Tvfage  du  chant  es  aifem- 
blees  Ecclcfiaftiques;  mais  pour  les  autres  occa(lons,en  cV  par* 
ticulier  ils  auoyent  des  cantiques, &:  chanfons  lpïritucllcs>qu 'ils 
chamoyent  auec  grande  édification. 

Les  Barbes  es  Valces,  en  leur  conucrlation  ordinaire^  &  en 
pluficurs  de  leurs  eferits  vfoyent  d'vn  langage  entremette  de. 
celui  des  Valces,  &  des  pays  circonuoiflns.  Mais  en  leurs  loin- 
tains voyages  ils  vfoyent  du  langage  plus  entendu  au  pays,  au- 
quel ils  fe  trouuoycnt:Et  pourec  leurs  Barbes  exerçoyent  leurs 
Efcholiers  en  diuers  langages,  afin  qu'ils  fuflent  capables  d'en- 
feigner  en  tous  les  pays  où  il  feroit  befoin  de  les  cnuoycr. 

Ces  Barbes  en  leur  ordinaire  s'aflembloyent ,  &  rénovent 
tous  les  ans  vn  Synode ,  &  le  plus  fouucnt  au  mois  de  Scptcm- 
brc,QÙ  ils  examinoyent ,  &  admettoyent  les  Eltudians  propres 
au  faincr  Miniftere  :  &  nommoyent  ceux  qui  dcuoycnr  aller  es 
voyagcs,&  aux  Eglifescfloignecs,  en  Calabre,  Apoui!lc,Sici!c, 
&  autres  lieux  d'kalie.&r  auflï  en  d'autres  pays.laqucllc  million 
cftoit  ordinairement  pour  deux  ans,  &  jufqu  a  ce  qu'on  les  cn- 
uoyait  changer  par  d'autres  Paftcurs  cnuoycs  par  autrcSynode 
des  Valces. 

Les  Payeurs  capables  aux  voyagcs,s'y  afïubjcttiiToycnt  fran- 
chement, quoy  qu'ils  futtent  la  plulpart  fort  dargereux  ,  d'au- 
tant qu'ils  les  faifoyent  pour  l'honneur  de  Dîeu.cV:  pour  le  fa- 
lut  des  hommes.  Et aufli  les  Barbes  accouftumoyent  des  lo  ' 
commencement  leurs  difciples  à  vnc  obeyflanec  tant  abifôluë, 
qu'aucun  n'euft  ofé  entreprendre  chofe  aucune  extraordinaire 
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Tans  l'aduis ,  &  permiiiïon  des  conducteurs ,  ni  auflî  refufer  de 
.faire chofe aucune  licite  &pofâble  en  ayant  ic  commande- 
ment. 

lis  saflcmbloyent  au/fi  cxcraordinaîremenc  félon  les  necef- 
iîtez  furucnantcs,mais  de  temps  en  temps,  pour  confcruerlV- 
4iion  entr  cux,&  maintenir  l  vniformité  de  leurs  Eglifcs,ils  s  af- 
(cmbloyent  par  Députez  de  tous  les  quartiers  de  l't  urope ,  où 
fc  trouuoyent  des  Eglifcs  Vaudoifcs ,  qui  en  pouuoycnt  auoir 
le  moyen.Tcl  fut  le  bynode  tenu  au  Laux  de  Valclufon.au  teps 
4e  nos  plus  prochains  AyeoMuqucI  (e  trouucrct  cent  &  qua- 
rante Pafteurs  des  Vaudois  venus  de  diuers  pays.  Ils  mainte- 
noyent  auffi  és  autres  temps  leur  communication  par  lettres, 
autant  qu'ils  pouuoycnr. 

Quelques  vns  de  ces  Pafteurs  eltoyent  mariez  :  toutefois  la 
plus  grande  partie  d'eux  s'abftenoit  de  Mariage,  non  pour  aiu 
cune  defenfc.ou  fcrupulc  de  confçience:  mais  pour  eftre  plus 
libtes  à  fui  urc  leurs  vocations  aux  Eglifcs  plus  cfloigaees  ,  \cùx 
quelles  millions  eltoyent  frcquente%ou  d'vn ,  ou  d'autre  cofte. 
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Chapitre  IIL 

Reforme'*  multiples  é%  rdéii  enutytnt  des pimpUdes  en  dinen  Uenx\ 
&  principalement  en  CaUère  >  &  s^poutffe,  en  queltWfS  ,  & 
comment  .  Sot»  des  P*fte*r>  dei  Vnlees  paur  elUs. 

I  Peuple Chrefticn des Valccs,  après  rarriuée  des 
Lvônois  en  «celles  (qui  fut  enuirô  Pan  mille  cent  foi- 
\âtccinq)y  multiplia  tellcmct,qu'en  moins  de  cet  ZC 
^cinquante  ans,ilsy  troiiua  trop  àreftroit,&en  necef- 
'  fiiéâc  cercher  demeure  ailleurs  pour  vnc  partie  de  leurs  fa- 

milles. Pàrquoy  vu  l>on  nombre  d  icelles  s'en  alla  en  Proucn- 
ce,\  ayant  accorde  auec  ceux  qu'il  faloit,fc  logea  auprès  de  la 
Durance  entre  Ciftcron,*  &  le  Comté  d' A  uignon,  où  ils  edi. 
Ittttv  quelques  viilcttesA  viUagcs^âbrîcre^Merindu^Lor- 
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.fnàtin^  àurrcs ,  &  y  cultivèrent  le  terroir  auparauànt  ribh 
ihtlifltftfui  leurtttioit  efté accorde  Aulîi  vn  aorfibre  de  leurs 
familles  (  principa'cmenc  du  val  Lufci  ne  )  allèrent  habiter  es 
terrés  qu'ils  obtindrent  des  Seigneurs  ,  &  Communauté  de 
Paifahe  au  Marquifacdc  Saluées,  es  Valons  nommez  Prauil- 
lelm,  Biolcts  &  Bietoné.  ttdu  ValCkfon  en  alla  vn  nombre 
peupler  Mea-ne,&  Matbis  prdsdeSufe:  mais  les  plus  notable^ 
peuplades  qui' en  lorthcnt  ,  furent  celles  qoi  s'allercnr  lo- 
ger en  Calibre, Âpoui1le,&  lreux  ciiconuoifiihs,  qtmfï  à  l'extré- 
mité de  l'Italie  vers  l'Orient  :  où  ils  furent  conules  par  vn  dé* 
Seign  ursde  Calabrcqni  par  occaflon  s'cltant  rencontré^ 
trécciuèfcjijej  vns  de  eeWâtidois  des  Valees  ,  &  ayant  entendu 
d'eux  qu'ils  auoycnc  befoin  de  nouuerrcs  habitations,  leurofc 
frit  de  leur  fàirc  atroir  des  ter  tes  vacantes,*  fr  uctueof  s  fcWCa- 
làbre,  tant  qu'ils  voudroyént ,  (  pouroeu  Qu'ils  fufTent  gens  ck 
bien  &  vertueux)  eh  payant  feulement  à  i'aduenir  vn  rationna. 
bMe  rtueTiii  à  ceux  aufquels  elles  appartenoyent .  Sur^ooy  le 
•PëU^reWcînucrya  ftfre  fc-recognoiirânce  pat  hommes  cap*- 
bles,  lefquelsayanstrouuclc  lieu  agréable,  leur  fut  accordée 
"Vne  gfâîîdê  cîtenduê  de  terroir  fertile  en  tout,  cômeîcstHiTfs 
nailVans  deux  mefmcvs,  (&  fc  peidans  par  f?utc  d  habitans)  le 
demonitrovcnt.  Il  y  auoit  des  plaines  &  collines  rcueltuesdc 
toutes  fortes  d'arbres  fruitiers  pefle  mi  fles  Chaftaignicrs,No- 
yers  OUuiers,Urangers,McIefes,Sapins,&:c.dc  bons  herbages, 
bon  Éerroir  poui  fcmaillcs,  ti  pioptc  à  pluficurs  autres  corn. 
«oditcz.  Parqu'oy  ils  y  ruent  leurs  conuentions ,  qu'en  payant 
vn  tel  reuenu  des  rerres  qu  ils  poilederoyent ,  ils  pourroyent 
habiter  à  paît  &  entreux  drellcr  vne  ,  ou  pluficurs  Com- 
munautez  ,  y  citablir  auifi  les  conducteurs  neceilaircs  de 

^  -i.n  >jf.     .  r  t 

leurs  gens ,  impoler  tailles  ,  &  exiger  lans  eftrc  obUgez-d'eri 
prendre  autre  pcrmilnon,  ni  rendre  conte  à  aucun  ,  faufentre 
eux.  Ils  accordèrent  auiîi  aucc  les  Seigneurs  &  Magilhats  do 
tous  les  droicls  ordinaires ,  &  cafucls  qui  leur  pOuuoycnt  par- 
uenir ,  &  de  tout  obtindrent  inftrumcnc  authentique  ,  qui  de- 
puis fut  confirme  par  le  Koy  de  Naplcs  Ferdinand  d  Arragon. 
Ceiï^çp^tç^cUanj  iccoutncs  aux  Vaiees,  &ayans  rapport© 
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Ve  que  deiîus,grar»d  nombre  de  gens  fè  difpofâ  au  vovage,?cn- 
dans  leurs  droits  de  ce  qu'ils  ne  pouuoyent  porter ,  à  leurs  pa- 
rens  qui  demeurbyent. Les  iêuncs  gens  fe  marierentauant  leur 
defpart,  puis  prebans  congés  seitans recommandez  à  la  gra. 
ce  de  Dieu,  arriérent  air  lieu  accordé ,  près  la  Ciré  de  Morrti 
alro  enCaîabreîenu1f6n^rigt&' cinq  journées  dé  chemin  loin 
des  valees.  Et  tour auprès  de  Montalto  ils  édifièrent  au  corn: 
mencementle  boiirg  t\\tot\  appclla  Btrgofoïtromottitniy  ayans 
c/gard  aux  monts  Apennins  qui  font  entre  les  V  aie  es ,  &  ces 
Jicex-là,  &  peuplèrent  ledit  bourg.   Puis  enuiron  cinquante 
ans  après,  cerx.  ci  cftans  multipliez  &  acercus  par  d'autres  qui 
yartiuoyent  des  Valees  de  temps  en  temps,  ils  édifièrent  vn 
autre  bourg  cnuironvn  rtrf  Fie  loin  du  premier ,  &  l'appellerent 
Yain&  Sixte,  où  fut  après  IVnc  de  leurs  plus  celcbics  Fglifct. 
En  après  félon  leurs  multiplications-*  nouudles  rccreucs,lefl 
quelles  ils  auoyerrt  des-  Vatecs,ils.cdi fièrent  &  peuplèrent  Và- 
cariflo,Argcntine,&  S.Vincent.  Puh  fi rtâJemc't  le  Marquis  Spf- 
-nello  leur  permit  cPedrfîer  en  fes-tetresjCîuardîa-,  ville  cf6fe,en 
h'èu  cfleuépîochede  là  mer  Méditerranée:  aueê  dès  notariés 
priùileges  pour  ceux  qhty  voudroyBt  habiter  :  tcllemcr  qu'a- 
'uccle  temps  elle  deuint  ville  riche  &  notable.  Et  en  tous  ces 
-lieux, ces  Vaudois,  ou  Outremontaîns/s'y  multiplièrent  gtan- 

cment.  -       *J  in  J   u 

Aprés,enufroTtran  f  4bro.:IesVaûd6fs  d^Prenicnce  rftans 
perfecurés  à  Pinftance  âtt  Pape  feanten  Auigndn,piufieurs  d't- 
ceux  retourner  eru  aux  Vâlecs,d  oiHeurs  Pères  éftoyent  partis, 
&  de  là  accompagnés  de  plu fieurs  dtfdires  Valees ,  allèrent 
habiter  es  fioniierCs  def  Apouil!e,vers  là  ville  de  Naplcs,  &  a- 
nec  le  temps  y  edinVrcHt  cinq  villcttès  clofes  :  aflau^ir ,  Moà- 
liorte,Monrauaco,Faito,la  CeHa.&la  Motta.Et  finalement  err- 
oirtm  Fan  i  5  00.  <qndquervhs  de  Fr'aifTinicrc,  &  d'autres  Va- 
lees Vaud«>ifes,allercc  habiter  en  la  Cité  de  Voltmara  proche 
deldires  villettcs,  depuis  lcfqucls  les  Vaudois  des  Valees. nonc 
fait  {ortie  de  grande  confideration  pour  s'habituer  ailleurs, 
Bien  s  eftentlirenr  ils  àuec  le  temps  aux  autres  parties  du  Ro- 
^leM^tifo>*r^  i!Y  ~* 
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Or  comme  toutes  ces  peuplade  s  cltoycm  Oiiginaites  des 
Valees,  aufll  des  Valees  leur  edoyent  envoyés  les  Parieurs  ne* 

ceffaires  pour  les  initruirc  ,  félon  l'clecrion  qui  s'en  faifoit  en 
leurs  Synodes  ,  qui  les  cnuo>oyent  oïdinairemcnt  de  deux  à 
deux  vn  des  plus  expérimentez  en  la  cognoillancc  des  lieux, 
des  chemins ,  des  perfonnes  &  des  affaires  ,  &  autres  des  non- 
ueaux  efleus  pour  s'y  cxpcrimenter,lefquels  allans  &  rcuc  nans 
vifit'  yent  les  autres  ridclcs  rfpars  par  lira  lie.  Prt  fque  toutes 
les  villcs,&  lieux  notables  en  ayant  bon  nombre, Icfquels  Dieu 
y  conferuoit  en  fa  crainte  ,  (comme  il  auoit  fait  des  fepi  mille 
cachez  au  temps  du  Prophète  Elic  :  )  dcfquels  ces  PalUurs  a- 
uoyent  cognoillancc,  &  adrcfle2  de  ville  en  ville,  en  leurs  vo- 
yagcs,les  alloyét  enfcignâs.cxhoitâs  &  cô/olâs.  Ce  qui  n'clîoic 
pas  du  tout  incognu  à  leurs  aduerfaiics  en  gênerai ,  commelc 
remarquèrent  le  Miniihe Gilles,  cV  (on  compagnon,  quand  ils 
ouïrent  dire  à  vn  Mi  inc  prtfchantà  Florence,  en  celle  ma- 
nière :  0  Florence ,  Que  vent  dire  Florence  ?  hleur  de  r  Italie;  Et  tu 
Cas  eMé,j*fquà  ce  que  ces  Outremoutatnt  t'ont  />erjiiadé,(]ue  Chirn^ 
me  tfljuttfe  parla  Foty(jr  non  par  les  cenaresytls  en  ont  menti,  ejrc. 

Ce  d  fcouis  ttlmoignoit  (  di  je ,  )  que  les  Moires  mchv.es 
fç.iuoycnt  en  gct  eral  que  la  Religion  Reformée e/roit  dans 
Florence  en  plusieurs  qu'ifs  ne  pouuoycnt  pas  pourtant  dc£ 
couurir.  Au/i  eitoit  il  véritable  ,  &  en  effett  les  Barbes  y  a,- 
uoyent  vne  maifon  a  eux  appartenantc.auec  deniers  pour  leur 
befoin  &  ncceiîîté,allans  &  venans  par  1  Italie.  Ils  en  auoycnc 
auflï  vne  a  Gtnnes,&  plufieurs  difciplcs,commc  aufll  àVcnifc, 
où  ledit  Miniftre  Gillcscn  vne  vifitc  qu  il  y  fit,  fut  ailcurc  par 
les  fidèles, qu'ils  y  eftoyent  cnuiron  fix  mille.  Il  y  en  auoit  ai.  Ai 
grand  nombre  à  R*  mc,&  quafi  pat  tout  ailleurs  :  mais  ils  n'a. 
uoyent  pas  le  Minifttrc  du  faine}  Euangilc  ainfi  eltab!i,&  oidi^ 
nairecomme  es  Egiifcs  fuidites  de  Calabrc,&  Apouille  :  où  x- 
yant  des  Communauté*  toutes  de  leurs  gens,  ils  le  pouuoyent 
plus  facilement  entretenir  aucc  l'ordre  requis  :  combien  que 
ai  iTi  à  caufe  des  voilim  ils  le  tiflent  le  plus  couuertcmein  qu'il 
leur  ertoit  portïblc  v  &  dûTimulallent  plufieurs  chofes  contre 
kur  volonté.  Aiin  auiii  ^ucloiàit^cigncurs/iui  les  fauorifoyce. 


^Autrefois  appelées  Vtudoifês.  Chap.  TIL  %\ 

%L  cxcufoycn t ,  dcfirans  leur  conferuation,  à  caufc  de  leur  prp- 
Vuc,  &  vertu,  n'euflenc  occafion  de  les  deftitucr  de  leur  fa- 
ucur.  -  .* 

Elles  continuèrent  en  cet  cftat  jufqu  a  l'an  mille  cinq  cents 
cinquante  fix  ,  auquel  ayans  entendu  que  leurs  Ftxres  des  Va- 
Tccs  de  Piedmont ,  nonobltant  toutes  confiîderations  monda». 
nes,à  ce  répugnantes»  auoyent  redrcflc  entreux  l'exercice  t#r 
talcment  public  du  fainct  Minifterc  ,  auec  toutes  (es  dépen- 
dances rejette  toutes  les  précédentes  difllmulations.  Cc$ 
bons  Calabrois  Ce  monttrerent  defireux  de  les  imiter ,  s'y  dit 
pofoyent  à  bon  efeient:  mais  le  fufdit  Miniftre  Gilles  qui  alors 
s  y  trouuoit  retourné  à  (on  ro*r,&  qui  pour  y  auoir  exticé  le 
MinMcrc  long  tcmps,à  diuerfes  fois  cognoilloit  fort  bié  tout 
leur  cftar,  &  fçauoit  au/H  paifaitemcn^f'Eftat  d<es  Ègofcs  des 
Valces,pource  qu'il  en  eftoitnaiifilcut  rcmonftra.quc  leur  zele 
eftoit  a  louer:  mais  qu'ils dcuoycntconfidercr,  où  Us  eftoyctvt 
&  s'ils  pourroyeiit  faire  comme  les  Valecs  de  Piedmont  ,  fans 
sexpofer  à  des  extrêmes  dangers,  &  pourtauril  les  exhortoir 
à  temporiser  cnc,occs „  jnau  cependant ,  fans-derwe r4>fpotW 
iiante  a  tant  de  gens ,  il  remonfti  a  à  quelques  ?ns  des  plus  af.' 
fidés,qu'il  les  voyoitér»  danger  dvne  grande  perfccBtion,pour 
Icsraiians  qu  il  leur  propola.  Pource  il  les  confeilloit  de  met. 
fire  ordre  fcctcttcmenrà  leurs  affaires ,  pour  fe  retirer 
pJusancurcs  ,&  de  plus  deiiberrc  pour  la  confutnee  ,  cepen. 
dan  t  qu'ils  le  pouuoycnt  faire,memageant  dextrement  le  con- 
ieil  des  vns  aux  au  rte  s  fans  bruit.  2 

Quelques  vns  iuiuircnt  ce  confeil  à  r£ps,&  firent  du  mieux? 
Autres  qui  lapprouuoyenr  ,  furent  trop  rardifs  :  mais  la  prus 
grande  partie n'auoit  courage  de  quitter  vn  Ct  bort  pays^eft  imé 
des  plus  dciicieUxjk  fort  les  de  1-fc urdpe  ,  ne  vovans  d'aurre1 
part  lieu  de  retraite  aireurc\fi non  fort  c  florgné  difficile, &  q'oai 
û  impoifiUe  à  fi  grand  nombre  de  fa  nulles.  Parquorfc  coin* 
fians  en  l'alîi ftanec  de  Dieu  ,  délibérèrent  de  corrtimiiÈîr  oùïIS' 
eltoycntv  Et.for  ce  le  Synode  des  Valees  ayant  erfuoyèetr L ai 
libre  le  Mimitie  h  ftienncNegtin  dé  Bobfr  ,/le  fufdit'Mimftre 
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hâbiuns  le  long  de  la  mer  Adriatiq-ie ,  &:  jusqu'aux  fronrieres 
des  Grifons ,  comme  en  allant  en  Calalve  il  auoit  vifîcc  ceux 
q'ii  eltoyent  vers  la  mer  Mcditcfrancc,ainfi  qu'on  auoit  acou- 
fturac  de  faire  en  tels  Voyages. 

Cependant  ceux  qui  es  Egllfcs  de  Calabre  perlfiftoyent  en 
ta  defiberation  fafdirc  d'imiter  les  È£lifcl"dcs  Valecs  de  Pied- 
tnont,encores  que  tous  ne  fuflent  pas  de  tel  àduis,eriuoycrcnc 
à  Gcneuc  Marc  Vfccghi.commUnément  dit  le  Parquet,  ho  ni; 
«e  plein  de  pieté  &zclc  ,  pour  aûoir  par  le  moyen  de  f£gUV 
fc  Italienne  qui  y  cftoit ,  quelque  Paftcur  doue  de  courage ,  & 
prudence  ncccftairc  pour  l'exécution  de  leur  deflein  ,  en  com- 
pagnie du  Miniftre  Ne^riniqu'Hs  auoycnt  defîa. Comme  en  ç£ 
fcCt  ledit  Marquer  obtint  ,&r 

emmena  en  Câlabrc  le  Miniftre 
lean  Louys  PaTchal  de  Cuni  en  frçdrnont  \  perfonnage  doué 
de  grands  dons,le<#trl  arriué'en Palabre  y  fit  bien  fou  dcuoir, 
3&en  aduint  comme  il  è$  récité  au  chapitre  t  q.  ci  après»  &:  fur 

'  '  1  h  m    inrhr       r     ■  ^   I 

■  i;l   tjb     HP  S9'  '  '  'ftp  £  £     1«      •»#••!,.  -ii  *      "£         ■  * 

;uoj.    ir.i-.r."    .QffcMi*  T  *B    liU.  .  ; 

'trM^f^M  *ffir»$JWete rmdnt  des  VsUes 

Ovs  voyons  doneque  Dicq  beniiJoic  mcrucillcu. 
Içmcnt  les  fcgl.feftdcs  Valet»,  les  multipliant  couf- 
&  leui  ftfcii  la  grâce  d  erl  rc  comme  mères 
N^JpSWï  t^nt  dlaurre*  fcgMies  e(parfcs  ça  &  la  ,  dcf. 
^Ww°y*nc  ^.i^^^'t)  fmfc  «lier.  Mais  ce  n'e* 
%K  W^i^îW  W  *ittHta>paf,lc  Clergé  Romain,  ou 
^fon  instance  par  te^^orces^  bUa&recuWef^  riepbuuans  fop- 
porter  la  lusnicrc  qui,raanifc*toit  leurs  tenebuea;  paKiefqu elles 
pcrftfHi$ipns  la  petite  valcç  de  Fraiiliniere  en  DUophtac  ,  fut 
îpnçuejçifiM  #  cxtrcmc«icnt.a<i|igce»&cf)  telle  lomiy^.'apres 
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es  f1ens,eile  a  cfté  quelquefois  du  tour  abâdounec  de  (es  ha- 
îtans,*q'uï  ny  poUooyct  ^losîobférlcf/^Foutesfois  Dieu  les  y  a 
*temîs,& depuis  confctués  jufqt^à  prêtent.  Ma  rs*la  Valce  Louï- 
fa  fa  voiiîhe,  aptes  plusieurs  particulières  cruaucez  fourrertci, 
fut  finalêïnent:  afTaiilie  auectcilc  furie  ,&  grandes  forces  l'an 
1  4  que  tdtii  ceux  qu'ils1  a-ppefloyenr  Vaodois  habitante* 
fcclle  y  torcht  cruellement  maïlàcrés  ,  aîrifi  qu'il <c  ptuff  voir 
és  Hiftoïrfes*  xhiptitKeei  ;  aurqirèlres  ieLe6teur  tutkuK  peut 
tloVrccôfcr*.  '    >J   2  ,|,:"«'       '     ;  .'/.::?  ,:j 

Les  Vatècs  Mfdires  du  «e dmonc,fi  leur  voHme  de  Clufôrt, 
ou  Pragèfa,  ont  aurô  elle  depuis  leur  teftablAlémeni  aHaillfé* 
rudcfnén't'dc  t^rttps  èiî  remps,&  toutefois  Dm  u  les  a  roufibuft 
Hcîiufees d&WinVdt  lfcu^rteHtièmisA'^feitiees'par  vné  if. 
Manccadmirablc ,  lors  qu'elles  cltoycnt  prefque  (eufes^,  rià*- 
mi  tant  d'éttnete  ^isïaî/trris Maintenant  à  part  Us  |>er- 
Tccutibnsplus  ancienne*  défquéflcs  les  Hures fmprkncs  font 
-mécionJvJous  dirons  giron  rannee  i  490-  de  noftr*  Seigneur, 

les 
lus 

temps  fl  y  aÂoJt 
apparence  de  pou Uoir  accabler  âTjidélJjroAîTÎjeli  tous  ces  Valclo- 
fonnoiis  dans  leurs  nia  Ions,  pour  la  grande  abondance  de  nt-ï- 
ges  qui  eftoit  alors  fur  leurs  montagnes,  cfiïi  ferritoloit  leur  de.- 
ïioir  empèfchcr  toute  retr'afre  &  fëcours  de  >Hew*rsTFfereidei au- 
tres Valccs.Toutcfcts'Weû  aonila  aW^  a  ce  peuplé  allaiî- 
li.defqucls  ynê  partie  fCÎètirâ  ctf  fis"  hautes  montagfres,  pahiYi 
ïcs  nt iges.cn tré  lès  fochéfrs,,&#  autres  Fpecralemt-nT  de  la  Com- 
muna -s te  de  Pragêla,  furmonransauec  lButs  fèmmeS^enfah* 
leur  montagne  Méridionale',,  fé  retirèrent  M s  Micél  du  val  Si 


Fans  dcdansjdefqjucïs  quelques  vns  y. moururent  dê» froid.  Pufe- 
Veuts ennemis  ayaiîs  factage  Ifcs  maltons  abandonnées,  fe  feri-i 

G-  ni ?j  j 
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(crues  rufqu  à  prêtent. 

;  Au  mcfmc  temps  ,  cV  é  s  années  fuiuances ,  l'A  rcheuefque  &: 
les  Lnquifireurs  de  Thurin  ,  faifoyent  auflj  tous  leurs  efforts 
contre  les  Valecs  de  Pied  m  ont ,  &  en  contraignit  ent  quelques 
vns  tombés  entre  leurs  mains  de  promettre  changement  de 
l<cligion,cn  quoy  ne  pouuans  continuer  en  bonne  conscience, 
pour,  ne  retomber  es  mains  ennemies ,  ayans  donne  ordre  à 
leurs  ail  a  ii  es ,  le  retirèrent  vnc  partie  en  Prouencc,  Scies  au. 
très  en  Calabre,  ou  lieux  circonuoiiins.  Ce  qu 'citant  venu  à 
notice  à  Ican  de  Compefio  Aichcucfquc  de  Thurin  ,  &  à  An* 
dre  d*  Aquapcndente  lnquifi(cur,ils  ment  publier  des  Ordon- 
nances contr'eux  le  1 8.  de  Nouembre  1  47  5. Toutefois  la  plus 
grande  partie  eut  moyen  de  donner  ordre  a  fes  affaires ,  de  fc 
retirera  fauuetjg.  ,.j 

Quelque  temps  après ,  le  Pape  voyant  que  fes  perfecutions 
imticulicrcsrYopçroyent  pas  à  fon  gi  é,delibera  d'y  employer 
vn  crToif  gênerai, &  puiûant.  Parquoy  ayant  conltituc  pour 
ion  Légat  cV  Comraiiiiire  gênerai  pour  celle  exécution  ,  AL 
bert  de  Capicaneis ,  Archidiacre  de  Crémone,  il  Pcnuoya  a- 
jttec  fes  patentes  à  tous  les  Princes  &  Seigneurs  des  lieux  où  les 
Vaudois  eftoycntjxfiàcns  ^pour  les  induire  à  lui  prefter  main 
forte  fuffifante  pour  exterminer  tous  les  Vaudois,ou  Pourcs  de 
Lyon,  habitans  en  leurs  pays:  ce  qu'il  exécuta  au  VaLLouïfc 
(comme  a  elle  dit)  6t  beaucoup  de  mal  à  l'Ai  gcniiere ,  &  à 
fiairHiier^coawneai^pwyal  Clufon,  où  les  ennemis  crtans 
cotres  par  la  montagne  deutrs  Scfanc*  furprindrent  quelques 
bourgades  du  Pragcla ,  où  ifs  tuèrent  les  pcifonnes ,  &  pillè- 
rent les  biens  quMs  peureni  attrapper.  Puis  allèrent  aflaillir 
es  cauernesdes  montagnes  ceux  q«i  s'y  cftoyent  retirés  ,  fpc- 
çialemcnt  de  labouigadc  du  Fraijic.lcs  coutraignans  par  feux 
&fumccs4e|<?r'tirdet  -CftucrBes  où  ils  eltayenr ,  &  les  mafia. 
^oycn^C/ffçller^t^t^Aj^^s  ne  peqrcnt  continuer  leurs  cru* 
aurez é\  autres  lie  x  de  ladii e  Valec;  car  ils  en  furent  repouC 
Q&  a.ççmtcrué  la  mémoire  des  noms  de  plutfcursparticu- 
iîets  «Ju  V-alC,lo(pn,&  de  Mcanc,  qui  furent  mis  à 'mort  cruel. 
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res  fur  ce  imprimées. 

Or  combien  que  ce  CommilTairc  Papal ,  afTîftc  des  farces 
des  Princes  &  Seigneurs  aufqucls  il  en  demandoit,cuft  fait  des 
grands  efforts  par  tour  contre  les  Vaudois ,  neantmoins  il  les 
employa  principalement  contte  les  Eglifcs  des  Valees  de  Pie. 
mont ,  lefquelles  pour  cftrc  dans  l'Italie,  il  eft  à  croire  qu'elles 
auoycnt  eltc  fpecialement  recommandées.  Parquoy  on  cfcrtt 
qu'il  employa  contrôles  vn  armée  de  dixhuit  mille  comba- 
tans  entoilés ,  fans  conter  vne  grande  multitude  dePicmon. 
tois  volontaires ,  qui  s'adjoignirent  pour  gagner  les  pardons 
que  le  Pape  leur  promettoit ,  &  pour  rauir  les  biens  des  Vau- 
dois. 

Cette  armée  en  plufieurs  mois  qu'elle  confuma  en  ladite 
année  i  48  8.  efdites  Valees,&  es  cnuirons,  y  donna  plufieurs 
attaques, tantoftd'vn  colté,tantoft  d'vn  autre,  entre  lefquelles 
vne  des  plus  furieufes  fe  fîtes  frontières  des  deux  Corn  mon  a  u- 
tez,S  lean  &  Awgrognc,au  lieu  appelle  Rothcmaneot,  où  les 
ennemis  furmontftns  incomparablement  les  atTaillis  ,  tant  en 
nombre,  qu'en  equippage de  guerre ,  fe  mocquoyenr  deux,  8c 
de  leurs  prières,  qu'ils  leut  voyoyent  prefemer  à  Dieu  à  haute 
voix  en  telle  extremifé  Mais  Dieu  exauça  les  prières  des  fiens, 
&:  leur  donna  la  vi&oire  contre  leurs  ennemis  ,  en  laquelle  fut 
rué  entre  les  autres  vn  de  leurs  principaux  t  hefs  ,  appelé  le 
Noir  du  Mondeui ,  lequel, comme  vn  autre  affreux  Goliath,ie 
vantoit  auci  -horribles  b  alphemes  de  faire  vn  grand  carnage 
desdefeodans.  Mais  avast  v  n  peu  hauflé  la  vificre  à  caufe  de  la 
chalcurA*  comme  par  mcfnris.il  fut  frappé  au  milieu  des  deux 
yeux  par  vne  flef  ne  dclcochce  par  PciretReuelid'Angrogne; 
&  tomba  mort  au  grand  eftonnement  des  funs  qui  tournèrent; 
le  dos  à  ceux  qu  ils  auovent  mc  f|  rHc*  vn  peu  auparauant ,  & 
qui  ayans  charte  en  bas.  leurs  ennemis  lodcrent  Dieu  haute*; 
nient  de  fon artîttanec  patcrncHé.     .  u  .  ,  •»>»• 

L'ennemi  irrite  de  telle  perte  fohonte  ,  ayant  ramifie*  tou- 
tes fes  forcesdonna  quelque  t  m  s  apie^vn  autre alfaut  alàf 
Vateed'Angfti^ie.de  iclleîapte.iqu'il  entra,  &:  monta  en  haut: 
par  icciL-  ejiujpj«.:viic  Ikmc  uc  th.  nr.  1 ,  &  airiuaj  uf^uç*  tu^ 
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Rochers  qui  feparent  la  partie  bafle  d'Angrogne  dauccle  Pré 
du  Tour  ,  où  au  bas  prcsdclaRiuieic  emie  les  deux  mot.ta- 
gnes  les  Rochers  ne  laiflenr  quaû*  d'cfpace  que  pour  le  pajlagp 
de  la  Riuiere ,  &  du  chemin  qui  meine  au  Pic  du  Tour  ,  lieu 
tout  eiuiirannéde  haute>  montagnes  ,  mai*  qui  au  bas  a  plu- 
£eurs  boui  gades,prez,  champs,  &  a:  bi  es  fi uicticrsjauqccl  lieu 
fort,  l'ennemi  s'effoiçoit  d  encrer,  pour  auoir toute  la  Valeç 
d'Àngmngnc  à  fon  commandement  i  Mais  lors  qu'il  peniâ  c- 
fhcartû  càfondîiTcin  ,il  le  crouuaenueloppé  dans  vue  nuée 
tant  obfcure,  qu'il  ne  pouuoit  recognoiftte  ic  lieu,  où  il  cltoic, 
ni  bonnement  s'entteiCCognoiftreA  auec  tel  c/pouuantcmét, 
qu'ils  ne  cerelurenr  plus  que  le  chemin  dererouincr  en  has 
pour  fauuer  leurs  vhti  par  la  fuite.  Mats  cftan*  chailés  par  les 
>  ngmgnots  cnceut2gcs.&:  qtii  fçauoycnt  tous  les  partages,  le* 
fuyards  fc  precipitoyent  des  rochers  en  bas,penfans  fc  fauuer» 
&  y  en  mourur  g; and  nombre,  &  des  principaux  Chefs ,  entre 
k  (quels  fut  le  Capitaine  Saguet  de  Polonghere  cnPicdmont* 
qui  peu  auparauantmenaçoicauec  blafphemes,dc  mettre  tous 
les  Angrognois  en  pièces.  Ccftui  ci  citant  tombé  d  vn  rocher 
d.»ns  la  liuicrc  qui  s'appelle  i'Angrogne  ,  fur  crrpoitc  ,  U  jetcé 
par  réelle, dans  vn  gourfre  large,  &  profond,  qu'rlle  y  fait  entte 
les  rochers  ,  d'où  i!  lui  clt  arriué  le  nom  de  gouffre  de  >agucc, 
lequel  a  toujours  fait  voit  fapiofondcur ,  &  précipice  ctlioya? 
bk  dues  eaux  qui  s'y  ietrenr,  jufqu  a  ce  qu'en  l'an  1 6*8.  en  vnç 
gratuJe  A*  foi: daine  inondation  ce  gouffre  fut  qiafi  i  empli  de* 
rochers  que  la  grande  furie  des  eaux  y  roula .  taht  y  a  que  pat 
f  c  /pacc  de  plus  de  cent  ans  le  nom  de  ce  goi  ffre,  a  aide  a  corn 
feruri  la  mémoire  de  cette  victeùc  fignalee  enuoycc  du  Ciel  a 
£)ai\upic. 

tmi  runle  m/fme  temps  4  l'ennemi  faaijflï  deiTcin  dcfuB- 
prcndic  L-ilieu  dcsPrals  qui  eftia  plus  haute  Communauté  du 
val  S.  Martin,  du  colle  du  val  Lufcrnc.  Mais  pourec  que  ledic 
val  S.Mi'tiii  clt  tellement  enclauc  au  miJicu  des  autres  \  akes 
Vaudoifcs  y  qu'on  n  y  pe  ut  entrer  que  par  iccllcs  »  faut  par  fes 
plus  hautes  montagne*  Occidentale^  qui  la  feparent  du  D.iu- 
^ûûefcducAuQlk6  oltii  oio^ttYoicc&cÛojciicpcupIeesdei  a*-, 
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pîftcs.  Et  les  ennemis  ayâs  fai&  vn  grâd  deftour  par  cesffettr; 
là  ,  allèrent  pafler  en  nombre  de  fept  cents  ,  &  defeendirent 
comme  vn  torrent  du  couchant  Septentrional  vers  la  bourgai 
de  des  Pommiers. M  us  les  Pralins  les  voyans  def(  endrc,couru- 
rent  aux  armes  ,  &  les  allèrent  attendre  à  ladite  bourgade  des 
Pommiers.puis  fc  jetrerent  deifiis  eux,  &  les  tuèrent  tous,  fauf 
vn  PortTZnfcignc.lcqucl  pendant  la  tuerie  des  tiens,  Ce  jeeta  & 
monta  au  long  d'vn  torrent ,  delfous  vn  gros  amas  de  neige 
fondue  deiTus  ,  carc'cftiiit  au  commencement  de  l'Efté  ,  &y 
demeura  jufq ua  ce  que  le  froid  ficlafaim  le  firent  defeendre 
our  cercher  la  m.icricoi  de  dis  nom  nés,  qu'il  trouua  :  car  les 
ralinsvnpeu  réf. oidis  légifèrent  aller  en  fante  porter  les 
nouuellcs  de  la  totale  dcffiite  dcles  compagnons. 

^Plufîcurs  autres  affiuts  furent  liurcs  en  plufieurs  lieux  des 
Valees,&  au'll  Piauillelm  :  ma;s  Dieu  donna  par  tout  fecouis 
aux  fiens ,  tellement  que  les  telles  de  cefte  armée  ayant  tour- 
noyé ciTiriron  vn  an  par  les  Valces,&  es  enuirons,au  grand  do- 
mage  de  tout  le  pays.  Le  Duc  Philippe  Piincc  de  Picdmont  fit 
cefler  celle  guerre  ,  pernicieufe  a  tous  fesfujers , &enuoya  vn 
jEueiquc  à  Angrongnc  qui  en  la  bourgade  appelée  Prafnît  con- 
féra aucc  les  principaux  des  VaudoisV  Le  perfuada  d  -•nuoycr 
de  leurs  gens  faire  la  reuerence  à*  leur  Prince  au  Chaircau  do 
Pinerol  à  deux  lieues  d'Angrongne ,  leur  .promettant  route  aT- 
Tcoftincç  ncceftai.  c,&  tout  bon  actorilWfcUr  Prince  qu'il  di- 
Voît  auoirelté  fo.t  dcfpiàifant  d*  cefte  guêtre,  &  les  vouloic 
laiHcr  viure  en  paix. 

Les  Vaud  >is  y  enuoyerenr  douz<ï  de  leurs  Principairx  ,  aoC 
quels  leu:  Prince  par  a  b  nig.iemooc,  &  ayant  ouï  leurs  rcfcS. 
-îcsiur  plufreurs  demandes  qj  il  leur  fit/tefmotgnad'auoïr  cîîé 
mal  iiïtorméd  eux  rant  de  lcur<  pciloiincs,  que  de  leur  croy^-] 
ce:4emandc de  voir  de  leurs  petis errraris ,  difant qu'on  lauôit 
informe  qu'ils  naifloyent  mnnftru'UX,  aucç  vn'feol  œil  au  frÔr, 
quatre  reng.es  de  denrs  noires,  &  d'aurres  chofcsfcmbb hlès. 
cbnlurcnfir  porter  à  Pi  w.'rol  ,  ofte^  voyant  beaux  &  bicu  farts, 
tcfin.qjgrva  du  mefeontenrement  qu'il  auoit  des  ca!  mn&s 

,atf  ohmïâu«tpropofee^  en 

,   D  ij 
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auront  eu  les  calomniateurs  :  tant  y  a  que  le  Duc  ayant  reccu 
le  don  cure  les  Députez  lui  prefenterent  au  nom  de  leur  peu- 
ple *  H 'leur  confirma  leurs  pnuilcges  &  libertez  vfiiecs ,  pro- 
mettant de  les  y  maintenir  en  paix  à  l  aducnir ,  comme  en  et- 
fe&  ils  ne  furent  pius  molcilcz  par  les  gens  de  leur  Prince, 
leurs  voifins  aufïl  dei'tgiife  Romaine  les  chcriiToycnt  pour 
leur  fidélité,  &  pretidhommic:  mais  d'autant  plus  s'en  dcfpi. 
toit  le  Clergé  Romain,  qui  pourec  leur  fulcitoit  toutes  es  faf- 
cheries  pofi;blcs,&:  les  reduifirent  peu  à  peu  à  vnc  neceflité  de 
porter  vn  tcfmoignagc  des  Curc2  habitas  es  Valces,pour  pou- 
uoir  aller  par  tout  alleurémcnt  :  ce  qui  en  fit  peu  à  peu  ployer 
pluficurs  en  des  difTimuiations  mal-conucnablcj ,  jufqucs  à  al- 
ler quelquefois  à  la  Meilc  :  combien  qu'autrement  ils  la  detc- 
ftaiTçnt  en  telle  f  jçon  ,  que  quand  ils  entroyent  dans  les  tem- 
ples des  Idoles,  ils  auoyent  accouftumé  dire  tout  bas ,  C*uer»t 
de  br\g$nàs,Dieu  te  confonde  :  &:  cependant  ils  frequentoyent  les 
pr  Ches  des  Barbes , aux  Cenfures  dcfqucls  ils  noppofoyent 
que  des  tefmoignagcs du  regret  qu'ils  auoyent  deftrecôtrainte 
délice  ainfi  ,  le  promettans  quelque  deliurance  du  Seigneur 
de  cefte  tyrannie  Papale,  lis  Ce  muniOoycnt  cependant  de  tout 
leur  pofTiblc  des  antidotes  ncceflaircs,afin  de  n'tftrc  d'auanta- 
ge  trompes, en  conuerfant  aucc  telles  perfonnes ,  en  lieux  fi 
dangereux. 

Or  on  pourroir  s'efmcrucillerj&citimerquafi'incroyable^u'il 
y  eufteu  des  gens  fi  cHrontés  ,  qui  eullent  ofc  prcfcntcr  à  leur 
Prince  des  calônies  tant  impudétes>&  tât  faciles  à  en  faire  co, 
hoiitre  la  faunVctc  ,  (i  on  ne  voyoit  le  mefme  aujourd  huy  ,fe 
trouuans  en  nos  jours  des  perfonnes,qui  ont  osé  compofer  des 
li Lires. ^  les  dedier  à  des  grands  Princes}où  on  lit  plusieurs  ca- 
lomnies, &  menfonges  non  moins  imputons ,  &  faciles  à  dck 
couurir  queccux  là:  ce  qui  leur  donne  la  hardiefle  d'y  conti- 
nuer verbalement,  &.  par  eferit ,  fans  aucune  crainte  ni  honte, 
comme  on  le  void  ordinairement,  pour  induire  les  Princes ,  fc 
autres ,  à  perfecuter  injuftement.les  poures  fidèles  en  gênerai, 
ou  en  particulier.. 


Ce  îu t  aum  par  le  meftne  moyen,  que  le.  Clergé  Romain,  fie 
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fes  ptflionnifc  partUans,  inciteront  la  vefue  Marquife  de  Salu- 
ccs,Marguerite  de  Foix,  àperlccuccr  les  Refoimésde  PrauiL 
lclrn  ,  l'an  1500.  &  en  telle  forte  qu'ils  furent  contraints  d'a- 
bandonner tous  leur  Pacrie  ,  &  fe  retirer  aucc  leurs  familles  en 
ia  Valec  de  Lufcrne  leur  votfinc  ,  continuans  cependant  leurs 
fupplications.poureftrc  remis  en  leurs  maifons,  &  biens,  par 
Te/pace  de  cinq  ans  que  duia  leur  exil ,  mais  ne  pouuans  rien 
obtenir,  fauf  fous  condition  d  adhérer  au  Papifmc,ce  qu'ils  ne 
pouuoyent  ni  ne  vouloyent  faire.  Mais  finalement  ils  y  furent 
remis  par  vn  autre  moyen,  Ce  fut  qu'vn  homme  d'entr'eux 
vaillant  &  courageux,  ayant  cupromelîe  dés  autres  exiles  d'e- 
ftre  fuiui.fc  irrite,  scnalla  bien  ,accompngnc,&  au  defpourucu 
vifiter  les  maifons,  &  biens  qu'ils  auoyent  abandonne  :  mais 
alors  occupez  par  les  Papilles  voifins,  &  aucc  ion  e<pccàdcux 
mains  mit  en  pièces  tout  ce  qui  fc  rencontra  dans  leurs  biens, 
hommes  &  beftes.  Puis  ayant  ainfi  exécute  cri  vn  quartier  ,  & 
prins  des  biens  trouuésen  leurs  maifons,  pour  les  fraixde  leur 
voyage,  (e-rc^erent  en  ,„*„,re quartier,  pis  continuans ,  Ils* 


efpouuancefcnt  tellement  tous  lésPapil  tesd'alentouïnuenon 
feulement  ils  n'oferent  plus  U  trouuer  en  Prauillelm,  Bioletz, 
ni  Bictonc ,  ma^s  mcfmcs  trembloyent  dans  leurs  propres  mai- 
fons. tellement  qu'eux  mefmes  firent  tantenuers  leurMarqui- 
fc,que  finalement  ils  éurcnr  pèrmitTion  de  retourner  &  habiter 
en  paix  r.n  leurs  maisôs,auec  jouyfTance  de  leurs  libertcz.Et  en 
tel  cftar  continuèrent  tant  ceux  dudit  Prauillelm  ,  que  des  Va- 
lccs,jufqu'à  l'année  mil  ilx  cens  ou  cnuiron,quenouuelles  con«. 
folatoires  leur  arriucrent ,  que  Dieu  auoit  fufeite  de  fes  lerui- 
tcurs  excellens,qui  en  SuilTe  &  en  Allcmagnctrauaillovent  a- 
grandc  diligencc,&  frui&  à  la  Reformation  àt  rEjgjiifcjdc* 


quoiUsfurenrwiremementioyeux. 


;"    Chapitre   V.  1 
M*f?rm*tiwen  \jiUm*&i-  Ctmm*nh*$im%  &  Confetenc€$  da 
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Payeurs  des  Valees  auec  les  Ktfîrmtteurs  de  PBglife  en  AlemA- 
gne.  Les  PaHeurs  des  Vukcs  corrigent  quelques  dtfauts  reconsu 
entr'eux.  Deux  des  Barbes  vont  en  Boheme,& pourquoy,  Lettres 
des  P a  sieurs  Va u doté  de  Bohême,*  ceux  des  talées. Leur Jucct^ 

•  •  •    •  • 

t$VAND  les  Barbes  Paftcurs  des  Valees  curent  fçeu 
J^Tvlfè  que  Uu  u  faifoir  ttauaillcr  à  la  Kefcrrmauon  des  E- 
j^5,^?  giifcs.cn  Alemagne,&  en  SuhTe,iis  cnuoycrent  rcco-J 
noiitie  cec  œuurc  de  Dieu.  Barbe  Martin  du  Val  Lu* 
ferneen  rctoumai'an  i  5  \6.  Faifânt  porter  quantité  de  liurcs 
de  U  Religion  impr>mesacommc  appert  par  tes  depofitions  de 
Bauhi'tcmi  Fea)iaruranc prés  de  Pinerol,  qui eftanr  conftituc 
prifonnicr  pour  la  île i  1,4  on^confelTa  aux  CommiiTairès  qui  Te- 
xamineçcnr,  que  ledit  Barbe  Martin  rcuenant  d'AlemagneV 
au  die  temps  ,  pâlfa  à  leur  maifon  ,  leur  monftra  lefdits  li- 
ùrés »  &  leur  raconta  merueillcs  de  la  Reformation  qui  fe  fai- 
Ç)icç>,A|emagne. 

K^trf^parbes  firent  auffi  le  mefme  voyage,  &  a  leur  retour 
rapportèrent qu'ayans  conféré  auec  Zuingle ,  Oecoiampade, 
Êuccr4s&  autres  principaux  Do£teurs,delqucls  Dieu  fc  feruoit 
pour,la  Reformation  de  l'Egafclcurs  Fg'.ifes  des  Valees  auc*? 
yentJéfté  fort  louécs,&  fpccialement  les  conducteurs  d  icclles, 
de  leur  zcle^ieté,  &  grand  foin  à  maintenir  la  purt  Religion 
prophétique  &  A.ppftolique,comme  s'eftoir  faii.entr'eux  aucç 
continuation  pat  tant  de  centaines  d'années  ,  paimi  tant  do 
âangcrs&  dirHcDltcz,  &  qu'ils  en. louoycnt  Dieu  ,  &  eftoyent 
fort  confolés»  . Mais  qu'aufli  ils  les  auoycnt  charitablement  ctf- 


ftoyent 

poinCtsdcdoarine,oude  TOr-ire  fcccle(iattiq'je,éfquels  qucL 
qÛcs  vns  difcorïoyent'dautc  les  autres."  2."  En  l'eltairtlfci 
ment  de  l'extérieur  ordre  ricc'cfîariiqtje3& des  affcmblccs  Fc- 
clefiaftiques  plus  a  deficouuert  qu  i*  n'auoit  efîc  dés  quelque 
*Àilji»v«f  ii^pwa»at#i#.WM9c  ^ih4#f*Qy*n\ :t#fC  tenus 
pour  mem  b ic  s  d c  ieurstgufcsjd  aller  en  aucune  lorte  aux  Méf- 
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fes,ni  adhérer  en  aucune  façon  aux  fuperftitions  IJapales,nî  re- 
cognoiflrc  les  Prcitres  de  l'uglMc-  Romaine  pour  Paiteursjui  le 
icruir  de  km  Min i Itei  e. c  u  quelque  i  hoiè q«e  çe.iuft. 

Ceci  fjt  propoie,&  difputé  es  Valees*ç»xre  les  PafteursVats- 
dois  d  iccllté  &. nies* lieux  u'r  conuoilin»:niai»  y  ayât  eu  quelque 
diuern*  te  de  femimet  en  quelques  cûoiei,  api  es  auoir  eoeoics 
Voyage  en  Alemagn*  quelquefois  pour  ce  U  bie&.  Quelques 
principaux  Palpeurs  de  ces  f  a  v  i  Jà  umd.\  venus  es  Va.ees,pour 
aider  a  établir  le  cour  convenablement  ,  tue  conuocpjec  vnc 
A  Semblée  générale  en  Angtong^au  douzietinu»  de  Septem- 
bre mille  cinq  cens  trente  deux,dcs  PaOturs,&  principaux  des 
Egnfes  Vatwk^fes^taor      Yaiec*,  que  des  pays  cireoeuoifios: 
où  toutes  les  matières fufdites  fureur  pi  ■  pt>U-es.  &  concei  ces 
fufnYaromen*  vehacun  ayant  eu  t«n>ps  o>  Itbeuë  de  propoicr  & 
rcfpondre  ce  qu'il  jugeait  à  propos  ,  &  finalement  tu*  confos- 
mement  conclu  aux  trois  fufdites  propoûiiôs,  de  reje  t ter  tou- 
te s  les  diffwiiulatiens  qui  s'eitoyent  peu  à  peu  giiikcs  entr'eux, 
Ans  participer  plus  en  aucune  foriefous  quelque  pietcxte  que 
ee  fui  aux  Cérémonies  fupeenitieufes  de  l'Egaie  Romaine.  Et 
quant  aux  potu&s  elqutls  y  auoit  euquelqua  diueifiie  d'aduis, 
Dn  en  fît  la  Concluûon comme  s'enfuit,  i  /      -        l  ;  , 
"  S^t  tom  ceux  qui  êmieflc  é  firtnt  fuuttèsttnt  tfiéefltm  dt  Dit* 
au.mt  i  i  fondation  d»  monde  1 1. qu'il  ne  pi  Ut  cjtu  fUe  etujc  qui jont 
ejïet*  a  ja  ut ,»r  foyent  fa/tués.  >  ; 1 ?  ll>v  h.  blî»  jl     j  p 

r  -   Vue  qutconjuc  veut  est Ablir  le fr*nc  aih.tre  âi  l  h  n.rr.c  >  dt  fuit 
mu  ut  ement  la  PrtdittiHAttor^c  i*  grâce  dt  Dieu. 

<%uc  nulle,  œuuïc  ne  peut  tffrt  bonnef,  IMtMJiffa  con  mander  ,ni 
n-iAuu  >ifc  fi  a  te»  ne  l  ad-  fendue  ,  c  tfueï  himme  peut  f*t  t  Us  m~ 
dtffrvenut ,  que  Dieu  ri  a  point  d.  fendues félonie*  vecafions  ,y  0-  lt$ 
Ltyrmuft.  •  f     i <  h 

Jgue  it  C  ht  Bien  ptut  tmree  licitement  par  le  pjfm  de  Oiett  ^  aux 
m  cefséttrei  J'tns  a»t pourtant  tl  einïreutenne  a  en  auÉè/i  ifi 
au  y  ch»p  de  s.  tMahttu.  Mais  n.oyfc-rous  di  Ni  u  k  z 
point, Me.  ht  et  p'.uruem  quin  1 1  pie*nt  U  Ac*i»  dt  Lttu  tnnutn. 

£*e  I*  Confij.  t«»  AutHuiettn ne  fi point  covmat.dee  d»  Dieu. 
■  J2*o* mt*u  jour  d»Dtm4nchc  c-£a  du  &m*t  y  toiu*nçs peu» 
w     .  j  '  D  iuj 
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vacquer  au  firuice  Jpirituel  de  Dieu, 

guil  rie  fi  point  Lient  au  chreHien  de  fi  venger  de  fin  ennemi, 

Que  te  ebreftten  peut  licitement  exercer  office  de  tMagtsirat 
fur  ies  autres  chreUienu 

Que  le  chreHten  ri  a point  de  temps  détermine" pour  jeupier. 

Que  le  CM  triage  rie/l  potut  défendu  À  perfonne  de  quelque  con- 
dition qu'elle  [oit.  i^yf  tns  que  quiconque  n'a  le  don  de  continence, ejl 
•obligé  de  Je  marier ,  &  que  pourtant  quiconque  défend  le  lM, triage 
tnfitgne  doctrine  diabolique* Que  les  MiniHres délai  Parole  de  Dieu 
ne  doiuent  point  eftre  changés  de  lieu  à  autre,  finon  que  ce  fuit  pour 
la  necefttéou  profit  de  l'hgltfi*  Et  que  le  ^Miniïire  peut  pajjt  der 
quelque  chofe  en  particulier  pour  nourrir  ja famille, fans prejuàicter 
4  la  Communion  ApoHoltque.  *  v  > 

Que  lefm  chnjlria  ordonné  a  fin  Eglife  que  deux  Sacrement: 
ajjauvtr  le  Bapufme*,&  im  fatn&e  EuchartiJse. 

C'eû  en  fubltance  le  principal  des  articles  qui  furent  alors 
difputés  &  décidés  par  la  Parole  de  Dieu  ,  par  laquelle  furent 
amplement  prouoees  toutes  iefditcs  conclufions ,  ainû  qu'a- 
pei  t  par  les  aâcs,#  manuferit  qui  en  fut  drcllé.  tt  ne  faut  que 
Je kc&eur  scfmcrucillc  de  n'y  voir  la  dtciûon ,  &  prenne!  de 
tant  d'autres  points  importans  &  fondamentaux  de  la  picte  8c 
Religion  Chrcfticnne  ,ear  iln'cltoit  pas  neccilaire  de  diipu-] 
ter  ni  de  prouucr  Gnon  de  ceux  iur  iclqucls  on  auoit  remar* 
que  quelque  diuerfitc  d'opinion,dc  laquelle  aufli  on  ne  fe  doit 
point  elmerueUier,  ïpuis  querckes  inhiraitez  le  font  trouuccs 
mefnKS  au  tcm.psdts  Apoltrcs ,  entre  quelques  Vns  de  ceux 
qui  prefcboyenrl  Luangile  :  tellement  qu  i!  raitito^ueics  Apo- 
ihes  s'allemblallcnten  lerufalem  pour  y  mettre  accoid.  Acies. 
If.  Etés  Epiftres  Apolioiiques  on  lit  que  du, temps  mcfmes 
d  s  Apn(trcs,en  quelques  vnes  des  Fglifcrqu'ils  auoyenc  drel- 
lees  ,s'eftoyent  ghïk-es/de*  dîuei  fitez  d'opinions  fôjr  plufieurs 
poinérs ,  pour  la  conud&raeion  defquelies  les  Ap^lïres  out 
tr  «unité,  en  pre  fui  ce*  &  par  lettres,  pour  les  alloupir,  Outic 
que  entre  les  Vaudois  fe  trouuoyent  piutîeurs  qui  «utoyent  elrc 
Moines  ou  Preftrcsen  la  Papauté  :  &  qui  depuis  s'adfotgnans' 
aux teglifes K.  e  fox  m  e  c  s  y  aû^oiteçcnt  dcsxeliques  de  leurs  an- 
t  ::  &'  ciennes 
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dermes  opinions,  qu'ils  cerchnycnt  défaire  reccuoir.  A  quoy 
cefte  norable  afferablcc  remédia  par  la  dccifîon  fufdite,  &  par 
aurres  neceflaires  reglemens  qu  elle  cftab'it  pour  la  conduite  • 
extérieure  de  ttiglife  ,  outre  ceux  qui  eltoyenc  defja  eltabiis, 
auec  les  autres  refo  Utkms  ci  dellus  mentionnées. 

il  clt  vray  que  quelques  vns  d -s  Barbes  ne  confentirenr  pas 
à  toutes  les  conctufïons  de  celte  Alfemblec,  cttimans  que  ces 
icglcmens  nouueaux  n'cllovent  pas  totalement  neceiîaires,  & 
qu'en  les  eftablilîaut  on  deshonoroit  la  mémoire  de  ceux  qui 
auoyent  tant  heureufement  conduit  ces  r  glifes  jufqu'alots  :  & 
en  outre  ,en  fc  defcou'irant  plus  que  de  couftume ,  il  cft  rrai- 
femblable  que  les  aduerfaircs  s'en  irriteroyent ,  &cn  pouno- 
yent  prendre  ocwafion  de  perfecuter  l'f* gHfe. 

Ces  raifons  furent  examinées ,  mais  non  pas  jugées  telles, 
qu'on  en  deultiailler  ou  changer  les  refolutiôs  prinfcsiduquel 
jugement  eftans  marris  deux  des  principaux  contredifans,alla- 
uoir  Daniel  de  Vaience,  &  lean  Je  Moiines ,  venus  de  dehors 
dcsValees  :  riep'ujuans  pus  empefeher  l'exécution  dcfditcs 
rcl/ilu.  ions, pat  tiret  fans  congé  de  rafîembiee  générale,  &  s'en 
a'ierenc  en  Bohcmcpoiiî  leut  propofer  lcur<  plaintes  des  pré- 
tendues innouarions  s  qu'U  diloyent  anoir  eltc  introduites  en 
leurs  r  g'ifcsà  l  inftiguion(dtf  ycnr-i.s)  de  quelques  Minières 
venus  d' ^  L  mngue  ,  aufquels  on  auru'f  iroj*  riciiement  donné 
entrée  &  audu  nce  en  leur  ailèrôbVe.,  a  ce  autres  the-f  s  fem- 
Mables, qu'ils  leur  propolere^ r,c  mme  pt  i  rtnr  amplement  les 
lettres  que  ra  poitcrcnt  K  (dits  d:  ux  Bai  b*«,l>aniel  de  Valen- 
cc,&  »ean  de  Moin  es  efciites  le  2.7  de  rùin  I  an  i^u.  par  les 
Palpeurs  prefeh  ms  l'tuar.giîe  par  le  Ro\  aume  dt Bohême,  & 
Marquifatde  Mor^uie  :  lefquclle&apres  lesaniiab  es  &  frater- 
nelles falnrarîonscontcnoyenteh  fubftante.  fye  leurs  deux 
fier  et  .y  Dm  iif  &  fe/iï  eîfoyènt  vente  vers  eux  d'fam  *uotr  eHé en- 
aoyetpar  lei  fitreH  d/JyMpo»rttsviiJitrrt  cr  jJl  è*#e  leurpArt,ejr* 
leur  demander  eonfetl  fut  quelques  fointltqnds  leur  reprefenh  ro- 
rtyent.  J8j*t!t  s  fjtoyent  excufcTde  naitotr  Apporte  aucune*  'titres 
JurUdz-iger  d>rrhem1hs>  w*#f*Vr lêf  auoyent ajfeure^de  leur 
fUMXt^nrfMrxe^m^  &tâfrWt>'fiH*>  «m*> 
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me  en  leur  ayant  fieu  nommer  les  Barbes  Pasteurs  de  Bohême  .  qui 
auparavant  efioyent  allés  aux  Valees ,  que  Jur  ee  ils  Us  auoyent  fra- 
ternellement embrafés  aucc  joye,ayans  efté merueilleufement  conjo- 
Us  de  leur  arrivée ,  &  ayans  esté  par  eux  falués  au  nom  des  tghfes 
des  Alpes, de fue  lie  s  ils  leur  auoyent  déclaré  la  fub/tjîece  &  la  codutte: 
dequoitls  s'eïtoyct  dautit  pl*  refiouisy&  cojolés,  quo  auotttenu  four 
certain  en  bohème  qu  <  Hes  auojet  eité enttercmet  difitpeesimaU  que 
d  autre  cojlé  ils  auojent  ejléfort  cotrtfics,ayâ>  par  eux  entedu  quefdi 
tes  Egltfes  des  /tlpestqni  auoyent  fi  loguement  (ubftHc en  bone  cocor- 
de,efloit  entrée  qnelque  diutfen ,  à  l  eccafion  de  certains  Oocleurs 
Suiffes>quiy  auoyct  <Jléreceus,cr  y  auoyet  par  leurs  perjuaftons  tntro 
dutt  certaines  innouationsy  le  faut  lies  auoj  eut  an  fit  donné  (ai  je  cl  aux 
Papijles  de  les  petjectttet.bt  quenfmble  ils  leur prefenteret  certains 
articleSyfn  demandant  leur  aduù,&  les  priant  d'en  efertre  aux  kgli- 
fes  des  V aie  es.  Queux  ayans  entendu  toutes  ces  chofesy&  confiderans 
les  inc&nuenicns  qui  en  pourroyent  naiHre^en  auoyent  ejléfort  tfmetu 
ejr  induits  À  leur  en  enuoyer  leurs  fentimensjes  priant  de  prendre  le 
tout  àgré:ejr  en  bonne,  part  ,  comme  procédant  de  vraye  charité \  & 
fraternelle  dtltclton.  Donc,qusls  S%  efioyent  fort  efmerueillez-.qu'cn  ces 
Bgltfes  qui  auoyent  fi  long  temps  fubfiïié  diclles-mefmes  ,  on  eufl  fi 
facilement  donné  entrée  a  des  D  odeurs  efirangersy  ey  incognuây  ejr  s 
leur)  perfuafios.ejr  qu'ils  enfict  auparauat  dcucôftdcrer  entreux  mef~ 
mesys'ily  auott  parmi  eux  quelques  defautsy&  en  cocerter  eux  feulsf 
examinais  &  pefans  le  tout  par  la  feule  règle  de  U  Parole  de  Dteut 
fans  s  efmouuoir pour  les  glofes  des  home y.  Et  après  fi  on  eufl  trouuébo 
d'tnnouer quelque  chofeyl  auoir  fait  entreuxtcomme»fam  aie  mettre 
en  pratfiqueyconJiderans  touftourt  par  les  euenemens.fi  le  change  mit 
fatt  eft  bon  ou  mauuais  pour  le  continuer  ,  ou  y  remédier  félon  qùiU . 
auroyent  veuefire  expédient  i  d'autant  que  le  temps  &  U  diligence 
donnent  poids  aux  chofes.  Et  que  pourtant  ils  Us  priojent  pour  l'a- 
mour  de  chrifl  de  penfer  bien  a  tout >  fui  fans  encore  s  ce  qu'ils  euffint 
dlu  faire  auparavant ,  fe  reùniffans  te  us  enfemble  ,  &  examinant  le 
tout  par  la  Parole  de  Dten  t  prenant  bien  garde  de  neflre  decem  par 
ceux  qui  la  corrompent,  &  defiournent  a  leur  plaifiry  comme  fi  e  efio- 
yent des  fables.  Et  qu'ils  auoyent  dit  le  furplm  de  leur  aduù  À  leurs- 
dut  deux frères }  Dan  tel  &  lcan,vcrbaUmcnty  pour  le  leur  rapporter 
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-de  leur  furt.  Le  furplus  4e  la  Lettre  conren ai  t  de*  ampl es  ex- 
hortations à  conitan  ce  ,  patience ,  U  confiance  en  Dieu  >  fin  if- 
fans  par  des  grands  tcfmoignagcs  de  fraternelle  bien-vucil- 
lance,  cV  exhibitions  A  offres  en  tout  ce  qui  feroit  de  leur  pop-' 
uoirpour  la  confolacion  de  leurs  frètes,  qu'ils  falueyciHJttcf. 
arfeciueufcmcnt. 

Telle  en  fubitancc  fut  la  lettre  des  Pafteurs  Euangcliques 
de  Bohême  ,  &  Morauic,  qui  ne  parle  qu'honorâblemenr, 
&  ne  fait  aucune  plainte  des  deux  Barbes  Palpeurs  ,  Daniel  & 
Ican.lcfquels  eftans  de  retour  de  leur  voyage ,  &  ayans  fait  en, 
.tendre  qu'ils  auoyc nt  des  Lettres  des  Payeurs  de  Bohême^ 
Mot auic  pour  pj*Û:iircr  à  VaiTcmbleegeneralc  des  Pafteurs  5c 
autres  conducteurs  des  Eg'ifcs  des  Alpes  ,  elle  fut  conuoquee 
au  Val  S.MartinfKjur  ki^.d'Aouff  i  s  *  î-où  futom\leu,&«. 
xaminc  tout  ce  que  lefdhs  deux  Barbes  auoyent  rapporte  des 
Pafteurs  Vaudois  de  Bohemc,&  reconu  que  lcfdits  de  Bohême 
pour  n'auoirelté  bien  infownesde  tout  les  exhortoyent  de  fài- 
tc  ce  quiis  auoyent  de(  jafait  prefqoc  de.  poinc*  en  ppinfl.  La 
vericc  eltant  quïU  auoyent  longtemps  concerté  entr'eux  des 
matières  fufd  tes  auanc  la  vem.c  des  Docteurs  &  Pafteurs  de 
Suiife,quMs  ne  les  auoyent  pas  admis  ni  efeoutes  en  leurs  af- 
Cembleesjam  le>  auoir  premièrement  bien  reconus ,  &  expéri- 
mentes, ni  nauoycnt  pas  cÇcoatc  .aucunes  glofes  des  hommes, 
/mon  conforme*  à  la  Parole  de  Dieu  ,  &  n'tftoit  pas  vrayauifi 
que  cette  Rer/ormation  ettft  caufé  la  defv nion,finon  au  regard 
de  peu  de  perfon nés, tellement  que  l'allemblce  ayar  derechef 
«bien  pc(c  le  tout  ,  la conclufion  faite ianiiec  précédente  en 
Àngrogne  fut  confirmée,  Ôcfut  relpondu  à  la  Lettre  desl?a- 
fleurs  de  Bohême  :felôn  la  vérité  du  fatci  Alors  les  deux  (ufdits 
Daniel  de  Va  c«€e&lcandç  Molincs,  au  lieu  dacquiefçer.^ 
des  concuiiôs  r  an  t  examinées  &  approuuces.de  dcfpit  le  reti- 
rèrent pour  viwoen  leur  particulier  ,  non  (ans  des  tfTcâs  tel- 
moins  de  leur  n-K-içonten  cernent  &  indignation  au  préjudice 
des  tglifes,non  de  Bohême, mai  s  des  Valccs  &  cuconuoiilncs, 
fpe<yale.mciu  en  ce  qu"iis  elgarerenr  ce  qu'us  peurent  des  ina^ 


peu  feruir,ât  à  lapofterité.  Mais  cepen  :ant  les  autres  Pafteurs 
&  Peuples  bien  vnis,&  refolus,  fc  différent  à  l'ex  cution  des 
conclufions  faites.  Mais  la  perfecution,  &  puis  les  guerres  qui 
fuiuirent,ne  permirent  de  l'exécuter  entièrement, qu'auccvnc 
affez  longue  fuite  de  temps ,  ainfi  qu'on  verra  ci  après. 


r 


Chapitre  VI. 

•  > 

Terfecittion  contre  les  fidèles  en  Prouenee.  Perfecution  contre  les  fidè- 
les de  Ptedmont  par  Pantuleon  Serjbnr.  Succcz,. 

•  ** 

A  fufdire  perfecution  s'alluma  contre  les  fidèles  du 
1  Piedmont  en  celle  raanicre.Grand  nombre  de  Picd- 
montois,  tant  des  Valees  que  d'ailleurs ,  pour  fuir  la 
cruauté  des  perfections  ,  s'eftoiç  clpars  çà  &  ià  ,  & 
1  pluficurs  elhns  allez  en  Prouence,s'habituercnt  ou  ils  rrouuc- 
rent  mieux  à  s'exercer,*:  pour  viureen  liberté  de  conici*nce. 
Les  vns  à  Merindol,C  abrieres,  Lormarin,&  autres  lieux,  auec 
leurs  frères  cV  les  autres  en  diuers  autres  lieux,  où  ils  eftoyent 
de  temps  en  temps  vifuczpar  les  Barbes  Pafteurs  de  iieu  en 
lieu. pour  leur  adminiftrer  la  pafture  de  vie  ce  qui  continua  par 
pluficurs  années. Mais  en  l'année  i  f  \  4. les  fcuefques  de  Ciltc- 
ron,  Apt,  Cauaillon,  &  autres ,  les  firent  rcccrcher  chacun  en 
ion  Diocifc  ,&  en  remplirent  leuts  priions:  &:  ayans  reçu  nu 
par  leurs  conftlTions  qu'ils  cftoyent  en  partie  Piemontois,tV  a- 
prins  beaucoup  de  chofcs  de  l'eitat  des  Fglifes  Reformées  des 
Valees  de  Piedmont ,  &dcs  aurres  Reformez  elpars  par  ledit 
pays, ils  en  efciiuircnt  incontinent  à  4'Archeucfque  ,  &  a  lin* 
qui  lueur  de  Thurin,  lefquels  en  aduertircnt  incontinét  le Ou«^ 
CUarles  ,  &  l  importunèrent  tant  contre  fés  fubjcts<lc  la  Rcli* 
gion.qu'ilconftituaCommiflàtrc  contr'eux  le  Sieur  Pantalcon 
Btftîoûr,  Gentil  hôme  de  RochcpIate,licu  tout  peuplé  de  Re- 
forme^; &  refidahttjuclquefofsen  fon  ChafteâudeMiradol, 
*qaercrmg^att^ 
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cheplare,&  des  Valces.  h  t  lui  fut  ordonné  par  le  Duc  d'aller  en 
Prouencc  A'  examiner  lui  me  (me  les  Pic  m  on  lois, pour  t  n  cirer 

-  les  confciîîonsde^c^<|u5iïs-fçauoyent  des  pcrlonnes,&.'  afiaires 
des  Vaudois  habirans  tfn  fes  H(tats,auec  des  lettres  adi-cilant.es 
au  Parlement  de  Prouence,  le  priant  d  octroyer  à  fondit  Corn* 

-  tniilàire  vn  lieu  conuewabie  pour  examiner  enProuencc  les 
:  Picmontois  det-  ja  pionniers  ,  &  autres  qu'on  pourroit  au 
*  trapper.     ■»*» ;   ■  <  •     •>  .  .  \t 

Bcriour  avant  cette  CommiiTiorv  t  efi  nuit  incontinent  aux 
Vicaires    Otficiers  des  b  uefques  fu<dits,lespriantdelur(èoic 
leurs  actes  &  exécutions  contre  les^iemotois  détenus  en  lems 
lut  ifdiaiotisfufquafonarriuee  enProuence,  où  il  l'achcmi- 
noit.  A  quoy  lui  fut -'re (pondu  par  Atncdce  Cauaicri  Vicaire  de 
JcWquédéCauaillon^parfes  iertrcsdu  19.de Mars  j  535. 
Qu'il  auoir  receu  la  Tienne  du  1 9.  dudir  mois ,  mais  trop  tard, 
parce  qu'Antoine  Pafquet  de  fainô  Second  pres.de  Rochc- 
plane  auec  douze  autres ,  auoyenr  dcf.ja  cfté  liurcsau  brasic- 
culier,&:  deuoycnr  eftrc  exécutez  le  Lundy  fuiuaiic,  fur  les  ter- 
res de  Pi  Oucn'cc  &  qu'ion  n'en  pouuoit  pas  retarder  1  exécution 
fans  la  permifliondo  Parlemenr,auquel iUuoitcnua)*  vn  G«- 
tîî  homme  exprès  pour  lobrenir,s'e^anr  offert  à^payerJesiiaix 
q^'on  rerjfttr  pour  ce  rerardement.Çkuc  cependant  il  auoiten- 
uoyé  fa  lettre ào  luge  de  Ghout  auec  les  interrogais  , afin  que 
"félon  kreux  il  les  examinait  derechef,  m  cime  avec  la  torture  *- 
uant  Pexêctrtibn.  CJuc  Pierre  Chaluet  de  Rochepiacc  .cftoit 
mort  en  peifem.  Que  lehan  Bernard  de  iàinct  Banheiemi  y  a- 
imitauflt^itédeux  mms  :  mais  que  la  frayeur  d'eihe  bruÛéYlui 
au  oit  entendre  vne  heure  tant  v  clic  mente,  qu'on  l'auoil  rel*& 
che»  moyennant  caution.  [.s  ■>        ,f  «  -; 

Cependant  le  1  ommiffaire  Bcrfoor  arriua  en  Piouence-,  a- 
une  (es  lettres  Ducales  adreilan tes  au  Parlement, duquel  ij  ob. 
tint,  non  re  heu  demande ,  mais  bien  de  pouuoir ajlilici  à  ïc* 
xamen  de*  pr'iiohrtiers  qof  fe  fer  oit  par  le  Confeitler:  Saurai** 
à  ce  dr pute  par  le  Parlement ,  &  que  mov eanant  ia  deue  ic. 
eôpenfeiaux  Crerners.dnlui  donneroit copie  de  toutes  lcsde« 
^aifôi &  ac  ce  0 bt i 1 e  Ict t r es  de  Ofted* Côte  te^idcJUtiu 
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•  tenant  de  Roy ,&r  grand  Scnefchal  de  Proucncc,dattees  du  I  f.« 
i  de  i uin  i  5  ?  5 .  En  fuite  dequoy  il  Ce  trouua  en  diue rs  lieux,  où 
les  pnfonniei  s  cltoycnt  détenus, &c  examinez  par  leditConfciL 
le  1 ,  v  par  ce  moyen  i)  eut  les  informations  quafi  de  toutes  les 
-  fa  milles,  &  perf  onnes  de  la  Religion  habitantes  en  Picdmont, 
&  autres  terres  de  s.  a  .  de  San oye,  tant  es  Valces,  comme  ail- 
leurs :  car  il  y  auoitdes  piilonniers  quaû  de  tous  les  quartiers 
dudit  pays.ll  apptint  auffi  par  quels  Êaibcs  ils  auoyent  cité  in. 
ftiuits,&  viûtés  en  Proucccdôt  la  plufpart  cltoyct  Piemôtois, 
Martin  Gounin  d  A.ngrongne,Beinct,titicnnc,  Laurcns,  Iean- 
net.Gcoi  gc  lanon,&  autres. ht  que  le?  cond  ictt  urs  en  leursSy- 
-nodes  cltoycnt  Louys  le  plus  vieux, tllicnnc,  Daniel, Luc.Us 
en  nommèrent  auili  quelques  vns  non  Picmontois. 

Quafi  tous  les  piilonwi.  is  furent  enquis  s'il  cftoit  vray  que 
IcsVaudois  auoyent  des  gi  oiies  fommes  d'or  &  d  argent  ca- 
chees^k  où  c'clt  qu'on  lesxenoit  .  niais  ils  t<  fpondirent,  qu'ils 
n'en  fçauovcnt  rien,  &  que  quand  quelque  nece (Tué  fuiucnoic 
ils  s'entt'aidoycnt  les  vns  les  autres  chai  iiablemenc 

Le  Commillaire  Bcilour  muni  de  tant  d'mfoi  mations  tou. 
chant  les  Vaudois,&  leurs  arraires,crtant  retourne  en  Piedmôr, 
d  relia  deux  amples  roolles ,  l'vn  de  ceux  qui  cltoycnt  du  tout 
déclarez  de  la  Religion  des  Vaudois ,  &'  l'autre  de  ceux  qui  a- 
uoyenî  eu  quelque  paiticipation  aucc eux  aux  affaires  de  la 
Religion  ou  qui  les  auoycnr  affiles ,  ou  fauoiilés  ,  tant  es  Va- 
lecs,commeaiileurs,dilhndement  de  Communauté  en  Com- 
munauté ,  &  communiqua  le  tout  aux  Inquisiteurs  ,  qui  en  fi- 
rent de  tels  rapports,^  m.t  i  i  ;es  au  D  ic,q  Til  expédia  fes  pa- 
rcnti  s  aud  t  Bcriour  datées  du  vingchuiticfme  d  Aouft  1535. 
en  la  v»lle  de  Quirrs  :  lui  ordonnant  de  fc  (ailïi  de  la  perfonne 
<ic  rons  ceux  q«.'ii  fçauoit  ou  Içauroit  eitie  de  la  feetc  des  Vau- 
dois  ou  Pouic%  dcLv.>n,&de  icurs  complices  &  adherans  ,  & 
iieux  retenir, empulonucr,  .&  conduire  de  lieu  àautic,lclon 
qu'il  verrmt  eltie  exu<  dient  lans  les  reiaichcr  jufques  à  entière 
cogootllance  Ecc  djalti^uc  ,  &  redudion  d  iceux  au  giron  fie 
l  i  ij.ilt  Romaine,  ou  du  jurtc  chalriment  receu,  ou  qu'autre- 
ment lui  ruit  oidonne.  v-wnj«undani  cniepablc  a  tousfes  Offc> 

ciert 


Google 


Autrefois  Afteket  Vaudoifes.  Chap.  Vh  i% 

eiers,&  autres  Ces  fubjets  de  quelque  qualité  &  condition  qu'ils 
foy en c, citons  requis  par  ledit  Berfour,  de  lui  donner  aflîftancc  » 
de  tour  leur  pouuoir,pour  exécuter  fa  Commiflj  on  ,à  peine  de  • 
cent  I turcs  fortes ,  pour  chacun  contreuenant ,  leur  donnant  • 
pcrmiAxà  d'employer  la  force  des  armes  s'il  en  eftoft  de  bofoin. 

Berfour  alors  le  fortifia  d  enuir on  cinq  cents  hommes  choi- 
sis tant  de  pied  que  de  cheual,&  Ce  jetta  au  defpourucu  fur  les 
frontières  d'Angrongne,versRochcplate,:  &  y  furprit  quelques- 
hommes  qui  y  faifoyent  la  garde  :  &  après  Ce  mit  à  rauagcr ,  & 
à  prendre  des  prifon»icrs:mais  à  l'alarme  qui  Ce  donna, le  peu- 
ple d'Angrongne  courut  au  fecours ,  tua  quelques  vns  des  en- 
nemis, deliura  partie  du  butin,&  des  prifonnters. 
.  .  t>e  cette,  inuafion  fc  monftra  fort  dolente  MademoifcUe 
Blanche  vefue  du  feu  Sieur  Prefident  Comte  de  Lufcrnc  ,  & 
feigneur  d'Angrôgnc,  &:  en  efcriuit  de  grades  reproches  audit 
Berfour  le  t5.de  Scptcbrc,an  fufdit,pour  le  peu  de  refpeâ  qu'il 
auoit  porté  à  la  mémoire  de  feu  fon  mari ,  mcfpris  d'iccllc}&  de 
Ces  enfans ,  ayant  aflailli  en  telle  forte  fes  fubjets  à  fon  infccu, 
contre  l'honneur  que  Seigneurs  voifins  fc  doiuent  mutuelle-'' 
ment ,  le  priant  de  n'entreprendre  plus  rien  de  (cmblable  j ut- 
ce  qu'elle  lui  euft  parle. 

ous  ne  lifons  pas  quelle  refponfe  il  fit  à  cefte  lecrre  :  mai** 
qu  il  obtint  autres  lettres  de  S.  A.  datées  du  m  .  de  SopfecW 
bre,  par  lefquelles  cftoit  défendu  aux  peuples  des  Valecs  de 
Luferne,  Angrongne.fid  Saine*  Martin,  de  s'aifembler  auecar- 
mes  fous  peine  décent  marcs  d'argent  pour  chacune  dclobe- 
yflanec.  Toutefois  nous  ne  trouuôs  pas  que  Berfour  aye  depuis* 
fait  aucun  effort  pour  entrer  dans  Angrongne,ou  dans  les  au- 
tres Communautez  montagneufes  des  Valees ,  mais  bien  qu'il 
continua auec  fa  troupe  de  courir  és  lieux  plus  bas  &  faciles^ 
d  icclles  &r  ailleurs  par  le  bas  Piedmont  .011  les  nommez  en  les  • 
roolcs  Ce  rrouuoyentfoibles,  efpars  çà  &  la,  me  liés  auec  les  Pa- 
pilles: où  il  en  print.d  grand  nombre  qu  i!  en  remplit  fon  cha- 
ftcaude  MiradoI,les  prifons  &  Conuens  de  Pinerol,&  I  In  qui  û- 
nondc  Thurin,  ou  Benoit  de  Solariis  Vicaire  de  l'Inquifmon  ■ 

auto  ic*  Alicileuis  kag,âi%kuc  procez,  ^  Jes.çQûdaia^ 

§  iiil; 

* 

Digitized  by  Google 


4  o  Hiîloitè  Eccle/îafîique  des  Sgb/es  R  cformfes] 

noie  les  vns  au  feti  :  d'autres  aux  longues  prifons  dei'inquifi* 
fition, quelques  vns  cfchaperent  fccrettem.nt  par  la' port t  do- 
rée. De  piufieurs  on  n'a  jamais  peu  fçaunîr  qu  i.  en  a  cite  de- 
puis qu'on  les  a  mis  dans  rinqiiiu'uo'vntre  Icîqucis  ionr  m-m. 
mes  Mue  ehanauas  dcPinalche,  lutian  Loiombat  du  \  il.ar 
V-i  Keioufc,*  George  Srale  de  Fenii. 

Catel  in  Giraidet  de  S.  lean  de  Lufernr  fut  des  condamnes  1 
au  feu.Qu  "Iqucs  vns  des  prifonniers  dcBeifour  ayans  contenc 
qi-  c'cltuit  lti  qui  les  auolt  ind dits  à  alter  ef.outer  .es  prc(ch  s 
d  s  BarSes ,  &:  entre  les  autres  propôfàns  Bernardm  T\  a  d  au- 
piesdePinerôldepofjieiî.dOftobre  m  ?  v  .devant  lc*(  om- 
miiiaiies  qu'il  y  auoîc  cinq  ou  fix  ans  paffés ,  que  ledit  Giiar- 
d  c&  Louys  Turin  auflî  de  fain&  lean ,  le  cend^ifirent  dans  le 
bourg  de  la  Tour  proche  de  la  maifon  de  ChaScrc  Vghcr,  où 
il  ouyt  la  prédication  d'vn  des  Baibcs,  puis  3ptes  l'examina,  & 
inftruîGr  de  piufieurs  points  de  la  Re'urion. 

LeditCatelâfuteola  nv.fmeamve  i  s  *  s.  attrapé  à  Reuel 
eV  condamne  au  feu  ,  qu'il  endura  auec  vne  confiance  admira- 
ble: qoandrl  f.  t  arriué  au  lieu  de  l'exécution,  il  dcmâda  deux  1 
pierres, les  ayanr  receuè'sil  les  frotta  l'vne  contre  l'a-  ttcdifanr,  ' 
V%>H*  penfr^tr  vos  perf  eut  tons  Abolir  nos  E^hfe>  ,  mais  il  ne  l'CféS 
pfà  non  plm  pnfitblf  quÀ  téoi  d'ann'anttr  dr  mes  w*tn< ,  eu  mander 
ces  deux  pierres  &  ainli  finir  fa  vie  par  vn  g'oricux  ma'tyiC. 

Les' prifonniers  nommèrent  piufieurs  tfarbes  qui  ies  atioyct 
inftruitsau  bas  Pied  iront  ,allans  &rf\Knansde  la  balle  Italie, 
&  entre  les  principaux, nommoyau  George,  l'hilippe  &  Mar- 
tin,tousdu  Va!  Lufcne. 

Iranet  Peiretd  Ang  ôgneJ'vn  des  furpris  par  Berfour  faifant 
la  »atde.  d  pofald  m.  de  Srp'cmbic  qu'ils  faifoy.  nt  lagjide 
pour  les  Minières  qui  c».fvigr»enr  la  bonne  loy,quf  eftoyent  ad 
femblez  en  la  b  »uigide  dcVChànforans  an  milieu  d'Angron- 
gne  dit  qu  entre  les  auttes:fl<y  en  auott  vn  qui1  s'àppeioft 
M.  Farci,  q  ri  auoit  la  b  t  bè'  ro«gc,&  vn  beau  chcual  bl  .nC,  & 
deux  autres  en  facomp^nicdefquels  l'vn  auoicvnchcual  qua- 
ÛQrfk&t  l'autre  eftoic  de  grande  liarurr,  vn  pei* boiteux.  C*c- 
llpycirt^eb  -Pilleurs  qutc^inuoyen*  de  venir  des  quartiers* 
i*«  ?  *  de 
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de  Sui/îc,  pot  les  causes  fufditeV"  h  nomma  aufli  des  Barbes 
dcsValees.S:  tcfmoiçna  que  rousles  habitans  d  Angfô^nc  ad- 
herovent  à  leur  doctrine.  Vn  autre  pfifonnfcrxbtardlirque  tef 
Barbes  auoyenttcnu  alors  leur  Synode  qui  auoitduiéfiX'j&ttflfcl 
Le  procez  Latin  dit  Capitulum.  *«uj  !  /«Iûq 

Bcrfour  donc  par  les  confefiions  deranr  deprifonniersdef- 
couuric  prefque  tout  ce  qtril  deuroie  fçtuoir  pour  c  xccuter  fa 
Commtfhon  :  mais  alors  qu'il  penfoit  inetcie  en  crïtcr.  (es  plus 
grands  deifeins  contre  le  s  p  o  u  r  eT  fidèles ,  l'auch  o  r  i  Fe~Iïïî  eîfF iîc 
arrachée  des  mains  parles  pacencec  que  le  Duc  Ht  publier, dé- 
fendant à  toutes  pei  tonnes'  de  quelque  qualité  &  condition 
qu'ils  hitl'cnr  de  molcLlcr  les  Vaud*>is  ou  pourcs  dç  Lyon  ,  pi 
le  jrs  adherensen  aucune  tiçon  &  manière <3uecc  loit,.ni  lous 
prétexte  quelconque  qu  ou  pcult  propoicr.,  .  * 

L'œuure  fut  de  Dieu  prpçcâcuc  J  s  fien<:  mais  l'occalion  du 
coftedes  hommes  fut,  Qjue  le  Koy  François  premier  I^cducu 
du  Duc  de  Sauoye  ayant  amaflé  vne  grolîc  armée  Tous  Xi i  con- 
duite du  Comte  de  Sam^PoK^de  l'Admirai ^Jwb^tjde^oa^ 
doit  au  Pue  Ion  OnciA  pa^ua^ç-bour  jceltepar  les,  icrje^^ify 
le  recpuure.ment  du. Duché  du^Mî  an  ,  &  enfemble  quelques 
droicts  qu'il  prétendait  pour  Madame  Louyfe  la  Mcic,  feenr 
d'icw lui  Puç  ,  lequel  pc  cbnfënr^ant  à  les  demandes ,  délibéra 

quoy  prçuuoyeut  bea^ufftup  leruir  jçeaipç A^ffA  appelait  YaupjoiJ 


pela  a  Ta  cognoiïîance  de  laVray'e  Relig  on  terrs  d  :pg[uj  Bçp| 

yantefpoufc  DamoifeUç  Chrnu^  a  la 

écrite  (  pour  laquelle  tous  ^cûjK  ?ont  foufteit  "de  grajjqes perj 
tes)  ils  ont  eu  entre  le ursW^le  Sieur  P^Be. 
boaitat  pieu x,&  docte  Mcdccur ,  duquel  flous  *uons  eu  la  ce* 
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ambtcfttkui  des  Originaux  des  CommilTions  U  exploits  de  feu 
fqn  grand  Pcre  en  larufdiLcpcrfccution ,  &au(Ti  pluficurs au- 
tres Efcrits  Authcniiqucs.donc  nous  auons  tire  pluficurs  cho- 
fopout  ce  recueil,  Et  a  .edit  bieur  Pa«l  &  fa  famille  après  lui 
en  la  Valce  de  Lufcrne  perfeuerc  toufiours  auec  grande  picte 
en  la  profcffiondti  la  v-raye  Religion  Reformée ,  de  laquelle  le 
fufdit  Berfour  leur  aycul  a  cite  grand  perfecutcur. 


4  .....  * 

Cha.fi  TRI  Tll. 

S    .     :li  .  J      .  .  •    j*    -  *    I  '  .  ' 

*  J  1 

Çnerre  dn  Koy  de  Fr nnce  en  rieâment.  tMnrtyre  de  <Msrti* 
1  ni». Les  Vnudïùdei  Vnlccsfont  imf  ftmer  U  Bible  en  Fr*nçou>& 
vfent  d  autre s  diligence*  font  lenrKelitto.  Ttdgé\d%eeût%  Boaf~ 
desf  vn  Frefetr  des  Mvnes.  Horrible  ftrfecntion  en  Pronenei 
tentre  In  Religion, . 


%Q  E  Roy  de  France  n'ayant  rcfponfe  agréable  aux  de^ 
mandes  qu'il  auoit  faites  au  Duc  de  Sauoyc  Ton  On* 
çlc:  Ton  armée  entra  en  Tes  terres,  occupa  vne  partie 
de  Brcflc,  &  de  Sauoye,  puis  il  entra  en  Piedroont, 
nonobftant  toute  1a  rcGftance qu'on  y  petit  oppofer,&  y  occu- 
pa vne  partie  des  meilleures  villes  :  mais  le  Duc  eftant  fecou. 
iu  par  les  Lieiâtcnans  Je  l'Empereur  en  Lornbardic ,  la  guerrç 
continua  en  Picdmot  par  l'efpace  denuiron  vingt  &  trois  ans» 
durant  lefquels  les  Vaiecs appelées  Vaudoifcs,ertans  occupées, 
par  les  François,  fourTrircnt  leur  paie  des  mifercs  &  calamitcz 
que  la  guerre  apporte:  mais  elles  ne  furent  pas  fort  recerchees 
pour  le  fâi&  de  la  Religion  en  gcneral,les  vingt  premier  es  an- 
nées ,  tous  ran  t  d*  vn  cpfte que  d'autre ,  cltans  occupés  aux  af- 
faires de  la  guerre. 

Vray  eft  que  durant  ledit  temps  elles  en  fouffriret  quelques 
fafe  runes  particulières, entre  les premières defqucllcs  fut  cel- 
les qu'elles  rcccutcnt  à  caufe  de  la  mort  du  Miniftrc  Martin 
Çounin  d'Angrongnc«?n  de  leurs  piiucipau*Paiteuts,re don; 
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nage  doitc  de  belles  qualitez,&  qui  en  l'aage  de  jf ,  ans,  qu'iU- 
uoit  quâd  il  fut  martyrilë,  auoic  défia  beaucoup  voyagé,  6c  tra- 
uaiJie  pour  les  £glifes,en  PicdniôtA'  autres  pays.  Au  cô  me  n  ce- 
rnent de  lannec  1536.il  al 'a  à  Geneue  ,  de  nouueau  adjointe 
aux  kgiifes  Rcformces  ,  pour  y  conférer  de  quelques  affaires 
fccckuaftiques  auec  quelques  do&es  Théologiens  quiy  eito- 
yent.  Mais  reoenanr  par  le  Dauphiné  y  fuc  pris  par  le  Sieur 
.de  Chanapolion  >  le  Soupçonnant  élire  efpion  ,  comme  eftant 
Vicmoncois  ,  &  en  tel  temps  des  appareils  de  guerre  entre  le 
Roy  &  le  Duc, &  fous  tel  prétexte, le  conduifu  auParlcmcm  de 
Grenoble, qui  l'ayant  detenu. examine  ,  &  reconu  innocent,  le 
dcliura,  mais  le  Geôlier  le  fouillant,  &  lui  ayant  trouué  quel- 
ques lettres  de  Religion  il  fut  remis  en  prifon,&  examine  de  fa 
croyance,  de  laquelle  il  fît  libre  &r  cnricie  confefîlon ,  il  fut  en 
toutes  fortes  ailailli  à  droite,  &  a  gauche, pour  lui  faire  changer 
de  Religion,  mais  y  perdans  leur  temps ,  fut  condamne  à  t  itre 
noyé  en  L'l(cre,cc  qui  fut  exécuté  la  nui&  du  16.  A  util  1  5 
se  l  ayans  voulu  faire  de  jour  craignans  que  par  fa  douceur  U 
bien  dire  il  n'clbranlalt  les  adirtans. 

Celle  mort  fut  glorieufc,  mais  ncantmoins  fort  douloureu  - 
fc  aux  fidèles  des  Valccs,  pour  l'amour  &  rcfpecl:  qu'ils  pot  to- 
pent à  ce  perfonnage  ,  &  pour  la  difette  de  fon  Minifteic  tant 
rru#ueux  ;  mais  pour  remédiera  celte  brclche,&  pouruoii  aux 
necefli tez  futures , ils  fe  &ctûre*t  de  la  commodité  pre  fente, 
qu'ils  n'auoyt  n t  pas  eu  autrefois ,  c'eft  alTauoir  des  Académie^ 
florillan tes  entre  ks  hgliles  Reformées  de  Gei,cue  ,  pays  de 
Saille  ,  &  ailleurs,  où  ils  cJlUQfMCivc  leurs  efcholiers  de  bonnf 
cfpcrance  :  ÔC  enlcsnUe*«iio\ter€nt  recercher  des  Part  eu  r  s  ne- 
ceflai  r  es  pour  aidei  lents  &«<  bes  &  Paftcurs ,  &  ftiou  leur  ca 
cnuoya  (clon  leur  bei  w<), comme  ici  a  dit  ci  ap&M, 

Outre  ce  conlîdcrans  comb  en  cil  nece flaire  lakSurc  bicç 
entendue  de  f  t (cri turc  iCun&cà  tourxs  foi  tes  -de  petionne  s,& 
qu'ils  ne  l'auoycnt  cocor  en  leur  langue, finon  cfcr  ite  à  la  main 
par  leur sParte ur«,qi*i  nonobllant  leur  diligence  n'en  pouugyet 
pas  fournir  a  cous  (uriïlammcnt.iJs  firent  traduire  A  impruiicr 
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po'é^tftttdtoâfon^  l^t^^ 
pèrfunhagc'p^in  xU^fr^ 

c^te  :Ut*guc  H*btâ'l]iJ^[*fe»èfnWii  M<ur  ieani  alnin,  qui aufli 
!ir?Wbd^  m  a<ivi!  cetera  ih*<<|»  Utit  invp#iii  c<  à  NcHtotaaAel 
*fcn  Su4ife,e;ngraiufe.  &li>crtorormc4,  de  laquelle  U  ttouuenr  cn- 
-%bfcij#fl q«AW**©Tn iJl ai mA^MN  te  lity pur ^ £  comme H t, 
'      .x.'îiiitfc  à  tqtfuMfc  tWnutitfof  ,'«)fiwn  (iMi  a*)&t4e(&  pu- 
"Miïê  êfPfeWWnctffwqi©  Vlangw  hançoii.  encre  les  Reforme*. 
•'Et  furent  <a  rfc  cës  aîdj<  auescaurre*  diligent»  que  les  fidèles 
êd  f  nncipaltr.ieht  le*  Patteuw  des  Eglifes  des  VaUe*  bénites 
par  vne  g»  ace  I- «eciale  dt  l )ie«  , -]uc  la  pure  Religion  (e  fortifia, 
&r  a<  gttventa'mcr'ueiiléureme.u  dans  les  Va.ees  ,  &  par  coût  le 

'•PieMmèfi&cv*-f,0',M  n>  /,rn';?  **  c  ,/;  -{J  ? ,:  '? 

ï  e'BélvedcYoîy  Préfet  de*  Moines ,  nommrci  dèuanc-au 
Chap.?.V6otanr  en  fendit  liure  pag.  1  }Hj  infoi  mer  fa  Congré- 
gation De propAgAndu  Ftdet  dts  moyc*  par  lelqocls  la  Religion 
R<  foYmce  (qu  il  y  nomme  facilement  he<  efic  );s'ampl»na*fti^ 
¥^iëb<J&-lfet<x:WlC«nua5fins)au  temp»  duquel  nom  par lôf, 
afferme  auoir  trouué  dans  u#i  liure  de  Mémoires  de  l'vn  dek 
Co    tes"  du  Va1  Luict'ne.- gîte  quund  l'Armée  FrAnfvife  (fbftnen- 
tirSnni &)eut  oeeuf/U  V*\t*Àe  Lufrne  ,  Auee  la phtfp*rtdu  Ptea% 
m'ont*.  yVndrent  prejcbfr  quelque*  MintHre\  Luthertins  frûatturs 
■/f  GuiUiumt  FAteUequel^vW)^  citott  fatfr Luthérien  au  p*y<Jè 
.B&Je\]'d'fyttrlï  MlntHïki>«f*ê*lû*es  >vmi  furent  prit  fAr  les  Gentils* 
hotnm  !  du  VaI  Lufernéi  quriâs ■emprtfonnerent  d*m  leur  f+rt  ch*. 
jttAÛ'ttt  Jn'ttitr.JMaif  qu*e?tA*$  ve'mm  au  je tours  lu  Roy,  le  renommé 
&  putjfint Comte  Guillaume  Je  f*v»tembttg  condutteur  a-vngro> 
nirnbre  d%'  AÏ>  mAnds  Ajftclièn»és-AU-  LwtherAntfrm,les  herettquet  irm 
iiiéUtntrelt*  Xjentiis  hommes  qui  emptifànnojent  leurs  UWtmHreSi 
nefi itèrent  téntlée  pUintes  cenir eux  au  tribun  aI  du  du  Comte* 
Vuhls  furent  condumnés  À  U  ccnfifcAtton  df  leurs  btem.bt  que  Aptes, 
*Ard  effÂt  vftbe*  perfinme  en  Udtte  Kdlet*  de  Lut  entendit  Com- 
te le  iflt^A-GokuernemrenfA pUce^qu  Apres  lut  fuiutremt+u  Goûter* 
nemêi  Amuser  Tium  tufefîe's  deJdmefme  contagion.  quidcjch*f 
fer  en  t  les  Seigneurs  H$h  feulement  Audit  C  h  AHeAU,ou-iU  fe  logèrent, 

«t,**  uuft  de  lAWdHVé  *pk4àrm>lto  miis* «pSÉ -c* furent: 

'ni 
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bannisses  hérétiques  y  /< mirent  l'yuroye  À  leur  platftr>&  qu'après  les 
Seigneurs  ayans  obtenu  du  Roy  a ï étire  re/ltrués  en  leur  entier  ,  auec 
commandement  aux  hérétiques  de  leur  rendre  la  Tour  ,   ejr  les  mai- 
fins.  Jceux  hérétiques  en  ayans  eu  le  vent ,  brujlerent  dans  la  7  our 
/es  paue^.  planche*  s  arches  JttSy  Crc  c  emportèrent  des  biens  tout  ce 
qu  ils  peurent.  TtlU  ment  que  les  .seigneurs  appauuris,ne peurent pas 
remettre  en  leur  premier  estât  la  Tiur,  ejr  les  matfons,  mctns  teliiier 
•k  la  grande  multitude  de*  tnfïdeles  concourans  en  ladite  Valee  ,  qui 
durant  leur  extl  s'y  elhyent  tellement  multipliés  ,  qutls  Je  rendirent 
CMaifires  de  Bobi,Vi/larJa  Tourner  de  leurs  villages,  tt  qu  après  le 
Roy  ayant  donné  le  Gouuernement  au  Prince  de  UMelphe  ,  qui  pre- 
fioit  atfhi  l'oreille  aux  hert  tiqua ,  tl  laijja  démolir  le  Bourg  auprès 
du  Ch.i/leau,aureplufieurs  principales  murailles,  ejr  abbatre  du  tout 
sefeTour  tant  celebre,que  fon  nom  (ut  donné  à  toute  la  Ville,  lequel 
nom  elle  retient  encores:  ejr  qu'en  cejle  forte  les  Seigneurs  furent  tant 
abus  fie  s,&  l  herefie  s  enfla  tellement  en  la  Valee,quede  tout  le  Pied* 
mont  fûbiecJ.MU  Roy,  Allcyent  gens  pour  efcouterles  Prefcheursy  sort* 
tre  le  vouloir  du  Roy  ,qui  lignoi  oit  .oh  le  dtJs'imuloit,pour  ne  perdre  les 
Ch-fs  fauteurs  des  heretiquef. 

CclM'abrcgcduDiicours  du  Moine  Prefecî,  defireux  dad:. 
uertir  a  Rome  la  Congrégation  De  Propagande  Plie-,  (à  laquel- 
le tour,  le  Lime  cil  dédié:)  qu  il  nauoit  pas  tciu  aux  Gentils* 
hommes  de  la  Valccdr  Lwtcrncqu'iis  n'ayent  empefché  I  en. 
trec  \  l'ac©roiflemeiK  de  la  Religion  en  icclle  :  Et  qu'il  en  faut 
attribuer  la  caufe  a  ceux  qui  gouuernoyent  le  pays  pour  le  Roy 
de  France.  Mais  au  relte  ,  ii  clt  cuident  que  tout  ce  Difrcurs 
Monachal  parmi  quelque  verirc\eil  tout  forci  d'ignorante*, ou 
malicieules  fuppofuions  :  car  qui  c  II  celui  (  s'il  n  c  ft  du  tout  u 
gnorant  des  affaires  du  monde,)  qui  croyc  quv  Farel  (c  (oit 
faift  Luthérien  au  pavs  de  berne  ?  &  qu'il  ait  elle  cftabli  Gou- 
uerneor  en  la  place  du  Comte  de  V  virtemberg  !  Que  les  Gen- 
til* hommes  ayenteité  exilez  à  l'inftancc  de  leu«s  (ubjeasda 
la  Rclipon:qu'à  laroeime  inltancc  on  ait  démoli  le  Bourg  ter- 
me de  murailles  au  Midy  ,  &  proche  du  Chaiteau  :  (  ce  Bourg 
eftam  la  retraite  de  tous  les  habi<  ans  d'alentour  es  temps  dâ. 
sercuxi.  )  ht  quel proàticurenfuifc  ycau-fï'en  procuiei  la  do~- 
^     -  £  ïsi* 
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xnolition  de  ccftc  Tour  tant  renommée  :  &  qui  croira  que  Us 
Gouucr  ncu rs  pour  le  Roy  de  France, ou  le  Roy  de  Fr anec  mef- 
mcalors  contraire  à  la  Religion, cuilent  a  l'inltancc  de  ceux  de 
la  Religion  commande  ces  démolitions  ?  Ne  firent  us  pas  dé- 
moli r  en  mcfœc  temps  par  le  Picdmoat  tant  d'autres  fortereC 
ses  non  moins  importances  qur  celle  de  la  Tour>en  laquelle  on 
laiiià encore  ca  leur  eftrc les  maifons  dcsGc ntils  hommes^cf- 
qucllcs  enuironnoyenc  la  Tour:  ce  qu'on  n'auoic  pas  iailîé  auV 
leu  rs.où  nul  de  la  Religion  ne  pouuoit  eftre  foupconnc  la  cau- 
tc  des  démolitions. 

Parquoy  il  eft  aisé  à  corn  pré dre  que  ce  Bel  uederois  a  voulu 
publier  ce  difeours  farci  de  cal  ô  nies,  &  grolficres  fuppoûttôs, 
{pecialc ment  pour  conferuer  vne  occafiôd  haine  côti  c  les  Re- 
formes, par  ceux  qui  pourroyêc  prétendre  d  auoir  efte  intérêt 
fez  par  les  chofes  fuudites  rauilcment  ptefuppofces  cftrc  faites 
à  l'infta  nce  des  Reformez  ,  combien  que  ce  font  des  inuciW 
cions,6e calomnies  uop  groflictes  pour  tromper  lesprudens  èc 

Nous  dirons  donc  fumant  les  difeours  prccedens,que  ce  ne 
lurent  pas  les  contes  fabuleux  du  Moine  Ptcfcct ,  mais  la  bc. 
«édition  de  Dieu,  qui  ut  voir  laduanccment  de  fon  ûinft  E- 
«angile  en  Picdmont  éi  années  ftrfdiccs .  &  le  gt and  foin  qu'a- 
uoyent  les  fidèles ,  te  spécialement  leurs  Pafteurs  de  procurer 
par  tous  bons  moyens  1  auancement  du  Royaume  deDicu,qui 
*i  Hi  leur  fit  auoir  des  grandes  confolations  de  leur  t  nu  ail. 
Mais  (ur ce  leur  arriuerent  des  nouuelles  lamentables  des  maf- 
iaercs  &  difper  fions  de  leurs  frères  appelés  Vaudois  des  Eglû 
fcs  de  Proucnce  mentionnées  ci  deuant  au  chap.  ailleurs. 

Ces  Eglifes  là  composes  pour  la  plu  (par  t  des  fidèles  qui  y 
eftoyent  allés  des  Eglifes  des  Valces»auoyent  roufiours  eonfer- 
aé  enfemble  vne  e ih  oicc  vnion  ic  continué  la  communication 
zzs'tft  ^yentaufTi  les  Eglises  de  Prouence  fort  augmentées,  el^ 
les  auoycnt  eltc  comme  celles  des  Yalces  participantes  des 
bons  aduis  des  principaux  Pafteurs  Euangcliqucs  des  Eglifes 
de  butât ,  &  d'AlemAgne  ,  &Vcto  auoy en t  fa it  leur  profit  par 
vue  .RoforoMtioa  ?usi  cjafta  <|ucllc  *auok  cité  aupa;  a- 
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uant,és  mefmes  chofcs  ,  &  en  la  mcfme  manière  qu'au  oy  en  c 
faict  les  Egiifcs  des  Valccs,  comme  il  eft  cy  deuant  propofe  au 
chapirre  cinquiefme.  Car  auili  en  leurs  aflemblccs  plus  genc- 
r aies, fis  fe  crouuoyenc  enfcmblc>&  le  conduifoyent  comme  par 
vd  mcfmc  conieil. 

Les  aduerfaiies  de  la  Religion  auoyent  fouucnt  allume  des 
perfecutions  contre  les  fidèles  en  Proucncc  :  mais  Dieu  en  a- 
uoit  rouf  jours  diuerti  le  cours  en  la  façon  que  les  hiftoircs  tcf- 
moignenc.  La  perfecution  exercée  par  les  Eucfqucs  Prouciv, 
çeux  es  années  i  5 }  4-61  1  5  5  s, .  s'eftoit  adrcfîce  contre  les  par- 
ticuliers Reformci  habitans  ça  &  la  cfparrpar  leurs  Diocefcs, 
plus  que  contre  le  corps  des  Egtifes  fufdites  :  mais  en  l'année 
1    40.  le  Parlement  d  Aix  à  la  folicitation  des  Prélats  Papaux 
du  pays, rie  adjourner  quelque  nombre  des  habitans  de  Merin- 
doi.lefquels  n  oioyét  comparoittre  deuât  le  Parlementa  caufê 
de  l'extrême  danger.  Le  Parlement  condamna  non  feulement 
les  adiournes,  mais  aulîi  tous  les  autres  habitans  à  Merindol  k 
perdre  vie,  &  biens»  &  le  lieu  à  eftre  rendu  defert,  &  inhabita- 
ble,les  condamnés  curent  recours  au  Roy,qui  reuoqua  l'Edicr, 
moyennant  certaines  conditions.ee  qui  en  rit  différer  l'exécu- 
tion,&:  cependant  fe  firent  pluficurs  chofcs,  pour,&  contre  le* 
fufdics  côdamnes  par  eferits ,  difputes,cnquc(tcs)&:  autres  mo- 
yens ,  jufqu'au  mois  d'Auiil  1  ^4  5,  auquel  on  procéda  à  ladite 
exécution  pat  la  force  des  armes,  auec  des  eftrange*  a  uaurez, 
non  feulement  contre  ceux  de  Meiindol.  maisauJlï  cotre  tous 
les  autres  leurs  voifins  de  mcfme  Religion.   Le  Cardinal  do 
Tournon  ,&  les  Prélats  fufdus  ob  inirent  du  Roy  parfur- 
prife,  &  par  calomnies,  quelque  pcrmiifiond  exécution  ,  mais 
non  telle  que  les  ennemis  l'cxecutcrent, comme  appert  par  les 
amples  patentes  du  Koy  Henri  fecond  di.  17.  jour  de  Mars 
1  5  45.  e f^ucUcs  i*  déclare  les  tromperics>defqucl!cs  s eftoyent 
(cru is  ceux  qui  auoyent  procure  ladite  exécution,  &  derefta  la- 
cruauté  de  ceux  qui  f auoyent  mife  àetlect  ,  fit  meuves  cm  fit 
gendre  quelques  vns  des- p<  iniipaux» 

Or  félon  les  hiiloiics»  on  i'exccutacn  cefte  manière.  Tean 
Minier  Seigneur  à  Oo^cdc ,  picmitc  1  rciidenc  au  Parlement 
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de  Pr6ttch<;el&  en  iccîle  Froutnce  Lietoten^fîtdu  RbyenrabV 
fencediSïeur de  Gdgnan  GouuerntfoY/q'ui cïtôit  ailé  eu  ara- 
baffitée  en  Alemagnc)  ennemi  mortel  des 'Reformés,  &  défi-' 
rtuVdc  s'enrichir  de  leurs  biens  ,  fotltctôïufli  par  les  fufdits^ 
PrcUts,qui  fournillbyent  deniers,  leua  vnc  armée  au  Pcimrê^ps7 
diiditan  i  5  4f  •  Et  ayant  fait  ordonner  vn  Prcflcfent,  quelques 
Confeillets  &antfesOrTkîersdudit  t>arlcment,poi)rCom!iVi^- 
faircs  de  ladite  crecunon,s'en  rendit  lift- rncfme  le  pi  incipVl  k- 
rectïteur,6c  en  fit  faite  la  publication  à  fort  de  trbmpeés  prïfi? 
cipilcf  vnies  de  Proucnçc  :  partit  d  Aïx  aoVcïés  troupes ,  &  [* 
16.  dudit  Xurli  bruflfa  les fleux  de  Pcpin,la  Motte,  &  S.  Martin:3 
où  il  fît  vn  horrible  maflTacre  de  ceux  du^fVoiiua.quCy  fui  et* 


fôrpris.n'iyans  pas  creû,que  celte  ex  pc\drtïon  fc^teoutre  eux. 
On  nY  efpargna  aucun* forte  de  pcrîbancsï  nt  aucune 
d«  vilenies^  eruautcz.Le  lendemain  17.  ils  rauagè'ict  &  bru;J 
léretit  Lormarin,  Ville-  Laure.Trczemrnes.&O'Ji.fôntrouûef 
yiides  d'habitans.Lc  18.  arriue  à  Mertndol.ii  n'y  tfouuaduVn' 
jetihe-garçon  qu  il  fît  harquebjfer'.&  bruflerlè  village.  Le  i  q.] 
Cabrierespetïtc  ville  clofe,fut  afll  egee,  batue, &  rendue  a  c5- 
poiîtion, laquelle  n'y  fut  obferuec  :  car  contre  les  promettes  on1 
y  maiTacratout,  fauf  quelques  hommerrribuitcs  qu*oVi  re'ferui,1 
pôur  les  galères:  on  n'y  eut  cfgard  à  fexe  ,  aage,  ni. qualité,  les' 
petisenfans  furent  tirés  des  ventres  de  leurs  mères ,  pour  les 
eferafer contre  les  murailles.  Ceux  q  ii  s 'eltoyent  retirés  dans 
le'temple ,  comme  en  vn  azyle,  &  pour  y  pi  icr  D'eu'*,  y  furent1 
malfacrés  fans  aucune  mifericorde  ni  refpccr.  PnJficurs  ferrui 
m'es  furent  enfermées  en  vnc*  grange  pleine  de  fourrages,&  îl- 
lec  bruilces,tellcment  que  le  nombre  des  madaercs  à  Cabrie- 
res  arriua  à  huit  cents.  La  Coftc  autre  petite  vfrle  vt>ifïne,à  la' 
pcrfuafîon  de  fon  Svigncur,fe  rendit  fa  is  fe  fai<  c  afîieger,  met* 
me  les  habitans  âbatirent  vnc  partie  de  leurs  murailles:  &  tou. 
ttfois  on  y  fit  entrer  quelques  compa£Wfes  »  qui  y  coçïéitrcnV 
plu (ïeur 5 tr*?Qrtres,rauages,&  violences.       .  *':  J^*' 

Cependant  les  fugitifs  de  Vierindbl ,  &  de  quelques  autres- 
lieux  seftovent  retires  patmHes  bois  ,  &  roerVeTs,  doù  ils  no, 
yoyen t  que  cris  efpouu*nc«Wé%  dés  meflacréi ,  &  maflacreurs, 


)igitized  hy  Googl 


Autrefois  appelées  Vaudoijes.  Chap.  VII.    4  9 

&T  ne  vovoyenc  à  l'cnto'jr  qu'cmbrafemcns  horribles ,  broutes 
aucro  forces  de  dcfolarîons,  n'attendans  eux-mefmes  que  de- 
ftre  d'heure  à  aurre  afTiilKs  de  tous  coftez  :  ce  qui  les  railoic 
fous  inccframmciK  crier  à  Dieu  d'ardente afTcction.  En  crTecï 
l'ennemi  ayant  acheuc  ailleurs  Tes  cxecraWes  cruaufez,5cme(§ 
chancetez  ,  s'achetninapour  les  aller  cercher ,  Si  exterminer, 
mais  vn  ceftain  des  fïeirs.meu  decomj>ailion>  les  alla  aduertir 
«du  deflein  contr'eux. Ce  q»ir  contraignit  les  hommes  delaiflci 
là  leurs  fcmrricSj&cnfan^aiiecdes  indicibles  regrets, &  pleur* 
d'vn  &  d'autre  coïré  ,  efpcrans  que  Dieu  flefehiroit  les  en  ne* 
mis  àcoinpaffion  de  ccitc  troupe  defarmee,  &  defolee,  qui  e- 
ftoic  d'enuiron  cinq  cents  femmes  ,&  grand  nombre  de  petis 
c n  fa n s n  c (Te c*t  aulîï  toit  que  le s~K omîmes  furent  pari îs"  {"a ucfc 
leur  Minilhc,  qu  ils  prxiltfrciYc  de  s'efehaper  auec  eux  )  arriuc- 
renc  toutes  les  troupes  ennemies  où  eftoyentecs  poures  fern* 
mes  dcfolces,auec  leurs  petits  enfans  ;  les  foldacs  le .d.iipofoyéc 
à  exercer,  concre  ce/tc  tioupq  les  abominations,  cruautez, 
relies  qu'ils  auoyeuc  c XwFCccs  auieurs  >  mais  par  la  mifeticqtde 
de  Dieu  ils  ca-fuicut  empefehés  par  vn  de^lcurs  Chefs ,  qui  ne 
leur  permit  linon  de  prendre  leurs  biens,  &  emmener  le  be- 

Les  ho.r.mes  cependant  le  retiroyent  par  des  lieux  afprcs  & 

di/fic iles, parmi  les  bbisA'  les  rochcrsjd'où  ils  enimyerfopf  ier 
Minier  de  fe  contenter  de  leurs  bicnsjclqucls  ils  lui  abandon- 
ne itT*-^f^r^  w^ç^  ryifccjr  aiieç^rs  famiU* 
eu  pays  cftiangcu,  Mais  Us,  ne  le  pcurcnroncqucs  obtenir.aîns 
^;ftW5ia*r5^ft'MA's  atuapper  toust&:.lcs  extcrminclhcruclle- 

foi^  qu/ijs  fcrPRWWfQA  a.P.afl^  Ajf^5^^»kf  94°^:^^'^ 

par  les  bq&,^^^^0gcpfi^fou  ils  cn^rmi^crc^L^tucrcj^ 
va  grand  y  Q*u^^^tf^fffiB^^ff^^ lhffif*^rni8Ç9 c$fiÀ 


.Wircs  lieux.  M*n  ta  pltnrgrardc  partie  fc  rctiiaa.e^  leurs  fa- 
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milles  es  Valecs,d'ou  leurs  prédécesseurs  cftoyent  partis,  où  ils 
furent  reccus  aucc  toutes  fortes  daflîltanccs  pofliblcs,  jufques 
a  ce  qu'auec  le  temps  ils  curent  la  commodité  de  retourner 
en  leurs  maifons ,  Dieu  ayant  fait  périr  miicrablcmcni  la  plus 
grande  partie  des  autheurs  &  exécuteurs  dcfditcs  cruautez,  a- 
ucedes  manifeftes  tefmoignages  de  (à  fureur  contr  eux;  quel- 
ques vns  de  ces  réfugiez  délirèrent  de  continuer  leur  demeure 
és  Valccs,  fur  tout  quelques  filles  qui  s'y  marierenr.  Lt  les  au- 
tres retournés  en  leurs  maifons,  y  ont  repeuplé  leurs  lieux, 
continuans  en  la  profe/Tion,  &  libre  exercice  de  la  vraye  Reli- 
gion, julqu  à  ce  jourd  huy. 


Chapitre  VIII. 

Gr*nd  fr+grex,  de  U  purt  Kel$gi§n  en  Pie  dm  on  t.  Le  Parlement  de 
7 but tn  ,  &  Nnqmfitién  +dj$nrnent  les  Sjndtques  d' Angrongne. 
Temples  &  prefehes  fubltés  és  Vtlecs.  Lent  foin  font  rmotr  des 
Payeurs  À fuffifame.  Les  CMiniffres  le  an  Verne  h  ,  &  \^4ntcin§ 
Lnfori,  &  autres  mmrtyrifts  dckmmberiy  &  Bnttkelemi  HeÛêt 
Libraire  à  Tbnrin.  Esltenne  ?{oèlt&  Gilles  des  Gilles  iMini&reJi 

-  An tuent  t's  r  a  le  es  Lent  danger  en  chtmtn.  cintres  PmMeJtrs  %  •» 
tables  y  arrtnent  a*fi. 

■ 

uindant  Ht  pur  Euangîlc  contthuoit  è  sXL 
pandte  partout  le  Piedmont ,  la  m  ul  ci  eu  de  de  ceux 
qui  embrafloyenc  la  Religion  Reformée  s'augmen* 
toit  journellement ,  tel lemonr-  qu'il  y  auoit  bien  peu 
de  villes  ,  «u  villages  de  quelque  confidcration  qui  n'en  eufl 
bon  nombre  de  toutes  qualitez  ,  &  entre  iccux  plu  lieu rs  Sel» 
gneurs  démarque,  0e  fans  grande  eppofition  ,  jufques  en  l'an 
1550.  auquel  linquHiteur  gênerai  Thomas  I  aco  me  I  ,a  iïi  lté  du 
Parlement  de  Thurin  ,  fit  adjourner  les  habirans  de  la  Valec 
4'  An  grogne, en  perfonne  de  reurs  Syndiques,  à  comparoir  de 
uaut  lui  à  Thurin,  au  Contient  des  Dominicains  pour  refpon- 

4r* 
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drc  à  ce  qu'il  leur  demâderoit  en  matière  4e  la  Foy.  Eux  pour 
obeïrau  Parlement^  enuoyerenr  deux,  Golet  Buffe>  bt  Pierre 
Chanfbran.qui  y  furent  retenus  prifonniers:&  cependant  ceux 
d'Angrongne  eurent  autre  commandement  d'en  enuoycr 
d'autres  aucc  procuration  de  tout  le  peuple  en  bonne  forme: 
Sur  quoi  mieux  aduifès  qu 'auparauant ,  ne  voulurent  enuoyer 
fans  faufeonduit  :  l'ayans  obtenu  , ils  y  enuoyerenr  (ans  autre 
charge  du  gênerai ,  que  pour  demander  la  deiiurance  de  leurs 
prifonniers, détenus  pour  auoirobeï  au  Magiftrat  fans  desfian- 
ce  :  mais  on  voulut  vne  procuration  générale  pour  le  faitt  de 
la  Religion;  tellement  qu'à  la  troifieme  fois  onyenuoya  Hcn- 
riet  Barthelemi ,  &  Pierre  Odin  Syndiques ,  auec  procute ,  ôc 
charge  de  tout  le  peuple.de  promettre  en  gênerai,  qu'ils  vou 
lovent  tous  viurc  Chi  cfticnnemenr,  &  félon  la  Parole  de  Dieu 
de  poind  en  poinâ.  Et  fur  ceci  y  eut  à  plaidoyer  pour  quel, 
que  temps  ;  mais  les  affaires  de  la  guerre  ne  permettans  pas 
de  palier  pour  lors  plus  auànt,cefte  molette  fut  furfoyee  jufqu'à 
plus  grande  opportunité. 

Or  les  PaltcuTS ,  èc  autres  directeurs  des  Eglifes  des  Valees, 
pour  n'irriter  fans  grande  neceflité ,  ceux  qu'ils  fauoyent  n  at- 
tendre que  l'occafion,&  la  commodité  de  leur  faire  du  mal  ,  a. 
uoyent  délibéré  de  faire  leurs  exercices  de  Religion  ,  auec  le 
moins  d'apparence  &  de  bruit  qu'ils  pourroyenr,  mais  la  gran- 
de affluenec  de  peuple  venant  aux  prédications ,  tant  des  Va- 
lees mcfmcs  ,  que  de  diuers  lieux  du  bas  Pitdmont ,  fut  tel. 
lequ'il  falut  finalement  le  mettre  du  tout  à  delcouuert.  On 
commença  à  Angrongne  ,  où  le  Regcnt  de  l  Lfchole  du  lieu 
nommé  M.  lean  de  Broc  Proucnçal,  voyant  tant  de  peuple  af. 
femblé  au  lieu  le  plus  public, près  du  Temple  appelé  S  Laurcs, 
commença  à  lui  faite  vne  belle  exhortation  à  haute  voix,  & 
dés  1ers  les  Miniftres  voyans  ne  pouuoir  plus  temporifer ,  con- 
tinuèrent au  mefme  lieu  leurs  prédications, &  pour  (e  metticà 
Couuert  y  édifia  vn  Temple, &  peu  aprtt  vn  autre  vn  mille  plus 
haut  en  la  mefme  Communauté  -pour  mieux  accommoder  le 
peuple,  &  biten  tort  après  en  la  mef^?  ianWe  tf^Yf 1  on  en  fie 
4erflcfme  és  autres  Communale*  dû- Val  Luterne,  $  l'aunco 

9.  *i 
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4  15  6.  en  laValcedeS.  Mat  tin.  C  ar  ies  ample  s niaUUtrt -des 
Barbes.lcfqueUesjulques  alors  auoyciu  eu  quelques  lieux  (eiuj 
de  Templcs,ny  pouuoyent  plus  furhre.  *r, 

Or  outre  la. grande  multitude  de  peuple  qui  abuiduu  de 
toutes  parts»fur  tout  es  EglifyS.du:  Val  Lufcrnc,<:ommc  piur  en 
commodité  du  bas  Ciedmont,  &  qui  requérait  des  fVcqjyciucs 
prédications  t(qsPaftçurs  eitoycntau.fi  requis  d'aller  faire  des 
vilîccsaiil<i*rs,cs  lieux  où  les  Reformez  eltoyentcn  giandnôj 
bre,pour  baptifer  les  pciis  enfans  ,  coniolcr,  &  infUuire  ceux 
qui  le  rcqucroycntA'  fpccialcment  es  Chalîeaux,&  truilons  de 
principaux  Seigneurs ,  où  la  S.  Ccne  clroit  au/îï  par  rois  admi- 

nirtree.  ,  V"         ;r        '  \.ù  : 

Pour  vnfi  grand  o\iurage  ,  ic  nçvmbrc  des  Payeurs  nciloiç 
j»s  allez  gra-,rv4.Dcsanoic|>sPa.bcs  qui  reftoycnrjcs  \  j,s  cUo, 
yent  aftoiblis  de  vicillcflç  A  fe  repofoyent  honorablement,  au, 
très  clroycnt  employés  aux  voyagçs  vers  la.Calabu-,  A  pouiiic* 
&  autrcs  lieux  d  ltaliç  :  &  ceux  qui.e,acycnt  és.Valccs  ne^o^ 
uoyent  pas  fuffire.  Ceux  d'entr  euxquLfôuIoyent  iniheiie  les 
fcfchou'crsafpirans  au  fainû'Mmiilcre^.s'ciloycnt  defrhaigc's 
de  ce  labeur  à  eux  incommode^auflj  qu'on  eut  la  crmmo-, 
dite  de  lesenuoyer  aux  pub!iqucs  Aca4*mics  Rcformces,d \>\\ 
aduinc  que  les  Barbes  en  furent  plus  libres  peur  leur  pt incitât 
le  fonttioD,&  voyages:  mais  lcuompre  des  Çjtudians  en,d'mi-« 
iu.m  &  leur<împloy  cp  fut  plus  tardif,?  canfc  d,c$  fraiXi&'iftçv., 
mo-tu*  des.chemins^  Patqupi  en  telle  ddetre  de  Paltcw  voa 
eut  recours  principalemeluà  k'adrcllc  des  Payeurs  de  1  Eg*i«$ 
de  Gcncuc,où  outre  les  otiginaires  du  lieu, (e  ttouuoycnt  û  u- 
fieuts  perfonnages  dp&c?,  craignans  Dieu,  propies  pour  (e, 
fainft  Miniftcrc,.qui  s'y  eftoyent  retirée  de. l;rance)ltalie,&:  au- 
tres lieux,defquçtrla  persécution  conrre4a  Religion, (es  auoiç 
defchalïés.cntre  leXquclsfe  trouuoyent  M.Ican  Vctnou  dcPoi^ 
tiers,  &  AntoincLaboc^c  Querci.  . 

Ces  deuxadrefl'és  par  M  »  de  Gencuc  ,  vindrencen  la  Vnlçç, 
de  LufefnçixP^avans  e^er.cé^ iaincT:  Miniftcre.quclqucs  mois, 
aucc  cop  rendaient,  4Çffaw&  d  autre  retourneréta  C^cncuc, 
pourVy  pouruoit  de.  ^pfcsncccQaircs ,  &  faire  trapiporter  I* 
.i   D  tout  . 
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tout  auec  leurs  haidcs  aux  Vakcs  ,  ou  i  s  auoycnc  donpc.ç fpc- 
ranec  de  retourner.  Mais  sjcljans  mis  en  chemin  en  ffttçatjpii 
de  retourner  aucc  trois  autres  lionneHcs  pci fonnagcs>a/fauoir 
Gyiraud  TauramdqiÇaliwL^  en  Ç^cieUehan  Fijgalctdc  KiCn 
mes  ,  docte  en  lui  i  prudence  ,  &  Jkr;ia«<j  liaiailïe  Hchoiier 
Galcoquîls  furent  pris.par  ies  ges  de  lui^ccfyftrc  c^c  T^ij. 

cpn4mts.Aiftha^|^Fi  ^u, après  vue  f^'g^ipx-jro^e^ccî^n- 
tes  confc (lions  de  Içuijfoy  ,  cV  g'»»  yklcirc  centre  tcuus 
Us  icii rations,  ils-fuiéjjeus  cinq  nia^rtféspour  ladc^cnfe/io 
la  vethe, audit  Chair.bcf*  fur  la  hn  du  mojs.d'Aoui}.  i  5  5  5  ,dc- 
quoy  riiiitoirc  norab-lc  cft  amplement  contenue  au  Liuicçks 
Maity:s»où  Ce  tiouueaulli  l  h*l.toiie  du  martyre  de-  Barthclyvi 
1  i  .uor  Libraire  ,  natif  de  Poitiers ,  IcquU  ayant  peu  té  vu.dre 
des  liurcs  de  Gcncocaux  V4l.ec  s  de  Picdmor)r,Yut  ÙlU]  en  cciie. 
de  laiiut  Martin  par  queiq^cs  Gentils  Uommçs  dicellc,  &:  de 
la  conclu  if  -\  Pincrol,^  depuis  à  Thurin,où.il  rendit  telle  con. 
ftjlîon  de  fafoyA'  auec  teilcs  prcuues,&  enHcace/jye  pluficurs 
du  pai»in>u>t  de  T^uiin en  furent  cfl>ran)çs#  tous  c(rnmc$r 
&  jiear  u^ojn%pç^fscs.pac  leurs  confrde  ration  s  mondaines.  &c 
plnlieurs  tonne  leur  co-ntoieneç,  comme  ils  nient  a  groiliie, 
luiuans  la  Cl  11  tente  de  Wnquiilccur ,  ils  le  cor  damnèrent  à  .a 
mort,  &:  tut^tu(ic>e  10.  de  loin  >  f  5  5.  à^Thuiin,  en  la  place* 

La  mou  des  fu$jrs,tqmbicn  qu'autrement  hntjo/ob'c^.dft 
par  de  édification  ,  fur  grandement  regrerrec  pat  le*  f  Jc!$jJ 
des  Vaie<s,  &:  (peewk  mci.t  cciic  des  Minières  (uidits,  pt  ur  Ï£. 
Çiand  fvuift  qu'ils  aunycnc  dtl  ja  icceusde  leuis  raies  dors,  &: 
i  Çi  e»oycnt  en  receuoir  à  l'adutnir.  Toutefois  ils  fintnt  .Lieu 
to  i  cçnfolés  par  l'airiuee  d  autres  Payeurs  de  no;ablç  con(U 
de-a:ion.  t  .        •  ■     <*    . .   ,  ^ 

Le  Minière  Gilles  des  Gilles  retenant  de  fon  dernier  vova- , 
gc  fartt  au  Royaume  de  Naplcs,  ayant  pailé  par  Venife,  &  de  là 
par  les  frontières  4!AkPi*gM<c  ,  leur  amena  de  L  aufanne  le  Sr 
1  (tienne  Noèl  M'niOrc  Ffaf>çois,doùc  de  fingulierr  pieté  eru-: 
diiion,&:  réputation,  aya.na  etré  deljurés  par  la  fauenr  de  Dky  »' 
CDUSiUoyc,  d'vn  cUngtr  ^ilemblpi; lc« Renoir  bire  f  *ne*i 
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par  le  chemin  des  cinq  fulnommés  marcyrifes  à  Chamberv 
peu  de  temps  auparauanr.  Car  nonobftant  toute  leur  prcuo- 
yancc,&  pouruoyance  pour  ne  s'approcher  des  lieux  qu'ils  efti- 
moyent  les  plus  dangereux,  cftans  vn  loir  encrés  en  1  hofleic- 
ric  pour  loger ,  ils  y  trouuercnt  vn  nombre  d'Archers  de  lufti- 
ce,aucc  leur  Chef,  qui  receue  les  deux  Min. ftre  à  leur  ar- 
riucc  ,  auec  beaucoup  plus  de  compiimcns  qu  ils  n'en  defî- 
rovent ,  &  nonobftant  leurs  exeufes  j  les  voulut  hure  louper  à 
la  compagnie  ,  les  entretenant  par  autres  deuis ,  julqucs  à  ce 
qu'ayans  foupé  ,  il  leur  demanda,  à  ou  ils  effoyent  ,&  0  où  s/s 
venoyent ,  oit  ils  atloyent ,  ïoccajîon  de  lent  voyage>&  autres  ctr  con- 
fiances. Le  Sieur  Noël  lui  rcfpondit  ,  gutlcsïott  dejroyes  en 
Champagne ,  &  qu'il  vernit  de  vers  les  ^yilemagnes ,  ejr  Se»  alloit 
vers  le  Vtedmont>  deftrant  de  voir  vn  fi  en frère  quty  ettott  aile  a  la 
guerre  :  &  le  Sieur  GiMa,  gu' il  estoit  Piedm$ntoist  venoit  du  Roy. 
aume  de  ?(aples,  y  effort  allé  exerçât  fa  profefion par  quelques  An- 
nées, s  en  rctournoit  en  Piedmont.  L'autre  lui  demanda  alors  en  1- 
«alien  pourquoi  il  auoit  fait  vn  tel  deftour  pour  s'en  retourner: 
quels  chemins  il  auoit  fuiui  de  Napies  jufques  là  ;  où  il  auoic 
trouué  Ton  compagnon  i  pourquoi  luiquicHoir  tanrrobuhV, 
seftoit  accompagne  auec  vn  homme  tant  délicat  ,  &  qui  lui 
riiToit  defpendre  beaucoup  plus  de  tcmns,&  d  argent?'  A  quoy 
rcfpondit  le  Sieur  Gilles,  gue  Us  guerres  de  Lombardte,  &  le  de- 
fir  <U  voir  C\yflemngne,  lauoyent  comité  à  fuite  ce  destour,  lui  nom. 
ma  les  lieux  notables  de  fin  voyage,  dit,  qu  tl  auoit  t  remue  fin  com- 
pagnon de  là  de  Geneue,w  quayat  appris  de  lai  qutlaUott  en  Pied- 
mont,&  lut ficmb Unt  hvmme  de  btenjl  aucit  prtnt  platfir  de  fatre^j 
chemin  en  fa  compagnie  t  ne  plaignant  pas  pour  ce  regard  vn  peu  de 
ftmps  ,  &  d'argent  qu'il  lui  faudteit  dc^ndre  d  auantage  ,pcur  la 
bonne  compagnie,    r  t  kl!  ce  l'Officiel  ayant  rentoye  ic  refte  du 
difeomsau  lendemain  matin  ,  non  fans  dtsgianch  indices  da- 
uoir  cognoiilance  d  cux,&  de  mauuais  dciTcin,  il  s'en  a-lla  cou- 
cher. £t  le  Sieur  Noclaufîi  (c  montrant  cxn<  mtrrtritt  tarfcft 
fë.fon  compagnon  fous  prétexte  de  rac'ourtiri  quelque  c ) 101c, 
s'entretint  auec  l'hoftf ,  &'lc  contenta  (i  bien  ,  01/  *.  ,rnr  bailla 
de*  adreilcsA'  le  mô?v«^«Wuh*pt>e* <dto*  la*  u  de* 
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chemins,parmi  les  bois,&  moncagnes^oùans  Dieu  de  leur  de* 
liurancc,&  arriuerent  en  famé  es  Valces.Lc  Miniftre  Noc)  fut 
ordonné  Paftcur  à  lEglifc  d'Angrongnc,  &  (on  compagnon  à 
celle  du  Villar  en  laValcedc  Luierne,où  ils  furent  reccus  auec 
grande  confolacion. 

Arriucrent  auffi  enuiron  le  mefme  temps  diuers  autres  Pa- 
ftcurs,partic  François,  partie  Italiens.  Le  Sieur  Humbcrt  Ar» 
tus,  homme  dotfe,&  magnanime, fut  ordonné  Paftcur  à  l'Egli- 
fe  de  Boby  au  Val  Lufcrne  ,  où  les  Moines  accompagnes  du 
Magi(trat,&  autres  Papiftcs^allercnt  incontinentaflaiilir  pour 
diïputcr.  Mais  lui  seftane offert,  moyenant  bon  ordre,  de  dif- 
puccr  auec  cux,cn  Lacin.en  Grcc,ou  en  Hcbrieu,  à  leur  choix, 
&  fur  la  macicre ,  qu'ils  voudroyent  lui  propofer  fur  le  champ, 
ils  s'en  retournèrent  confus  &  le  lailTercnt  en  paix.  ' 

Arriuaauiiî  le  Sieur  Geofroy  Varaillc  de  Bufque  en  Pied- 
mot  hôme  do&e,&  filsd'vn  grand  pcr(ccuceur,cômc  fera  plus 
amplement  dit  çi  après.  Puis  arriua  le  Sieur  Dominique  Vi. 
gnaux  de  Panaflàc  en  Gafcongnc,  &  autres  notables  feruircurs 
de  Dieu  ,  par  le  moyen  desquels  ics  Eglufcs  des  Valets  furea* 
bien  pourueuës,&  bien  conduites  rn  fort  long  temps. 


Chapitre  IX 

..... 

La  Cour  Je  Parlement  de  T burin  en je  des  Ccmmiffttres  centre 
les  Reformas  des  Vmlees.  Jjgt'ls  ex  plots  s  ils  y  firent.  Et  quelles  re/i 
f>  on/es  ils  eurent  defdits  Reformes.  Le  Far  le  ment  enueye  le f dit  s 
ComrmJJatres  en  France  ttttee  U  [dites  rejponfes. 

: 

€  »  principaux  du  Clergé  du  païs ,  ayans  aduerti  le 
l*ape  du  grand  auancement  de  la  Religion  partout 
t  Pied  mon  r,adoenu  principalement  à  loccafion  des 
guerres,  &  du  danger  plus  grand  ,  fi  l'on  n'y  pour  un- 
yoit  proii)ptement,fit  à  bon  efeienc:  Le  Pape  ne  fut  négligent  ai 
employer  (es  Nonces  enuers  ceux  qu'il  faloit  pour  les  impôt. 

*•     •  •  «  • 
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Wièn  j^^reVpijjiTamrTiciniïu  progrcz  dVn'ŒPfcbùre;*^ 
ëefrèdncrfa  Religion  Reformée  de  leurs  Eftats.  Parquoi  lé 
Roy  de  France  qui  auoic  aufîî  eu  le  moitié  aduts  par  lâ'Cotr? 
de  ^arlcmcrrr  de  Thurin  ,  commartda-à  iadicc  Cour  d'y  pour- 
uoir  ;  &  elle  eftimant  que  les  fc  glifes  Reformées  des  Valccs  c» 
ftoyent  comme  fc  tronc  de  ràfbre  ,  &  îa  fo  urce^c^Iâqtt  elle7  dc- 
touroyent  tint  de  ruilîcaux  pai  re"païs,&  qu'elles  aboSuTanc  le 
refte  s'cfuftribmroir  fins  grandepeinc  ,  dretfa  fésrfcYTéfhYcon* 
tr'dles.ParqUbi  auflïtoft  qu'on  eue  entendu  àThwirï,qoe  ceux 
d' Angrongfle  auoyent  balti  des  temples  en  leur  lieii,&  qu'ort 
y  prcichoit  tout  ouvertement*  on  propofa  d'y  ennoyer  incon- 
tineh:  des  troupes  pour  les  alîaillirpar  arnieiVd'c'quoi  ils-  ru<i 
rcht  incontinent  aduertis  ?  &  exhortés  par  quelques  cempori- 
feurs  de  furfeoir  pour  quelque  temps  du  tràin  tommen  ce;  niait 
eux, le  tout  bien  confiderc  ,  jugèrent  expédient  de  continuer 
de  bien  en  mieux,remcttans  dûTout' Influe*  à  la  PiouîdencepaJ 
tefncllc  de  Dieu,auquel  la  querelle  appartenoit.  -  - 

On  nenuoya  pas  pourtant  les  troupe?, mais  au  mois  deivlart 
fuiuanc ,  qui  cltoît  de  Tan  mille  cinq  cents  cinquante  fix  ,  liaN 
thelcmi  Aimë.Sèigneut  deYaîncl  lulian  ,  troifiefme  Prcfidenry 
&  Auguftin  de  tcclefia  troiliefnic  Confciller ,  commis  par  le- 
dit Parlement  arriuerent  aucc  leur  îuive  en  IaYâîêê  de  Pcrou> 
fc  :  mais  n'y  ayant  pojjf  tors  aucun  Pa-lleuB  cltabli,  les  hommes 
du  lieu  s  efcariereiu  ça  &  là  ,  tellement  que  les  Ccmmillaiies 
n e <t  r  o uuan s  à  cjor_p a o  n  t  c  r  e  *>t  a u's  a i  4v  lïiïtà  Ma tf m , o ù 
ty|M&ttqftéciliftf^  auv  c  Haut  Les  d\  n 

coite,  &  cerr ibics  menaces  tic  l'autre,  talcho>  tut  d'y  ilbraulcr 
les  Reformes  :  mais  n'ypouuar.s  rien  gagner,  ils  ddccr.diient 
à  Pinerol,  où  ayans  entendu  qu  il  y  auoic  vn  homme  de  S.  lean 
qui  uuiiit  porte. baptJl-rui  ii<*n  cufctvc^ngror.gnefJe  rirent 
appjeicr  par  <^euj#iAÛ&&^jLnuiulcu..i  ;  .;..q-.:oi  il  auoic 
pùiOr>ba^ti^riQn^C^M^i}^Rguc  :  a^ffljejflil  iclpo.-.di:, 

imton  de  icfm  cX/v/.-.De  |ajnutuc  i  wfpvnit  je  Prç£4cf)t  itruc  lui 

iiuiimajuU  de  i^v.y.jJiicia-jtbatiiiiLi  àyniVcilte»  >U 

lie  vûu.o.i  citicuiuile  ml    iilu'^s  ce  pcuiwuagc  ayant  requis 

de  pou- 
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de  pouuoir  prier  Dieu  (  ce  qu'il  fie  en  leurprcfence  )  il  die  au 
Prefidenr,^**  s'tl  lui  vouloit promettre  par  eferit  ftgnè  de ja  main 
de  le  dffebarger  du  péché  qu'il  commet  tr  oit  en  faifant  rebapttfer  fort 
enfant, qu alors  il  lui  refondrait.  Alors  le  Prefident  en  colère  le 
ht  forcir,  &  ne  le  r  appela  plus. 

De  Pinerol,  ce  Prcfidcnc  auec  Ci  fuite,s'alla  loger  à  Luferae 
le  Mardi  après  Pafques,  hc  le  leudy  fuiuanc  il  monca  en  Angro- 
gne,  ayanr  cime  (on  train  ,  grande  fuice  de  NoblcfTc  ,  de  Pre- 
ftrcs,de  Moines,  &  autres.  Il  y  vifica  les  deux  Temples,  &  y  fît 
pre/cher  vn  de  fes  Moincs.lcs  Paftcurs  ,  &  le  peuple  d'Angro- 
gnepreiens.  La  prédication  du  Moine  tendoit  à  induire  le 
peuple  a  fc  remercie  à  l'abeyrtaiicc  de  l'Eglifc  Romaine.  Jccllc 
finie ,  le  peuple  requit  le  Prefidctit  de  permettre  à  vn  de. leurs 
Minières  de  prclchcrau/fi  en  prefenec  de  tous:  affermant  que 
le  Moine  auoicauancc  plulieuts  chofes  difeordantes  de  la  Pa- 
role de  Dieu.commc on  s'orTroic  de  lut  prouuer  :  mais  le  Prcfi- 
dcnc ne  Le  voulut. permettre,  dequoi  le  peuple  fc  montra  fore 
irrité. 

Apres  cela  le  Prefidcnt  leur  fie  de  grandes  remontrances 
<$e  par  le  Koy ,  &du  Marefchal  de  Briflac  Ton  Lieutenant  en 
Piedmont,&  de  par  la  Cour  de  Parlement,  pour  les  faire  cou- 
fentir  au  Papifme,lcs  menaçant  en  cas  de  refus  de  cotalc  ruine: 
ainfi  queitoie  aduenu  à  leurs  frères  en  Proucnce  quelques  an. 
necs  auparavant.  ♦     r      *  •  »•• 

A  tout  cela  ils  lui  refpondirent ,  £^utls  eHoyent  refolm  dé  vi- 
tre felola  Parole  de  Dieu,  &  en  fobtyffancc  de  tous  leurs  Super ie uns t 
en  toutes  chofes  pofthlety  &  où  Dieu  ne  fufl point  effenfé.  Et  quant  À 
leur  Religion* fi  on  leur  ptuuoit  prouuer  par  la  Parole  de  Dteu  quelle 
fufi  erronée  jls  eHoyent  frefis  À  fe  corriger. 

i  ...  Grs  actions ayans  dure  julqu  a  ûx  heures  du  foirje  Prefidcc 
>dir ,  qtf'il  faodroit  difpurer  de  cet  nia  tic  rcsà  Thurin ,  ou  àÇi- 
ncroi,ou  à  L  uierne,*i5e  voulant  confenctr  que  ce  fufi  à  Angro- 

*gne.  Les  Miniftres&  le  peuple  ^acceptèrent  pour  Luferne: 
mais  le  Prefidcnt  n'y  voulut  plus  entendre.  Le  lendemain  ii  al- 
iovvers  les  autres  Commurantez  de  la  Religion  du  val  Lufçr- 
ne,&  f  Ât  de  rncfmc  commeÀ&iigtor>gnç^ 

isi  -  y»  H 
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en  fubftancc  la  mcfmc  rcfponfc.  Parquoi  ne  pouuam  rien  ga- 
gner en  gcncral ,  il  fit  appelle:  a  parties  vns  après  les  autres 
ceux  qu'on  lui  auoic  nommés  comme  principaux  ,  lefqucls  il 
s'efforça  dcfbranlcr  par  flatteries, promettes, &:  menaces;  mais 
n'y  profitât  non  plus, il  fit  alîemblcr  en  chafeune  Communau- 
té le  confeil  gênerai  d'icelle,où  il  fit  pub  icr  vne  ordônance  ri- 
gourcule, l'intimât  mcfmc  jufqu  a  la  croificme  &  dernière  fois, 
comme  il  difoit.Aprcs  il  employa  IcsGentils-homroes  du  pais 
pour  les  clbrâler  en  gênerai, &:  en  particulier^  y  fît  jouer  tous 
les  relions  à  lui  pombles,  mais  fans  y  rien  gagner. 

Or  le  Sommaire  de  Tordre  datte  à  Lu  1er  ne  le  15.de  Mars 
1  5  56  qu'il  fit  publier  par  tout.eftoit.  £ue  de  parle  Royt&  l Il- 
lustre Cour  de  Parlement  e  Boy  eut  fûtes  expreffes  de  fer. Je  s  aux  Syn- 
dique yCommunauteTjoommeSyà  habitant  de  Lu  fer  ne,  la  Tour, ni- 
latyBobiyFille.neufueyRoraySJehan»\^ngrogney  Ltfernettey  Kulia- 
ne  f 'entl,Cam piHon,G arc s liane,  UMombron,  autrement  S.  CMarttn, 
&  suites  de  lai  aie  e  de  Lufirne  ,  &  À  toute  autre  ferfonne  de  queL 
que  qualité"  ou  eondition  quelle  putffe  eHre  ,  de  reccuotr,  m  Admettre 
en  leur  paysymaifons,  ou  édifices,  ut efeouter  à  taduenir  aucun  pref 
theur  venant  de  Ceneueyou  d'ailleurs,  moins  ceux  quiferoyent  def 
dits  lieux,  s'tls  ne  font  commit  À  tel  effet! far  le  Rcuerendfitme  Ar* 
cheutfque  de  Thurm  yfon  Ficaire ,  ou  autre  Prélat  fuperieurdejdtts 
Ueuxy  &  approuuês par  la  Cour  de  Parlement,  &  ce fom  la peme  de 
tonfifeutton  de  corps,  &  de  biens.  Item,  £ue  f  us  la  mefme peine  y& 
fans  dtjpnteyils  euffent  Àfe  coufeJfèrt  comunteryfaire  leurs  M  art  âge  s, 
gnfeuelir  leurs  morts  yoiïtr  la  iMeffe ,  &  entièrement  objèruer  toutet 
Us  Conflit ut  tons  de  S.  Mtre  Egltfe.  Et  en  outre,  que  venant  defditt 
Frefchcursy  ils  euffent  à  les  prendre»  détenir ,  reueler ,  &  manifeHet 
eeux  qui  les  receleroytnt fom  la  mefme  peine ,  auec  pr  ente  fie  aux  re> 
uelafeurs  de  la  trotfiefme  partie  des  biens  des  coulpables ,  &  d'esire 
tenu»  fecrets  auec  pardon  de  tout  le  pafié,&  au  fi  de  grâce  &  pardon 
dm  fafïé  à  tous  autres  qui  fe  voudront  renger  à  C obeyfjance  de  fE- 
ghje  Rom  aine, &  vture  en  repos  yvenans  à  cet  effecJàfèfatreefcrirt 
entre  les  mains  defdtts  Comme ffairetyou  de  tlnqutftteur%&c.fatfan$ 
commandement  à  te  ut  de  lut  donner  reffonfe  &  déclaration  de  leur, 

vtltmtf**  %■  whmfi&fw  tout  mVfpmdt  c—. 
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tenus  en  l'ordre  publié. 

Pour  refponfe  ,  Les  Reformés  lui  prefenterent  rne  brîefud 
Confc/fion  de  leur  croyance, en  laquelle  ils  dcclaroycnt  croire, 
&  vouloir  future  tout  ce qui  efi  contenu  en  U  S  Mincie  Efcriture  dm 
riei!&  Tourne**  Teffameut ,  comprit  fom  m  aire  ment  su  Symbole 
des i^pofires.  Qu'ils  confeffoycnt,&  tenoyeut  les fainffs  Szcremens 
institués  de  lefm  chrift,  félon  le  vrai  vfage  de  leur  inftitution.  Qu'ils 
mfprouuoyent  tout  ce  qui  efi  contenu  é>  Symboles  des  quatre premiers 
Conciles  généraux  ,  de  Ntcee  ,  Conflantinoplt ,  Ephefe,  &  chalcc- 
doine,&  nu  fi  au  Symbole  £  Athanufc  :  Item, tiennent  les  dix  Com- 
mandement de  Dieu,  contenus  au  io.  chap.A  Exode, &  5  .du  Dente- 
fonome,  &  que félon  iceux  ils  s'eftudioyent  de  v  turc,  fans foujprir ém- 
ir'eux  de  tout  leurpouuoir  aucune  mej 'chance té  ni  ceuure  contrariât!* 
te  aujdsts  Commandement  Qu'ils  recognoiffoyent  auft  les  Super ter /, 
teT^or données  de  Dteujeur  voulojet  eslre Jubmis,  &  obeif/ansen  tout 
ce  qui  ne  répugne  point  aux  fufdtts  Commandemens  de  Dieut  qui  efi 
le  fouuerain  Seigneur, &  MatHredetom:  Qu'en  ceffe  ReltgioLurt 
Pères  &  Mères  auoyent  continué depuis  plnfieurs  centaine*  d'années^ 
Toutefois  y  que  fi par  scelle  Parole  on  leur  pouuoit  monfirer  queux  ,  ou 
leurs  Pères  fufftnt,  ou  eujfent  cHéen  erreur,  ils  J croyait  prompts  m fit 
Fetrader. 

Que  q«*nt  aux  articles  contenus  en  Cordre public, ils  refpondoyenê 
touchant  la  Meffe,  Q* \tls  tienne  t  la  vraye,c efi ajfauoir la  S,  Cent 
que  noffre  Seigneur  a  tnslituee ,  &  les  Apoftres  ont  célébrée  :  LMaie 
quant  à  celle  que  les  Preflres  célèbrent  maintenant  en  la  Papauté,  fi 
vn  leur  peut  prouuer  quelle  efi  conforme  à  la  Parole  de  Dieu,  ils  l'ac- 
cepteront^ non  autrement. 

Touchant  la  Confefion auriculaire, Qu'ils  confefient  tout  les  jours 
leurs  péchez,  à  Dieu ,  &  lui  en  demandent  pardon  en  public ,  &  en 
particulier ,  félon  fes  Commandemens  ,  ejr  de  nofire  Seigneur  lefm 
Chrift, contenue  en  plufieurs  pafiages  de  fa  Parole.  Que fi par  la  me/L 
me  Parole  les  Prefires  peuuent  prouuer  leur  Confefion  auriculaire \tls 
ne  la  refuferont point. 

Du  Baptefme,  qu'ils  reçoiuent  en  toute  humilité  t  ordonnance fur 
ce  faite  par  le  fils  de  Dteu,&  ï  administrent  comme  Chrift  fa  infti- 
tuéjjant  y  mdjoufief ,  diminuer ,  ou  changer  thefe  aucune \faifani  k 
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fut  en  langage  entendu  de  t  ou*, comme  fatncJ  Paul  nous  m  comman* 
de.  Que  fi  on  peut  monftrer  que  P  addition  des  conjurations,  fet,  huile, 
&  autres  thofes  JembUbles  ,  foyent  félon  la  Parole  de  Dieu,  ils  font 
f fefls  a  les  receuotr. 

guat  à  la  Sépulture,  Qu'ils  enfeuclffent  les  morts honorablemct > 
fjr  en  belle  compagnie  ,auïc  faintfes  exhort  nions  pour  confoler  les  pa~ 
ffns ,  &  aiihonnelter  tom  de  vture  en  telle  forte  quon  putjfe  mourir 
de  la  mort  des  justes  :  mais  quant  aux  chanàeles  ,fon  de  cloches,  CT 
autres  cérémonies  quon  fait  en  la  Papauté ,  fi  on  frouuc  que  Dieu, 
ri  y  efl  pas  ojfln'e,  on  les  acceptera, 

Quant  aux  Traditions  &  constitutions  humaines  ,  ///  reçoiuent 
volontiers  celles  qui  fc ruent  au  bon  ordre,*  lhonneHetè,&  a  la  rcue-\ 
renées  au  fainc7  UMiniflcre  »  mais  quant  À  celles  qui  font  propofees: 
fem  intention  de  mérite*  pour  lier  &  obliger  les  confeiences  contre  \a\ 
Parole  de  DieujU  ne  les  peuvent  accepter.  Et  quant  a  ce  qu  on  leur  a, 
popofe que  les  Coipiles  les  ont  ordonnées, ih  refpondent ,  qu'il  y  en  a 
fluftcurs  qui  nom  point  efié  ordonnées  par  les  Conciles.  Mais  quand, 
bien  les  Conciles  les  auroyent  ordonnées  tout e s, tl  ne. faut  efeouter  au* 
eun,  ncnpas  mefmeyn  Ange  du  Cul  ordonnant  contte  la  Partit  de 
Vjeu.Qye  les  Coçiles  aaojet  fatej  plufteurs  belles  ér  S  tes  Cëjlttu  tiens 
pour  retgter  les  Pafleurs ,  &  les  peuples  ,  ordonnons  que  les  Patteurs^ 
fatlltrds yyurongnes>tjr  feandateux  foyent  depofes.  que  qui  ajtfie  a  la 
OMcffe  d'vn  Preftre  paillard  /oit  excommunié  &c.  Mais  que  de  ceci, 
on  rien  parle  point  ains  feulement  de  ce  qui  retourne  au  profit  (jr  con-^ 
tentement  du  Clergé au  ils  s'offrent  de  prouuer  tout  ceci ,  en  dtfpute. 
bien  réglée  yen  prefencejic  leurs  Seigneur  te  s, d<fir  ans  que  cela  fat  bien 
toJl,&e. 

Ccft  cnfubftancclc  contenu- en  Ja  refponfc  qu'ils  preferw. 
rerent  aux  Sieurs  Commiflaircs  ,  les  .requerans  cnfemblc  de, 
conGdcrcr  qu'ils  adorent  vnmefmc  Qicu  ,  ficSauucur  Icfu&, 
Chri(ÎAueceux,qu  ils  ontvne  mefrac  Loy.vnc  mefme  cfperan- > 
ce>  Que  puis  qu'on  peiracç  aux  Sarrafios ,  &  aux  Juif*  biafphe-, 
matcurs  &  ennemis  du  nom  de  Chrift  ,  de  viure.cn  paix  icloa. 
leur  religion  que  ux;qui  adorent  le  vrai  Dieu  parChiift. foyent  r 
laides  er*  paix  enicuu  montagnes ,  veu  qu'ils  s'offrent  de  fuu^ 
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le  de  Dieu  ,  &  de  rendre  félon  iccllc  obcyflance  à  leurs  Supé- 
rieurs,^ veulent  inftruire  leurs  enfam:  proteftans  qu'ils  veu- 
lcnc  riurc  &  mouiir  fclon  celle  déclaration. 

Les  Commiiïaircs  nonobltant  cefte  refponfc, retournèrent 
encorcs  par  pluûcurs  fois  a  leurs  premières  inltances,&  artifi- 
ces,mais  on  les  renuoya  toujours  à  la  relponlc faite  par  eferic. 
C'cft  pourquoi  n'en  pouuans  en  aucune  façon  tirer  autre  cho- 
fc,  &  ne  pouuans  juftement  condamner  ceux  qui  s  ofTroyent 
d'accepter  cV  fuiure  tout  ce  qu'on  leur  commandoit ,  0  on  le 
leur  prouuoit  conforme  à  la  Parole  de  Dieu  ,  &  de  fe  corriger 
promptement  ,  fi  par  la  mefmc  parole  de  la  fiincle  Efcriture 
on  prouuoit  qu'ils  fuflenc  en  quelque  crreur>&  d'en  entrer  en 
députe  bien  réglée  en  leur  prefcncc.auec  ceux  qu'on  leur  rou- 
droic  prcfcntcr^ls  djlibeicrcnt  de  ne  palier  plus  auant  (ans  en 
auoir  communique  auec  le  Parlement. 

Toutefois  auant  leur  dcfpart  ils  commandèrent  aux  Syndi- 
ques de  leur  liurer  leurs  Minillrcs,&Maiftrcs  d'Efchole.à  quoi  i 
ils  relpondirent  ne  pouuoircn  bonne  confeience  obéir  à  tel 
commandement, pource  que  lcursPaileurs  cftoycm  gens  crat-- 
gnans  Dieu  ,  &  de  faine  doctrine  ,  &cn  outre  ménagers  que 
Dieu  leur  auoit  cnuoyés  pour  leur  annoncer  fa  volonté  ,  telle- 
ment qu'ils  ne  leur  pouuoyent  faire, ni  permettre  leur  ciîrc  fait 
aucun  dcfplaifir  ,  pour  n'oflenfer  Dieu  qui  les  auoit  cnuoyés. 
Alors  le  Prcfîdc  nt  leur  dit ,  quil  lenr  dvnnoit  tn  garde  lefaits  Ait- 
nisinSyCr  Maiïira  d'tJchoU,  pour  les  rcprefenttt  quand  ils  leur Jr- 
reyent  demande'f.ï.i  fur  cela  partit  auec  toute  fa  luite,^*  arriué  à 
Taurin,  ru  voir  au  Parlement  tous  fes  exploits, &  les  rcfponfcs 
qu'on  lui  auoit  fait  aux  Valecs.  Sur  quoi  le  Parlement  trouua 
bon  de  ne  pafler  plus  auant  en  cet  affaire, jufqu'à  ce  qu'on  eufl 
deuémcnr  infor  me  de  tout  le  Roy  &  (on  L  ôlc  fl,&  eu  nouueau 
commandement:  &  à  ces  fins  furent  enuuycs  en  France  les  ? 
futdits  Saincl  Iulian.à:  de  Ecclcfïa,  pour  y  porter  leurs  eferitu- 
rcs,&:  expliquer  de  viue  voix  ce  qui  feroitdc  befoin.  Et  de  ceci 
la  refponfc  ne  vint  qu'enuiron  vn  an  après  ,  &  cependant  les 
tglifes  des  Valecs  fuient  laiilecs  en  paix,  contre  le  dcûi  2c  aU 
tente  de  leurs  ennemis.  £ 
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\jipfnreee  ejr  cr tinte  de  perfccntion  en  f  ielmont  eotre  l*  Religion] 
fermeté*  fe  opinion)  de  lAnttnicodemtte  Baronim>  queUe,refutee. 
Martyre  de  2{tçoUe  Snrtoire.  Jjhtal/te^  &  Martyre  du  Mtni- 
Hre  V*r  utile.  Retour  nnx  F  nie  es  des  Commtjfaires  SmnB  lultun% 
&  de  EccUfin.  Lents  exploits.  JLeJponJè  des  Affirmés .  Mimfites^ 
t?  nuire*  Rejoïuoet  ndjourttes  À  eonopurtir  n  Thurtn. 

R  cependant  que  les  fidèles  des  Vslees  cftoyen? 
a  nfi  allai  1  lis ,  leurs  frères  des  Villes,  &  plat  pays  des 
autres  endroits  daPtedmôt  nettoyée  pas  fans  crain- 
A^^tn  tc  aufli  rudesnenc  aûTaîllis.  Par  quoi  les  fidèles 
Pafteurs  de  près  fie  de  loin  ,  faifoyent  vn  memeilleux  deuoie 
pour  les  encourager ,fc  confolenfit  entre  les  autres  les  Pafteurs 
«le  r£glifc  dcGcncueicur  efctiuirent  pluGcurs  lettres  nota- 
bies,  générales  fie  particulières ,  félon  qu'ils  entendoyent  cftre 
de  befoin,fie  ce  auec  grand  fruiâ  fie  édification  Sur  rout  en  re. 
pouffant  viuement  les  raines  railons  ,  fie  pernicieufes  perfua- 
fions  de  l'Anti-nicodemltc  Baron i us,  qui  par  fesdifeours  plau- 
sibles à  la  chair ,  alloit  détournant  tous  ceux  qu'il  pouuoit  du 
zele  Chrcftien,  de  ne  difli mu  1er  point  la  vérité  cogneuè,  ains 
en  faire  confcflîon  o«ucrte,6t  y  perfeuerer  jufques  à  la  mort. 

Ce  Dominique  Baronius  eftoit  Florentin ,  Miflificateur ,  & 
prefeheur  Papal.de  réputation,  fie  qui  és  temps  moins  dange- 
reux auoit  monftrc  quelque  zele  enuers  la  vraye  Religion ,  1  a- 
prouuant  prefque  entièrement  ;  ôe  condamnant  prefques  tou. 
ces  les  Configurions  fupcrltitieufes  Papales, n  en  retenant  que 
quelques  particu !ari ecz ,  defquclles  il  fouloit  parler  auec  telle 
amb<guité,qu'à  grand  peine  pouuoit  on  cognoiftre  ce  qu'il  en 
eroyoit,comme  on  roid  en  plu  (leurs  traitiez  Italiens  fit  Latins 
qu'il  a  compofés ,  &  fpecialcment  en  celui  des  ConnScutions 
hu mai nes,au quel  il  tcuc  mon  ftrer  le fquelieson  peut  admettre, 
êc  Usuelles  ou  doit  rejettes 
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Audic  Liurc,eittre  pluficurs  grands  erreurs  qu'il  condanoic 
en  VEglife  Papale,  il  die  de  la  Me  lie  .  [  Il  y  en  a  vn  Autre  que  je 
voudroy  latjfer  dans  la  plume ,  car  il  efi  hors  de  vente r,  de  retgle  ,  de 
mejure  \  <J\iats  le  Tgle  de  la  maifon  de  Dieu  m' m  mangé. & pourtant 
je  ne  le  puis  taire  :  Ceft  la  Méfie  ,  qui  veut  dire  tribut,  on ferutcei 
Cette  ci  an  temps  des  bons  Peres9£ptphane,  S.  Ignace,  &  autres  du 
temps  aneien,en  jon  premier  vjage  efiott  fans  tmpteté,fans  idolâtrie, 
fans  Jacrilege^fans  faujje  dcdrtne  :  On  y  annonçât  la  parole  des  pro- 
mejjes,  &  de  foy, à  laquelle  on  adjouftoit  les  fignes  du patn,  dt  du  vin 
autre frefentoyent  le  cerf  s  de  leftsschrifl  mort  en  la  croix, four  le  de- 
Iturer  de  la  mort  éternelle  ,  &  le  jang  ejpandu pour  la  remijston  des 
peche\\  Ils  prioyent  après  pour  les  Princes ,  &  peuple  Chre/lten  ;  En 
après  jAtfoyent  vne  claire  confefton  de  leur  foy  ,  puis  rompoyent  le 
pain faaé,&  ï  adminiftroyent  aues  le  vin  fanttifié ,  aux  bien  difpo- 
fés.prefèntsejr  examinéSyOuec  Pfeaumes,hymnes,louanges,ej'  acltons 
de  grâces, les  aduifans  de  ne  cet cher point  le  fus  Chrifi  vrai  Dieu.Cr 
vrat  homme, comme  defeendn  du  ciel  en  tels  vifsbles  e  le  me  m,  comme 
s'tlyfufl  enclos, mais  au  ciel, à  la  gloire  &  dextre  de  Dteu  fin  Pere% 
dsfans  à  haute  &  intelligible  votx,  Eflcuez  vos  cceurs  en  haut ,& 
ils  rejpor*doyertt,dijans .Nous  l'anons  au  Scigneur,&  c.CectrJI  lœu- 
me  œuuree  de  la  ^Mrjje,ejr  non  l'œuure  du  ^Mmiflre  etuurant.  Fins» 
lement  on  donnott  l'aumofne  pour  les  paunres,apres  on  congedtoit  f  E- 
glife,en  dtfant,  lté,  cefi  a  dire,  Allez,  Mi/Ta  ci\,ceft  a  dire,  l'Eglifc 
cft  renuoyec,J'Wi  le pieux,le faincl,le  chreftien,le  Catholique  tru 
but ,  hommage  ,  fidélité  ,  culte ,  fer uice,  memorial,myftere  a  Oieujt 
Chri/ljant  precteux, &  agréable,  Pourc-e  Chrtftu  du,  rai  ces  ceci  ca 
mémoire  de  moyA'c 

Pleurez,,  UtmoycT^tous  maintenant, pour  la  profanation  dvn  ut 
mémorable  my/lereifoy envoyez,  l' impiété, l idolâtrie, le facrtlege,lm 
fuperfiitioje  marché J  auarice,l  abominatio  que  Satan  &  /es  fuppofls 
y  ont  mtfe.  On  n'y  prefche,on  ny  ott  point  de  falu taire  parole  de  foy,  là 
vn  mage  pour  tomjà  on  la  £ Efcriture  en  langue  no  entendue,  contra 
la  defenje  de  fatntl  Paul,  i .  Cor.  I  4.  LÀ  ou  cerche  Chrtft  Dieu,& 
homme  foies  les  elemens  du  pain,  &  du  vtu  •  On  l'y  adore  fans  qu'il y 
fin  >  Ou  y  fan  marché  de  la  LMefiê  des  morts,&  de  celles  de  S.Gre* 
de  t*nt  de  Satnfii,&  Suintlcsjout  contre  Us  Décrets de J'B*- 
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gt'tfe  i  le  ntnveuxpM  ejcrireplut  (  dit- il  )  car  il  y  aureit  trop  i 
tfcrire. 

Il  cfcriuoit  de  mefme  ftyle  des  autres  fu  perditions  Papales: 
Mais  auec  tout  cela ,  il  ccrchoic  de  perfuader ,  qu'es  lieux ,  & 
temps  fort  dangereux,  on  pouuoit  diilîmuler  extérieurement 
ce  qu'on  cftimoit  de  tels  erreurs ,  &  aller  incline  à  la  M  elle, 
pourueu  qu'intérieurement  on  retinft  conftamment  la  vérité, 
fans  apprôuucr  de  ceur  aucû  de  ces  erreurs,  Difoit  qu'en  tel* 
temps  éi  lieux  le  Miniftrc  de  vérité  dcuoit  s'employer  cnucts 
fes  difciplcs  à  leur  faire  cognoiftre  l'yuroye ,  &  la  dilcerncr  du 
bon  grain,  &à  leur  faire  hayr  i'yuroye^ aimer  de  coeur  le  fro- 
ment: mais  quant  à  l'extérieur,  latifar  taire**  -Seigneur  „  fans 
$expoicr,&expoicr  les  autres  en  de  grands  dangers.  • 

C  cft  contre  cefte  erronée  &  perrricieufe  opinion  ,  que  les 
Miniftres  de  vérité  s'employèrent  tant  audic  temps ,  d  autant 
queftant  agréable  aux  charnels  &  fages  mondains  ,  elle  euft 
fait  beaucoup  de*nal,.fi  on  l'euft  iaifle  courir  fans  la  contredi- 
re. Le  Sieur  Ceiredô.Martincngucdllluacc  famille  Italicne, 

Parte  ur  de  i-Egliftr  Italienne  de  Geneuc  ,  réfuta  par  vn  nota- 
ble,  te  long  Traitté,  touscs  les  raifons  que  Baionius  alleguoit 
pour  fouftien  de  fon  opinion  :&y  eut  des  répliques  de  part  Se 
d'autic  durant  quelque  tcmps.Et  Baronius  seltimant  furfifanc 
pour  pouuoir  accorder  les  deux  Religions ,  reforma  La  Meiïc,, 
afin  qu'a  ton  dire  ,  on  y  peuft  aller  en  bonne  conlctence ,  &  la 
ch  an  toit  rai  meftne  félon  fa  R  efo  rmacion ,  &  le  mcfmc  il  fit  en 
-plufieurs  aunes  poinctf»pcfant  parce  moyen  complaire  à  tous, 
en  nageant  entre  deux  eaux  :  mais  fon  train  fut  condamné  pat 
grand  nombre  de  vrais  hdelcs,non  feulement  de  parole, &  pat 
eferits  .  mais  au flî  par  les  fai&s  ,  aimans  mieux  perdre  les  biens 
terriens  ,  <&-ceftfc';vie  temporelle  ,  que  de  roorrttret  aucun 
contentement  cxtenc  ji  aux  idolâtries  Papales erronées  tu- 
perititions.  v-  r.;>*  »  Vum  i;  oa*vy>«. 

•ï  »,  De.ce  nombre  furent  deux  notables  perfonnages ,  qui  pour 
via  confefTion  de  la  vérité  endurèrent  le  martyre  constamment 
♦Rauotii».!©  Minidre  Gsofroy  Vataille       Nicolas  Sartoire de 
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Seigneurs  de  Bcrne,d  où  pcnfânt  faire  vnc  vifitc  vers  fa  patrie, 
futpn'ns  en  paflant  par  le  Val  d'Aoufte  ,  &  rcrenu  piifonnicr, 
puis  examiné  de  fa  foy  ,  laquelle  il  confefla  franchemenr ,  &  y 
perfeucra  conltamment  ,  furmonta  toutes  les  tentations  à 
droite  Je  à  gauche  qu'on  lui  prefenta  pour  le  deltourncr.  Par- 
quoi  nonobftant  que  les  Seigneurs  de  Berne  culîcnr  follicirc 
pour  fa  deliurance  ,  comme  cftanc  leur  efcholicr  ,  il  fut  bruflé 

en \a  Ville  Epifcopalc  de  ladite  Valce  le  4.  de  May,  Tannée 

"-TOI  <■  *:4  •   t  ^3  : 

1  5  j 7« 

Çhiant  au  Minière  fufdir,il  eftoîr  né  à  Bufque, ville  de  Pied- 
mont  ,  Ion  Pcre, comme  a  elle  dit  ci  deuanr,  fc  nommoit  atlTi 
Gcoftoy  Varaillc,  auoîteftc  vn  des  Chefs  en  larmee  quieftoit 
venue  en  l'an  1  4  8  8,  contre  les  Vaudois  desValecs,  lai  (Ta  ce 
fils,  qui  fc  fit  Moine  l'an  i  f  10.  deuint  après  grand  prefeheur 
Papal, fut  ordonne  lui  douziefmc  de  fon  Ordrc,pour  aller  pref- 
cher  par  les  villes  d'Italie  ,  &  fut  en  telle  mifllon  compagnon 
de  Bernardin  Ochin  de  Sicnc,InucnteurdcsCapucins>en  cftu- 
diant  pour  prefeher  aux  autres ,  il  recognut  plufieurs  des  er* 
reuis  de  la  Religion  Papale,dcpuis  il  accompagna  le  Légat  du 
Papc,allant  refider  à  la  Cour  du  Roy  de  Francc,où  il  auoit  ho- 
norable entretien  ,  outre  la  jouyifanec  de  quelques  bénéfices 
Eeclcfîaftiques ,  &  palfa  ainfi  jufqu  a  Tan  1^6.  remarquant 
journellement  plus  d'erreurs  en  la  Papauté,  lefquelles  ne  peu- 
ûant  plus  ditfimulcr  ,  ni  fc  de  fcouurir  fans  danger  ,  îl  quitta  le 
Legat,&  fc  retira  à  Gencuc,nù  il  continua  à  sinltruire  en  la  vé- 
rité ,  &  en  la  vraye  méthode  de  la  bien  enfeigner  ,  jufqu'à  ce 
qu'il  fut  recognu  propre  pour  cftrc  employé  au  Miniftcre  de 
la  Parole  de  Dieu.qui  fut  en  l  an  i  n  7- 

Audit  temps  l'eglifcdeS.  Ichan  de  Lufèrne  n'auoit  point 
de  Pafteur  ordinaire  refident  fur  le  lieu  ,  &  en  requeroir  vn  de 
la  langue  Italicne.  Parquoi  de  Gencue  lui  fut  enuoyé  le  fufdic 
Varailie  q'ii  y  prcfcha  quelques  mois  auec  grand  fruift  Puise- 
ftancrequi"  d  aller  faire  vne  vifiteà  Bufquc  (a  patric,&  es  enui- 
rons  où  crtoyent  plufieurs  fidèles, il  y  employa  quelque  s  jours, 
à  la  gran  -1e  édification  &  confolation  de  plufieurs.  (  Or  de  S. 
Jehan  à  Bo  Gjue  vers  le  Mkly  y  a  enuiton  vue  journée  de  che- 
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«in  )  sWeucaant  il  fo*  *<"fté  *  la  villc  de  BarSc  lc'  7;  <*• 
Noucnxbrcpv  le  Lieutenant  du  luge  du  lieu,  nepucu  de  Ar- 
chidiacre de  Saluccs ,  accompagné  de  fiAtcWpjrrftte  du  heu, 
du  PriffUt  de  Stafardc,&  de  quelques  Moines,  lefqucls  comme 
«  eft  à  prefumec  ,  auoycnt  efte  aduertisde  fou  voyage  ,  & 
l'attendant  à  fon  r«tour.  On  le  conduifn :  a  la  inaifon 
dodir  Lieutenant  ,  où  eftaot  examine  en  présence  des  fuf- 
duT  il  confcûa  librement  quel  il  anoit  efte  ,  &  quel  il  cAoït, 
il  rembarra  viucmenc  les  fophifterfcs  des  Moines  &  toutefois 
n'y  fat  pas  tuietc  rudcmct,ain*  fur  mis  en  lamaifon  de  lolcpk 
Roa«  homme  honorable  lequel  fur  fa  parole  le  lailfoit  en  tel- 
le  liberté  qu'il  eut  peu  clchapper  :  mais  il  ne  voulut  pas  tom- 
pre  la  promefîe  faiteA  qui  plus  cà ,  ayant  eu  aduis  que  les  Rc- 
formes  de  Bubianc. qui  eltoycnt  des  membres  de  (on  Egl.fc, 
„and  nombre  des  principaux  lcrouloycnt  aller  prendre  de 
Licl  n  leur  fit  dire,  qu'ils  laillaflcnt  faire  à  Dieu.  De  la  il  fur 
mené  à  Thurin  eftroittcmcnc  lié.fc  touf-jours ruraflc,par  tou- 
tes fortes  de  pcrfannes.aufqucllcs  il  rcfpondit  pertinemment, 
li  fut  recognu  à  Thurin  par  l'Archcucfque,  par  le  l'rcfidcnt  5. 
Lulien,  &  autres  Grands ,  qui  l'auoyent  veu  ailleurs  en  grande 
Kpucatîon,&  plaignoycnt  fa  prefente  conditioa,iui  faiiant  de 
Brandcs  pcomeiles^ilfodloit  confcntir  a  retourner  en  lEgli- 
fe  Romaine,  mais  ils  perdirent  leur  temps.  En  fomme,  il  icf- 
-ondoic  pertinemment  à  tous  fes  interrogatoires  ,  furmonia 
ConfUmment  les  perpétuelles  tentations  qui  lui  furent  prefen- 
■ecs  par  perCbnncs  de  toutes  qualitez  ,  comme  on  void  par  le 
menu  tant  pat  fes  lettres  propres,  comme  par  celles  d  aucun» 
autres  fidèles  qui  en  ont  eu  arfeurce  cognoilfance  ,  dequoi  on 
tn^idvnepaxtiecnrhiftoirc  des  Martyrs  de  noftrc  temps: 
1*  finalement  (es  luges  tant  Eec»efiaftiqucs,que  fèculicrs^yang 
perdu  toute  cfpcrance  de  le  gagner  à  eux,aprcs  l'auoir  dégra- 
de^ condamnèrent  i clhe  brcilc.  Ce  qui  fur  exécute  a.Thu.- 
ûolc  if.de  Mats  M  5»  en  fa  cinquanticfmc  année. 

Saeontcnancc  joyeulc  Krefolue  qu'il  monftratoufiours  aL 
knt  a»  Maxryre,  le  notable  dilcours  qu'il  fit  au  lieu  du  fuppli- 
m*SWM  &*>  P«%  W»gf  Welc  là  pxcfcnt,& prononcé  aucc. 
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vnc  grauicc  &  pieté  admirable ,  cftonnamcrueillcuferaent  les 
aduer/aircs ,  rcfucilla  &  fortifia  vn  tref-grand  nombre  de  per- 
fonocs  au  maincien  de  fa  vcrité,il  fat  citranglc.puis  bru  tic. 

On  conduifk  tuec  lui  jufqu'a-u  lieu  du  (upplicc  ?n  bon  ho- 
me vieux  ,  <|iiî  auoic  défia  fouffert  beaucoup  pour  la  eau  le  de 
la  vérité, &  après  l'auoir  tait  affilier  à  la  more  de  ce  bon  martyr 
du  Seigneur, &  fauoir  fouë'ccé,on  le  marqua  d  vn  fer  chaud  de 
la  marque  du  Roy. 

Enuiron  ce  mefmc  temps  vn  autre  des  Miniftrcs  du  Val  de 
Lu(êrnc,rctournant  de  Gencuc,fur  arrefte  prifonnicr  à  Sufe.ôc 
de  là  conduit  à  Thurin,où  ayant  fait  vnc  contante  confetfion 
de  fa  foy  deuant  les  Commis  du  Parlement,*:  des  Officiers  de 
Y  ArchcucfqucA'  furmonte  toutes  leurs  tentAtions,futcôdam- 
nc  à  cftrc  bru  (lésais  au  jour  deftinc  pour  l'exécution,  l'rn  des 
bourreaux  feignit  d  élire  malade,  &  Ce  cacha  ,  l'autre  après  a- 
uoit  exécute  quelques  malfaiteurs  ,  craignant  d'eftre  eon- 
traint  d'executer  le  Miniftic,s'cnfuit. Celui  des  Alemans(feloq 
qu'on  dit  )  rcfufa  de  le  faire  »  tellement  que  l'exécution  cirant 
di!ayee,le  Miniirrc  eut  cependant  le  moyen  d'efchapper,&  re- 
tourner en  (on  Eglife. 

Or  au  mois  de  Mars  1 5  5  7. les  CommifTaires  S.ïulian,&  De 
£ccle6a,ci  dclfus  nommes, retournèrent  à  Pincrol ,  d'où  ils  cn- 
noyerent  demander  des  principaux  de  chacune  Eglife  Refor. 
mec  du  Val  l.ufernc,  &  leur  propoferent ,  comme  cftans  ailes 
▼ers  eux  l'année  prccedence,ils  leui  auoyent  raie  des  corama. 
démens  d  par  le  Roy, comme  ils  Içauent .au (quels  ils  n  auoycc 
pas  obeî  ,  mais  leur  auoyent  preienté  certaines  refponfes  par 
eferit  :  lesquelles  ayans  être  vcocs  par  le  Parlementais  auoyent 
cite  rous  deux  députés  par  icelui  pour  les  porter  prefemera* 
Roy,  &  à  f»n  Confcil.  Qui  icellcs refponfes  auoyent efte exa- 
minées par  pcifonaagcs  fçauans      jugées  erronées,  &  que 
pourtant  le  Roy  leur  commandoit  derechef  de  fc  foumcitrc 
anx  vfages,&  décrets  de  l'Egtife  Romaine ,  fous  peine  de  ron- 
fifcatîon  de  leurs  corps  9c  biens ,  demandans  prompte  A  réso- 
lue rc/ponfe. 

Sur  çc  les  Syndiques  prièrent  bien  humblement  le  Pr©6 Jcc 
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de  leur  communiquer  la  Commilfion  qu'il  diloit  auoir  pour 
lelaftaue  ,  auec  terme  compétent  pour  en  aller  contrer  auec 
leurs  peuples,?»:  faire  la  rcipoi.le  conucnablc.    Alors  le  Preiï  - 
dent  indigné,leur  teprocha,  qu'ils  adjouftoyent  bit  n  toy  à  des 
Predicans  ciV  angers,!»:  leur  obeylloyenc,  &  qu'à  lui  Prcfidenc 
cnuoyé  du  Roy  ,  ils  ofoyent  demander  communication  de  fa 
CommifTion  :  mais  q  j  il  s  ne  fauroyent  point,ad!ori(tant  à  cela 
ptufîcurs  menaces  pour  les  efpouuantcr,touccfois  à  la  fin  il  leur 
en  donna  copie  ,  aucc  commandement  de  lui  faire  rcfponte 
dans  trois  jours. Puis  déi  le  lendemain  il  alla  à  Li  itrnc  &  leUi- 
mandu  fumant  alla  de  lieu  en  lieu  faite  tenir  le  Conleil  gêne- 
rai dei  Clufs  de  famille  :  &  en  prefence  de  fa  fuirc  leur  pm- 
pofi  les  mcfmcs  chofes  qu'il  auoit  dires  à  leurs  Syndiques  à  PI- 
ncrol,  auec  grandes  menaces  pour  les  cfpouuanter ,  &  les  in- 
duire à  lui  rclpondre  félon  (a  volonté  :  mais  on  lut  rcfpor.dît 
par  tout  confoi mcmenc,&  félon  les  eferits  qu'on  luiauoir  pre- 
feniés  l'année  précédente  ,  y  adjouftant  plu fîcurs  raifons  pour 
fui  de  m  on  ft  ter  ,  Qutls  ne  fouuojent  en  mue  une  forte  s'efioigner  dt 
la  Religion  qu \tU  fuiuoyent  ;  maté  pour  faire  cêgnoi/he  qu'ils  ri  au*. 
yent  intention  de  sofiniaîirer  en  aucun  erreur  ,  ils  fupflityfni  qu'en 
fit  examiner  leur  Confefiton  de  fiyt  &  autres  efcrhs  far  gens fç tua* 
&  cra'gnans  Dieu  ;  voire  à  toutes  les  Vniuerfitcx,  de  la  Chreshenté) 
ey  (iouy  ponant  prêuuer  far  la  Parole  de  Dieu  quelque  faute  ou  erm 
rew  it>  fnmettoyent  de  s'en  deflourner  incontinent  :  m<tù  a  l'ofjréL 
file  fi  far  la  S.  Bfcriture  an  ne  fouucit  frouuer  qu'ils  fujfent  en  ai* 
cun  erreur \tl(  ne  pouuoyent  en  honne  enfiitnee  changer  aucune  cb*î 
fe  en  leur  Religion^  en  tel  cm  prioyent  au  n§m  de  Dieu  dlefire  laif- 
J/s  en  paix. 

Cette  refponle  lui  fut  faite  le  Dimanche  au  foir  »  mais  ledit 
Sieur  Prcfident  ne  s'en  concernant  pas, ht  venir  par  deuant  lui 
le  lendemain  matin  vn  certain  nombre  des  principaux  de  cha- 
cune Eglifc,qu'il  auoit  nommés»  aufqucls  il  fit  de  grandes  me- 
naces pour  les  efbranler  ,  mais  eux  protégèrent  qu'ils  ne  pou- 
uoy  ent  altérer  choie  aucune  de  ce  qui  eftoic  contenu  es  efcritj 
Ç  te  fentes. 

JLc s  Commiflaires  voyans.  telle  refoiutian  r>  cnuoyercnc  pu- 
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blier  de  lieu  en  lieu  du  Val  Lufcrnc  vn  mandement  par  eux  cf- 
et  it  &  figne\  rai  £fc  à  Lufernc  !c  il.  de  Mars  15^7  pat  lequel'  fli 
enjoignaient  à  tous  eux  du  Val  Lufcrnc  de  la  Religion  de  revendre 
refolumtnt  s'ils  v  u  yent  obéir  aux  commandemens  à  eux  fatefs  de 
fi  remettre  en  tugiifi  Romaine \ey  faire  toutes  les  autres  ebofts  con- 
tenues efdtts  commandemens,  &  aufii  de  leur  rcpftft nier  réellement 
les  ÎMinifhet ,  &  \MafHres  d  tfchole  qu'ils  leur  anoyen*  dounè  en 
gxrde  l'an  précèdent      en[embl:  les  autres  venu*  depuis, &  cerfkm 

te  19.  Audit  metr  de  'JManfom  les  peines  défia  publiées,  Et  en  ou. 

tTC  ,  enjoignoyent  aux  particuliers  de  chacun  lieu  ,  nommés  pu  p;ed 

dudit  man  iement  de J?  rep'efnter  en perfonne  d.u.mt  euxCommif- 
fztrcs  à  Tburin  dans  lidù  1 9.  de  .Mars  ptur  re/pondre  à  ce  qmlbmr 
fer  oit  demjjJé  ,  fous  la  peine  de  cinq  cens  èfeut  four  cb/tcun  ,  outre 

les  peines  contenues  es  patentes  de  fia  pnblitcj  ,  te  les  nommes  e- 

D]  ingrogne,  .if.  Eîiienne  ?{nef,MiniIlre  dudit  lieu  Jean  dm  Broc 
Maiflt;  d  Ejcbole,& /on  Répétiteur ,  Paul Ghiot  ,  Laurens  Riuoirt, 
Jehan  Strinçat^GuilLiume  (JMalavy  '  ntohe  Odtn,L  atrtns  Vitony 
mliàs  Pkron^i^lntotne  Frafchie^  George  Mcnattier,  fehan  L^fujfee, 
TrançoisTuptzr,e,Çol(t  $'uffa\George  Stal/,&  Pierre  Berttn. 

De  S.  lehan'de'Lufcrr/e.Sî^non  Cdppia^barthèiemi  Danna, {An- 
toine Danieljfaff  e  Vanna,  lihnn  CMalanot.GkilU*meTburtn,An~ 
tune  Simond,Fi >  an  fois  Dantel/T  Guillaume Gtrardet. 

De  Rcra .  K^irtufet  Durand,  E>ttcnne  Durand, laques  UVfor^liM\ 
laques  <JMtrot.laqu;t  ■JM*raitda,Louys  Mtrot. 

De  Bcby.  M.  Humbirt  K_Artm  .Minislrèj  le  ban  Bodei,  <^f»tohft 
Bodet, laques  Bonjour  Jacobin  R't.r. 

De  VtUars,M.  Gill\cu  Inttano  Dugbet,  $refcbeur,{  ih'appeim 
en  fes  voyages  d'i tait e  )  Confiant  \^àlmifan  ,  eu  Rambaud  ,  Perron 
Moujfa,  Guillaume  Ptlenc1,  laques  \^l*rfan,Clti#dc  Ramb*ud,Bar- 
theUmi  f'ttctrjaquei  b*)ni*s%&  chtabert 0*lm*. 

Ces  adjournes  lefpdYidirerir  par  efctfti  ce  commandement 
lans  comparoiftre  Vra/figiratrun  ,  &  n'y  eut  pourtant  aimccxt- 
ploir  contt  èni,jiifqu'aiï  1  t  r'év  luin  fi)iuant,auqu,èl?ouT  turent 
expedieH'par  le  Parlement  dès  lettres  amples  comrninaroiref, 
«iquelics  entre  auires  ciiolcs  ellcit enjoint  que  fulUni  Uilittt. 
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»çruU  prifonaicrs  à  Th«rin.  UM.EMcnne  2{oel CMintHre,  CH. 
UU*thteu%jadû  deifieres  ^éuguiitns,  Paul  Ghiot.  Antoine  FaU  de 
Muusune.  H*»  de  &roc  maître  d'Efchole  demeurant  m  Angrongnt. 
Humhert  Artut  demeurât  a  Soby,  GiUedes  Gtllestomfoit  luttano  Du- 
fhet  demeurant  su  VtHur  Jehan  de  Bourges  Pre^re.MeUbtor  deDto* 
de  U  Tourjemeurans  à  prejchmm  ù  Hors.  Ad.  Jehan  Frtjihear  de- 
meurant au  lieu  de  S.  Germain.  Antoine  fils  de  îehan  Larenfct  de  là 
Pérou  fe  prefchem  enia  Valee  de  S.Aiarttp.Mnrtsn  Roche.LaionœJe 
maitire  dïEjcholc  franeoù  demeurant  es  Frais.  &  tom  autres  Pref. 
Jet  un  demeurant  tfdttesValeçs  d^ngrongne.Lucerne.Teroufe^ 


hàsrttn,  &  enfemble  tous  les  autres  m»tflres  d'EfcJmlereJîdam 

„  -  _  \.u„tûr*i  A  W^iflrsi  AEfchole 

j 


efdittlteux.  Et  en  est  uuiceux  Utnifires  &  Mat/fret  àEfikoie  me 
Lsfet  eftrc  autre  met  appréhendés,  efiott  ccmsnJe  uux  Spdtques,& 
hommes  de/dits  Iteux  ,  de  Us  faire  prendre ,  &  conduire  njjeurememt 
aupaUv  du  Parlement  ,  fim  peine  de  confijeation  des  cor  pi  &  det 
bknSyé'Àefire  déclarés  rebelles  à  fa  Maji/tê.  Enjoignant  enfemble 
Mu/ditt  S*ndi*ues,&  hommes ,  de  refondre  péremptoirement  s  ils 
veulent  obéir  aux  commandement  a  e^fiicis  paeles(j»mtf*ires. 

Ces  patentes  fort  amples  furent  publier  fie  arhences  es  Va- 
lets de  liçu  en  iîcu,cs  places,*  lieux  pubiics,par  des  huifiers 
cnuoycs  cxprcs.Mais  les  rideles  contre  lcfqi.cU  elles  s  adreiTo. 
vent. ne  s'en 

çAManOcrent  point  pour  faire  chofe  contre  leur* 
confcicnecs ,  eftans  .d  atant  plus  fortiies  en  1  attentant*  de 
l'afTiftancc  paiernçU«,du  Seigneur,  voyans  que  leurs  aducr fa* 
ces  ne  les  pouuovent  conuainerc  d  aucun  crrcutvpar  la  Paroi* 
de  Dieu ,  &  toutefois  les  pourluiuoycnç;  auec  toute  rigutu/  de 
*m  pi«,&eft  c&cQt  cxn  cognut  bien  roit  que  Dieu  auoic  prit 
caufe  en  main  ;  cârU,lufcita quelques  Princes  ProtciUnf 
d'Aiem-agnc .%  &  quelques  Cantons  Euangcliqucs  des  Suiiîcs, 
lefquels  ayans  fçeu  q^'oa  hatalfou  auec  celle  aniraoûte  R 
£of  méi  de  PiedrnooMf  (peciaicmentes  Valccs,  mec^f 
rxxir  feux  vc  t  &  le  Royalement  que  lott  par  «c  moyen  ,ou  pn 
iwtre**i«le,%u«  Dieu  y/mit ,  on  nepafl*  point  plut  auant  peut 
lors  et.  «e  faift,  ^M»"»"?  i°rtm*'W**  de  quelque 
«i.fehç.  pour  «ou^ifii^iqH'UieouuuuwicnM  yiurç  fous  l» 
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Chapitre  XL 

fjÊÎx fmitt  ,U  DMcreBmblitft  fcs  Eftats.  EjfoêfiU fmërdmâydé 
France  ,  Importuné  de  ptrf  tutir  ies  te  formés.  F*tt  da  Edtfis, 
dr  *B*bhê>  àêi  Cêmmtffmirti  mntremxi  gitèfomt  dcttrwilc*  #*«y 
cmtéem ,  ou  y&  ummtmA 


A  guerre  entre  U  Fr«nc<>rEfpagnc>&  S.  A .  de  Sauo* 
ye,  ayant  duré  plus  de  vingt  crois  ans,  finalement  la 
pais  ruteonetûë  entr'eux  par  leurs  Dcpucez  le  5. 
iuc  il  r  5  j  f.  à  confit  ion  que  ies.  Rois  de  France  I* 
#£Q>agne  te  rendroyem  mutuellement,  ce  qu'ils  auorem  pm 
IVn  for  l'autre  durant  ces  dernières  guerres  ,  ftc  que  cekji  de 
France  reft kueroii  auflî  au  Duc  de  Sauoyc  ce  qu'il  auoie  pria 
Un  kfi  fauf  les  villesdc  Tk«rin1Quiexs>Cfaiuaa]fit  Vilieaeufu* 
df  Aft  auec  leurs*  ut  moires.  Ec  par  a  à»  6  les  Vaiecs  cfqu  elles, 
fcne  les  h  g Hfes  Reformées  retournèrent  fous  la  domination 
de  teur  ancien,  *  aatut cl  Prince.^'  t  /j   .  .:r,2 

Auec  ledic  Trait  te  de  paix,  rutaoAt  conclu  l'heureux  Me»* 
mge entre  le  t>uc  tiaianuci  Philibert  fufdir.fc  Madame  Mai- 
guérite  de  France  futur  du  Roy  tient i.  Ces  Doc  êc  Ducnefini 
ône  efté  reconnus  par  tes  cfîe&s  Ac  qualifies  pax  1  ni  (antre*,  de  s 
plut  prndervs  Prince*  de  leur  (îeclc.Or  incom inenr  a  près  cefle; 
eoo  elofion  de  paix ,  le  bruk  courue qe  est  la  rarfam  chacun  dea* 
fafctfts-  Princes côuacHas  auoit  promis  de  s'employer  de  roue 
fon  powuoir  pour  exterminer  tous  ceux  qui  eu  (es  Iftars  feroiti 
rceogna  de  Religion  contrariai»?  à  celle  de  lEg iife  Ramai* 
ne  :  rou refais  les  Ef lHcs  des  V  aie  es,  te  autres  Reformés  hab*3 
teos-par  le  Ptcdtnont  ,  ne  fctenc  point  molette*  tout  le reft#) . 
eV  lrannee  fu  fdite  15  5*4.  Leur  Prince  qui  n  ign oroi t  pas  leur 
£dcii<«  »  8f  probuc-,  ne -me  aftroit  autu*  dcfir  de  tes.  croupier. . 
Et  laDncnclTe  (a  femme  fe  monftroic  dcûrcufe  de  leur  cepoet 
•  cxwf«imtwn^:atant'Cogrwifft«cde  la  y t  rite  de  lent  ReuV 
jfoa,  xcccuc  £ar  la  longue  hamite  auec  la  Ko  in  e  dt -  Nau  arrêt 
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Marguerite  fa  tanre  paternelle  A*  nuec  fa  tante  maternelle  Re- 
née de  France  ,  fîiledu  Roj  Louys  dawzicfmc ,  lcrq.uc!Ics  en 
auoyent  grande  cognoiflanec ,  &  la  fauonfoyent  de  tout  leur 
pouuoir  où  elles  eftoyent.  Ce  qui  faifoitxfpererdu  repos  aux 
tidclcs  du  Picdmonc.  Mais  la  continuelle  imponuniic  du  Pape 
far  fes  Nonces,  &  autrement ,  fitcnlcmblelc  Koy  d'Elpagnc, 
quelques  Princes  d'Italiens  Prélats  du  Pied  ment, Vol  licites  par 
quclqucsGcntils  hommes  des  Valecs  trauailierent  tanta  l  en- 
tour  de  ce  bon  Prince  qu'ils  i'induifirent  à  confencirà  la  per.* 
fecution  demandée  contre  ceux  de  la  Religion  Reformée  ha- 
bitais en  (esEftars  ;  &  fut  commencée  par-vn  keiicl  donne  à 
Nice,(où  alors  le  Ducrclîdoitauecfa  Cour)  Je  i  f  .du  mois  de 
Feoricr  l'an  i  5  60.  par  lequel  cftoitd tendu  àtous  lesJubjcfS 
de  S.  A  Icellc  de  quelque  qualité  de  condition  qu'ils  fu  lient 
1er  efeouter  les  Minittrcs  Luthériens  pi  ciehans  au  Val  LuTtr- 
nc,ou  en  quelque  autre  licu»fons  la  peine  de  cent  efc us  chacun 
pour  la  première  fois,  &  de  la  galère  per  pctueiie  pour  la  fecô- 
dc,aucc  commîndcmcnr  à  tous  O.Hciexi  ,  &  gc«s  de  luftkc, 
Syndics  des  Villes  &  Communautés ,  &  a  tontes  autres  per- 
fcnnes  qui  pourroyent  recogno  iihc  de  ceux  qui  iroyenc  à  tels 
preiches,  de  les  emprisonner,  ou  rcucler,  leur  proincttans  la 
moitié  des  peines  pécuniaires  impolces. 
a  Cclrc  brcfchc  e liane  faite  au  repos  des  Reformés,  leurs  ad- 
uertaires  par  continuelles  impôt  tu nitez,  obtindrenc  de  jour  à. 
autre  renfort  d'autres  Edicls ,  &  peines  rigoureufes ,  auec  les 
moyens  qu'ils  eftimoyent  nece flaires  pour  les  exécuter,  ht  à 
celte  fin  pour  Surintçndans  atout  l'affaire  furent  ordonnés 
deux  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour  de  S.  A.  ailauoir 
Philippe  de  Sauoye  Seigneur  de  Raconis  ,  coufiu  du,Puc ,  &j 
George  Coft«  Comte  de  la  Trinité  :  &  pourrez uel s  execu- 
teufS  y  furent  commis  i  Inquifitcur  gênerai  Thomas  lacomet, 
qu'on  qualifioit  lors  cruel  apolht,paillard  infaaic,&  infatiafckl© 
rtuifkur  des  biês  d'autrui:  puis  le  C ~oll*i«ral,quCôfcil!cr  Cor-« 
bis  homme  violent  au  poflibie.  Et  le  croific/pjQrlç#rcuoft  ge* 
gérai  de  luftice  ,  cauteicux,&  cruel  :  En  telle  forte  qu'au  corn- 
mçncctncï  de  làpcàfccuiion,ccs  ComraùTaircs  failoyent  bruf- 
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1er  les  Reformes  qu'ils  pou uoycnrattrapper,trois  jours  preci. 
fcmenc  après  leur  capture  ,  Û  aux  premiers  interrogacs  ils  ne 
prooaerroyenc  d  aller  a  la  Metfc.  Ce  quidura  quelque  temps, 
mais  on  aflcure  que  ledit  Corbis  fut  tellement  cfmeu  des  tef 
moignages  de  pieté  qu'il  oyoit,&  voyoit  es  poures  prifonniers. 
qu  U  déclara  ne  s'en  vouloir  plus  méfier. 

te  fufdic  Seigneur  de  Raconis  perfonnage  dotfé  dexceU 
lentes quaiitcz  firencor  mieux,  car  après  quelques  rigoureux 
•eommencemens  il  s'adoucit  tellement  enucrslcs  Reformés 
que  depuis  il  leur  procura  foigneufement  la  deliuranec  de 
leurs  falchencs,  comme  fera  remarqué  ci  après  :  tant  y  a  que 
les  eommencemens  furent  étrangement  violés  &  impétueux- 
•car  on  n'eut  pas  plulloft  octroyé  rtdict.^eftabii  les  Comn.if- 
Ja  rcs  qu  ils  commencèrent  leurs  exécutions  en  la  ville  de  Ca- 
rignan,bclle1&  riche,&  autrefois  forte,  fitucc  comme  au  coeur 
4u  Piedtnonr  ,  Se  en  laquelle  vnc  grande  partie  des  habirans 
njcfmcs  des  plusapparens  s'eftoit  déclarée  de  la  Religion. 
Mais  1  alrucc  des  CommiiTaircs  ne  voulut  pas  commencer  par 
ies  plus  gros.ni  par  la  multitude  des  naturels  du  licu,ains  pour 
les  cfpouuâtcr,^  les  réduire  plus  facilement  à  leur  pernicieux 
deflein  ,  fut  commence  par  vn  François  de  nation  ,  nommé 
Mathurin,quis'ertoit  marie  en  ladite  ville.  Les  CommiiTaircs 
i'ayans  fait  prendre,  lui  enjoignirent  d  abjurer  fa  Religion  ,  U 
aller  à  la  MelTc  ,  à  fon  refus  le  condamnèrent  au  feu  ,  fi  dans 
trois  jours  qu  on  lui  ottroyoit  il  n'obtïïloit  à  leur  commande- 
ment :  durant  ce  termejehanne  femme  du  prifonnicr ,  crau 
gnant  quelque  ébranlement  en  fon  mari,  parmi  telles  tenta- 
tions ,  alla  prier  les  CommiiTaircs  de  lui  permettre  d'aller  ex- 
horter fon  mari  à  fon  bicn,eux  rinrn»duifircnr,cftimans  qu'el- 
le defirart  l'exhorter  à  leur  obéir  pour  (âuucr  fa  vie  ,  mais  elle 
au  contraire  ,  en  prefence  des  CommiiTaircs  exhorta  fon  mari 
le  plus  viuemcnt  qu'il  lui  fut  pofliblc  à  pcrfcucrcr  conftam- 
tnent  en  fa  Religion,  pour  ne  prejudicier  au  falut  da  fon  amc, 
(ans  aucune  crainte  de  la  morr  corporelle ,  qui  cfk  do  peu  de 
auree,  eV  fans  regret  d'aucune  chofe  de  ce  monde  ,  ne  d'elle- 
«clrae  6  rcmrac,  délibérée  de  J'tecjompagMr,  ou  4c  le  future 
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en  la  mort  fi  telle  cftoit  la  volonté  de  Die  u.  teJÏ  M\ 

Les  Commilïaircs  l'oyat»  aiofi  parler  contre  leur  attente* 
tranfporcés  dextreme  tuteur,  après  pWieurs  injures,  lui  com- 
mandèrent changer  de  langage  enuers  l'on  mari  pour  lexhor. 
ccr  à  leur  obeïr ,  fc  difpofant  elle  mcfmc  a  abjurer  la  Religion, 
&  aller  à  la  Mellc  incontinent ,  qu'autrement  ion  mari  (ci oie 
br  u fie  le  lendemain^  die  dans  crois  jours.  \  quoi  clic  rcfpbn. 
di t .que  Cl  telle  cltoi t  leur  re  folut  ion  ,  le  cet  me  propofe  n'y  ler- 
uoit  do  rien ,  pource  qu'elle  citoit  refoluc  de  fournir  la  more 
pluftoft  que  de  quitter  fa  Religion  ,  &  requit  celte  raucur ,  de 
tenir  compagnie  à  Ion  mari  en  la  mort:cc  qui  fut  faic,&  furent 
tous  deux  bru  tics  le  lendemain  1.  de  Mars  1560. 

Quant  aux  autres  de  la  Religion  habitans  à  Carignan  ,  vnc 
partie  diceux  cuada  par  la  fuite, abandonnant  maifons,&  bié  1 
Thurin  &  Quicrs,  villes  polVedees  par  les  Franç,  ois,&  non  fort 
tlloignees  leur  (eruirent  de  retraite,  et  les  Um miilaires  les  a- 
yans  en  vain  adj  ou  t  nés  à  comparoir  deuaot  eux  a  la  façon  ac- 
coutumée, les  condamnèrent  comme  contumaces,  &  contif- 
«jucrent  leurs  biens  kl  y  en  eut  plufîcurs  de  ceux  qui  pour  n'en- 
courir le  danger  d'élire  bru  fies  ,  ou  pour  le  moins  de  pculrc 
tous  leurs  biens ,  promirent  contre  leurs  confeiences  d'obekr 
aux  commandemens  des  Commilïaircs, dclqucls  quelques  vns 
ont  depuis  reconu  S:  amendé  leur  fau(e,autres  la  confeUoyeuc 
;|t  reg  otfoycm,mais  fans  y  remédier. 

Cependant  les  Archers  de  lulhcc,nc  cclToycnt  de  courir  çè- 
èc  là  pour  actrapper  es  maifons  ,  ou  es  champs ,  cV  par  les  che- 
mins des  gens  de  ta  Religion, &  les  amener  aux  Commilïaircs.- 
ils  en  attrapèrent  entre  les  autres,  le  u.  de  Mars  vnc  dixainc 
tpi  ailoyenr  du  Val  Lufcrne  au  marche  de  Hncrol  ,  entre  liX 
quels  cftoit  khan  de  Cart*gnan,appclé  communément  lean- 
nt  délie  Spinelle  ,  pource  que  c  eftoit  ton  mclticr.  Il  auoit  au- 
tre fois  efte  prffonnier  pour  la  Religion, puis  dcliur^s'cftoit  r«« 
cité  au  Val  Lufcrne  pour  y  viurc  en  liberté  de  côictcncc,  éc  «u 
texercice  de  fa  Religion  ,  mai  $  citant  pris  à  ce  rte  fois ,  il  jugea 
que  ce  fèroît  pour  la  dernière  fois,  ce  qui  fut,  car  les  Commit 
%ires  k  condamnèrent  a  «Arc  hruiie  :  ce  qu[ii  endura  cou- 
^  ûanw 
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ftanutienc  le  r  4.dudit  mois  de  Marsan  la  ville  de  Cari Jfltn. 

De  la  les  Comiliaires  vindrenc  à  Vigon,gros  &  riche  bourg 
«ion  gueres  cfioigné  de  Carigntn,&  duquel  on  dit,j£**yî Prtd- 
efittt  vn  mouton  ^Vtgon  cnjereit  it  reigto  Mais  ceux  de  là  Re_ 
/jgiô  qui  y  fouloyent  eftre  en  bon  nombre,  s'eftoyent  défia  re- 
tirés aiireurs,cependant  qu  on  exploitoit  à  Carignan,  comme 
*  cfté  dit.  Les  biens  des  abfens  furent  cônTqués^cux  de  Clau- 
se Cot  norable  bourgeois,  furent  donnés  au  Capitaine  Scara- 
aiuzza  ,  Capicamè des  Gardes  de  S.  A.  lui  Ce  retira  auec  fa  fa- 
teille  au  Val  Luferne ,  comme  firênt  aufli  les  Sieurs  Louys,  & 
fcrofmc  de  la  Riue  Nobles, &  plu  (leurs  au  très.  Ceux  des  autres 
bourgs,viIlcs,fc  villages  du  J*iedment,fubjets  à  S*  À.  firent  de 
mefme,  fauf  ceux  qui  par  infirmité,ou  impieté,  ployèrent  aux 
Commandcmcns  des  Commiflairès.  Les  voifins  du  Mâfquîïàr 
de  Saluccs,  poflcdé  par  le  Koy  s'y  retirèrent,  &  autres  ailleurs 
où  ils  pouuoycnt. 

Ou  bas  Pied  m  ont  les  Commi  flaire  s  montèrent  à  la  ville  de 
5u/e,d'où  ils  le  (citèrent  au  dcip*urutu  dans  les  lieux  de  Mca- 
«c,&  Mattis ,  peuples  de  Reformés ,  faccagcrcnt  les  maifo'hs, 
prindrent  prifonniers  tous  ceux  qui  ne  leur  peurcnccfchapper 
par  la  fuite ,  les  bat iren t,&  en  condamnèrent  vne  partie  aux 
Galères, à:  les  autres  à  autres  peines.  Le  Mini  (Ire  ,  pcrfonjiage 
bien  qualifie,  rut  (olliçitç  à  la  reuolte  par  noutcs  fortes  de  cen- 
carions ,  à  droite  3c, ^gau^che,  le  crouuancip^incible ,  le  firent 
bruflcjr  lcntepeqr,  à  potit  feu,  n'ayaojtjamaU  voulu  permettre 
qu'il  fijft  conrc/laon,dc  (a  foy.ni  qu'il  parlait  publiquement  de* 
nantie  peuple,  mais  il  monftra  tant  de  fignes  de  profonde  àc 
perpétuelle  pietc^parmi  les  toui  mens  du  feu,  que  fa, foy  &  eau» 
/c  de  fa.  n^ort  en  turent  allez  mauifcltcs  à  la  grande  ediheau 
don  de  grand  nombre  de  perfonnes,^  çonfuûon 4c  fes-Iuges» 
^ui  s'en  allcrcnt  tous  honteux ,&  troublés. 

La  pcrlecfKion  cltoit  auflî  e»  roefrae  temps  fore  embrafee 
contre  les  fi ds les  de  la  Valccde-Ba;roeloiHie,6:aiities  lieux  des 
terres. ne ufucs  de  la  domingtiQ^dMOy^GÙ  les  Reformes  ei\o- 
ytnt  en  grand  nomtte  ,  voe^r^c^^pesfoaoffsiçkuapa  pàf 
/os  mpmagncs>ayans  abandoné  tout,  fc  furent  quelque  temps 
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fugitifs  en  grande  ci i le t c c  Ceux  qui  furent  attrappes  fourliiiét 
dt  rudes  traittemens.  les  plus  vigoureux  furent  côdamnes  aux 
Galercs,ccux  qui  par  lafehetc  ou  infirmité  confentirent  à  la  re» 
uoltc,en  furent excmptcs,inais icur côdition  n'en  fut  pas  meil- 
leure,car  outre  les  regrets  de  la  confcicncc  defquels  ils  ciloycç 
Continuellement  trauaillés  ,  ilseiloyent  auûi  extérieurement 
eic.nues  de  leurs  adueilaifes,lefqucls  cognoiilans  la  diflimula- 
tion  ,  cV  ne  fc  fians  de  leurs  abjurations  les  mcfprifoyent  ,  X 
gardoye.u  de  prcs,pour  les  fui  prendre,  d'autre  colle  je  s  pet  fçr 
ucrans  en  la  Reiigjon>nc  s  eu  floyc»c  point,tcllcmcnt  que  leur 
condition  tlloit  fort  mifeiab  e  ,  toutefois  quelque  partie  de 
ceux  la  rciourna  en  apre&aa  bon  chemin.  \?£iuo*? 


Chapitre    X  lî. 

Ùs  >n<f*rm/s  teiVultts  urchtnt dx*ftniftt **  adoucir  Uferfrç„Z 
tion.  QtuU  fferin  s  reqwejfes%  <!r  te*n>nftr*nee$  ils  rnnoyrrent  a 
S./I.&  À  CMXéUmc  U  Ducbefft ,  mm  Cvnfcil  DhcaI  ,  &  *utm 

Seigneurs.  .*tt%m£ùv\ j/raii 

V  bruit  d  vn  tel  efnbrafement  qui  s'augmentott  de 
#fouren  jour,  les  Pafrctirs  k  principaux  des  tglifés 
Sdes  Valees^s'aflcmblerefit  pouraduifèr  aux  moyens 
iqtfVn  y  pourroitemployei  :  &  apf>s  les  deucs  priè- 
res à  Dieu;»  le  tout  bien  confiderc,  fut  cfinclù*,  que  puis  qu'on 
tfauoic  pavj'accez  librcoùJl  eut  faru  pour  s'ylprescter  perfon- 
ncllcmcnr,on  cferiroit  des  reqoeftes,des  lettres,  &:  des  Apolc- 
gies,au-Duc,  à  Madame  laDuchdrc,  &  k  Meflteurs  du  Confeil 
de  S.  A.  pour  /ortlfie* teuWâttfc,&  ifnploïeT  la  clémence  de  Ton 
Altcllc.On  pria  le  Comte  Charles  Scignfcùrd'Angrongne,  9t 
Gouucrneur  du  Mbndetiî  /de  faire  prefenter  lefdîtscicrhs  où 
il.faloicA  y  joindra  (es  interceflîohs.  Et  en  outre  ,  pour  efttt 
mieux -allcUr^s  ,on  rrouua  bon  d'enuoyer  en  Cour  autres  co» 
pics  des  mdfiiittscfeiuspft^idqucs  vus  de  leurs  toifras  qui  f 
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euiTcnt  du  ci  edic  cnuers  les  Grands  ,  &  y  furent  enuoyés  par 
les  Reformés  du  bas  Picdmont  le  Sieur  Ce  far  beigneur  deCa- 
{UUoi.',&  par  ceux  des  Valecs  M.  François  Gillct  de  Biiqucias. 
tous  deux  monlttans  de  1  amitié  aux  Reformes.  Les  lettres  a- 
dfellccs  à  S.  A,&  à  fon  Conlcil  cltoyent  en  langue  Latine  :  cel- 
les de  Madame  en  François  le  refte  citoic  en  Italien  :  &: 
ainfi  traduit. 

Au  Screniflîmc,  &cTref-pui(ïanc  Prince,  Philibert 
EmanueljDuc  de  Sauoyc ,  Prince  de  Pied- 
mont^noftre  Trcf-clemcnt  Seigneur. 


FE  s  t  v  s  Gouuerneur  du  peu  fie  Juif  {fiant  requis  par  les  prin- 
cipaux Sacrificateur  s, &  Anciens  du  peuple,de  faire  mourir  l'A- 
foîire  S.  Paul,  K  S,  \  5  .refpondit  non  moins fagement,  que  juffgment, 
que  les  Romains  nauojent  pas  accoufïume  de  liurer  aucun  à  la  mort 
douant  que  celui  qui  ejf  aceufe,  ait  fes  accujateuri prefens  ,  &  qu'il 
Art  ÏUu  de  Je  défendre  de  Vaccufation.  Nous  n  ignorons  pas  (tref- clé- 
ment Prime)  que  plu fieurs  aceufations  font  maintenant  auft  prspo» 
fees  contre  nous  ,  '& plupeurs  calomnies  impofees  ypour  rendre  noïirt 
cauft  extrêmement  odteufe  enuers  te  m  les  Princes  ejr  ^Monarques 
Chrcftiens  :  mais  fila  nation  Romaine  ,  combien  que  Payenne  four 
lors ,  effoit  tant  équitable ,  quelle  ne  condamnait  aucun fans  ouïr  fes 
raifons.   Et  JihbJireLoj  ne  condamne  aucun  {comme  teS/ifiel'E- 
untigelique  NicodemeM^.7  )  f*ni  ràuoir premièrement  ouy  &  fçcu 
ce  qu'il  a  fatcl,Eïi*nt  laffutre  duquel  il  s 'agit  maintenant  Je Ji gra- 
de confédération,  comme  concernant  la  gloire  du  Souuerain  Dieu,  (jr 
le falut  dvn  fi  grand  nombre  d  âmes.  Nom  implorons  voïire  Clémen- 
ce^ (jref- équitable  Prince  )  afin  quen  chofe  tant  pie ufe^&  jufte%  tSc 
daigne  nom  oujr  bentgntment. 

Premièrement ,  Nom  proteflons  douant  Dieu  tout  ; 'u fit \  ejf-  Tout- 
fniffantydeuant  U  Tribunal  duquel  il  nom  faudra  tous  companijlret 
que  nom  voulons  viure  &  mourir  en  la  fàtntfe  Fojtpiete\  &  Rcligrrn 
âe  noHre  Seigneur  lefm  cbrijt,     que  nom  détestons  toutes  hereffj 
omiamneos  ancienne mtnt,Cr  de  noflre  ti  tupi  par  la  Parole  dt  Dteu* 
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fifres ,nons  tmbraffons  la  tref fainte  doclrine  des  Prophètes ,  & 
dis  ^îpoftrei.de  iYitee9&  d'Athanafe%&  autres, efquels  tous  Us  my- 
Jfercsolenoflre  foy  font  amplement propof/s,nous  tes  croyons  eonftam- 
ment  t  nous  acceptons  volontiers  les  quatre  principaux  Conciles ,  & 
toutes  autres  chofes  concordantes  Misée  la  Parole  de  Dieu,  &  tous  le% 
ancien*  Pères,  en  tout  ce  en  quoi  lis  ne  itftoignent  point  de  ï analogie 
de  la  foy. 

Nous  -rendons  de  bon  cœur  ladeuë  obeyffance  à  nos  Supérieurs, 
nous  auons  toujours  procure*  de  maintenir  lu  paix  auec  nos  vcifins% 
nous  nouons  endommagé  aucun,  combien  que  proue  qu*^  à  ne  tr  ai- 
gnons  point  (su  aucun  puijje  auec  ratfon  faire  plainte  de  nota. 

Finalement, nom  ne  fufmes  jamais  obslinès  en  nos  opinims^  aine 
doc îles y&  touftours prejfs  a  receuotr  toutes  faincles,&  fteufes  admo- 
nitions, comme  appert  par  noftrc  confefton  de  foy  ,  &  aux  rejponfts 
que  nous  fi/mes  il  y  a  quatre  ans, aux  demandes  qu'on  nous  profofa% 
&  les  prefentaf mes  an  Sénat  de  7hurin,&  les  présentons  aufti  main- 
tenant tref  humblement  à  V.  A.  Serenifiime. 
*  Et  tant  s'en  faut  que  nous  refit/tons  vne  dtjfute  ,  ou  pluftofi  vn 
Concile  libre ,  auquel  tout  foit  e Habit  far  la  Parole  de  Dieu  ,  qnan 
contraire,  cejl  ce  que  nous  devrons  de  tout  noilre  cœur,  &  prtonj  no- 
fite  Dieu  Tout -putjfant  auec  vœux  tref  ardans,f  uis  que  toute*  cho- 
fes font  entre fes  mains  ,  qu'il  lui  plntfe ployer  à  cela  les  cœurs  des 
Princes, &  CMonarques,afin  qu'en  vn  légitime, &  libre  Conct le, tou- 
te controuerfe  de  Reiigionfoit  décidée, & pourtant  n»us  impUros  tons 
d'vn  confentement  vosJre  clémence  ,  (  tref  bénin  Prince  )  que  cetJe 
caufe  defiy,&  des  ames  foit  décidée  en  légitime  jugenunt,  ceft  ajjam 
uoir  par  la  Parole  de  Dieu.  La  foy  eft par  la  Parole  de  Dieu,  (  dit  S. 
Paul,  )  Parquai  nous  promettent  de  receuotr  volontiers  tout  ce  qui 
nous  fera  prof  ofe' par  la  Parole  de  Dieu ,  que  s  il  s'agijfott  des  chofes 
terriennes  &  tranfitotres,  Bien  nous  eft  tëfmoinyque  nous  ferions  fa* 
aies  a  confentir ,  mais  il i  agit  de  la  gloire  de  Dieu  ,  eu  du  falut,  ejr 
damnation  de  nos  ames,  en  quoi  il  ne  nous  eft  loifikle  de  nous  deftiar* 
tir  en  aucune  façon  de  la  Parole  de  Dieu. 

gui  V.  A.  confid'rc  s'il  lui  plaît, que  cejte  Religion  laquelle  nom 
fatum* ,  neftpa*  feulement  no  [Ire ,  ou  confrontée  des  hommes  depuis 
fen  de  joùrsjommc  o^imimputèfau]fem<ni  \  mats  que  ceft  l'a  Relu 
1  P  fion 
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fjon  de  99$  PercsJ*  nos  Aye*h>&  des  odf>«  tUde  nos  Ayeuls,  &  au- 
to 6J  plm  anueus  nos  piedeeaf&urs  ,  &  dû j+wcls  Mantyrs ,  Confof- 
Jt  u*s ,  Prophète*  &  des,  ^pofirost& s  il  y  a  qui  nom  puiffâ  won  fit  & 
le  centrutr*  num/o/nmes  pùefis  d'y  adjeuïto >  fcy . 

il  y  a  peu  oïaunees  que  ria<v  o  ';ons  jfkpf  lté  que  nosJre  confefion  du 
fiyfoft  p™pofce  pour  eiire  examinée  par  vens  dettes  mefmi >s  tu  tenu 
Humer  fit*  du  monde  ChreHie*  ,  *uec  ir  t»f(Jcsy  que  fi  par  la  Parole 
de  Dieu  nom  y  eiéott  demon/lre  quehue  erreur ,  nom  ferions  prompt* 
à  nom  corriger  mais  ceU  ri*  pas  e  fie  fait. 

le  [m  Çbrtfuoftxe  Seigneur  pour fa  dtfenft  contre  les  Juifs  ^  cùoit* 
dtfapttL9Ç[\xei  de  vous  me  reprendra  de  péché  ?  Ec  fi  je  vous  di 
la  verite,  pourquoi  ne  me  croyez  vous/'  2^ts aufii  au  2{aw  dg 
no  f Ire  Seigneur  leps*  Requérons, que  fi  en  nous,  ou  noHre  Religion,  jfc 
trouue  quoique  erres* ,  ou  faute ,  quû  nom  fiit  demoostrd  :  uxu,  fi 
mmus  morts  m  vorud pureté*  irrepreioenfible .qu  elle  nous  foù  {alffee^ 
pureté"  éniiere^j.  C'efi  chofe  cou  aine  {  Sereniftme  Pùuce  )  que  U 
fur  oie  de  Bieu  ne  péri**  point,  mats  durera  e4ernctlcmeut.Pa?quci,fi 
*cH*t  AoUgimeft  la  pute  Parole  de  Pieu  ,  (  comme  nous  fous  mu 
perfùadéi  )  &  non  inuent ion  £h tînmes ,  il  n t'y  aura  aucune firce  Ion- 
mAine  qui  lapuiffe  abolir.  L*  fentencede  Gamalulpout  (a  defenfe 
dos  Aposrres%eft* eoeue de  tousse  c fi  aJI*unryDzi^x  ce  z- vous  de  eu 
botnmes,&  les  iaiU'ez.car  fi  ce  confcjl  ctt  auuie  des  hommes, 
il  le  dilloudra;  mais  s  il  eti  de  Dieu  ,  vous  ne  le  pourrez  âiC 
fcudre^ân  qu'il  n'aduit nnc  que  ne  loyez  trouucs/aitc  la  guer- 
re h  Dieu.  »  .V  ^ 

roitre  Altiflè  ri  ignore  pm  qu  il  y  a  défi*  fort  longtemps  quvne 
grande perfecution  fut  efmeue par  tçM  centre  çefte  gehgion  ,  mais 
t*nt  s  en  faut  qu'elle  ait  peu  eslre  abolie  ,  qu'au  contraire  elle  s\jl 
voue  augmenter  de  jour  en  your  :  ce  qui  eff  figne  tref  certaiu}qoe  cet 
maure  ty  confetiniefl  pue  des  hommes  >jnais  de  Dieu ,  &  que  Se  ne 
pourra  par  aucune  violence  élire  difaatc:  en  après  ce  rie  fi  pas  vn  pe* 
çhê léger \de  combatte  contre  Dieu  ,  comme  ont  expérimenté  jufquù 
prefint  tous  ci  ux  qui  ont  perfgçnié  le  peuple  de  D/eu^  fa  Paroles. 
Pourtant  /âu/lrtfime  Prince, que  voftre  Altejfe  Sefenifime  coyfide- 
** t\l  loV plat^qutcef  d'entreprendre  contre noftre  bon  Dieu,  feufy 
ne jtjcutàtj  du Jangtnnocents. 
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le fm  efi  noïlre  Sauueur.Nom  voulons  obéir  reltgieufement  a  tom 
la  Editfs  de  f .  A.  entant  que  Im  confcience  le  permet tr * ,  maU  ou  Im 
confcience  réplique  ,  V.  A.fçmit  qu'il  faut  pluftoft  obcïr  à  Diciii 
qu'aux  hommes,^/**  confcffons  tngeuuement,  qu'il  faut  rendre  à 
Ccfarce  qui  appartient  à  Lcfar  ,  pouruem  mufti  qu'on  rende  à 
Dieu  ce  qui  lui  cft  dcu. 

lin  y  mura  pM  (  peut  ejtre  )  faute  de  perfonnes  qui  s'employer  ont 
à  inciter  le  généreux  courage  de  y.  A. m perfetuter  nofire  Religion  pmt 
force  &  mimes  \  M  mis  V.  A.  {mmgnanime  Prince  )  peut  affe^cognoi' 
Jbe  À  qutUe  intention  ils  le  fonttc'ejlynon  fotnt  four  teele  de  Im  gloire 
de  Dieu ,  mmu  four  con'eruer  leurs  propres  digntttz,  &  nch/JJes 
mondaines.  £j*tl  plmife  m  V.A.  de  me  s'mrreftcr  £4S  mux  rapports  de 
ceux  Ja. 

Les  Turcs,  Us  luifsjes  Smrrmfins,&  mutres  nations  .pour  barbares 
quelles  foyentyvtuent  en  leur  propre  reltgion%&  aucun  ne  les  cotratnt 
par  forée  À  Imiffer  leur  manière  de  vtmre:  &  nous  qui  fermons  mu  vrmè 
Dieu  Tcut-pkijfant,&  m  mfhe  unique \&  fiumermin  Seigneur  Iefm 
Cbrsft  mute  purefoy,  &  conférons  vn  Euangtlc,&  vto  Bmftefme%  ne 
ferons  pme  foufertsf 

\  Hûsufupplioms  U  pieté*  de  V.  A.  pmr  noBre  unique  Seigneur  le  [m 
Chrtjl:  £ue  le  tref- fminc? £mmngile  dm  Seignemr noftre  Bien foit pet- 
mu  m  nom  fis  tref  humbles  fubjets,  pur>&  fyntere>  &  que  ne  f oyons 
f  oint  forcés  m  c  ho/es  contre  nus  cen/cience  s.  Et  de  tout  noïtrc  cœur 
nom  prierons  noftre  Dieu  tout  bon,  &  Tout-pusjfmnJ  ,  quti  luiplmifi 
eonferner  K  A.  en  tonte  profreritc.  .  i 

w  « 

V.  A.  Scrcniiïîme ,  ; 

Tref  humbles  &  tref-obeîrTans  fubieet, 
Les  haoitans  des  Valees  de  Luferne, 
Angrongne,Pcrou(t,S.  Martin  au- 
tres innombrables  habicans  par  le 
pays  de  Picdmonc.  -  t 
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A  Tref-vertueufc,&:  Excellente  Dame,  Madame 
Marguerite  de  France,Ducheiïe  de  Sauoye, 

ôcdeBerry. 

MAdsmt ,  Le  piteux  effat  auquel  font  les pour  es  fidèles  en  vos 
terres  &  pays  de  Pie  dm  ont ,  tf  amft  Us  ex  ce  fontes  grâces 
quilapleuÀnofire  bon  Die»  de mettre  en  vous,  nom  contt miment  À 

vom  eferire  ces  pr e fentes  fupplians  tref.  humblement  vetJre  bénigne 
grâce  de  Us  prendre  en  bonne  part.  CKadame ,  2{om  penfons  ques 
F.  Excellence  ne  foit  point  aduertie  de  U  grande  perfection  qui  fe 
fiaicl  contre  le  ponre  Troupeau  du  Seigneur  lefm  ,  quiefte*  vosJres 
pays  de  Piedmont,  qui  eft  telle ,  que  quiconque  veut  perfeuerer  en  la 
pure  confie fiton  du  Seigneur  lefim.tl  e ft  duns  trois  ou  quatres  jours 
mis  nu  feu  ,  ce  qui  n  e  il  é fut  cl  a  trois  bons  perfonnsges  ces  derniers 
jours  en  la  ville  de  Carignanjs  loccafion  de  quoi ,  ph fleurs  font  fugU 
tsfs,ajans  abandonne  leur  s  matfions,femmes  &  enfant,  les  pour  es  in* 
firmes  contraints  défaire  abjuration  t  griefs  edtcls  fe font  jour  m lie* 
ment \qu aucun  nait  à  ouyr  Us  prédications  du fatncJ  Euangile ,  mak 
au  contraire,quvnchafsun  doiue  aller  a  la  >J\teffis,&  autres  céré- 
monies de  lEgltfies  Romaines >,  auec  menaces  de  peines  terrtbUs.les 
bruits  font  grands  qu'on  nom  veut  ruiner  par  forces  d'armes,comme 
en  effet!  les  ayans  défia  prifesjts  fourragent  nos  maifons,defraeinent 
nos  vignes,  &  outragent  mifierablement  noslre poure  peuple,  &  tout 
cela, tant  feulement  à  caufe  de  la  Religion,  &  ne  craignons  point  que 
aucun  nous  put ffe  aceufer  juslement  d'aucune  autre  chofes,  &  auons 
ceHe  confiance  que  fila  Haute  ffe  de  UMon feigne ur  le  Duc  eslott 
bien  informée  de  la  Religion ,  &  manière  de  viure  que  nom  tenons, 
elle  ne  fouffrtroit pas  que  tels  torts  &  jniures  nom  fuffent  fiaicjs. 

Or,  (  Tref  excellentes  Dames,)  entre  les  beaux  donst&  grâces 
quila  pieu  à  ce  bon  Dieu  de  vom  faire  ,  il ve-tes  a  donne"  le  rrand 
threfor  de  fa fainte  venté  en  garde, non  pas  pour  la  cocker  .mots  p,ur 
la  maintenir  &  défendre,  il  a  allume  la  lampe  de  vie  en  vom  ,  nen 
four  efire  mife  fom  le  buiffèau ,  mais fur  le  chandelier ,  /  /  lui  a  pieu 
aufii  vom  donner  grande  Oéthoritc  &  puijfonccss  p*ur  feeourtr  fin 
poure  peuples,&  me  fine  vom  a  amenées  au  lieu,&  temps,  &  vom 
jsffehU  4  cels,  tarquojfjMadamcsjn 'oublie*  point  le  deuoir,ques* 
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deueZau  Seigneur  vftreDifu,&a  fis  enfn\s.Vofire  bénigne  grâce  u  'u 
ftnore  Pas  les  beaux  exeples  de  ses  bor.es ,&  excella  es  Dames,* fautif 
i)efars)Efthert&  ludithjef quelles  en  tels  cas  pour  fer  air  à  Dtas,& 
Mp>n  peupleront  point  ejpargtté '  leurs  vie*&  le  Seigneur  fit  lors  par 
elles  des  chofes  grande  s, pour  la  delturance  de  fin  poure  peuplier  les 
m  mifes  en  vn  fiuuerain  degré  de  glottes, &  honneur^  à  jamais  yhzrU 
mu  cieUqnen  la  terres. 

Or,<JKadameyCc  bon  Dtea  vom  appelle  pom  eftre  mifo  an  roeti*% 
&  an  rang  de  ces  bonnes  Damcs,stl  ne  net  à  vous.  Pcrmtttrtc^vom 
que  le  Seigneur  lefus fott  mtfirablement  ehafié,&  banni  de  ves  ter* 
res>& pays  ?  &  que  la  terrt,  ou  vous  viuen,&  aueT^tant  de  puifi 
fanée  fin  fouillée  de  fin fang,  &  cela  denant  vosyenx  ?  ^ffregr^ee 
fiait  que  tout  le  bien  &  le  mal  qmi  e/l  fait!  an  moindre  de  fis  petit* 
éfl  fattî  À  lui,  &  ce  qui  e/f  fait  à  lui,  efi  faicJ  À  Dteufon  Pères.  Si 
donc  ^Madame, vous  anez.  ce  bon  deftr,&  ajfeclton^  de  faire  v*  <rtu 
nre  tant  excellentes  deuant  le  Setgnenr  lefus, le  grand  Roy  des  Roof> 
&  devant  Dieu  voitre  Pere,&  faire  vn/acrifee  a  Dieu ,  duquel  la) 
bonne  odeur  monte  jufques  mm  Ciel,  employt^yom  À  dt fendre  fa  S. 
écrite, &  la  cMufi  défis  enfans.qui  rft  la  ftenne. 

Le  bon  Prince \jibêim  efl  fort  loué é s  S.  Efiritures ,  pour  auoif 
tardé  cent  Prophètes  du  Seigneur, mu  temps  de  la  pcrficution  du  Roy 
\jichnb.  Et  vom,  Madame,  pomueT^garder  beaucoup  de  milliers  de 
fis  en  fans.  Le  Seigneur  le  fus  n  a  point  épargné  pour  vous  J<m  pré- 
cieux corps  fin  fangfia  vie,  &  tous  fis  biens,  Madame ,  ne  vom  efi 
pttrgneXà  faire  la  pureitte  pour  tmt&  les  fiens.  El  nous  tous  vos  po- 
ser es, &  humbles  fub jet  s, prierons  fins  ceffe  noltre  bon  Dieu,  &  Ptre^ 
au  H  lui  platfi  vous  maintenir  en  bonne  profterïté  9  &  vom  auott 
poufiours  enfam&e  fMuuegardel&  frotetiton. 

De  V.ExceHcncc, 

-  é 

• 

Les  potires  &  humbles  fubjetb  ,  les 
habirans  des  Valees  de  Lufcrne, 
d'  Angrogne,Perou(c,ô<:  S.  Martin, 
U  cous  ceux  de  ia  plaine, qui  inuo- 
quem  put c ment  le  nom  du  Sci- 
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La  lectrc  zddrcû'ce  aux  Seigneurs  du  Confeil  de  S.  A.  au* 
tf  es  Senaceurs,contenoic  vne  grande  partie  des  raifqns^roçe* 
{tarions, déclarations,*:  prières  contenues  en  la  lettre  du  Duc 
ma/s  il  y  auoic  d  auantage  plaficurs  autres  raifons,cxemples,  & 
6&teftations,pour  ieur  dcmonftrer  Que lents  offices  de  i  exercice 
défi]  nets  ils  auroyent  À  rendre  compte  à  Dteu,  les  ob/tgeojent  À  confia 
derer  ce  qu'ils  auoyent  àfaire,& a  ne  confentir point  que  le  fangin* 
ne  cent  des  fidèles  fut  ef^andu.  Qu'ils  deuoyent  confidererec  que  Dieu 
tuait  dit,&  faictpour  le fiang  d\m feul^bel,é  penférk  ce  qutlfe- 
roit  pour  le  fang  innocent  d'vn fi  grand  nombre  de  fidèles  ,  qu'on  per- 
fecutoit  À  mort, fi  par  l'tmportunité des  aduerfatrcs,& [uns  bien  ex  A*, 
miner  leurs  rat  fins, ils  confentoyent  kits  faire  mourir,  &  leur  remon- 
ftroyent,  combien  il  y  uuott  plus  de  raifon  de  les  latffer  viure  en  leurs 
mat  font  {  &  fur  tout  e's  lieux  efeartes  )  auec  leur  Religion ,  que  de 
permettre  (  comme  ils  faifoyent  )  aux  luifsy  &  Sarrafins ,  d'habiter 
auec  profefiion  de  leurs  impiété^  au  milieu  des  meilleures  villes  du 
Tiedmont^rc*  - 

En  1  Apologie, ils  refutoyent  amplement  les  calomnies  des- 
quelles ils  ertoyent  aeeufes  :  &  premièrement .  contre  Imputa- 
tion du  crime  d'herefie,  tls  mettoyent  en  auant  la  conftfiion  de  leur 
foy,  jointe  al'  Apologie,  contenant  vn grand  nombre  d'articlet  le  fom- 
maire  de  leur  croyance,  t'ajfrrsm  de  les  fou  ffenir  tous  parla  Parole  de 
Vieu,é' faire  voir  par  vtues  raifons  &  preuues ,  que  qui  adhère  à  L 
celle  eroyance,n'efi  potnt  berett  jue^maù  vrai  Chreflien,  &  membre 
delEgltfe  Catholique.  Contre  l'accufation  du  ichifmc,difoyent, 
Que  s'ils  s'e>H*yent  fèpar/s  de  l '  Bgltfe  Romaine  ,  ils  £  auoyent  fai& 
pour  ebeïr  à  la  Parole  de  Oi'u  qui  le  leur  commandoit  exprefiémeni 
en  tant  de paffages  de  ï  B femme /aincJey(ic(qucis  ils  produifoyct) 
oi*  efi  enjoint  à  tous  fidèles  de  fe feparer  de  eeux  qui  fuiuoyent  tels  er- 
reurs comme  l'Bglife  Romaine  fait  maintenais  &  veut  par  amour  ou 
far  fotee  les  fafre  receuotr  à  chacune  qùaufii  tli  s'offroyet  de  prouuer 
far  la  Parole.de  Dieu,& parviues  rafins.kt  qnârà  ce  qu'on  leur 
imputoiten  crotiiefoie  lieu  ,  Qu'ils  faifoyent  des  conuenticules  à 
p*rt,&  fecretttment  a*ec  apparence  de  mal.  Relpôdoycnt,^  ils 
s'affembloyent  le  plu*  pru.de  m  ment  qu'ils  pouuoyentt  pour  oayr  la  Pa- 
role de  i>teu  tomme  fis  «ftoyerii \o^/igt 's*Bt  que  s*  il  y  omit  de  la  faute 
à  s'aj/embler  de  nuitt,on  lecrcttemcnt, comme  il  afaluf/ure^arJoA 
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en  quelques  lieux  yonne  la  pouucit  imputer  jufiement,  quà  ceux' q*i 
les  contraignoyctitdaïnfi  faire  pur  leurs  incultes  perfecuttins  ,  &  ncn 
À  eux  .qui  en  cela  i  mit  eut  lesfainûs  Prophètes*  Us  ^ipcHres ,  é  Us 
plus  renommés  fidèles  de  1* mutisme  Eglife  Chrefiienne  ,  qui  en  ont 
fuie!  de  mefme  en  femblables  occafions:  nonobflant  les  blafmes  quon 
leur  impofitt,  ce  quils  vérifient  pm plufieurs preuues  tirées  des  iiures 
de  faintf  ^sitbanafe,fai»tf  Htlaire  ,  &  autres  principaux  Dottcurs 
oie  l'ancienne  Eglife.  Et  quant  à  tout  autre  mal,  qu'on  leur  veut 
imputeraient,  J£*/7j  ont  protefit f  en  leur  Confifiondefoy.ejr prê- 
tèrent derech  fqutls  ont  en  horreur  toute  forte  de  mefchancitcx,t& 
ent  Dieu  pour  vrai  &  jusie  tffinoin  de  leur  couetfattony&  d'entre  les 
h  omit  ne  craignent  pat  quautu  Us  puiffent  coua'mcre des  maux  qu'où 
leur  impute  :DonquesÀpuu  qu'ils  ne  font  entachés  d'aucune  herefietni 
eoulpables  de  Schifme^ni  d'aucune  affcmbUe  de  jour  ou  de  nut£i,fi- 
non  pour  viure  félon  Dieu,  à  comme  ontfatel  les  plus  fatncls  amant 
*»x>ils  prhyenty  &  obtenant  tous  ceux  à  qui  il  appartiendrai ,  de 
ne  point  permettre  quils  fnffent  awfi  intuîitment  &  cruellement 
perfecutés ,  &c. 

lis  adjoignirent  encorcs  2  cède  Apologie  vne  Lettre  auffi 
à  leur  Prince  ,  \efuppliant  de  vouloir  lire  leur  apologie  ,  suède 
eomfafiion  d'eux  tant  affliges  ,  &  ne  Us  abandonner  point  aux  pafi 
fions  des  Ecclrfiafliques  Romains  leurs  mortels  ennemie  ,  qui  ne  Us 
pour fuisse) ent  pat  en  telle  forte  pour  le  zèle  de  f  honneur  de  Dieux 
m  au  pour  fe  maintenir  en  leurs  r icheffe s,  &  dignité z,  terriênes.Qutl 
appartient  au  fi  aux  Princes  de  eognoiHre  &  usger  des  affaires  de  la 
Religion  félon  la  Parole  de  Dteu, en  laquelle  ils  deiuent  élire  bien  in- 
fruits, &  félon  icelle  repurger  (Eglife  det  erreursy&  fnperHttiens,qui 
s  y  fourrent  bien  fouuent,  comme  a  fait  Daniel ,  &  depuis  lai  autres 
Mois  fiieUs  en  ludee  >  plufieurs  Empereurs  ChreHiens^é  des  Princtt 
de  nofhe  temps \Jpecialement  f  E  le  fleur  de  Saxe  ,pment  deS.A.Ufi 
quels  ont  voulu  euxmmefmesauoir  eogneiffanee  det  affaires  oie  la  Re- 
ligion fans  future  feulement  Caduù  d'autruL  ils  pntffoytnt  far  des 
grandes proteflattonstque  Uuf  frmapal,&  fouueratn  defir  eftottydc 
rendre  premièrement  a  Die uje  vrai  >  rjr  pur  feruiee  qulilleur  c*m- 
mandott>&  puis  à  fin  x^dheffe, toute  l'obeyjfance  fubtefiton,  &  fide- 
4st/y  qutls  lut  dcuoyci  filon  Duujeqaeltls  jprtoyeniardammcnt  font 
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jiinpftgmt* 

Tref  humbles  le fidèles  fubiets 
*  Taflaux,&  feruiteurs  IcsChre* 

ftiens  de  la  vraye  Eglifc  Ca- 
tholique, A  poftolique.Rcfor- 
mec  de  tout  le  pays  du  Pied- 
momjk  autres  Eftats  de  V.  A. 

Le  Du c, la  D  uchefle,  &  leur  Cou r    Confeil,  en  ce  temps. 
)à  eftoyent  à  Nice  ,  où  Ici  fu (nom mes  de  Caftillon ,  &  Gilles 
portèrent  au  nom  des  Reformés  fufdits  vne  copie  de  toutes 
lefdites  eferitures  pour  la  pre (enter  où  il  faioir,mais  eftans  ar- 
tiués  à  Nice ,  &  en  ayant  confère  aucc  quclqu  vn  des  Grandi 
leur  ami,  il  leur  côfeillade  Ce  retirer  incontinent,  (ans  de  (cou. 
■rit  a  aucun  d'eftre  allés  là  pour  vn  tel  afîaircfur  tout  auec  tels 
efet its.afin  de  ne  fe  mettre  en  grand  danger ,  d'autant  que  le 
Duc  ainfi  pet  fuade, auoit  exprefsémét  déclaré,  qu'il  ne  vouloir 
tien  voir, ni  ouïr  en  faueur  de  Tes  tubjets  de  la  Religion  *  &  dé- 
fendu à  toutes  per (o n n es  d  intercéder  pour  eux: tellement  que 
le  Sieur  de  Caftillon  craignant  quelque  affront/c  retira  incon- 
tinent JaiiTant  là  fon  compagnon  Gilles, fore  familier  au  Sieur 
de  Raco»is:lequcl  après  vn  (ciour  d'enuiron  trois  mois  retour- 
né de  Nice, Ht  entendre  à  ceux  qui  l'auoyét  couoyé  qu'il  auoîc 
rencontré  de  grandes  dirEcuItcz  en  leur  negoce.que  toutefois 
4t  auoit  rant  fait,qu'à  la  fin  leurs  eferits  c  (loyer  paruenus  entre 
les  mains  de  Madame  la  Duchefle ,  qui  auoit  promis  de  les 
-prefenter  tlle  mcfme  à  Monfeigneur  le  Duc  fon  mari  :  mais 
qu'il  ne  feauoit  pas  fi  elle  1  auoit  encorcs  raid. 
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leur  procurent  du  mut  le  plus  qu'ils  pente  *t  :  rhknses  pour  fuit  m 
des  Gentils-hommes  Truchets contre  quelques  Mtntftrcs>&  contre 
leurs  autres  fi* jets  su  Vul  de  S.  M*rtin.  S*ccc\jpeu  honorables 
four  lefdtts  persécuteurs  éfdttes  Ftlees. 

Ovs  auons  remarque  au  chapitre  précèdent , que 
les  Reformes  des  Valecs  auoycut  cnuoyc  au  comte 
Charles  de  Luferne,  Seigneur  d'Angtogne,  qu'il  lui 
pleut  faire  prefenter  leurs  requeftes,  &  autres  eferics 
ldreflFcs  à  leurs  AltcrTes,&  autres  Scigncurs,&  au/H  d'y  joindre 
fes  intercédions  pour  eux.  Car  ils  auoyent  défia  expérimenté 
en  lui,&etî  (es  predecefTcurs  a(Tez  de  modération  enuers  eux, 
ten  comparaifon  deplufieurs  autres ,  qui  leur  faifoycntdu  pis 
qu'ils  pouuoycm  ,  &  fpecialcment  en  l'crabrafement  de  cefte 

Serfccution.  Car  premièrement  les  autres  Gentils- hommes 
e  la  Valce  de  Luferne  pnefenterent  vnc  requefte  à  S  A. (igné* 
les  Comtes  &  Seigneurs  de  laValcc  de  Luferncen  laquelle  ils 
ïtprefentoyent  qu'vne  grande  partie  de  leurs  fubjets  eftoysnt 
êc  la  fc&e  Lutherttnne ,  qui  s'augmentoit  journellement  :  k 
'quoi  ils  euflentbien  voulu  remédier  ,  mais  qu'ils  n'en  auoyenc 
pas  le  moyen  :  pourec  requeroyent  les  affiliantes  ncceUaires 
pour  ce  faict. 

Il  y  en  auoit  vn  entre  les  autres,  qui  eftoit  nommé  Seigneur 
'©u  Comte  Guillaume, qui  s'y  monftra  le  plus  paîïîonnc ,  com- 
bien qu'il  euft  deu  entre,&  fur  tous  leur  procurer  tout  le  repos 
Zi  bien  qu'il  euft  peu ,  à  caufedes  particuliers,  &  grands  béné- 
fices qu'il  auoit  receu  d'eux  ;  fpecialcment  au  temps  qu'il  auoit 
"des grandes  querciies  aucc  d'autres  grands, &  en  particulier 
aucevn  fien  frcTe.qoa-fîidrfefperé  contre  lui,pomce  (  difoit  û) 
"qu'il  lui  detenoit  fon i>icî&  poHr  ce  l'aguettoit  pour  lr  ruer.*  -e 
que  voyans  les  Reforrnésjqui  defiroyent  gatentir  l'vn  &  l'autre 
du  precipicc,donnoycnt  de  leurs  biens  au  complaignant  pour 
l*appaifcr,&:  l'entretenir, &  les  accompagnoyct  tous  deux  pour 
les  garentir  de  meurtre?  s'ctïiployans*tmrfîours  pour  les  accor- 
der. Mais  quâd  ledit  Seigneur  Comte  Guillaume  vid  qu'il  n'a- 
uoic  plus  tant  de  bèfein  d'eux  ,  il  fe  mortfrrà  le  pius  actif  à  leur 
taire  fa  malien irieitancconrt^îe^ise  ^  lciNofictdtf  Pape, 

les 


Les  Prélats  du  pays,  &  les  Coinmiflaircs  cftablis  pour  perfecu- 
tcr,&  fît  pour  relie  caufê  plufîcurs  voyages  de  Luferne  à  Nice, 
où  le  Duc,&  autres  des  fufdits  citoyen  t:  &  pour  faire  les  frai* 
des  voyages,^  pouuoir  comparoiftre  douant  les  Grands,&  en- 
trcux,bicn  monre,  &.  bien  oiné  ,  il  vendit  vnc  partie  de  fes 
biens  &  belles  pollei1ions,en  erpcrantde  grandes  recompéfes. 

F.n  cf]c&  il  obtint  vnc  affignarion  d'vn  don  de  mille  cfcusà 
prendre  haie  cens  fur  la  petite  Communauté  de  Rora,cV  deux 
cens  ailleurs.  Puis  d'autant  que  par  Vtditit  du  i  5  .de  Feburier 
fuf mentionné  ,  la  peine  de  cent  efeus  elroit  impofee  contre 
quiconque  iroit  efeouter  les  Miniftrcs  quon  appeloit  Luthé- 
riens, de  laquelle  peine  la  moitié  eftoit  promife  à  ceux  qui  les 
pourroyent  emprifonncr,ou  au  moins  les  recognoiftrc,&  reue- 
lcr.  Cclrui  -ci  s'accompagna  de  quclqi»es  autres  GcHtils-hrm* 
mcs,&:  tous  enfcnrble  auec  leurs  feruitcurs  aguettoyent  fur  les 
chemins  és  jours  de  prclche  ceux  qui  y  alloyenc,  èc  les  metto. 
yent  tous  en  rooJc  auec  les  circonftanecs  des  lieux  ,  temps,  ic 
co  nie  (lion  de  eeux  qu'ils  aguettoyent,  &  qui  leur  confcflbyenc 
librement  qu'ils  alloycnt  au  prefche  en  tel  lieu. Or  ils  faifoyenr 
cela  principalement  es  Communautez  de  Bubiane ,  Campil. 
k>n,&  l:enil, comme  plus  e/cartces,&  où  les  Reformes  citoyent 
moins  puillan^  à  fc  g^renrir  d'eux  ,  tellement  que  dans  peu  de 
temps  les  peines  encourues  môtoyenc  à  plufîcurs  milliers  d  ef- 
eus,îk:  à  beaucoup  plus  que  ne  valoyent  tous  les  biens  des  en. 
rooiles  ,  combien  qu  ils  fu  lient  de  grande  valeur.  Carence 
temps  là  la  plus  grande  partie  des  habitans  efdites  trois  ConN 
raunauiczA  les  principaux, &  plus  riches, cftoyent  de  la  Reli- 
gion,&  diligens  a  aller  aux  prédications ,  fans  fc  refroidir  poLr 
tout  cela  ,  combien  qu'ils  n'ignorafîent  pas  que  ces  Gentils- 
hommes seltimallcnt  cftrc  défia  maiftres  de  leurs  biens  ,  les 
eullcnt  défia  dcfpartis  entr  eux, en  papier, &  paroles. &  cerchaf 
(eut  par  tout  des  rentiers  pour  y  employer.  Mais  Dieu  voulut 
qu'ils  n'en  culsct  que  la  peine,la  perre,&  la  hôre.Car  la  guerre 
eftant  furuenue  peu  après, puis  l'accord,  tout  cela  fut  aboli,  & 
les  fidèles  maintenus  en  leurs  biens. 

Or  ceux  qui  cognoilfoyent  le  Comte  Guillaume ,  Ces  afle- 
AioaSfU  fcsitfâûcs,trTcrrnoycnt  qu'il  ne  faifeit  nullement  itk 
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les  pourluitcspour  aucun  zele  de  Religion  ,  pour,  ou  concret 
niais  en  paitie  pour  s'enrichir  des  biens  des  RtformésA'  pour 
s'acquérir  la  faueur  du  Nonce  du  Pâpc  ,  &  des  Prélats ,  &  par 
leur  moyé  r'cntrercn  la  bonne  grâce  du  Ducdc  laquelle  il  e- 
ftcut  decheu  pour  auoir  porte  les  armes  contre  lui ,  en  faueur 
des  François,cftant  Capitaine  de  deux  cens  hommes, fc  Lieu- 
tenant du  Colonel  Vincu.Mais  il  n'obtint  rien  de  ce  qu'il  cfpc. 
roic  auoir  par  ce  moyen- là  ,  car  on  ne  recognut  pas  que  le 
Duccucchcri  d'auantage  ceux  qui  s'eftoyent  tant  partialifes 
contre  fes  fidèles  fubjets  de  la  Religion. 

Quant  à  la  Valccdo  S.Martin,lac|ucllc  a  auflî  ordinaircmec 
nombre  de  Gentils  hommes ,  on  ne  trooua  pas  que  les  autres 
fe  fuflent  déclares  tant  paffionnes  contre  leurs  iubjets  de  la 
Religioa.  Mais  Charles,&  Bonifacc  Truchcts  frcrcs,Seigncurs 
de  la  Communauté  de  Kioclacct,  y  firent  tout  ce  qu'ils  peurec 
pour  les  ruiner.  Ils  y  auoycnt,dura«t  la  domination  des  Fran- 
ç  ois.fait  tout  ce  qu'ils  auoycnt  peu  pour  y  empefeher  lcftablif- 
icment  de  l'exercice  public  de  la  Religion. Ils  auoycnt  empoi- 
gne, &  mis  entre  les  mains  de  l'Inquifition  ,  &  du  Parlement  le 
Libraire,^  Manyr  Hc&or,duqucl  nous  auons  parle. Ils  aguet- 
terent  vn  des  Miniftres  de  ladite  Valcc  ,  qui  alloit  vn  matin, 
pour  prefeher  en  rn  quarricr  de  Ton  Eglifc  ,  le  prindrent,  mais 
ne  le  pouuans  emmcncr,à  caufe  que  le  peuple  cftoit  accouru  à 
Ton  fccours,ils  le  bleffcrct,&:  le  Uiircrét  là  pour  mort. Ils  entre- 
prindrent  de  prendre  le  Minière  de  Rioclarct,  &  l'emmener. 
Charles  aucc  grofle  troupe  d'hommes  armcs,s  achemina  vers 
le  Temple  au  temps  de  la  prcdication,cnuoya  deuât  quelqucj 
traiftres  qui  feignoyent  d'y  aller  pour  le  prcfche  ,  qui  s'appro- 
chèrent tant  qu'ils  peurent  de  la  chaire  du  Miniflrcpour  l'cm- 
pefchcr  d'cichapper.  Cependant  Charles  arriue  aucc  fa  trou- 
pc.lors  vn  de  ces  trailtrcs,homme  puiflant.fc  jette  fur  le  Mini- 
ftre. appelle  M.  François  qui  cftoit  aufli  robufte  ,  U 

fe  demenoit  pourfc  dcfuelopcr  des  bras  du  traiflrc.  Tout  le 
peuplccombien  que  dcfarmc,fc  jette  impetueufemét  fur  l'en- 
nemi, hommes,&  femmes,  petis  &  grands,  employent  tout  ce 
qu'ils  peuucnt  trouucr  de  propre  pour  defenfe  &  offenfe,  arra- 
chent le  MiniArc  de  leurs  auins,mccccc  co  fuite  couce  la  trou- 
pe 
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pe  des  Truchcis  fupcrbe,&  bien  armce,&  lui-  mefme  autheur 
de  tout  Je  mal.fut  en  dâget  d'y  perdre  la  vie  ;  car  combien  qu'il 
tue  nomme  gucrricr,grandlpuiUancl&  bien  armé,  toutefois  en 
la  violence  qu'il  vfoit ,  vn  homme  de  Rioclarct  fort  robufte  fc 
;erta  fur  lui.lc  (erra  contre  vn  arbre  ,  &  l'eut  peu  cftrançlcr, 
mais  pour  le  relpetf  de  fa  qualité  comme  Gentilhomme  du 
heu  ,  il  ne  fit  que  le  garder  de  faire  pis  ,  &:  lui  donner  à  cognoi- 
ftte  ce  qu  on  lui  eu(t  peu  faire ,  &  par  courcoifîe  on  le  lailla  al- 
ler. Mais  lui  ne  fc  voulant  refouucnir  que  de  la  honte  qu'il  y  e 
ilo.t  aile  ccrchcr  ,  il  leur  fît  après  du  pis  qu'il  luy  fut  pofli  ble 

par  chicaneries  &  violenccs:rellement  qu'ils  furent  contraints 
de  lui  payer  mille  (ïx  cens  efeus ,  pour  pouuoir  viurc  en  paix, 
mais  lui  (  contre  fa  promcïfc  )  après  les  auoir  receus ,  ne  ccflî 
(pendant  qj'il  fut  en  vie  )  de  les  tourmenter  pour  Us  faire  al- 
ler a  la  Meife. 

Apres  que  le  pays  fut  rendu  à  S.A.  il  voyagea  à  Nice,  pour  y 
lollic.ter  la  perfecution  contre  la  Religion  ,  &  obtint  de  pou- 
uoir leuer  cent  hommcs,&  les  employer  cotre  Ces  fubjets  pour 
les  faire  aller  à  la  Me  (Te  ;  fous  lequel  prétexte  il  ramafla  vne 
grotte  bande  d  ennemis  defelpercs  de  la  Religion  ,  &  les  con 
duifit  auant  le  jour,le  fécond  d  Auril  1 5  60.  au  Rioclaret ,  cô- 
munautc  qui  con  fille  en  plufieurs  bourgades  cfparfes  furie 
panchant  d  vnc  montagne,&  y  eftans  arriucs  fc  mirent  à  raua- 
ger,&  cuer  hommes ,  femmes ,  &  enfans  és  premières  bourga- 
des ,  &  les  autres  habitans  oyans  le  bruit  fc  fauuercnt  dans  les 
bois  vers  le  plus  haut  de  la  monragne  ,  encores  couuertc  de 
neige,ou  pluficurs  s'y  trouuerent  en  chcmifc,&  laplufpa:  t  fans 
aucune  prouifion  ,  ayans  à  grand*  peine  peu  fauuer  leurs  per- 
fonnes ,  le  Minilhe  cfchappa  auffi  auec  grande  difficulté  de  la 
main  de  ces  fanglicrs  enragés  contre  lui ,  &  qui  firent  tout  ce 
qu'ils  peurent  pour  l'auoir. 

Les  ennemis  pourfuiuircnt  ces  gens  jufques  bien  haut  dans 
les  bois,leur  tirans  force  harquebufades,  puis  rerournans  dans 
les  maifons  abandonnces,s'y  logèrent*  faifans  bonne  chere  des 
biens  des  fugitifs,  qui  cependant  fouffroyent  de  grandes  li- 
gueurs de  faim  &:  de  fcoid,rennemi  ne  leur  voulant  permeterc 
le  recour  eu  leurs  maifons,finô  fous  promefle  d'alicr  à  la  ML  tic 
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Il  y  eut  vn  des  Miniières  de  ladite  Valce. peu  auparauant  rc- 
rourné  deOalabrc,  qui  pci  la  aller  vifiter  ces  bônnnes  gens" 
d^ns  les  bois  pour  les  confolcr,  mais  il  fut  atrrappéau  polneV 
du  jour  par  Fénnemi  qui  lecoduifit  à  l'Abbaye  de  Pfncrol aux 
Commiflaires  ïacomel,  &  Coibis  ,  qui  n'ayans  peu  !  efbranler 
de  fa  Religion  par  tontes  leurs  tentations, le  firent  brufîcr  cru- 
ellement, aucc  vn  autre  homme  auffrdu  Val  faincI'Mauin 
qu'ils  auoyent  furpris. 

Cepëdaiitles  fugitifs citoyen  t  réduits  à  rextremiré  de  faim.  ^ 
&  de  froid»  ce  qu'entendu  par  Icuis  freres  voifins  du  Val  Clu- 
foti  meus  de  compafîion,&  des  prenantes  exhorratiôs  de  leurs 
Pafîeurs  partirent  la  troifiefme  nuiél  enuiron  quatre  cens,ayâs 
en  leur  compagnie  k  Miniftrc  Martin  •  •  •  ■  qui  de  lîeuè  en 
lieucrfe  jerroic  à  genoux  aucc  fa  troupe,  pour  demander  fàflï- 
flance  du  Seigneur.  Puis  arriués  au  Rioclaret ,  iis  trouuerent 
l*ennrmi  aducrtf,&  en  d^fenfe  :  mais  nonobftant  tout  ce  qu'ils 
peurent  faire,!c  freours  lemit  en  fuite  &  difperfion  »  Charles 
Truchet  etitgrad'  peine  à  fauuer  (a  vic.auec  quelques  vns  des 
(ftns  Des  ValCIufonois  vn  fcul  fut  blcifc  au  pied.  Les  fugitifs 
furent  rcmis<  en  leurs  maifdns,  aucc  grands  remercie  m  en  s  à 
Dieijj&  ati  recours  qU'îlleurauoit  èriuoyc. 

De  ce  fuccez  les  Truchcts  furent  encor  plus  forcenés ,  & 
de* là  prînJrcntoccàfion  de  retournera  Nice  vers  le  Duc ,  ac- 
eufans  leurs  fubjets  d'auoir  faiét  venir  des  troupes  cftrangercs 
dans  fes  r  ftats  :  dyauoir  bafïî  des  fortifications ,  auec  autres 
calomnies  a  ieur  plaifîr ,  dequoi  le  Duceftanrîrrité,lcur  ottro- 
yâ  de  fa\rc  rebadîr  le  Chaftcau  du  Pcrier  fitué  au  rmlieo ,  & 
centre  de  la  Valce  ,  démoli  par  lès  François  vingt  ans  aupara- 
vant, &  d  y  maintenir  perpétuelle  garnifon.îrem  de  connain- 
dîc  les  habitans  de  ladite  Valce,  d'y  faire  les  chemins  tant  lar- 
ges,que  les  cheuaux  pculTcnt  aller  par  tout,8r  d'effectuer  d'au- 
tres commandemens  impoflîbjes,fans  leur  totale  defolation. 

Alors  ces  pourcsgens  réduits  à.  telle  condition,  députèrent 
vers  S.A.  pour  fc  juftifier  des  calomnies  qu'on  leur  auoit  impo_ 
fees ,  &  lui  rcprcfenteri'impofTîbilité  d  effectuer  tout  ce  qu'or* 
leur  commandoit ,  hrfupp.ians  bien  humblement  d'enuoyer 
des  Ctf  mmiflaircs  non  paiîionnéi  fur  ici  lieux  pour  s'informer 
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touc,&  cependant  les  dclchargcr  des  fardeaux  tant  pcfojw. 

Les  Truchets  adueftis  de  celle  deputarion  ,  mauhcrcnc* 
Nice  ,  pour  difpolcr  le  t>ucà  n.e les elcouter  ,  eVaconoborcr 
les  conamandemecs  faicls.  Ce  qu  ils  penfeyenc  obtenir  hcilc- 
menr,yeu  leur  grand  crédit,  &:  &  lachetifuc  côdiuon  dcsfup. 
plians.fc  la  haine  qu'on  leur  portoit  àcaufe  de  la  Religion. tel- 
lement que  feion  1  apparence  les  pourcs  gens  ne  pouuoyervt 
attendre  (inon  en.pntmcnt  de  leur  condition,  maisDiruy 
pourucuc.  Les  Ttuchets  fejoutnans  à  Nice  pour  leur  lollirija- 
tion,  voulurent  pour  pâlie-  temps  s'aller  clbattrc  auec  d  autres 
Seigneurs  en  des  vaiifcaux  lur  la  prochaine  Mer  Mcditcira- 
nee  ,  ou  vnc  Galère  des  Turcs  luruint ,  qui  les  prindrent  tuqs 
p;ifonnicrs,les  bâtirent  &:  torturèrent  pour  fauoir  leur  condi- 
tion, où  ils  nièrent  leur  Noblcife  en  fortirenc  ,  moyennant 
quatre  cents  efeus  de  rançon,  ce  qui  donna  vn  peu  de  relafche 
à  ces  bonnes  gens, puis  furuint  la  maladie  du  Duc,&  ainfi  leur 
-condition  continua jufqua laguerre enflammée. 


w'    CrfAPl'Tll  XIV.- 
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Jrigtndagcs  cintre  les  Refermés  défit* et  Germain^  lieux  àrcon- 
uttftni  fmt  kl  Mat  ne  s 'de  f  Abbaye  de  PiMefûl.LMsrtyre  du  Min* 
4 ■>  flrtde  & Gtvmain-:  Refirw&t  dm  VM  Lu  cerne  mm fecowrs  de fmintit 
GermAtn:  Des  fine  des  troupes  Mon  ne  h  aU  s.  Grand  dmblon  ajfiil- 
It,  h  te  n  défendu.  Grtndtiblénnots  en  nonuetu  d*n«er.  Se  retirent 
-    éùâtms.    i»!/     ■••  '  ' 'iv»q vi. oi'- . . 

jn.  ii»l;  ••  \,  d  «.»o  :î::h5T  i \?I.<*jjtn *,w<on. >iU  "  ;:  H&  - 
K  Valee  de  PeToufe  n  auoît  pas  des  Gctifs  hommes 
dans 4oit  fe m  comme  les  autres  deux:  Mats  elle  auoit 
a  (es  portes  d  auwes  defefperés  ennemis  ,  atlauoir 
les  Moines  de  l'Abbaye  de  Fincrol,  laquelle  Abbaye 
félon  que  porte  I  kift  rumen  r  de  fa  fondation  ,  f»>t  fondée  l'an 
4o6.  par  Adelcidc  fillcdu  dernier  Marquis  de  Snfe ,  &  vefuc 
d'*n  Comte  de  Moricnnc,  aucaafTignacion  de  pfuficurs  gran- 
des renies  en  diuers  lieux  i  U  au fli  de  quelque  chofe  fur  le  Val 
Pérou  fc, qui  lui-  cft  for t  vo îunc..  Parquoi  ces  Moines  eftan  s  foi  c 
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opulens  &rcnfenibte;èniit,nm  mortels  des  Rcfoiniés,  voyao* 
en  ce  temps  le? commandement  fai&s ,  &  la  liberté  donnée  à 
\n  chacun  de  les  molefter ,  ils  foudoyerenr  vue  troupe  d'en» 
uirdn  trois  cens  dcfrfperés  ennemis  de  la  Religion  Reformée, 
^uïls  ne  pouuoyent  fouftrir  citre  ouuerremcnt  piofcflee4i 
proche  de  leur  nid/ur  tout  à  S  Germain.qui  n'en  eît  elloignc 
que  d'vnc  licuë  ou  ctmito*.  Parqooi  ils  y  cnuoyoyent  iciuicnr, 
&  aux  autrès  lieux  circonUoifin$,leur  fufditc  troupe,  laquelle  y 
exei  ç oie  toutes  forces  d  •  hi  igandages  &  cruautez,par  rauages 
des  biens  ,  emprifonnemens ,  &  mcuitiesd  hommes  ,  &fem» 
m.  s,  rrairïans  les  p r i fv  noiers  en  1  Abbaye  fuldice,  où  ils  cftoyêt 
-attendus  par  les  luldjts  Oommulaircs,  Corbis,  lacomel ,  &  au', 
tresdeftinés  pour  exécuter  la  pci  fecucion  ,  après  qu  ils  eurent 
exploité  en  plu ficurs  autres  lieux ,  icfquelscondamnoyent  in- 
continent au  feu,  ou  aux  galères ,  tous  les  hommes  qui  zvfuio- 
>em  de  renoncer  a  leur  Religion.  rwriM'  t  :>  k 

Ces  gens  ayans  prateique  vn  traiftrc.cognoiffent  &  cogncu 
du  Miniltrc  de  S.  Germain  ,  ils  l'enuoycrent  fuiui  de  la  troupe 
meurtrière, vn  peu  deuant  le  jour  droit  au  logis  dudîtWimiTrc: 
qui  ayant  recognu  la  voix  du  traUh e  qui  je  de  mandoit ,  fans 
penfer  à  la  trahifon, fouit, mais  fc  cognoillant  trahi,  penfa  ef- 
crupperde  leurs  mains  par  la  fuite  , cirant  au  JccottfSv*  mais  il 
fut  pourfuiui ,  attaint  ,  blcile,  ÔÉ.prins  priioniiieç  :  A  piuficurs 
hommes  de  S.  G.rmain,courans  pour  1*  fçcourir  .atràians,  cf- 
cartês,&  furptins  furenc  les  vns  tués  fui  le  çtump,  autres  bief- 
fes,  Remmenés  prifonniers  »aucc  quelque*  femmes  ,  les  niai- 
fons  ftirent  (accagccs,  àc  les  biens  portes  à  la  Moincric  ,  ou  le- 
dit Miniltrc  ayant  furmonte  toutes  les  tentations  qui  lui  furent 
propofees  pour  le  faire  rcuoltcr,  futcondaiiM^àeftre  ^rvflé  à 
petit  feu  :  &  quelques  femmes  demain  £  Germain  ptifonniercs 
turent  contraintes  a  porter  des  fagots  fut  lcfcu,ou  lcurj>aitcur 
enduroit  patiemment  le  martyre, 

La  mefme  troupe  retourna  plu Gcurs  fois  audit  lieu  de  fâinâ 
Germain, &  au  Vular,là proche,  corameaufli  a  Prcruftin,  &  S. 
Barth«;lemi,&:  rncfmcs  jufqu'à  Fçnil)Ca<npillot>>&  autres  lieux 
dessus  bas,  &  à  cuxplusçori^^es^^^Mfctnc,  où  ils 
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telle  foi  te  que  la  condition  des  furuiuans  en  ces  lieux.  là  ,  & 
lui  tout  à  S  Germain  cltoic  fort  lamentable  ,  tant  à  caufe  de 
leurs  proches  parens,  qu'on  auoit  ci  uellcmcnt  maflacrés ,  ou 
trafics  aux  cruelles  pi  ifons ,  cV  ga'crcs ,  comme  pour  le  facca- 
gement  de  ieu(S  biens  cV  continu^  île  frayeur ,  en  laquelle  ils 
viuoycnc,  n'olans  melmcs  s'arrouper  pour  la  defenfe ,  de  peur 
de  leur  rocale  ruine, de  laquelle  on  les  menaçoit,  ni  (ans  grand 
danger  taire  la  récolte  des  f  uicts  de  leurs  poilciiïons^cllcmct 
que  piufieurs  qui  aupatauant  viuoycnt  chez  eux  commodé- 
ment,&  exerçoyent  charité  cnucrs  les  fourrictcux, furent  con- 
ctaints  eux.  mcfmcs  d'aller  nu  ndiaiu  leur  pnin,ou  (ourTrit  des 
grandes  ne  ccihtcz. 

Alors  les  Refermes  du  Val  Lufcrnc meus  decompaffion  de 
la  calamité  de  leuishcres  ,  avans  meurcment  contiderc  tout 
ce  qui  cltoic  à  confiderer  en  tel  ù\tk ,  &  jugé  leur  cftre  licite 
la  defenfe  par  armes  contre  tels  brigandages ,  &  eftrc  obliges 
de  fecourir  leurs  frercs  opprefsés,cnuoyeient  à  S.  Germain  v- 
ne  bonne  croupe  de  leurs  hommes, bien  pourucus  de  et  qui  c- 
ftoit  neceilaire  :  tellement  que  les  habitans  eurent  le  moyen 
de  faire  leurs  moilIbns,&  donner  ordre  à  leurs  a  flaires, n'ayant 
osé  les  iatcllites  de  la  moincrie  entreprends  rien  con creux, 
cependant  que cette efeorec  y  fat;   Mais  après  quelle  s'en  fut 
retournee,ccsbrigandcaux  recommencèrent  leur  meftiertei- 
lement  qu'au  mois  de  lùttlec  quelques  hommes  d'Angiognc, 
eftaws  pour  leurs  moilions  au  haut  de  leur  colline  qui  regarde 
vers  S.  Germain ,  ouïrent  tirer  là  quelques  harquebufades ,  & 
peu  après  virent  venir  deuers  fam&  Germain  vnc  groilc  trou* 
pe  d  hommcs,armcs.  Surquoiayans  donné  1  aiaimc,y  arriua 
bien  toit  vne  groiïe  troupe  des  hommes  d'Angrogne,  bien  sp* 
mes,  qui  delpartis  en  deux  troupes ,  marchèrent  par  deux  dî- 
ners chemins  contre  leur*  ermemis. Ceux  qui  maichoycnt  pat 
le  chemin  plus  bas,  eûoycnr  cinquante  hommes  de  conte  fait, 
icfqucts  rencontrais  la  troupe  ennemie ,  compolee d'enuirea 
fix  vingts  hommes bienantiét ,  lut  leiqtuels  ils  fe  tuèrent ,  les 
mirent  en  fui  te,  &  ca  tuèrent  pluûcurt*  tdtctnenc<qfu>*©n  en  cô- 
ta  we  vingtaine  de  morts  par  les  chemins,  les  autres  fuy  as ar- 
*iucrcmau  Jicuuc  Qulon  ,  uaais  ils  ucuucient  le  pont  par  le*, 
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quel  ils  penfoyent  fc  fauucr  vers  leur  Abb«aye,dclia  fatfi  par  v- 
ne  trôupc  des  pourfuiuans  qui  les  auoyent  deuancés  ,  parquoi 
ceux  dentr  eux  qui  le  peurenc  faire, fc  jetterent  dans  lariuiere, 
&  la  gayci ent,pource  qu'elle  eftoit  alors  fort  balle,  à  caufe  de 
la  fçchcrelfe  de  l'Eflc  i  car  autrement  on  tient  qu'il  n'en  ("croie 
pas  efchappé  vn  fçul.Plufieurs  mcfmcs  furent  harquebufes  en 
pahant  la  îiuiere  >  tellement  que  1  eau  d  icelie  eltoit  rouge  de 
fang, quelques  vns  fc  noyerenc,quelques  vns  cfchappés  allcrct 
donner  lalai  me  à  l'Abbaye  la  voifinc  ,  &  de  là  a  Pmcrol,  qui  en 
clt  fo  t  proche.  Le  butin  que  les  foldats  auoyent  rauage.  &  les 
defpouilics  des  morts  demeurèrent  aux  pourfuiuans,  desquels 
le  nombie  le  crouuant  accreu  jufqu  a  cnuiroa  quatre  cens ,  ils 
propoferent  daller  à  l'Abbaye  dcliurcr  leurs  prifonniers.  Ce 
qu'ils  eurent  facilement  exécute, siis  eu  de  tu  fçeu  que  les  Moi- 
nes &  tous  leurs  fatellites,emportans  quelques  vnes  de  leurs  u 
dolcs,s  cltoycnt  fauucs  à  la  fuite  dans  Pinerol ,  ayans  laiil'c  leur 
Abbaye  ouuerce.  Mais  les  pourfuiuans  qui  n'en  cftoyct  pas  ad- 
uertis ,  &  n'auoycnt  pas  en  leur  compagnie  leurs  principaux 
Chefs, pouren  auoir  leur  aduis,  &  quioyoyentaufli  fonner  le 
tocfainàPineroi,&  par  tous  les  villages  Papilles  circonuoifins, 
pour  ne  rien  hafarder  témérairement, ayans  remercie  Dieu  de 
fon  affiftance  paternelle,  fe  retiicrcnt. 

Or  cependant  que  tels  rauagcs  fc  faifoyent  à  S. Germain,  U 
Jicux  rirconuoiiins ,  l'ennemi  des  Reformes  rit  vn  grand  def- 
fein  &  effort,  pour  furprendre  ceux  des  Communaurcz  de  Pi- 
nafche,Villar,&  autres  qui  auoyent  retiré  leurs  familier  eV  har- 
des  au  lieu  du  GrandDubion  ,  es  montagnes  Septentrionales 
de  Pinafche,vallon  habité,  &  allez  fort  de  nature.  Ceux  qui  y 
eftoyent  retirés  fui  et  aduertis  par  quelques  vns  de  leurs  amis, 
qu'vn  gros  de  leursennemis  eltoit  ai  riuc  à  Iaucn ,  gros  bourg, 
-&  valee  toute  peuplée  de  Papilles  „  au  Leuant  &  Septentrion 
du  GrandDubion, feulement  la  montagne  entrc-dcux.-fc  qu'ils 
feroyent  ailaillis  le  lendemain  matin  pardiuers  lieux  de  leur 
■montagne.  Parquoi  chacun  ayanx  procure  de  retirer  es  caucr- 
ncs,  &  rochers  les  personnes  foibles,& quelques  bardes,  tous 
les  hom  mes  capabies,s'api -citèrent  à  la  dcfcnle  :  &  le  matin  al- 
lèrent rencontrer  l'ennemi  qu i  marchoit .contre  eux  a  grandes 
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tTonpes,&  par  diuers  endroits, &  Dieu  leur  donna  par  tout  la 
victoire,  Ôc  l'ennem  i  rue  repouist  aucc  grande  perte  de  fes  ho- 
mes ,  &  harnois ,  &  les  victorieux  s  aUcmbicrent  incontinent 
pour  en  rendre  louanges  à  Dieu. 

Quelques  jours  après  leurs  amis  les  aduertirent  derechef 
que  leurs  ennemis  beaucoup  plus  forts, &  irrités  qu'auparauar, 
faifoyc.it  des  grands  préparatifs  pour  les  aflaiih'r.Sur  quoi  ceux 
ci  ayans  confiderc  le  défaut  des  prouifiôs  neceffaires  poLrfub- 
fiftercn  ce  lieu  'là,&  le  danger  d'y  cltre  enclos  de  tous  collez, 
délibérèrent  de  retirer  leurs  familles  ,  &  hardes  en  lieux  plus 
atieurcs  es  autres  Va'.ces,  cependant  qu'ils  en  auoyent  la  com- 
modité. En  liiitc  dequoi  quelques  vus  retirèrent  leurs  familles 
en  la  Valcc  de  Clufon,  les  autres  en  celle  de  faine!  Martin.  Le 
Miniftrc  Gilles  des  Gilles  qui  auoit  afîiuxà  ces  bonnes  gens 
en  ces  occafions ,  s'e*  retourna  auec  (a  ramille  en  la  Valec  de 
Lufcrne  d  où  les  hommes  defehargés  d'empcfchcmcns  &  ca. 
pablcs,reuenoycnt  à  la  pollcflion  de  leurs  maifons>&  biens  :  & 
l'ennemi  aduerti  de  tout  cela.fe  retira  fans  autre  crTort,voyanc 
qu'il  ne  pouuoit  venir  à  bouc  de  fes  dciîeins.  Et  au/fi  durant  & 
après  cclîc  grande-perfccurion,  ne  fè  firent  que  peu  ,  ou  point 
(frétions  confidcrablcs,  en  la  Valcc  de  Peroufe,  pour  la  railoii 
fcfdite  :  &*  ce  fut  en  la  Valcc  de  Lufcrne,  la  plus  giandc,  &:  plus^- 
peuplee  de  toutes, pu  les  aduerfaircs  de  laRcligion  £icnc  leurs 
plus  grands  efioits  ainû  qu'on  verra  ci  apres. 


.  Chapitre  XV. 

leCcmmfire  Cor  bu  efirit  mux  Reform/s  du  Vul  Luferne.  terne 
T<fj>onfejJMonficHr  de  Raconté  vient  en  U PsUe  de  Luferne  Dif 
cours  entre  lut,&  Us  Reformés.  Seconde  venue dudit  Seigneur  m, 

"  Mec  le  Sieur  de  UTrimté^rofofitiêmyCommandemenSyReJponfes. 

Vand  les  Commiflaires  fufnommcs  commencè- 
rent a  exécuter  leur  comiwiflîon  ,  le  Sieur  Comte 
Charlcs.Seigneur  d  Angiongrc,prcucyant  les  mal- 
heurs généraux  que  le  pays  airoic  à  fourTrir,fi  tel  fc* 
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s'cmbrafoitdauantage  ,  procura  que  Jefdi'ts  Commiiraires  dt- 
layafTcnt  pour  le  Val  Lufcrne  l'exécution  de  leurs  comraitliôs,, 
autant  qu*il#  pourroyent ,  fous  Tcfperancc  de  quelque  accô. 
modemenc.  Mais  après  quelque  dilation  le  Commidairc  Cor«* 
bis  enuoya  vn  mandement  à  tous  les  Reformes  de  ladite  Va. 
lec  daller  à  la  Mcfle,&  de  fc  foufmcttrc  à  toutes  les  Confticu^ 
tions  de  l'Eglifc  Romaine,obcyflans  à  tous  les  Edits  fur  ce  pu- 
blics ,  &  fans  aucun  délai  fous  peine  de  la  vie ,  &  de  la  confié , 
don  de  tous  leurs  biens  :  commandant  qu'ils  eullent  à  lui  en 
cnuoycr  incontinent  leur  refolution  par  clcrit.  ^D 
Les  Reformes  lui  rcfpondirent  par  vnc  ample  lettre,  Su'rh 
fuiuoyent  la  Religien  enfiignee  és  liures  Canoniques  du  Fsetl  & 
2{ouucau  Tefiament,&  la  foy  fom/natrement  comprife  és  Symboles 
des  AfoftreSyde  Ttycee,  &  dcJainùJ  Athan*fey  &  que  fi  pur  la  mefL 
me  TaroU  de  Dieu  en  Us pouuoit  conuaincre  de  quelque  erreur  tils  e», 
fieyent  f  rompt  s  a  s'en  retirer.  Et  que  fi  d'autre  ce/lé  ou  leur  pouuoit 
prouuer  par  la  mefme  Efcriture  famtle^que  la  UMefie  9  &  les  outra 
fembUbUs  Conflttutiem  de  rE^ife  Romaine  fajfent  ebofes  bonnes, 
qu'iùne  {esrefufetcyeuspéé.  Maisquefion  ne  pouuoit  rien  prouuer. 
de  tout  cela  ilsprioyent  d'eHre  lotjfés  en  paix,  guen  outre  ils  auoyet 
enuéyé leurs  humbles  fupplicutions  4  S.        auec  leur  Confi filon  de 
foy  yde quoi  ils  attendoyent  quelque  bonne  jjfue.  Que  cependant  ils  v#- 
uoyent  chrefticnnementy& paifiblemcnt  en  la  fidélité  deuë  a  S. ^4. 
Par  quoi  le  prityent  de,  ne  rien  attenter  cependant  coni/euxy  &  que 
outre  que  ceftç,  demande  efijufie ,  s'ils  l'obtiennent  de  lutjls  la  reco- 
gnoifiront  de  fa  faueur9  &  lui  en  auront  de  L'obligation,  le  priant 
pendant  aufit  de  leur  estre  fauorable  en  leur  jufte  caufe  vers  S.  A.  & 
fin  ConfeiL 

Les  Reformes  lui  ayans  fait  telle  rcfponfc,  ils  furent  enco* 
rcs  laUfcs  en  repos  pour  quelques  jours.  Puis  au  mois  d  A  util 
dudit  an  1 5  6  o.  le  Seigneur  de  Raconis  arriua  à  S.  lehan ,  &  y 
aflTifta  au  prefchc  vn  iour  de  Mecrcdi.  Puis  le  prefebe  citant  aW 
cheué,  il  fit  vn  beau  difeours  delà  bénignité  &  clémence  de 
S.  A.  &  de  fa  maladie,  adjouftant,  ^ue  la perfecution  quum  ou*!*, 
aSumee  contre  e*x,rieïioit  pas  proprement  procedee  de  la  volent/ dfy 
leur  Prince  ,  combien  qu'il  y  eut  confit  nti  ,  mais  non  pat  à  intention 
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Fappaifer,cn  appaifanc  S.  A.  &  demanda  aux  Minillies  là  pre-, 
fîcns,quel  moyen  ils  auroyenc  pour  le  faire.  Eux  le  fupplicicnc 
de  leur  donner  confci!,mais  il  pcrfîita  que  les  Paftturs  propo* 
faiienc  leur  aduis,  alors  ils  lui  dirent  :  Que  rejettans  tout  moyen 
qui  peut  redonder  au  déshonneur  de  Oieu>  tls  rien  fç  auoyent  point  de 
met/leur  que  celui  duquel  auort  vfé  lavraye  Egltje  Chretticnne  de 
tout  temps  en fembïables  occaJîon>  :  ceft  afiauotrjc  prefenter  1rs  ju- 
Jltfications  de  leur  Reltgion  ,  &  de  leur  conaerfatton  ,  par  conférions 
de  foy}  Apologies,  fjr  Je mb labiés  eferits,  bien  prou que  tels  mo- 
yens ayam  appaifé  des  Empereurs  Payens^qua plm  forte  raifon  tls  e- 
fieroyent  que  leur  Prince,  qui  cfl  Chreflicnfi  prudent  &  débonnaire », 
en  demeureroit  fatùfait  ,  ejr  que  pour  ce  Jubjct  ils  lui  auoyent  défia 
adre/é fembïables  eferits ,  mais  neltoyent pas  affeurés  s'ils  les  auo- 
yent receus.  Alors  ledit  Seigneur  tcfmoigna  qu'il  trouuoit  bon 
tel  conlcil,&r  promit  de  prefenter  lui  mefme  à  S.  A.  leurs  re- 
queftes,  &:  autres  eferits  qu'ils  defircroyent  lui  cftrc  prefentés. 
Parquoi  après  les  deus  remerciemens  on  lui  mit  entre  mains 
Jes  eferits  propofés,  qu'il  rcceut,&r  partit  fort  amiablement,  & 
pour  quelque  temps  la  perfecution  fe  monftra  en  quelque  for- 
te appaiice. 

Vers  la  fin  du  mois  de  Iuin  fuiuant,  ledit  Seigneur  retourna 
au  Val  de  Lufcrne ,  accompagné  du  Comte  de  la  Trinité.  A 
leur  arriuee  ils  firent  ailcmblcr  les  Minières, & Syndiques ,  & 
leur  ptopoferent,  qu'ils  ertoyent  venus  pour  appaifer  la  perfe- 
cution. et  après  auoir  fort  exalte  la  clémence-  &  hôte  du  Duc, 
ils  s'cnquircntdcs  Pafteurs  touchant  leur  croyâce  fur  pluficurs 
points  de  la  doctrine  ,  &  fpccialcment  de  la  vocation  des  Pa- 
lpeurs,&  de  l'obeyllancc  deue  aux  M^giftrats  à  quoi  les  Mini* 
lires  en  l'cfpacc  d'enuiron  trois  heures,  refpondirent  iuffi- 
famment. 

Apres  ces  Seigneurs  leur  dirent,^**  leurs  eferits  auoyent  eflé 
prefentés  au  Ducqui  les  auoit  enuoje'*  à  Rume^où  fen  attendott  la 
rejfonfe.Vws  s  adrellans  aux  Syndiques  leur  demandèrent,,*'/// 
ejcoutctoyerrt  les  Prefcheurs  que  te  Duc  leur  enuoyeroit  pour  leur  an- 
noncerla  Parole  de  Dieu,&  s'ils  feroyent  ceffer  leurs  CMiniftres  ce- 
pendant qiï  ils  feroyent  l'ejpreuue de/dus prejeheurs  *>nc  moyennant 
faccom^hffemimt  de  ces  deux  potntUM  perfecution  ctjfenit,&  leurs 
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frifinnicrs fenyeni  remit  en  hktrtà .  a , , £ *  , 

•  Les  Syndiques  rcfpandirent  fin  le  chip  au  premier  poi  net, 
g*ê  fi  ces  Freftheun-U  leur  *nr<onçoyetn  U  pute  ParçL  4e1  Die*,  ils 
Us  J£JttterQ)t>at,m*i4  non  tutrenMvt.  hz  demander  eue  p«.-i  miiiio 
lui  jw'.au  lendemain  pour  faire  la  if  f^onfe-à  l'autre  pgjott  :  & 
c*jHNadan*ayans  cot^ideivé  les  incêucnie-Hs  clqucjsjjs  (ècrou^ 
ucrowju,  s'ils  ac^ordoyciu  relie  demande,  ils  iclpondMcnt  le 
lendcuuuvjgjf'i/f  ne  famoytttt  faire  effa lettr^P^leurs  ja/quà  ce 
que-eeux  (fnon  leur  vm  if  oit  enneyer  ,  fujf  ni  fuffijktetment  recognm 
aire  waù  fieuMeurs  de  Oten%&  frtfok?nn  dn/*fwre  vesve. 

AIdis  ces  Hi<:  ><  urj  ir«Kés  eormwandcrent  aux  Syndiques 
de  dclchuilvr  ic.s  Mi n i lii  es  étrangers.  Les  Syndiques  içipotu 
dirftiif,W  le pmiàW  faire  emjswu  cofjjciettce,  d'autant  qu'ils  cjU)H 
ptrfç?msges  dA  faine  duétripet  &  de  vie  fans  refrech**  &  A*»kajj*« 
deurs  de  Pieu,  À  eux  envoyés  pp$g  knr  tmnatuer  Je  velouté:  çy  que  ce 
ttîefiatt  pet  n  eux  de  leur  impefer  ÇtUnceju  de  les  defchafar,Jt  en  ne 
ks  conH*t>K{Hoii  de  *eïtre  tels  qutls  njeoyent  dit.  Et  pourec  que  cet 
Seigneurs  leur  demandovenc  larefponfc  par  e£brijc ,  les  tyndU 
qu.s  tirent  tenu  le  coule  tt  public  des  Comoiunautez  le  *P-  de 
Iûîn  «  où  de  l'aduisde  tout  le  peuple  fuc  rormec  la  rclpoâilÀ 
bien  amplihanc  les  ration* pour  k  (quelles  ils  ne  pouuo)  ent  de- 
chalter  leurs  Paiieurs,ni  Ce  palier  d'eux,  en  ayans  bcioiu  a  exur 
ceshoure*.  :  ... 

Certe  rerp^fc,cc^î^ie^^ic  compo(êeco  cermes  fort  pro* 
prosA  app»yc»(4c  «aifWns  U»é*fan4ee$,auec  4e*  feuuib.ef  yû$~ 
vas  à  ,cs  Suiveurs  de  prendre  Ictour,  en  bonne  part ,  6,  dai- 
gner leureftoe  tanorablp*  en  leurcaufe  tant  julre,  ne  les  conié- 
ta  poiru.  Parquoiils  leur  en  prcfenicient  encor  vn  autre  le  $ .. 
ddtoiikfittut  adquçkç,&  rfllpcctucule  qu  il  hu  pollibie.  Mais 
pource  qu'en  (ubltance  on  en  reuenoic  coufiours  à  no'/COJufôfta 
tir  de  congédier  les  Minilit  es  aujuu  qa  on  les  cutt  conuaincus 
par  la  Pawle  de  Dieu  d'erreur  en  leur  do&rine ,  ou  d'e&r e  dp 
vie  fcandalcuie»  &  ne  promettoyent  non  plu»  de  recoguoiflre 
pour  Paltcurs,ni  elcoucer  ceux  qu'on  difoit  de  leur  enuoyeijû- 
aon  après  futftamc  p.  euue.de  lem  doctrine,^  de  leur  vie,  le£ 
dm^eiig^ui  s  nurcs  tirent  ûuco  ru  inc.  ne  raaouucilcr publier 
les  £diasdeûaUktt.{44cc^aioi:s^  U  pcifcçuuon  eiUpç 
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rallumée,  fe  firent  les  rauages,  meurtres,  empiifofinemens ,  R 
autres  excez  à  fain&  Germain  ,  &  lieux  cHxonuoiïins ,  remar- 
qués ci  deuant.  Parquoi  on  efcriuit  dcrechcr'auldits  Seigneurs 
le  1  4. de  luillct  confirmant  leurs  rcfponfes,  &  râlions  précédâ- 
tes^ y  adjouftant  ,  guettant  leur  Religion  tref ancienne,  &  du 
tout  conforme  à  la  Tarde  de  Dieu  ,  fis  les  fnppU*ycnt,  &  ebteffoyent 
que  fie  leur  fat  laiffee  librey&  entière, à  'matant  qu'ils  nèftrroyent  a- 
uoir  jamais  plus  repos  de  confcience^ils  £  abandonnaient  en  tout,  au 
en  partie  ,  nettans  canuaheus  d'aucun  erreur  :  leur  rtmonttrar.sen- 
femblc  l'tniuitice  qu'oit  exerçai*  contrcux,ér  qutls  s'eftoyct  tonftours 
de  tout  lettrpouuotr  rendu*  obeïf?*ns  À  Dieu,  &  a  leur  I'rtnti,  &  lé- 
gitimes Snpcrintrs  ,  &  de  telle  affeclion  qu'ils  cboifirojent  pluttcfl 
la  mort,  tpic  de  faillir  h  leur  efetent  À  ce  deuotr.  Et  que  toutefois  <m 
les  traittvit  r  firme  s  ils  essayent  les  plmfcelerats  du  monde ,  farra- 
nage  s, emprifor.mrmens  .meurtres,  &  toutes  autres  fortes  de  cruautesc 
ffiecifiees  en  partie  ait  rooleqaon  leur  enuoyattjes  jùppliam  d'y  pour- 
uoir, afin  queux  qui  ont  Mme  humaine  ,  &  font  bapttfes  au  Nom  du 
Pere,in  Fris,  &  du  Saint!  Efprit,  ne foyent  pas  tratue^pis  que^  le* 
bettes  broies.  Et  d'autant  qu'on  leur  imputait  plufteurs  calomnies  f£ 
franges  ,&  contre  toute  vente* ftppHoyent  que  quelque  fe* font* age^s 
capable, d  authenté  &  non  pafionnéfut  enuoyé fur  leurs  tteuxs  pour 
recîgnoifîre  le  (ont  par  dates  &  légitimes' informations ,  &  'vérifie**- 
t/o*/j,ettans  affairez  en  leurs  tonfeéences  qu  ainfi falfant  on  les  trou* 
'$ter oit  rjhnjnez,  entièrement  de  toutes  des honneffetc^felonk s, rebel- 
lions &  tniqnitt  7^  £hre  cependant  tls  prioyeni  leurs  tref  ittuflres  Sei- 
gneuries de  faire  rèffèr  telles  "Violences  tant  horribles  ,  afin  que  les 
couipables  d'tceOes  nt  s' attirajftht  finalement  le  iufie  iugement  de 
Dieu  fur  leurs  ttftes. 

C  cftoit  alors  le  temps  «le  la  moiflon  ,  auquel  pluficurs  de 
laReligron  des  Valees «fteyent  defeédus  en  la  plaine  du  Pied, 
monr-pour  moitiortrrerfclon  la  coultumc  annuelle  ;  maison  fit 
larirr  leurs  moifïbns,€*  emprisonner  les  maMonneurs  en  vertu 
de  TÉditt  publié,  toutefois  lâplusgrandc'partie  des  perfonnss 
cfchappa  âes  mains  emremfes ,  pat  l'admirable  taucur -du  Sei- 
gneur,^ tVi  et  irct  eut  en  leurs  maifons. 
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.   .  Chapitre  XVL 

■ 

£utl jugement  on  fit  mm  Confesldn  Dnc  fur  les  efcrits  des  Reformés 
des  V*lees%  &  quel  en  eeius  du  Pspe.  Antoine  Poujfeuin  enuoyé 
aux  V*Ues,& pourquoi.  \^&ions  entre  lut>&  les  Reformés.  Soâi- 


O  v  s  auons  propofc  ci  dcuant  au  chapitre  douzief- 
mc,  que  les  Reformes  du  Picdmont,  à  l'occafion  de 
la  pertecucion  embiafcc  auoycnc  eferit  des  lettres 
pleines  d'humilité, &  Apologies  à  leur  Prince,  à  Ma- 
dame,&  aux  Seigneurs  du  Confetl.  Sur  tels  efcrits,  le  Duc  ,  & 
la  meilleure  partie  de  ion  Confcil  jugcrcntm'cftrc  pas  raifon- 
•abic  de  tourmenter  comme  hérétiques  obflirics  ,  ceux  qui 
promette,  vent  de  te  ranger  aucc  toute  docilité  à  tout  ce  qui 
leur  feroit  prouué  cftredc  faire  (elon  la  Parole  de  Dieu  ,  & 
pour.ee  qu'il  faloit  par  permîmes  capables  les  conuatnere  pat 
la  Parole  de  Dieu  des  erreurs  defqucls  on  les  pretendoit  enta, 
ehes  pour  les  en  retirer.  Mais  quelques  autt  es  propofcrcnrf 
qu  en  tels  affaires  on  ne  deuoit  rien  conclurre  fans  lcfçcu& 
eonfenterrient  du  Pape ,  auquel  on  deuoit  enuoycr  les  cicrici 
prefentés  pour  en  auoir  Ton  jugement. 

On  enuoya  donc  les  efcrits  au  Pape,  l'adulant  a  t  iTi  du  de(l 
fein  qu'on  faifoit  de  renger  ces  gens  là  à  leur  dcuoir,cn  les  ren- 
dant coouaincus  de  leurs  erreurs  par  l'Efcritutc  fainûc  ,  à  la- 
quelle ilsfe  foumettoyenr,  &  qu'on  auoit  expérimente  que  les 
rigueurs  &  fupplices  n'y  feruoyent  que  peu,ou  rien. 

Le  Pape  fc  raonitra  dcfplailânt  de  telle  propoûtion ,  &  ref- 
erait qu'il  ne  confentiroit  jamais  qu'on  mit  en  difpute  les 
points  delà  Religion,  &  qu'il  vouloitqu'vn  chacun  fans  con- 
tredit fc  fournit  entièrement  ,  &  fans  exception  aux  contfitu- 
tions  de  rtgli(cRomaine,  &  qu'ô procédait auce  toute  rigueur 
contre  ceux  qui  ne  s'y  voudroyeiu  volontairement  aiTubjettir» 
Aufîï  confentoit  il  d  enuoyer  où  feroit  de  befoin  ,  vn  Légat  a- 
uec  desThcologicns,pour  inilruireceux  qui  fe  foumettroyenc 
*  eÛK«ftrpiu  £u*  «Upucc.wcef  oouoù  auditLcgndabfouJ 
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ckc  du  crime  dherefie,  ceux  qui  abjureroyenc  volontairement 
leurs  erreurs,  combien  qu'il  n'clpcroit  pas  grand  frutâ  par  vn 
tel  moyen  ,  n'ayant  relie  modération  jufqu  a  prefent  ierui  en- 
tiers telles  gens  qu'à  les  rendre  plus  obltircs:  que  pource  il  ju- 
geoic  eftre  le  plus  expédient  de  procéder  eoncr  eux  par  rigou- 
rcu(cs  éxecutions^  mefme  par  la  force  désarmes  (5  le  befoia 
le  requeroit ,  auquel  cas  il  otfroit  au  Duc  toute  aflî  (tance  au 
befoin. 

Celle  rerponfec  liant  arriucc  fut  conclu  au  Confcil  de  S.A. 
de  fuiure  le  dernier  aduis  du  Pape  :  mais  que  pour  fuiure  quel, 
que  formalité  de  droitt, (croie  encorcs  enuoyé  aux Valces  quel- 
que perfonnage  propre  pour  conuaincre  les  acculés  de  leurs 
erreurs,  &  félon  le  fuccezd'icelui,  procéder  à  ce  qui  feroit  de 
befoin,  &  fut  choifi  pour  ce  faire  Antoine Pouflcuin  Comman- 
deur de  faioû  Antoine  de  Foll'-n ,  homme  de  grande  réputa- 
tion entr  eux  ;  mais  qui  fc  fit  cognoiftre  par  fes  avions  n'eftre 
tel  qu'on  l'auoit  eftimé.  S.A.  l'accompagna  de  fes  patentes  du 
7.  de  Juillet ,  qui  le  declaroyent  enuoyé  pour  cftablir  des  pre£ 
cheurs  de  doclrine  Chrcfticnne  en  fes  Eftats,  &  fpecialement 
tn  fes  Valees  de  Piedmôr,aucc  les  proui fions  necelTaires  pour 
leur  entretenement.  Ordonnant  à  ces  fins  à  tous  ayans  office 
EcclcGaltique,ou  ieculicr,&  aux  Syndiques,  Communaotez,&: 
généralement  à  tous  (es  fubjets  de  lui  prefeorer  toute  aflï  fian- 
ce ncceflàire  pour  l'exécution  de  fadite  commiffion.' 

Cec  homme  citant  parti  de  Nicc,où(  doit  S.A.  vint  droit  1 
Cauour, ville  U  Challcau  notable,  fitucc en  la  plaine,  es  fron- 
tières plus  baffes  du  Val  Lu ierne ,appar tenant  au  Sieur  de  Ra- 
conis,qui  s'y  trouua  pour  lors,  &  par  fon  moyen  fit  aduertir  les 
Reformés  du  Val  Lufcrne  de  lui  aller  parler  à  Cauour.  LeC 
quels  y  enuoyerent  trois  de  leurs  principaux,  defquels  fvn  c- 
ftoit  Maiftie  khan  Rcinicr ,  natif  &  habitant  à  Bubiane,  No. 
taire  des  premicrs.entre  les  plus  capables  de  fon  Eftat ,  &  qui 
par  fa  diligence  &  fidélité  nous  a  fourni  des  mémoires  bien 
vérifiées  des  affaires  de  (quels  uous  traitions ,  où  il  eftoit  ordi- 
nairement employé. 

Ces  trois  députez  cftans  airiués  a  Cauour,Poufleuîn  en  pre^  N 

fenec  du  Seigneur  de  KatonU  leur  fit  voir  fes  patentes» &  lent 

-----    -  -  -~  -,  ^  ifj 
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éitijuil  voulait  feîon  iceths  jaller en  Uttr  Yalee  dcchsffer  leurs  M't- 

n/Jfres,  &  y  eftablir  d'autres  prefebeurs  ,  ejr  que  lut-  niefmc  y  "joulott 
prefeh erreur  demandant  s'ils  levondroyent  efcouter,\\s  lui  rcfpon- 
direnr,  Qjte  s'il  leur  prcfcbçit  la  pure  dottrinc  ApoïiAtque  fns  fcÇ- 
longncr  en  rien  de  l'tn/l/tution  de  nofl^e  Seigneur  leftu  chrijt,  qu'th 
ïcJcoHtcroyent  volontiers.  iMaù  que fil '  penfait  leur prepher  des  tn- 
tentions  humaines, contrai* es  à  l'Euangilc  de  chrift.  tl>  ne  l'efcoate- 
royr/jt  point.  11  refpondir,  qutl  ne  prejcberott  que  le  pur  Euaugiie. 
Puis  alors  mcfmcs  leur  rte  cognoîftrc  quelle  doftrine  il  leur 
vouloit  prefeher  ,  c'eft  aflauoir  commandement  d'aller  tau  4  l* 
OWtfèJoux  peine  délire  tous  extermin?TCzr  alors  mcfmcs  arr  iua 
vn  ûomme  de  fainft  Germain,  fe  plaignant  à  Mon/leur  de  Ra- 
conis ,  qu'on  lui  auoit  raui  tout  Ton  bcftail  :  puis  ptomis  de  le 
rendre  moyennant  cent  efeus,  lcfquels  il  auoit  recueillis  auec 
grande  peine ,  cV  les  ayans  dcfbourfcs  à  ceux  qui  auoyent  fon 
ïcftail,ifs  ne  lui  vouloyent  rendre  ni  le  bcftail  ni  l'argent,  fup- 
pliant  ledit  Seigneur  d'y  pouruoir  ,  lequel  tecommanda  I© 
complâïgnant  à iPooflcuin,  qui  le  renuoya  lui  difant ,  Onvous 
traitte  au; fi, pour  ce  ejue  voui  ne  voule\jpas  aller  à  la  (Jtffjfe.  il  votu 
faut  refoudre  dy  aller  tous  ,  car  le  Duc  ejhrefelu  d'exterminer  totu 
ceux  qui  ny  voudrùxt  aller  :  &  ce  fut  toute  ta  confolation  qu  il 
donna  au  complaignant  ,  &  aux  trois  Députez  de  !a  Valcc  ha 
prefens,  lefquels  furent  fort  cxh;»rrcs  par  Monfieur  de  Raco- 
nis  de  s'employer  afin  que  fe  Commandeur  y  fut  receu  horro- 
rablcracnr,commc  enuovc  du  Duc, puis  les  congédia. 

Le  lendemain  PoutTeuin  ayant  fa  kl  aflcmblcr  le  peuple  de 
Cauour  au  principal  Temple  de  la  Ville,  il  monra  en  chaire, 
lctit  pour  fon  texte  les  lettres  de  fa  commifllon  ,  les  expliqua 
par  amplifications,  &  exagérations  de  ce  qu'il  pretendoit  al- 
ler faire  dans  les  Vaîecs  \  oifîaet,  conuainerc  &  confondre  les 
Minières ,  les  dcchaffcr  ,  cltr.blir  en  leur  place  desprefeheufs 
du  Pape,proujcr1aM:flfeeft!e  bonney  faire  aller  tous  les  ha- 
bilans  d'icettes ,  annoncer  l'extermination  conclue  contre 
tous  ceux  qui  ne  vôudrtfytftt  ob;ïr  à  fes  commandemens. 

De  Cauour  il  en  vint  ùire  de  mcfme  aBubîane  ,  Comnm. 
uaucc  proche,  &  h  plus  ample  chi  Val  Lufernc,  où  vne  grande 
partie  des  fctiA\ïêi&Jlcs$\itltïpilis  cirttyerit  âcla  Rttfgixrti: 
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puis  de  UUca vint  taire  autama  Lulcjçe.  aie  de  la  Va- 
kc  %  où  auffi  hajbuoit  grand  nomluc  d:  tj  ..mes  faa^iH^s  ^eg 
JUformcs.J;  calots  cous  les  Papules  dcU'ï>  lieux  employèrent 
tout  ce  qu  ils  peurenc  d  exhortations  ,  priçrçs,  &  otuetfacions 
envers  leurs  voiiins  delà  lleligion >  pour  les  incjuireà  la  fou- 
million  descomiw«M»demens  de  Pouifeiiin  >  qui  promecroie 
monts  &  mcrueilics  à  ceux  qui  pccuoyansles  ma*bçuç^  jmmi- 
ncnsjfc  tangci  oyeur  de  leur  bon  gré  à  tobcïiïance  du  Fape,  & 
au  contraiic  annon^am,  des  extrêmes  déflations  &  malheurs 
contre  ceux  qui  teroyent  autrement. 

Ce  que  les  Papiftes  faifoyene  non  feulemcMt,  pouriei^rcû- 
paflion  enuers  leurs  parens,^  voi  fins, mais  auijl  ppur  leur  pi o. 
pre  confidçraiion.,prcuoyat/»s  yxie  partie  <iç  ce  qu  us  auj-oyçqt, 
à  louftrir  ,  fi  on  procedoit  pat  la  forçe  4c,s  armes  co$itrc  leurs 
voilins  Reformés.  Maïs  nonobstant  tous  les  ofrkçs  &  a'titices 
^uon  içcuc  ddpioycr  en  tel  affaire,  Us  ne  peurenc  taire  ployer 
à  leur  delir  qu«  p^u  de  pçrlbrmes,  ^  de  peu  4e  considération. 

Cepédanç  PoulTeuin  par  fauchai  icé  des  SçigoçuisA'  Magi- 
strats 4e  U  Valce,fit  a/ligner  les  coridu#eui s  des&etprmés  d'iV 
celle,  au  2.6.  de  lui.lec,  &  fe  ficlaflfcinblec  au  lieu  oy  le,  peuple 
de  S.lehan  taifpiçajors  lçs  publics  exercices  de  la  Ke!igion:o& 
çe  Commandeur  fç  rendir  aflillé  de  grand  nombre  c^c  j^oblcf 
fv>degens  de  liUtiçe,Sc  d'autres  principaux  de  fa  Religion  ,  o.ù 
il  pr»po(à  les  eaufes  de  /à  venue,  rit  lire  les  lettres  de  fa  Cpm- 
un;li'jiî  :  puis  fît  auiîi  Une  le&urc  des  lettres,^  requeftes  que 
*  s  U,efôrmcsauoy#rucfciicaS,/\.  &  à  (bn^onfeil,  lel^uelies 
.1  au  oit  rapportées  ,&  leur  demanda,  fils  sftotioyemt  d  suaire^ 
H>y£ ulks  cjii  >iurtî  >  (fr  s 'ils  vQuloyent  obferuer ce qu  [ifs  y  tuoyent 
N  jgrpmis.  Qaluircfporuiic.qu'ouy.  Or^dit.iQ^om  v  o  te*  ejle  s  tbli- 
geZj?,  vota  (Qfrig*?t  %fi onyons  fait  eogaoiftre^qii 'csJes.e»  erreur  ,  $ 
d'*î/<r  ?  1+(*&UJ/*  Jiç»  Uprouue  e#re  en  l'Efcrittre  fiiniïe.  Or  je 
frjU  ut  fw*r  eeUy  &  vtwdi  q*en  VEfmture  famùJe y<  troaue  le  mot 
kid\iàh,q*tJjg»iffCfi»fAfr'r>&  ceUefi U  CHtjJeJtem  le  nom  Mef: 
fe  fi  tromme  es  hurts  des  Dofteurs  de  l  ancienne  E^tjc  ;  VolU  à»nç  lis 
ffi  unes  que-UjMrjfc  Jtysriuue  enfkjcriturr  fattfîe. 

Les  AdUniftrcsijH rcipun dirent,^ \mtrc  ce  y* >"i) 'fi  m,c$re'noh 

N.  nij 
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ledtfott  ,  que  la  quifiton principale  ne  eenftïtoit  pas  au  nem  de  Mef- 
fe>mais  en  1*  matière  qu'on  entendoit par  tel  nem%  Et  que  pourtant 
s  il  prétend prouuer  U  CMcJfe  par  U  faincle  Eferiture ,  tlfaut  qutl y 
face  voir  ïtnHitution  des  Ovtcffes primées  :  ejr  ce  qu'ils  y  ferment 
d'vn  facrifice  expiatoire,  de  U  Tranjfubflanttation  yde  l  adoration % 
de  l  application  pour  les  viuans ,  &  pour  les  ntorts  «  ïtnuocatton  des 
morts  :  &  femblables principales  pièces  de  la  MeJJè ,  qutl  ne  prouve- 
rai jamais  par  Tf/criture  Jaintfe ,  ni  par  les  Docteurs  Orthodoxes 
de  l  ancienne  Eglife^efire  chofes  receuables  nifuppcrtables  en  l'Eglifè 
de  Dieu. 

Le  Commandeur  qui  n'auoit  pas  penfc  tant  auant,&  n  auoit 
aucune  prcuue  à  produirefe  jetra  aux  cricries,&  iniutes,  aucc 
▼ne  colère  dcfmefurce  :  dequoi  ceux  qui  l'auoycnt  accompa* 
gné  fe  monftrerent  fore  marris  &  honteux  ,  voyans  qu'vn  per- 
lonnage  dételle  réputation  entteux  n'aueit  fçeu  produire 
aucune  raifon  pour  defenfe  de  leur  Rcligion.ni  rien  auflî  pour 
conuaincre  l'autre  partie  d'erreur, &:  d'autre  part  s'eftoit  mon- 
ftré  tant  immodefte  &  iniurieux.Lui  d'autre  part  vn  peu  rcue- 
nu  à  foi  mcfmc  ,  dit ,  quil  neslcit  p<ts  venu  peur  dijfuter  auec  les 
Minières ,  maie j>our  les  defehaffer  ,  &  eflablir  en  leur  heu  d'autres 
prefcbeurs%  félon  U  charge  qutl  en  au oit ,  &  fans  vouloir  efeouter, 
ni  refpondre  autre  thofe ,  il  commanda  à  M.  Antoine  Malin, 
gre  Notaire  de  ôagnol  de  réduire  en  a&e  public  le  comman- 
dement qu'il  faiioit  à  Vvillclmin  Girardin  byndic  d'Angrognc, 
à  François  Mondon, Syndic  de  Boby.à  Côftans  Raitibaud  Syn.; 
die  de  Villar,&  à  laques  Buiflon  Syndique  de  Rora,  èc  en^Jcurs 
perfonnes  à  tous  autres  habitans  cfdits  lieux  chacun  èn  fon 
endroit,  De  deckafer  tous  les  Minières  Luthériens  qui  y  prefcho- 
yent  ,fans  plus  les  efeouter en  public, ni  en  priuc  ,&  d'autre  part  qu'ils 
euffent  kreceuotr,  &  efeouter  les  prrfc  heurs  qutl  leur  est abltrott, 
aufi  toft  que  les  <JHih$flres  feroyent  part  is,&  à  leur  pour  noir  d  habi- 
tation^ entretien  conuenublefoui  les  pétrin  contenues  es  EdtBs  de 
S  M.  leur  ordonnant  de  lui  fane  reffronfede  leur  délibération  dans 
trois  jours  prochatns. 

Les  Syndiques  dans  ledit  terme  luîréfpondirchr  ï]ggih  riê\ 
uakuoyénspasfemp^fcherd'enuoyer  des  Prefcbeurs  ,  niaitauth  ne 
y^yenSfés  sufit  leur  fournir  hsb^tion^mteti^^mfk^ 

fseem- 
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\elesy  obîtgeoit  pas  ,  ni  aufi  à  dechafîtr  leurs  Min*- 
(très,  qain'aaoyent  onc  eftè  conuaincu*  par  lut.ntpar  autre  d'aucun 
erreur  .ni  de  faute  :  £ue  ft  à  l'aduenir  il  les  peut  conuaincre  par  la 
Parole  de  Diéa  ieîlre  prcfc heurs  de  faufe  doûrine^  de  vie  fcan- 
daleufe  ils  les  congédieront  t  &  receuront  les  prefchttrs  au  il  leur  en* 
uojreratm9$enp*nt  vne  préalable  fuffifante  ejpreuuc,&  vérification 
ieHrt  vtakferuiieurs  de  Dieu^exerçans  fidèlement  le  S.  MiniHere 
enJntfsfes  parties  félon  la  Parole  de  Dieu ,  &  fourueu  auft  qu'ils 
nefoyem  fcandaleux  :  &  qu'alors  ils  leur  donneront  t  habitation  & 
î entretien  qu  tls  donnent  maintenant  à  leurs  Patfeurstdefques  cep  en  - 
^dsnttuwefe peuuent  point  pajjer. 

Pouflcuin  répliqua  à  celle  refponfe  le  cinquicfme  d'Àouft 
par  vne  ample  lettre, difant„gj^ fa  commtfton  comprenoit  tacite- 
ment  faut  honte  de  chafer  les  P  a  fleurs  >puû  qu'il  lui  cïioit  comman- 
ded'eïlablir  d'autres  prefcheurs.ee  qu'il  ne  pourroit  jamais  effectuer, 
cependant  que  les  Mmiïlres  y  feroyent^qui  voudroyent  touftours  con- 
tredire à  ce  que  fes  prefeheurs  itroycnt,&  feroyent.  Sa  lettre  eftoic 
après  amplifiée  par  des  grandes  exhortations  aux  Reformés 
de  Ce  ranger  à  i  Egltfe  Rornainc,auee  pludeurs  promeiks  à  qui 
lt  feroit  votomaircment,&  fans  attendre  d'y  cltre  contraints. 
Il  adjoignit  a  celte  lettre  vn  autre  eferit  par  lequel  il  taf- 
reparer  partie  de  la  brcfchc  qu'il  auoit  faite  à  fa  repu- 
i  l'aiiemb ce  du  i6  Iuillet:  car  ilauoit  ramafîé  quel- 
que peu  de  pailages  di  l'Efcricurc  fain&c  ,  &  vn  peu  plus  des 
Do&curs  de  l  ancicnnc  Egliie ,  pour  preuue  de  quelques  par- 
tics  de  la  Meflc,  &  aulfi  de  l'vfagc  du  Célibat  du  Clergé.Mais 
le  lîcur  Scipion  Lcntule  Ncapoliiain,  Palteur  de  l  Egliie  de  S. 
lehan,  lui  oppofa  vne  do£te  refponfe  laquelle  fut  imprimée  peu 
aprcs.où  il  fait  voir  combië  Poufseuin  s'abufoit  en  l'intelligen- 
ce de  ici  productions  ;  &  combien  i'fcgliic  Romaine  nouuclle 
s'eft  efl^ignec  en  telles  chofes  du  bon  chemin.  Le  Lecteur 
prudcnr,&  non  pafîîonné,pourra  par  la  confercnce,&r  examen 
de  ces  deux  imprimés  oppofites  ,  facilement  cognoiftre  quel 
jlodeux  a  eferit  aucc  plus  de  raifon,eV  de  fondement.  *  " 
,lv  «  ut  rendit  me  Pouflcuin.  (  1rs  plus  grands  aieïn}es  dd 
fon  pattijiornoyent  de  ce  tiltre)voyât  qu'il  ne  pouuo'it  i<\  a  '  ' 
les  bicchcs  de  fa  repu:aiio,nô&ius  p«i  ïts  çferks  r[uc  psr  fes 
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paroles ,  s'a d reflanc  à  ceux  qui  lut  fçauoycnc  rcfpondi c  ,  il  les 
quitta  du  tout ,  &  s'en  alla  def  charger  (on  dcfdain  fur  les  po- 
ures  fidèles  cfpars,&  efearcés  parmi  les  Papiftes  au  plus  bas  des 
Valees,ôc  fur  tout  à  Ca«pilIonî&  Fcnil,où  s  en  crouuoic  grand 
nombre:  mais  pour  la  raifon  fufdice  fort  expofes  aux  iaiurcs  de 
leurs  ennemis.  &  fur  touc  de  celle  grofle  croupe  dt  rauageurs, 
entretenus  en  F  Abbaye  de  Pinerol,  deiquels  a  efte  parle  ci  de- 
iunt  au  chap.  i  4.  n'eftans  «Jarapillon  &  Fenil  cfloignci  qu'en- 
ui  on  vnc  lieue  &  demi  de  ladite  Abbaye  :  en  laquelle  fc  rcti- 
rerrocencetemps  les  Co  ru  mi  flaires  Corbis,  lacomel ,  Paris 
Prouanc  Preuoft  gênerai  de  Iufticc,Pamphile  Garance, Vicai- 
re Aiciiiepifcopal,aufqucls  Pouifcuin  s'alla  joindre, &  delàcn- 
uoyoyenc  leurs  lâtcllites  empt ifonnerles  perfonnes,&  rauager 
les  biens  defdits  Rcfoimcs  efpars  ;  &  fur  tout  en  la  Cômunau- 
tc  de  Campillon,  où  quelques  Gentils-hommes  fort  aduerfai- 
resdela  Religion  aidoyent  aces  gens,  là  à  faire  du  pis  qu'ils 
pouuoyent  a  leurs  fujets  qui  en  failoycnt  profeflîon ,  qui  s  en- 
fuit ent  pour  la  plus  grande  partie:  mais  ceux  qui  fc  laiflcrcnr 
awappet  furent  mal-traittés.  Quelques  vns  par  infirmité  ab- 
laretent  la  Religion  dans  le  Temple  de  Câpillon  le  5  .d'Aourt4 
tn  ptefenec  de  tous  les  lufdits  qui  en  firent  drefler  des  actes, 
en  grande  C >lemnité;  puis  les  deliurercnc,ôe  leur  rendirent  les 
biens  rauis ,  defquels  toutefois  la  meilleure  partie  retourna a- 
pres  au  bon  chemin. 

On  eut  voulu  accrapper  les  fugitifs.Pour  ce  faire  le  Seigneur 
lehan  Pierre  vn  de  leurs  Gentils  hommes  feignant  en  auoir 
compaflion,enuoyaen  leurs  recraites  les  aduertir  qu'il  procu- 
rerait cnuers  Poufîeuin  qu'ils  peuflent  retourner 8c  yiurc  en 
paix  en  leurs  maifons  :  pourueu  qu'ils  lui  donnaflent  quelque 
fommed'argent,  &  vnc  honorable  cftrcîne  au  Commaudeurr 
&  qu'ils  fc  rrouuaflent  tous  de  nui  a  en  tel  lieu ,  pour  en  faire 
ta  refolution;  mais  de  l'autre  codé  ils  auoyent  difpofé  fecret- 
rement  leurs  gens  aux  enuirons  dudit  lieu ,  pour  les  attrapper 
tous  ,  lors  qu'ils  (èroyent  afscmblcs ,  &  occupes  en  leur  feint 
traitcé  :  mais  Dieu  voulut  qu'ils  eurent  des  indices  de  la  trom- 
perie aflez  à  temps  pour  efchapper  à  la  faueur  de  la  nui&. 
Le  mois  d'Aouft  fut  prclque  tout  employé  en  telles  exrorJ 
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fions.  Puis  Poufscuin  par  acte  public  le  i8.d'Aouft  fiteommâ. 
demenc aux  Syndiques  de  Bubiane,dc  poucuoir  de  m  ai  fou  s,  & 
rentes  fumfantcs  pour  des  prefeheurs  qu'il  vouloic  eftablir  en. 
ti'eux.  Àquoi  les  Papiftcs mefmcssoppoferent  par  autreacte 
public,arîermans  que  leurs  Eglifeseftoycntaffez  pourueuesde 
,  maifons  &  rcuenus,pour  les  gens  d'Eglifc qui  leur  eftoyentnc- 
cellaircs  :  qu'il  appartenoit  aux  Curez  d'y  pourvoir ,  &  non  à 
la  Communaucé.  Ce  fait  Poufseuin  retourna  à  la  Cour  du  Duc 
au  commencement  de  Septembre  ,  &  fit  tant  par  fes  odieux  & 
calomnieux  rapports  ,  que  la  conclu fion  y  fut  du  tout  confir- 
mée de  procéder  contre  les  Reformés  des  Valets  par  la  force 
désarmes. 


Chapitre  XVII. 

tes  Reformes  nduertù  des  conclu  fions  faites  contreux  ont  derechef 
recours  à  S.  ^4.  pnrfupplicntionSy  &  prient  quelques  grands  S  eu 
gneurs  d  intercéder  pour  eux.  Et  *ujïi  Madame  InDucheffedc 
ferrure, 

E  s  Reformés  cfttns  aduertis  des  odieux ,  &  calom- 
nieux rapports  de  Poutfeuin ,  Ce  des  conclufions  en 
fuite  faites  contr'eux,efcriuirent  incontinent  à  M6- 
ficui  de  Raconis  le  vrai  narré  de  ce  qui  s  citoic  pafsé 
«acre  Poufseuin  & cux,&  du  procède  efttange,  &  injurieux  du- 
quel il  auoit  vsé  ,  fans  les  auoir  conuaincus  d  aucun  erreur  ,  ni 
voulu  cfcotJter  leurs  rations.  Et  te  prioyent  d'en  vouloir  aduer- 
cir  S.A.  (afin  qu'on  n'adjouftaft  pasfoy  à  fes  odieux  rapports) 
&  leur  eft rc  intcrccfTeur  enuers  icclic ,  en  lui  pre  fen  tan t  la  te. 
qu«fte  qu'ils  lui  adrciToycnt. 

Cette  requefteà  S.  A.  contenoit  leurs  Prof eflntions  de Jîncere 
fditif/&  ohesffnnce  À  fin  feruiee  en  tout  ce  qu'ils  pour*  oyent  félon  In 
fmeole  de  Dieuyls fuppli*ns  de  n'nijoufter fcy  à  ceux  qui  voudroyct 
lut perfunder  le  contr*iret&  ïiniter  contreux  à  tort,  afin  qutlnen 
.  nâutnt  comme  effois  nrrtué À  quelques  vns  de fes  Sereniftmes  Pre- 
-  d9cejft*rh>*quï  s'eJfyentlnt/àferJwHlerfsr  calomnies  à perfecuter 
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leurs  fubjets  de  la  Religion,  alors  appela  le  peuple  fauJci*,  ty  après 
plufieurs  maux  arrmés  à  telle  occajior.,  anojent  finalement  icufcurs 
jttg/  effre  le  mieux  de  les  laifrrviure  en  paix  &  en  la  liberté  de 
lenr  Re/tçio»,Uqucù's  seïtott  touftours  amplifiée, tant  feu  faut  quel- 
le Mit  peu  cflre  abolie  par  tant  de  perfccuttons  en  quelques  centaines 
d\*HTieci,  ch\->ft  tJ/ite  notoire  en  ce  pan,  ce  qui  tefmvtgne  que  leur  Re- 
ligion eft  vente  de  Dit  u,qui  s'en  efl  touftems  déclaré protecteur .  <>htc 
S.  A.  niijioroU p.ts  ce  quieft^tt  adurm,  du  temps  du  Sereniflmi  Duc 
Charles  fon  l'eu\  i  b  -ureuje  mémoire, qut  a*  fit  auoit  eftétndutt  par 
perfuafton>  caU  •  fti  a  petftuter  la  mcjme  Religion.  Mait  aptes 
auoir  mil  ux penjeat  affiure,  auott  par  ordonnance publique fait  cf- 
fer  laperfccutton,  &  défendu  à  tous  fes  fubjets  de  perfecuter  ceux  du 
peuple  raudoi*  ,  fou*  quelque  prétexte  que  ce  fut  :  £utls  la  fupplto- 
yent  de  bien  conftderer  ,  &  imiter  c  efl  exemple  de  feu  le  Duc  fon  Pè- 
re^ faire  ceffer  ceile perfecution  tant  cruelle ,  &  empefeher  U fuite 
de  tant  de  meurtres,  rauages,  &  énormes  exeez  qu'on  cemettoit  cen- 
tre ux  en  haine  de  leur  Rt  Itgion,  qui  cependant  ejl  la  vraye  Religion 
ancienne,  enfeignee par  les  Prophètes  &  ^/pollres,  &  mefme par  le 
Fils  de  Dieu  lefm  chrifl  noiire  Seigneur  à  eux  défendue  de  Pere  en 
fils,  &  qu'aucun  ne  leur  a  encores  peu.tjr  sajjeurent  qu  ou  ne  pourra 
leur prouuer  le  contraire.  £uc  s  il platf oit  à  S.  A.  de  députer  quel- 
ques perfonnages  capables,prudens,  modérés,  &  non  paf  tonnés  ,pour 
conférer  amtablement  auec  eux,  &  recercher  fine  ère  ment  les  vrayes 
informations  tant  de  Uur  doctrine,  que  de  leur  vie,  &  conuerfatton, 
ilsferoyent  trouués  tout  autres,  qutls  ne /ont  qualifiés  par  leurs  enne- 
mi £ue  cependant  il  plat fe  à  S.  A.  défaire  cejjt  r  tom  ailes  de  per- 
fecutton,au  motns  jufqua  l  iffue  du  Concile  conuoqué. 

C'eft  le  (ommaire  de  la  requeftc,dc  laquelle  ils  cnuoyercnt 
vne  copie  à  MonHeur  de  Raconis ,  vnc  autre  au  Sieur  C  omte 
Charles  dcLuferne,  &:  vne  autic  encores  au  Sieur  Comte  de  la 
Ttinitc:  piians  chacun  deux  delà  faire  tenir  ailcurcmenc  à 
S.  A.-5d  enuers  icclle  cltrc  leur  intcrecilcur  pour  eux. Nous  nïn- 
(créions  ici  des  trois  lettres,  que  celles  qu  ils  addicilercnt  au 
Sieur  de  la  Trinité,  pour  eftrc  la  pli»  bricrue, ainfi  traduite  de 
Thaï ien  ; 

Illujhifime  Seigneur ,  La  prefnte  efl  pour  fupp  lier  de  cœur  F.  S. 
Miujhi[sme>taM  que  nom ponuons^ue pour  i  am.ur  dcDiçu.iUe  daii 
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gne  nom  auotr  pour  recommandés  envers  S,  _yi '.  noffre  Serenifiime 
Prtncc  ,  en  cette  fienne  venue  en  Piedmont  :  &  elle  en.  aura  loyer  4* 
Dteu  &  des  home s'depi au, pour  iAtùe\qu  elle  aura  dônee  aux  mnoces, 
qui  ri  ont  jamais  eu  autre  aefir,  ntriont ,  que  de  viure  &  mourir  au 
feruice  de  Dieuy  &  en  l  obeijjancede  leurs  Supérieurs  ;  Des  hommes, 
pour  ce  qu'en  fi  cret ,  tous  hommes  de  bien ,  &  vertueux  ne  trouvent 
pas  bon^que  tant  de  perfionnes ,  qui  meurent  tnmoquans  Je/m  chrijl 
unique  Fils  de  Dieufoyent  ainji  cruellement  defehirees:  &  nous,  cr 
nos  enfans  pour  toujtours  conferuerons  la  mémoire  d'vn  bénéfice  tat 
fîngnlter,&  vous  en  demeurer  os  perpétuellement  obligés. TS^om  vous 
enuoyons  la  copie  d  vne  requesie  que  nom  faijons  à  S.A%  conforme  à 
celle  que  nom  auons  enuoyee  à  ï illustre  Seigneur  le  Comte  Charles 
noïtre  Seigneur,  afin  qu  il  lui  plaife  la  présentera  S.  A.  pour  la  fief 
chtr  à  auoir  corr.pa/iton  de  nom  fes  poures  Jnb\ets.  2{om  fiupp Lions 
pareillement  A. S.  llluHr.  daigner  aufimom  y  fauortftr félon Jonpou- 
uotr.cr  nous  fanons  qu'elle  peut  beaucoup.  T(om  ne  nom  retenons  pas 
d'implorer  ici  l'afiifiance  de  tout, en  vn  telbefoini&  pour  cette  nofilrc 
eau  fie  ,  de  la  bonté  de  laquelle  nom  fiommes  en  bonne  confidence  bien 
sfieurés.  Ce  que  nom  offrons  de  prouuer^fr  fi  nom  ne  le  fiatjons  qu'on 
nom  trait  te  comme  oh  voudra.  Par  quoi  V.  S.  lllutlr.  ne  s\fmerntilie- 
ra  pM.fi  nous  prenons  hardie/fie  de  ta  fupplter  quelle  nom  aye  pourre- 
cemmandés^encore  que  nom  n ayons  pas  grande  priuauté  auec  elle, ne 
fait  (hife pour  fion  feruice  qui  nom  ait  peu  acquérir  telle  fiaueur  .mais 
s'en  ojjrAnt  l'occafion  ,  nom  montrerons  par  les  effecls  de  tout  noïtre 
pouuoir  combien  nous  lui  fiommes  Afieitlonr.es.  Le  Seigneur  Dieu  par 
Jn  bonté  vueille  conferuer  en  toute  félicité  Y.  S.  llluHrifiime^à  laquel- 
le nom  ballons  humblt ment  L  s  mains, auec  nos  cordiales  tecommatu 
dations.  De  la  Valee  de  Lufèrneycc  xi.  de  Septembre  1560. 

.  X)c  V«S.  llluftrilïime,   .  ^ 

Trcf  affc&ioÀnés  feruircurs,  Les 
poures  habiuns  du  Y  al  Lulcu.c, 

•v 

En  ces  io«rs  le  Duc,Ia  Duchefle  Ton  cfpoufcauec  leu*Cour 
fereciioycnc  de  Nice  en  Piedmont,toïhc  la  NobleUc  Pièdn  û-i 
toile  leur  vint  au  deuant  pour  honorer  lcu*  ver.  ré,  Ceftfouxj 
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quoi  les  Reformés  eftimerenc  necefiaire  de  rccommâder  leur 
caufe i  ces  Seigneurs, afin  qu'en  cefte  occaûan  de  la  venue  de 
Ton  Al  telle ,  ils  fillcnc  enuers  elle  quelque  bon  office  pour 
eux. 

Peu  de  jours  apres  on  entendit  que  Madame  Renée  de  Fra. 
1  ce  ,  yctue  de  feu  Hercules  Duc  de  Ferrarc  s  en  recournaoe  en 
France  paiTotc  par  le  Pied  mont  ,  c'eit  pourquoi  les  Refor- 
mes des  Valces  crouuerent  bon  d'implorer  aulli  ion  intercef- 
fion  pour  eux ,  enuers  les  Akeflcs  du  Duc,fit  Ducheile  de  ba- 
uoye,  leurs  Princes ,  fachans  qu'elle  atfcâtonnoit  fore  la  Reli- 
gion Reformee,d  e  laquelle  elle  auoic  rray  c  cog  n  o  i  il  a  n  ce ,  &  a 
perfeueré  en  la  profeflîon  d'icclle  jufqu'à  (a  mort,&:  qu  au/fi  cl- 
le  eftoit  tante  maternelle  de  Madame  Maigucrite  Ducheile 
de  Sauoyc.  Lefqueiles  considérations  leur  raifoyent  clpercr 
quelque  fbulagemcnt  par  Ion  moyen. Le  ûcur  Lenculc  Palteur 
de  l'Eglifc  de  fainft  Ichan  auoic  familière  cognoiilancc  de  la- 
dite  Dame,  deuanc  laquelle  il  auoic  prefciié  cependant  qu'cllo 
cftoit  encorcs  à  Ferrarc.  Pource  il  lui e&riuit le  5  o.  de  bepté- 
b re ,  Lui  rumenteuunt  les  f tueurs  qusi  auois  suirejêis  reeem  deMet 
-'&Ui'fifMf*ntf*vèc*tUn  *uf*tncï  iMsuitiere ,  es  tgisjès  Refor- 
mée 1  des  y  mie  es  de  P se dm  ont  ,  ou  il  suait  trouué  v*  feu  fie  fors  *ffc. 
astnnés  U  vruye  Reltgto»,  fidèle  s  Dseu,&  À/es  Supérieurs*  &  de 
vie extmf Usité  imsie  m*tnte***t  cruellement  ferjemsié  fmrïsm. 


fort  évité  du  Fspe,&  sistres  PreUts  de  lEglsfe  Rommsne.  r*rqsê$i  ii 
Ujtspflms  mu  Nesè  de  Ose*  dmtereeder  pour  eux  enuers  leurs  %^iU 
4  tojft*  P** f*n*  teffer  cefte  grande  fer  je eut  u»n.  On  croid  que  ce  ft  0 
Dame  s'y  cmploya,mai s  les  contrepoids citoyen  t  trop  pttiilans 
contre  fôn  inpcfccffion*pour  obtenir  Ion  dciir. 


——————————  m      ,  , 

:   ;      Cm*  ht  ni  XVIII. 

Grtndtbrmtt  &  *pfrefl,  de  perre  entre  le,  Xefirm/t  det  Hleet: 
U  C»mte  chalet  de  Luferme  eerche  lts  m,em  i',  remédier.  Set 

*»fetU.  &J»njed<t4*f*rme',)&  eommenttUfe  prt forèrent  *t- 
i  1  lt»dsM(Mmee.  *-  -  l     r  j::  ^ 

Dét 
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h  s  le  commencement  du  mois  d'Octobre  .fui uant, 
les  Reformés  des  Valees  forent  aduertis  de  diuers 
endroits ,  8e le  bruit  cou r oie ,  &  croiiloit  de  jour  en 
jour  par  tout  le  Piedmont,  qu  on  leuoit  par  tout  des 
troupes  4e  gendarmerie  pour  exterminer  en  tiere*tent  les  E- 
glifcs  Reformées  des  Valccs,quon  auoir  public  la  grâce  à  cous 
bannis  &  vexés  pour  crimcs,qui  viendroyent  s'employer  à  cel- 
le éxecution  :  Que  les  horribles  menaces  jointes  aux  apprefts 
de  guerre  eftoyent  telles  par  tout  le  Piedmont  ,  &Prouinces 
circonuoi fines, qu'il  (embloit  qu'en  peu  de  jours  tout  y  dcuoit 
cftrc  exterminé,  &  réduit  à  vn  monde  nouueau,  tellemenc  que 
les  circonuoifins  defdires  Valees,  qui  y  faifoyent  allaiter  des 
cnrans,8c  cous  autres  qui  y  auoycnt  quelques  droits, couroyen t 
les  en  retirer  comme  d'vn  tocal,&  ineuitable  embrasement ,  & 
ceux  qui  y  auoycnt  des  parens  &  amis  y  vindrent  auilî ,  pour 
les  induire  à  s'accorder  auec  l'Eglife  Romaine  ou, à  s'efloigner 
defdites  Valees  cependant  qu'ils  en  auoycnt  le  moyen. 

Entre  les  autres  le  Comte  Charles  ne  celfoit  dt  fblUciccr 
for  tout  fes  fubjets  d'Àngrogne  à  s'accommoder  au  temps  ,  U 
cfuiterle  mal- heur  prochain, en  faifant  ce  qu'on  lcurcommâ- 
doit.  Ils  lui  enuoyerent  de  leurs  principaux  au  Mondeui  ion 
gouuctnement  ,  pour  lui  remonftrcr  qu'ils  ne  pouuoycnt  en 
bonne  confcieucc  faire  ce  qu'on  leur  commandoit,  lui  portè- 
rent les  concertions  &  liber  tcz  pour  la  Religion, que  le  feu  Duc 
Charles  Perc  de  S.  A. leur  auoir  octroyées  en  Décembre  15  j 
le  prians  d'intercéder  pour  eux  afin  qu'ils  fu lient  con férues  es 
me  (mes  Hbeiccz.  Mais  il  refpondic  qu'il  ne  le  pou  u  oit  faire  à? 
caufe  des  raitous  qu'il  leur  propofà  ;  bien  promcctoic.it  d  aller 
vers  S.A.  &  la  fuppHer  pour  eux,pourueu  qu'ils  lui  promirent; 
fie  congédier  leurs  Minières ,  &  d'accepter  les  Prclchcurs- 
qu'on  leur  enuoyeroit; 

Eux  qui  n 'auoycnt  la  ?olontc,ni  la  charge  de  promettre  tel- 
les choies ,  lui  promirent  de  rapporter  fes  proportions  à  leur 
peuple  ,  &  de  lui  en  enuoyer  la  refponfc  dans  peu  de  jours  pari 
le  fi  ui  Pierre  Boule  leur  Podcfta,  (  qui  eft oit  de  la  Religion, 
jiarif  ôc  habitant  à  Bubiane  )  homme  fort  agréable  audit  Scu 
f  neur,  lequel  ne  voyant  arriuci  ledit  luge  Boule  au/Ti  toft  qu'il. 

~  o.  iiij( 
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euft  dèfirc/fcfcrîftfe à  Madame  faraere auec  efmotion le  i  S. 
d'O'&obre,  2tutf*u*ue  ceux  d'Angrogne  ne  lui  auoyent  pas  en*** 
yéla  rejpcnfe  tomme  ils  auoyent  promu ,  illspmitde  leur  protefier% 
en  bonne  forme  peur  f a  de/charge  deusnt  Die»  ,  ejr  les  hommes  ,  que  ' 
iils  ntxecutoyent  promptement  te  qu'il  auoit  dit  à  leurs  Députez, , 
leur  totale  ruine  eftott prochaine  ,  &  tntuttMe  ,  qu'en  tel  cas  ils  ne 
penf*jfcnt  plut  de  recourir  àlntt  car  non  feulement  tl  ne  les  fauorife- 
rott  pl*t,maû  mefme feroit  contraint  de  lc*r  ejlre  aduer faire.  La- 
dite Dame  s  y  employa  ,  mais  les  Reformés  lui  refpondircnc„ 
Sue  la  Parole  de  Dieu,&  leur  confetence  ne  leur permittoit  de  faire, 
ce  qu'onrequeroit  dt»x,ni  autrement  que  ce  qu fit  auoyent çleeUr/. 
fareferiu  '<  j 

Le  Comte  cependant  eftoit  allé  au  rencontre,  &  pour  ac- 
compagner S.  A.  à  fa  venue  de  Nice  en  Piedmont  :  &  à  Ton  re- 
tour au  Mondeuir  il  trou  ua  la  rc:pou(ede  Madame  fa  merc, 
qui  ne  le  concentoit  point, pou  rec  il  voulut  lui  me  (me  venir  au 
Val  Lufcrne,  pour  y  faire  Ton  dernier  cftort,  par  Tes  confeiJs  & 
remonftranccs.Eftancaretuc  en  fon  hoitel  à  Lufernc,il  y 'fit  ap. 
pellcr  les  principaux  d'Angrognc,&  (è  plaignit  afprcmét  d'eux; 
dc<e  qu'ils  n  auoyent  futui  fon  conJeiL  Leur  remonttra  que  l'armée  e- 
flott  toute  preftey&  en  chemin  pour  les  venir  exterminer,  &  que  pour 
l'affcftton  qiïtl  leur  portott.dr  la  grande  compajston  qu'il  auoit  d'eux^ 
il  eïUit  venu  exprejstment  pour  les  exhorter  encore  vne  fois  à  pre~ 
uenir  leur  mal  heur  par  vne  prompte  obeyjftncc, s  offrant  moyennant 
cela  de  les  fauortfer  encore  de  tout  fon  pounoir  en  ce/te  extrémité', 

Os  principaux  l'ayans  remercie  humblement  du  loin  qu'il 
auoit  d'eux  ,  lui  dirent ,  que  pour  faire  la  relponle  plus  vnie  & 
authentique,  ils  feroyent  tenir  le  confei!  genciai  des  .1  nefs  de 
famille,  puis  lui  refpondroyent  prompteqaCnt.  La  conclu  (ion 
du  confeil,*  rcfponfc  au  Comte  fut,  £ïf  $ls.n  eltoyet*  aftratnts 
aux  perfonnes.mais  à  la  Parole  de  Dieu,p*rq*oi  i  il  pi  ai  fit  à  S.^A. 
leur  ottroyer  de fe  pouruoir  d'autres  Pa itears,  cj  ut  Uu>  *h  ,  ,  -j  pu_ 
rement  tceUe  Parole.Us  congédieront  Us  Psjteurs  etit**.  ,  il 
filait  à  S.  A  .défaire  chanter  Mtjfr  e»  U^rirpurot^e^  ?/.•  ut  /  >,*y>:  A 
cher  ont  pas  :  mais  qu'eux  n'y  penuenf  plier  ev  èv/iue ,  .*>  <  y 

donner  confente imenf,\jt  ^ornec  eut  VO^pVne-fL^  >,)'  , 
foluc  ,  U  non  conditionnée  ;  mais  Iw^yrjdiqiÇo 
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qu'ils  ne pouuoyent  rien  chunçer  À  ce  que  le  Cênfetl  Muott  conclu  ,  ejr 
fuit  mettre  en utfe public  .alors  il  monftra  d'en  élire  content. 

Le  lendemain  le  bruit  courut  çà  &  là, que  ceux  d  Angrogne 
auoyenc  promis  de  faire  ce  qu'on  leur  auoic  commandé  ,&  les 
lettres  en  voloyent  de  couecs  parts. 

Ce  qu  entendu  par  le  peuple  d  Angrogne  ,  il  y  eut  inconti- 
nent vne  grande  irritation  contre  ceux  qu'on  auoit  enuoycs 
prefenter  la  refponfe  :  le  peuple  cftimant  qu'ils  codent  pour 
quelques  rcfpe&s  mondains  promis  plus  qu'il  nefaloit ,  mais 
eux  protefterent  de  n'auoir  refpondu  finon  comme  on  auoic 
conclu  au  Conteil.  Sur  quoi  on  enuoya  promptement  reco- 
gnoiftre  les  actes  entre  les  mains  du  GrerKer,&  furent  trouucs 
falfih^s  |  y  cirant  contenu  que  le  peuple  d  Angrogne  promet, 
toit  d'obéir  aux  commandemens  qu'on  lui  auoit  fait*.  Alors 
la  clameur  y  tut  grande. &  on  enuoya  incontinent  faire  plainte 
au  Comte  delà  fabrication  defdits  aâcs,  auec protcltation 
qu'ils  vouloyent  plaftoft  mourir  tous ,  que  de  consentir  à  faire 
ainû  généralement  comme  ieferit  falùrie  portoit.  Le  Comte 
commanda  au  Podcfta  d'y  remédier. On  attribua  la  coulpc  de 
cefte  faute  à  vn  certain  Greffier ,  puis  on  raccommoda  le  tout 
en  bonne  forme  félon  la  vraye  conclu fion  du  Confeil. 

Ce  coup  ayant  faillite  Comte  voyant  le  peuple  totalement 
refolu  de  ne  demeurer  fans  Parleurs  de  fa  Religion  ,  propofa 
pour  fon  dernier  remede  ,  qu'au  moins  on  confentit  de  les  te- 
nir  cachés  pour  auoir  recours  a  eux  fecrettement  au  befoin, 
faifant  cependant  courir  le  bruit  qu'ils  s'en  eftoyent  allés:don- 
nant  enfcmble  quelq  je  fomme  de  deniers  au  Duc  ,  telle  que 
lui  mefme  pour roit  accorder.  Que  cependant  il  feroit  chan- 
ter vne  Me  tic  à  Angrogne  ,  fans  les  obliger  à  s'en  rue  lier  en 
aucune  façon,  te  qu'il  cfperoit  que  le  Duc  s  cntontcnccroit,  & 
feroit  retirer  l'armée  qui  s'approchait. 

Sur  ceci  on  confidera  la  Faute  qu'on  feroit  à  dire  ce  qui  ne 
feroit  pas  la  verité  ,  enfemble  la  difficulté  qu'on  auroit  à  tenir 
les  Parieurs  cachés  comme  on  confeilloit:  &  finalement  la  nc- 
ceflité  qu'ils  auroyenc  en  plu  Heurs  occafions  des  afli (lances 
publiques  de  leurs  Parleurs. Et  quât  à  la  proportion  de  la  fom- 
me de  deniers  pour  donner  à  S.  A.  Ils  ne  fauroyent  ou  la  pren- 
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dre.à  caufe  des  grandes  pertes  queeefte  pe.fecution  leur  auoit 
cau'ecs  defu  par  neuf  mois.en  plufieurs  m*nicres,8:  la  grande 
ckerté.K  peu  de  vi  i-es  que  le  peuple  auoit.O.  relpond.t  doc, 
qu'on  uc  fe  po^.o.rpailcr  d'auoir  pudiquement  des  I  alteurs 
fclon  Ici  Reli  -6.  Of  peureeque  le.cuoy  des Paitcurs.ou  au 
moins  les  ce.'.rtclletBcntcachcs,  qu  ils  ..epa.ulicnt  po.ntea 
publie.eftoit  le  poinft  principal  quoi»  lcuidc.n*ndoit.  Nc.a- 

vaut  peu  a  corJ.-t ,  le  Comte  Ce  retira  nial-coutcnt  :  H  cepen- 
dant  fotcdolom  d  .  grand  oaal-hcur  procha  n.On  le  .cmcrcia 
fortarYecW.le.nnt  du  defirqu.il  wonttroit  auoir  de  la  toi»- 
feruation  de  les  bon:  fubiets  :  qaclques  y»s  cudent  dcUrc  que 
le  pe.vple.C3  «o  temps  là  fc  fut  tierce qua.it  a  .  argent  dema- 
dc  te  ont  laùlc  v  n  leurs  memoi.es ,  qu'on  uii.a  elchappei  de» 
bonnes  oceafions  deconferuation  pour  tel  dcùut.t*  qu  on  s  en 
reoentit  pui*.  aptes  trop  tard. 

•  Or  cependant  que  selles  ehofes  (e  faifoytnc  pa*  les  condt^ 
fteursdes  fglifes,  les  autres  du  peuple  conunuoyeni  aute 
diliectice  en  ce  qu'ils  voyoycnteilrc  nccellairefout  leur  «w- 
feruation  ,  &  de  leurs  failles.  Car  des  qu'on  lut  alleure 
fl,ie  U  ouen-e  eftoitcoectuë  contre  eux.&  quaceû  cfted  ou  le. 
Lie  par  tout  de*  troupes  en  gronde  diligence  ,  les  1  a.tcu.s  «a 
m.  duUetitsdes  Eglifcss'aliemblerem  pa.  plul.eurs  iotf  pour 
eonfi  1  ter  ee  qui  teroit  à  faire ,  afin  d'euieer  la  totale  .u.nc  de 
la*,  lie  ils  eûoycnt  menaces  ,  K  premièrement  ayans  coutlu 
j- ,,'c  eonfen.ir  à  aucune  «bote  piciud.ciable  a  .«onneut  de 
O  •„  IV  de  fa  Parole,  ils  arrêtèrent  dcxliaiter  cxtiaoïd.BBi- 
rcm.  .itto..sd  auoU  fciieulrnocnt  recours  a  D.eu ,  auecv.aye 
f„v  &  repentance.pat  humides  &  ardeurs  prières:  quvn  cha, 
^nrocureroitdc.fe  pouvoir  des  choies  médianes  ,*  de 
re  iret  en  diligence  fe,  prouvons  ,  h.rdes  ,  U  «uffi  ca 
„  rennes  foibles  ,  vers  les  plus  hautes  hab.tat.ous  ,  &  plua 
Seotfce»  des  montagnes  voihnes.  fct  finalement  vers  la  hn 
j4wtot*e  l'armée  s  approchant  on  célébra  le  leufae  publ.c.as 
,  IV  ;i3„chef.,iua»t  la  Ste  Ccne. Cependant  on  voyo.t  le  pce, 
l  <,,^relter  auec  v4ic  refoiution  &  ail.-grelle  wc.ovab.e  ,  à 
L-rn.ire  de  laroaindeiïlou  tout  ce  qu'il  lui  pUifOit  leur  en. 
£ujcr  &  pei«ne«iet}«1ls  fcuifciucntgoutlaqueiclk  ic  l*St* 
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vérité.  On  les  oyok  châter  autc  zele  &  pie  te  plèaumct  au  Sel- 
gncur,cn  leurs  maifons ,&  voyages  vers  les  montagnes, ils  s*-cn. 
courageoyent  les  vns  les  autres  à  bien  faire  aucc  grande  édi- 
fication. 

Quant  à  la  defenlè ,  qnelq«esvns  opinèrent  à  ne  i'<m re- 
prendre par  armes  jufqu'à  l'extrémité  ,  &  aptes  seftre  reniés 
jn  (qu'au  plus  haut  des  montag»€5,potiT  le  rcfpc&  du  Prtnce,te 
pour  n'cfpandre  le  fang  humain,€cpëdant  que  l'on  s'en  pour- 
roirpaîTer.  Mais  les  autres  allcgoansque  cettoir  ptoftott  le  Pa- 
pe, &  fes  faicllites  ,  que  leur  Prince,  qui  leur  faifoif  la  guerre, 
puisque  (  comme  on  afTerrnoit  )  Il auoit  promis  pour  faire 
exécuter, cinquante  mille  eféus  par  mois  pendanc  qu'elle  dore- 
roit ,  cotre  le  rcuenu  dvn  an  de  tous  les  biens  Ecclcfïaftiqms 
des  EfratsdcS.À.&  que  quant  au  fang  humain, s'il  scfpandoir, 
nen  pouuoyent  eftre  coulpables  «eux  qui  y  eftoyent  con- 
traints pour  la  defen Ce  de  leur  Religion  ,  de  leurs  vies ,  &  de 
ïeurs  familles  :  mais  bien  ceux  qui  les  atfaiiliroyenr  par  violé- 
ce  &  injutfcment  :  qu'on  deuoic  confidcrcr  en  quel  eftat  on  fe 
trouueroit  au  plus  haut  des  montagnes. parmi  les  nciges,quafi 
fias  viurcs.apres  que  l'ennemi  auroit  occupé, rauagc,  &  bruffe 
leurs  maifous  abandonnées ,  emmené  leur  bcftail,  cV  autres 
bieas  ,  en  outre  les  iroic  ailaillir  au  plus  haut  des  montagnes 
pour  les  y  marTacrer.ou  faire  mour*r  de  faim  &  de  froid.  Ç^u 'il 
faloic  doncjfe  confians  en  Dieu,  ttfmoin  &  protecteur  de  leur 
innocence,  soppofet  à  l'ennemi  entrant  en  leurs  lieux  le  plus 
foft,  9c  le  plus  vigon  reniement  qu'on  pourroit.  Ceft  adurs  rut 
&iui>&  chacun  s'y  prepaïa. 


Chapitre  XIX. 

irritée  de  T armée  en    Paire  de  Lufrrne  Combat  À  S.lean^fuù  k\ 
Angrogie.  Retraite  &  campement  de  l'armée  alaT nr. 

Epbvdan't  qu'on  s'occupoit  es  Valees  aux  cho- 
fes  fuLlites,  l'armée  s'approchvit,  &  le  Icudt dernier 
O&obrc  Angrogne  fut  cxpolce  à  feu  &  a  fang, par 
ltftre*atàchcc*&€fis  publics  par  tout, Et  le  lende- 
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main  premier  de  Noucmbrc  1 560.  l'armée  fous  la  conduite 
du  Comte  de  la  Trinité  arriua,&  fît  alte  à  Bubiane,doù  Tes  a- 
uanteourcars  ayans  pallc  la  riuicrc  Pcle,cnticrcnt  dés  ce  jour- 
là  parmi  les  bourgades  de  SainÛ  lehan  peuplées  de  Refoimcs 
le  y  commencèrent  leurs  actions  d  hott  iluc  par  rauagcs,&  cm- 
prifonnemens  de  ceux  qui  fe  lailTerent  attrapper.  Mais  les  ho- 
mes du  lieu  ayans  pris  les  armes  pour  leur  derenfe,  après  que), 
que  combat  les  ennemis  furent  mis  en  fuite  ,  abbandonnans 
quelques  armes, &  vn  de  leurs  morts, rctiians  les  autres  blcisés 
en  leur  camp,  qui  fut  preique  tout  mis  en  alarme ,  &  deiordre 
par  les  cris  de  deux  de  leurs  gens  de  chcual,qui  deuançans  les 
autres  qui  fuyoyent  de  SainA  U  han  alluycnt  crians,  arme,  ar- 
me, les  roiei  ;  tellement  que  l'armée  qui  tfloit  en  ordre  pour 
marcher ,  fc  mit  en  tel  de  (ordre  ,  nonobstant  tout  ce  que  peu- 
rent  faire  les  Officiers,  nu  (me  à  coups  d  halcbardcs,  &  autres 
armes  ,  qu'il  n'y  eut  moyen  de  la  remettre  en  ordre ,  ni  de  les 
faire  partir  de  Bubiane  pour  ce  jour- la,  toutefois  nul  ne  le* 
pouifuiuoit. 

Le  Samedy  1.  de  Nouembre  toute  l'armée  paiîa  la  jiuicrc 
&  vint  faire  fes  mendies  es  prairies  de  fainû  lcan^yers  Angro- 
gne,  es  frontières,  &  partages  de  laquelle  le  peuple  aunit  mis 
des  gardes  pour  empefeher  l'armée  de  monter,  s'il  cftoit  pof. 
fîblc:  mais  ailcz  foiblcs  du4Commcnccméc,car  nonobltant  touc 
ce  qui  a  cité  remarqué  ci  diffus  ,  plufieurs  ne  pouuoyent  cftrc 
pei  fuades  que  l'armée  deuft  arriucr.Parquoi  ne  s'eftoyent  diJi- 
gête  à  retirer  à  céps  leurs  hardcs,&  familles,  &  y  eftoyêr  eccu- 
pc<.  lors  que  l'armée  fe  prefenta  pour  cnticr.Ccs  gardes  toute- 
fois nonobfrant  leur  petit  nombre  délibérées  de  facrificr  leurs 
yics  à  Dieu  pour  la  defenfe  de  leur  Religion,  cV  de  leurs  famil- 
les voyant  l'armec  difpofec  pour  les  aliaillir.fc  jetreret  partout 
à  genoux  à  la  veuc  de  l'armec  ennemie, &  ce  par  plufieurs  fuis, 
deinandans  aucc  prières  ardentes  l'afliltancc  du  Seigneur  ,  & 
pardon  de  leurs  péchez, conuertifTant  les  coeurs  de  leurs  enne- 
mis, afin  qu'il  n'y  eut  eftufion  de  (àng  humain, &  leur  failant  la 
grâce  de  pouuoir  fubfiftcr  en  Ja  défi  nfc  d  vnc  tant  bonne  qu«- 
reile,ou  bien  s'il  lui  plaifoit  en  di(po(ex  autrement,  qu'il  lui 
pleut  les  reccuoir  aucc  leurs  farailles,cn  Ion  Royaume  ceielîc, , 


te  à  ces  pi  ici  es  clloycnt  jointes  par  tout  les  deuës  exhorta- 
tions félon  relie  ne  ce  Ane. 


Cependant  le  Sieur  de  la  Trinité  ayant  fait  faire  la  rcucuë 
à  fon  armée,  bien  proche, &  à  la  rcue  des  gardes  fufditcs,&  dit 
po/c  les  troupes  pour  l'allaut, elles  le  jcttcicnt dans  les  vignes, 
qui  font  entre  S. Jean. &  Angrognc,  &  môtoyenten  grande  du 
ligenec  pour  gagner  le  haut ,  &  entrer  dans  Angrongne ,  mais 
les  gardes  s'y  oppoferent  couragcufcmcnt combien  qu  elles 
n'eulîcnt  en  tout  qu'enuiron  vnc  centaine  d'hommes.  Toute- 
fois voyans  que  les  troupes  ennemies  en  fi  grand  nombre  c- 
ftendoyent  leurs  ailles  deçà  &  delà  pour  les  enuironner  :  ces 
gardiens  s'allèrent  peu  à  peu  rctirans  vers  le  haut ,  en  comba- 
tant  toufioars  julqucs  au  loir  ,  lequel  venu,  les  ennemis  le  rc- 
pofcrcnt.fc  fc  difpofoycrt  à  louper,  fie*  loger  au  lieu, où  ils  eflo- 
yent  paruenus.  Ceux  d' Angrognc  fc  jettans  à  genoux  remer- 
cioyent  Dieu  de  fon  affiftance,&  le  prioyent  de  leur  continuer 
fon  fecours ,  &  ce  en  la  prefence  de  leurs  ennemis  qui  fc  moc- 
quoyent  d'eux. Mais  Dieu  fe  montrant  toujours  rauorable  aux 
tiens,  fit  que  le  Sieur  de  la  Trinité  commanda  la  retraite  à  fon 
armée,  laquelle  abbandonna  incontinent  tout  ce  qu'elle  auoit 
gagne  de  terroir  en  ce  |our-ià  ,  ai  ce  grand  trauail ,  &  grande 
pcue,car  clic  y  laiiTa  gtandc  quantité  des  fiens  morts ,  &  em- 
mena grand  nombre  de  blifîés  qui  moururent  depuis  prcfquc 
tous. Mais  l'année  en  fe  iciirant,biufl  -  grand  nombre  de  mai- 
sons, &  autics  edihecs  &:  biens  de  ceux  dt  fain&  Iean,&  d'An- 
gtogne  ,  cV  fur  tout  gaila  les  vins  qui  cilcycnt  encorcsla  plut 
part  dans  les  cuues. 

Celle  retraite  apporta  vn  grand  fotilagemcnc  à  ceux  d'A  n- 
grongne,qui  auoycnc  combatu  prelquetout  le  joui, eftoyenc 
tant  ias.iccreus,  &  tous  trempés  de  lueur  ,&  tant  alteiés  qu'ifs 
n'en  pouuoyent  prefque  plus ,  tellement  que  fi  l'ennemi  ne  le 
fat  retiré, &  qu'il  leur  eut  falu  demeurer  toute  la  nuicl  fous  les 
armes,  &  tn  defenfe ,  ils  t  ullent  eu  beaucoup  a  foufTrir.  Mais 
Dieu  y  pourueut  à  leur  confolation ,  les  ayant  auflî  telle  ment 
fauorifés  toute  celle  journée  là.  qu'an  vn  fi  long,  &  opiniaflra 
combat ,  ils  ne  petdirent  que  trois  de  leurs  hommes ,  Gc  n'en 
cm  ent  qu'vn  de  hlcflé}qui  tue bien  toft  gyeri. 

P  iîj  i 
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'Oreft  à  remarquer  que  le  Sieur  de  la  Trinité  auoit  enuoyé 
des  le  matin  le  Prieur  de  fain&  ican  aueclacomel  Inquifiteufc 
d'Angrogne.fous  prétexte  d'y  moyenner  quelque  accord  aucc 
les  principaux  ,  mais  en  effect  pour  les  cndormir,afm  qu'ils  né 
pourucuiïent  pas  à  leurs  defenies  ,  cftans  occupes  dans  leuf 
Temple  cfloigné  du  danger,pour  ce  prétendu  traitté,&  ne  pc. 
fans  pas  qu'en  les  deuà  afîaillir, cependant  qu'on  trafttoit  d'ac- 
cord.  fct  pluficurs  s'cfmerucillcrcc  qu'on  eut  iaifsé  aller  en  paît 
ces  inftrumcns  de  tromperie, après  qu'on  l'eut  rccognuc.&  fut 
tout  l'Inquifiteur  fufdft,  qu'on  fauoit  auoir  cité  m  des  princft 
paux  boucefeux  de  celte  perfecution.  Mais  on  voulut  prati- 
quer lecommâdement  de  noftre  Seigncur/ânans  bien  à  ceux 
qui  nous  font  du  mal,&  prians  pour  ceux  qui  nous  haiflent,* 
perfecutenr.  *  *S 

Ce  fbir.  là  l'armée  ayant  ftîc,  &  perdu,  comme  a  eftédit,  fé 
tînt tdgçr  à  la  Tour ,  beau ,  &  gros  village,  fituc  en  Iaplainc{ 
an  centre  &  comme  au  coeur  de  la  Vaicc  de  Lu&rne ,  enuiron 
vue  petite  lieue  loin  da  lieu  du  combat. En  ce  lieu  habitoyent 
d'ancienneté  des  famîHés  de  la  Religion  »  tellement  que  leur* 
Pafteursy  prefehoyent  quelquefois  (  comme  a  dix  remarqué 
au  chapitre  fixiefme.  Mais  la  plus  grande  partie  des  habiians  ' 
éft'oitde  contraire  Religion  ,  &  la plufpait  paflionnés  contré 
la  Religion  Reformée,  de  laquelle  ils  defiroyent  l'extirpation! 
mais  ils  furent  ce  foir  là  faoulés  de  leurdcfir  par  l'armée  qui" 
non  feulement  les  rongea  entièrement ,  y  faifant  long  fejouri 
mais  y  fit  en  telle  forte  qu'heureux  s  eftimerenc  ceux  qui  auo. 
yent  peu  faite  euader  à  temps ,  &  fans  deshonneur  leurs  fera* 
frics,  Ici  rs  filles,  qu'ils  enuo\  erent  à  leurs  voifrns  de  la  Reli. 
gion,lcs  prians  de  les  avoir  en  recommandation  ,  &  les  retiret 
auec  cuxés  mÔtàgnes,  loin  de  l'imnudicitc  de  leurs  no uucaiîr* 
hoiles.  Ceux  de  la  Religion  dudit  bourg  s'cftoyêt  retirés  aveè 
leurs  familles  au«nf  que  l'armée  y  arriuaft,  fachans  bien  qtrort 
leurenveuioif. 

Or  le  Sieur  deîa/Trînftê  ayant  fart  loger  fts troupes  dan* 
ce  b  nng  q  »'rl  fît  incontinent  baniquer,  fît  reparer  les  brefi 
tofer '«lu  Cnîtftèau ;fiWcW<m  ctrftau  proche  >  &  au  Sfcpreni 
tiiou  dudic  vilUg^tttî^dî  ctfaftéau  cefte  roor  tant  appâtent* 
'  Ce 
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te  rcnômcc.  qui  lui  fciuoic  de  donjon  ,  auoit  cité  plufleurs  an- 
nées auparauant  abbatue  par  les  François  ,  ainfi  qu'il  a  ellé  die 
au  chapitre  feptidme.Mais  les  corps  de  logis,  qui  fculoyentc- 
ftre  les  maifonsdes  Gentils  hommes  du  lieu ,  auoycnr  efte  cô- 
/cruées  auec  les  murailles  qui  les  enuironneyent  en  toi »e  de 
forterelTcfauf  les  brefehes  que  la  Tour  y  rie  quanti  elle  fut  ab- 
batuc,  lefquellcs-citans  repaies,  y  fut  ettablic  vnegroiîe  gar- 
ni(on,fous  la  charge  de  loleph  Bauftcr,qui  peu  de  mois  aptesy 
exerça  les  cruautez  que  nous  remarquerons  ci  après. 

Ledic  SicurdclaTriritc  enuoya  aufii  vne  autfc  grofle  gar- 
nifon  au  Villar  vne  lieue  au  dcllus  de  la  Tour,*  1  ctèabiit  dans 
*n  palais  fortifié  par  les  Gétils  hommes  du  lieu,  qui  y  m  aufli 
beaucoup  de  mal.  Il  en  enuoya  atfli  vnt  au  chameau  de  la  Pc 
roufe,  &  fottifia  celle  du  chafreau  de  Pcricr  au  val  de  b  Mar- 
tin, le  gros  de  l'armée  demeurant  toufiouis  campe  à  la  Toui, 
acheua  de  ronger  ceux  qui  y  auoyent  defiré  la  périt  cuti*  0,0*- 
tre  le  deshonneuT,&:  aunes  maux  qu'ils  en  fotrîtiicnr. 

Quand  les  Reformes  du  Val  Luferne  virent  l'armée  cam- 
pée retranchée  à  la  Tour ,  c'eft  afl'auoir  en  leur  fetn  ,  d'où  à 
toutes  heures,  &  fubitemét  elle  les  pouuoit  ailaillir  tout  à  l'en- 
tour  .  lui  ettaiu  tout  jotghanc  S.  Iran  à  l'Orient,  Angrogne  au 
Sepccntrion, Villar  à  l  Occidét  &  Rora  au  Midi.ians  que  pouf- 
fant l'armée  peuft  ettie  enferrée  à  canie  delà  large  plaine 
du  cofte  d  OricnT,faiiorablc  à  leur  caualcrie.  Iceux  Reformés 
s'anoe'cenans  du  deflein  des  ennemis, cnuoyr rtnt  remoiftier 
le  tout  \  &  demander  fecours  à  leurs  frères  des  Valecs  eircon- 
uoifmes.qui  incontinent  s'y  difpoferem. 


C  H  À  P  ITRE  XX. 


Le  Sieur  de  U  Trinité* propofe  d'accorder.  Combats  mu  Villar ,  aê 
T*i04re>à  *  RvhcpUte.    Conférences  entre  ceux  ixjltjgn* 

.£»<>&  ledtt  Seigneur  ,  j*#       à  ^ngrogne  ,  puù  au  Pré 
T*»r.    Ri  quitte  pour  prcfcnlcr  afon  ^Itefe.  hnuoy  ici  Dcpu- 
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E  Sieur  de  la  Trinité  ayant  veu  Ton  pourc  fuccez  en 
la  première  journée  >  &  (ceu  que  les  Reformés  cfto- 
yent  relolus  de  fc .défendre  à  toute  cxrrcmicé  ,  &  rcT 
cognu  qu  il  n'auroir  pas  fi  bon  marché  de  celle  cr> 
treprife  comme  bruyoyent  auparauant  ceux  qui  le  vantoyent 
qu'ils  n'auroyent  que  pour  vn  deliuner  de  la  ruine  des  Eglifcs 
des  Valces.  Parquoi  il  fc  délibéra  d  y  procéder  par  flneilcs.  Le 
Dimanche  $  .de  Nouembre  il  cfcriuic  des  lecues  à  ceux  d  An. 
grogne, cfquci les  il  feignoit  d  eftre  fort  defplatfant  de  ce  qui  eltoit 
aduenm  U  jour  précèdent,  tant  touchant  le  combat  qui  seiioit  fatÔt» 
comme  pour  Us  bruftemens  ér  gatlament  des  biens:  gutlnc  s  est  fit 
pas  nuance  auec  fis  troupes  pouf  combatre  contrenx  :  mais  feule- 
ment s'tltrouuerott  en  ces  lieux  vn  Iseu  propre  pont  T  faire  vnefr 
tereffe  pour  le  fermée  de  S.A.JMiù  que  fes  gens  ayans  veu  quona* 
uoit  mis  des  gardes  aux  paffages,  seitimsns  braués,  au  o  yent  efie'ef, 
meus k  donner  iajfaut,mais  que  nonobftant  ce  qui  efioit  advenu  ,  il  y 
auoit  ejferance  d'vn  bon  accord, fi  eux  y  vouloyens  entendre %  &  que 
lui  s'y  employer  oit  volontiers. 

Il  enuoya  ces  lettres  le  Dimanche  au  foir  à  Angrongne  par 
vn  jeune  garçon  des  Reformés,  nul  autre  ne  l'ayant  voulu  en* 
treprendre  :  &  ceux  d' Angrogne  lui  refcriuirenr,Jj>«//f  eftoyent 
sufifort  dejplaifans  dï  eftre  ainfi  affaiHu  auec  force  d'armes  par  les 
gens  de  leur  Prince  naturel  9  auquel  ils  auoyent  toufiours  efié  obeyf- 
funs  en  tout  ce  qu'ils  auoyent  peu,&  sojfroyent  de  continuer  en  ce  d^ 
noir.  Btquon  ne  deuoit  trouuer  effrange,  fi  quelques  vns  de  leurs 
gens  en  f extrême  neceftté  s  eftoyent  mis  en  defenfe  pour  leur  Religio: 
qui  eftla  pure  Parole  de  Dieu  .annoncée  par  les  Prophètes,  &  ^po- 
pes ,  &  fuiuie  par  leurs  prcdeccffcursdrfia  par plufieurs  centaines 
d'années.  Et  que  neftant  pas  question  des  biens  de  ce  monde,  mais  de 
l  honneur  de  Oieu ,  &  du  falut  ou  ruine  de  leurs  ames  ,  il  leur  efioit 
trop  meilleur  de  mourir  tous  enfemble,que  de  la  quitter.  Neantmoins 
que  fi  fans  procéder  pmr  la  force  des  arma, on  leur  pouuoit  monHrer 
par  la  Parole  de  Dieu  quelque  erreur  en  leur  Religion,ils  /en  corrige» 
royent  volontiers,^  qu'ils  le fupplioyent  humblement >&  tous  tes  au- 
tres Seigneurs  du  pays  de  Piedmont  ,  d'eftre  leurs  interceffeurs pour 
euxenuersle  Duc.  V 
Oi  LeSieuulc  la  Trinité  amufant  d'rn  cofté  ceux  d'ÀBjro- 
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gne  par  les  lettres  »  iàns  attendre  leur  refponfe  ilenuoyafoa 
armée  dés  lcLundy  matin  4.  de  Noucmbrc  de  l'autre  cofté 
vers  le  Taillaré,&  le  Villar  :  les  troupes  qui  allèrent  au  Viiiar, 
s  eftans  grolTics  de  la  garnifon  qui  y  auoit  cite  cnuoycc  ,  firent 
effort  pour  monter  à  la  Combe  gtoîfe  bourgade  montagneufe 
appartenante  à  la  Communauté  du  Villar ,  où  le  peuple  auoit 
reciré  (es  familles,&  Tes  hardes  :  mais  les  gardes  qu'on  auoic 
miles  es  p adages  les  voyans  monter  ,  aptes  auoir  prié  Dieu,  Ce 
ruèrent  fur  eux,en  tuèrent  quelques  vns,  en  blcflerct  d  autres, 
&:  mirent  tout  le  relie  en  fuice.  fcn  après  coururent  au  (ccours 
d:  ceux  du  Taillaré  (  grand  quartier  de  la  Communauté  de  la 
Tour  )  alîaillis  par  l'autre,  &  plus  grande  partie  de  l'armée,  où 
le  combat  fut  fort  opiniaftre  auec  grande  perte  du  colle  des 
ennemis ,  qui  firent  emporter  leurs  morts  à  grandes  charret- 
rees  en  leur  camp  a  la  Tour.Mais  par  la  grâce  de  Dieu  ne  fut 
tué  aucun  des  defendans ,  &  y  en  eut  feulement  trois  légère- 
ment bleifes  A'  bien  tort  guéris. 

Ce  jour,  là  mefmc, vnc  g rofle  compagnie  de  rauageurs  par- 
tic  de  S.  Second, 5j  alla  aflaillir  la  maifon  d'vn  riche  homme  de 
Rochcplattc  leur  voilinc  ,où  tous  cftoyentde  la  Religion,  êc 
l'ayans  prife  s'y  tcnoycnt'forts,&  la  faccagcoycnt;  mais  dixfcpt 
hommes  de  Rochcplattc  y  coururcnt,mircnt  en  fuite  ces  gar- 
nemensA  leur  ouatent  leur  umbour,&  tour  ce  qu'ils  auoycnt 
butine. 

Cependant  le  Sieur  delà  Triniré  ayant  rceeu  la  refponfe 
à' Angrognc,  y  cnuoya  Chriltophle  Gaftaut  fon  fectetaire  (  le- 
quel le  difoit  fauorifer  la  Religion)  auec  vn  des  Gentils  hom- 
mes de  la  Vaiee ,  pour  les  perfuador  de  lui  cnnojcr  quelques 
hommes  propres  pour  conférer  auec  lui,  &  entendre  des  cho. 
(es  qu'il  auoit  à  leur  dire,  qu'ils  feroyent  bien  aifcs  de  fçiuoir. 
Sur  quoi  ceux  d'Angrogne  ayans  eu  lepaiïe-port  comienablc. 
lui  enuoyetent  quatre  d«  leurs  principaux,qui  à  leur  iciourra- 
porterent  que  ledit  Seigneur  leur  auoic  fait  vn  tort  gxacicux 
accueil ,  &  leur  auoit  affermé,  que  quand  il  partit  delà  Cour, 
k  Duc  lui  auoit  dit.f  ^  le  Psfejes  rrtwu&wz  d'I- 

tmlk.&fin  ConfMmrfme  .  eurent  c.«çU  ^tlf*Uit  tnti  ument 

JtfiMSre  sefeMple^euutefouluienMHiHtfrùcoHUdfDie^  qui 
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lui  dicloit  le  contraire  en  fin  cœur  J  m  perfuadunt  de  le  trMtter  douL 
tentent. D'auantage,  qne  CM*d*mé  U  DucheffcUsfauorifiitgran- 
dément,  &  lui  recommandât  leur  caufe,  dtfant,  qùdfalat  auoir  ef. 
ga>d*ce peuple,  qui  futucit  fon  ancienne  Religion,  &  pluficurs  au- 
tres chofes  ffcmb  ables  :  auoyent  awfi  d'*ut*e<  grands  amU 
0  U  Cour  du  Dite  :  tellement  que  s*th  (nucyojtnt  gens  auecfnfpHcM- 
tien  au  Duc, ils  obtiendraient  par  le  mc\en  de  ^Madame  la  Ducksffe 
plus  qu'ils  ne  demfi*deroye:*t.  Que  Ui  '&  pbf/enrs  autres  leurs  *mê 
S  y  cmffojeroyent  fort  volontiers,,  Cr  que  par  ce  moyen  il  fe  retireroi$ 
auecfènarmee.    Les  meflr.gcrs  chfoyc-nt ar.fti  qu'à  leur  aduis  il 
leur'dffôic  telles  ebofes  fircetcn-cmA  non  par  feintife:  telle- 
ment que  lefeop'c  qui  ne  defiroit  rien  tant  que  de  vhirc  pai- 
fibkmcnt  en  fa  Religion,apptouua  volontiers  ce  confei!  8:  en 
t  refponfëaudit  Scigneut,  lui  demandant  s'il  n*enrcnd(oir  pas 
de  taire  aufli  accord  aucc  tous  leurs  autres  frètes ,  il  refpondit 
qu  ouy. 

Cependant  qu'on  s'tmufoit  à  telles  chofes,  on  defcouunt 
d'Angrongnë  ,  qu'vne  partie  de  lVmeecfftoit montée  parla 
montagne  qui  eft  entre  Angrognc  &  la  Tour ,  &  défia  arrïuo- 
yênt  bitn^res  des  confins  d'Angrogwe  tendans  vers  le  Pie  do, 
Tour  Amettoyentlcfeuoùilspaftoyent.  Pourcc  onenuofa, 
des  ^ens  qui  les  repoufferenr  par  vrt  vaillant  combat ,  auquel 
on  aftermoir  quel 'enrtenirauoit  perth  plufcurs  des  fiens:&  d< 
ccuxd  Anerognc  n'y  eut  vn  feul  de  rue.  ni  bîcfic.  Qroncrài: 
gnitquele  Sieur  de  la  Trinité  prèndroit  occaGon  de  ôCra'dc 
rompre  l'acheminement  du  Traitté  d  accord  :  mais  il  difli  mu- 
la  tout  cela, rejertant  la  faute  de  tout  fur  quelques  vnsduTaîÈ-' 
fciré  au'il  difoît  auoir  tue  quelques  vns  des  fiens  fur  le  granc^ 
chemin, &  mefmesion  barbier. 

Le  Samedy  fuiuant  9,  de  Nouembrestl  renuoya  demander 
ceux  d' Angrogne.pour  aiiifcr  auec  eux  towehant  l'accord'  Etf 
après  leur  auoir  coh  fermé  ce  qu'il  leur  auoît  dit  auparauanc,  H4 
leur  die  >  quen/igned*epetff*nce  ils  mijfent  les  armes  éè  maijbns  de* 
deux  Syndiques  'qui! hfhfliuroU  qu'ils  n  auoyent  rWbk  crMtndH? 
outre \q*Sjt*ns  en  leur  hatfropfeïls  les  pourrhyent  reprendre  *u)tni' 
fon  teàt Rrmblereit,  Que  tt^èndèmuînntittin  il  i> 
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fis  en  mdvettimt  le  Duc  pour  appaijèf  fon  coutfou.x.Les  Dé  pnttz 
ayans  rappoitc  Icfoir  à  leurs  gens  cefte  fienne  refolution,  on 
s'alfemblc  à  A  ngrongne  fur  la  rïuidt  pour  y  aduitèr.Mais  com- 
bien que  celle  allée  léur  fuit  fafcheule,ils  ne  fe  eurent  toutefois 
comment  l  empefeher  honorablement. 

Le  Dimanche  matin  x  o.  de  Nouembre  il  s'achemina vers 
fe  Temple  fufdic  efloigne  vne  petite  lieue  de  la  Tour,&  Ton  ar- 
mée marchoic  après  lui.  Quand  il  eut  fait  chanter  fa  Merle,  il 
dit  ,  quil  auoit  uuSi  enuïe  de  voir  le  lieu  tant  renomme'  du  Pré  dm 
Touryfour  en  fi/re  le  rapport  au  Duc>  &  s'y  fit  mener  (aucc  gxand 
nombre  de  fes  gens  )  par  les  Syndiques ,  iaiifanc  le  refte  de  fa 
tTvHipc  auprès  du  Temple,  qui  cependant  pilla  quelques  mai- 
tons  i  &  fc  (ai f î c  des  armes  qui  furent  trouuees  en  la  maifon  de 
IVn  des  Syndiques ,  mais  il  ne  s'y  en  crouua  gueres,  car  la  piui- 
part  les  auoycnc  reprises. 

Ledit  Sieur  cftanc  arriué  audit  Pré  du  Tour  (  vne  grande 
fieuc  efloigne  du  Temple  fufdit  )  il  s'en  retourna incontinêt, 
pour  les  nouuclles  qu'il  receut  que  le  peuple  femutinoit:  car 
de  faicl  le  peuple  fut  fort  efmcu,  voyant  l'infolcnce  des  foldatf 
Se  confulerant  l'importance  du  voyage  du  General  de  l'armec 
au  Pré  du  Tout  :  tellement  que  Ci  quelqu  vn  de  part  ou  d'autre 
eut  commence  à' tirer  vne  harqucbu(adc,il  eltà  prefumer  qu'il 
y  euft  beaucoup  de  fang  cfpandu:  mais  Dieu  exauça  les  arden- 
tes prières  que  lui  prefenecrét  ce  jour,  la  ceux  qui  le  craigno- 
yenc,pour  1  cxtiemedangcr  qi'on  copfideroit ,  tellement 
que  le  mal  ne  paila  pas  plus  auant ,  &  le  Sieur  de  la  Trinité  fe 
monftra  ce  jour  là  fort  bénin  &  gracieux  en  paroles  enuers 
tous  ceux  qu'il  rencontroit.  Il  bâtit  vn  foldat  aceufe  d'auoir 
deirobe  vne  poule, &  la  fit  rendre:  mais  le  pillage  des  maifons, 
ni  les  armes  ne  fuient  point  rend  ucj.à  caufe  que  cela  auoit  elle 
fai&  en  fon  abfencc. 

Les  jours  fuiuans  il  rcnuoyafonSçcretaircGaftauc  à  Angro- 
gne,pour  faire  tenir  le  Confeil,  &  reloudrç  touchant  l'accord, 
on  ruf  rcfolu  denuoyer  des  Députez  au  nom  de  tous  à  Ver- 
meil,où  le  Duc  eltoit,aucc  vne  requête,  laquelle  fut  mtime  di- 
&cc  par  ledit  Secrétaire  en  cède  taçon. 
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A  Tref-excellent ,  ÔC  Vertueux  Prince ,  Monfci- 
gneur  le  Duc  de  Sauoy^&c  Noftrefouuc- 
rain,&  nacurel  Princc,&  Seigneur. 

TRes  havt  &  excellent  Prince ,  Nom  enuoyons  certains  de 
nos  hommes  vers  voftre  bluffe ,  four  rendre  tefmoignage  de 
noflre  humble, prompte^  franche  obetffance  entiers  elle,  cjr  four  lui 
demander  tref  ht*mblcmtnt  pardon  touchant  le  port  des  armes  fait 
par  aucuns  de  no jh es, en  extrême  necefit/,  &  toutes  autres  offenfet 
par  lef quelles  voslre  bentgne  grâce  pourroit  auoircslc  offenfee  de 


En  fécond  lieu  pour  fupprter  tref  humblement  voffre  dite  Mufle* 
mu  Nom  de  noflre  Seigneur  Jefm  ,  qu'il  lui  plsife  de  nom  permettre 
vivre  librement  en  noitre  Religion,  qui  eff  la  Religion  de  nos  K^inèe* 
fites  depuis  plufeuts  cet  aines  d%  années,  &  s  orne  s  perptaàés  d'auoir  le 
pur  &  faincl  Euangile  de  noffre  Seigneur  fefmja  feule  vérité1 \Paro~ 
le  de  vic>&  fùluti&  quil  platfe  À  vosJre  bénigne  grâce }ne  point  pre- 
uve en  mauuatfe  partft pour  crainte  £  offenfet  Dteu,nom  ne  pouuons 
accordet  k  quelques  vncs  des  Traditions  &  Ordonnances  de  ÏEglife 
Romaine  ,  &  en  ee  aut>ir  pitié  de  nos  pour  es  ames,  ejr  de  telles  de  nos 
infans ,  afin  auft  tp*e  voïtre  ^éltefjenen  foit  aucunement  chargée 
de  a  %nt  le  jugement  de  Dteu,auquel  il faut  que  tout  trffondent. 

De  noflre  co(lé,  Nom  protestons  que  nous  vou  'ons  eHre  vrais  fer- 
uiteurs  de  Dteuje  fituans  pute  menthe  Ion  fa  faintfe  Parole  &  n*fi 
hons,  &  loyaux  fubjets  enuets  voftre  ^ilteflc  ,  &  plus  obey flans  que 
tous  les  autresyejlans  touftours  preffs  iîexpofernos  biensynos  corps  tn  os 
propres  vies  celles  de  nosenfansypour  voffre  Excellence  &  Alt  e fie  * 
comme  auft  nojlte  Religion  nom  tenfeigue..  Tant  feulement  noué 
requérons  que  nos  ames  foyent  latffees  libres  pour  feruir  à  Dieu, félon 
fa  fatnclc  Parole.  Et  nom ,  vos  pontes  humbles  fubjets,  prierons  de 
bon  cœur  noflre  Dieu,  &  Pere,  pour  la  bonne ,  é  longue  projperité de 
voflre  Alu fle  &  Excellence,  pont  la  Setenifiime\Mad*mc>& pouf 
U  Noble  &  Excettentémuifon  de  Sauoje. 
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Cette  Rcqucfte  fut  lcuc  dans  le  Temple  d  Angrongnc,  on 
eftoyent  île  trois  à  quatre  cens  hommes  d  Angrognc,  b.lcan, 
Rochepiate,&  S.Barthclemi,&  du  Val  Pcroulc,  qui  l'approu- 
uerent  tous  ;  &  la  copie  en  fut  incontinent  cnuoyec  à  Lulcrne 
à  Ja  mece  du  Comte  Charles, Seigneur  d' Angrognc,  citant  le- 
dit Seigneur  en  fon  gouuernement  du  Mondeui. 

Le  lendemain  le  Secrétaire  Gaftaut  s'en  alla  aux  autres  E 
glifes  de  la  Valce  de  Lufcrne  ,  pour  y  traitter  comme  il  auoit 
fait  à  Angrognc, &  par  couc  les  Minilires  &:  piincipaux  alicm- 
blcs  ,  ayans  veu  &  confideré  la  fupplication  iufdite  ,  l'approu. 
uerent  tous  :  &y  furent  nommés  leurs  Députez,  pour  le  join- 
dre auec  ceux  d  Angrogre  ,  &  s'aller  preienter  aucc la  fuppli- 
cation à  S.  A.  à  Vei  c cil,  où  pour  lors  elle  failoit  (a  rcGdcnce, 
(d  aurant  qu'en  ce  temps-là  Thurin  cftoit  occupé  par  les  rrâ- 
çois  ),  &  y  furent  accompagnés  &  conduits  par  le  Secrétaire 
Gaitaut.qui  fe  comporta  cnuers  eux  ,  comme  on  verra  ci  a- 
pres. 

 p 

Chapitra  XXI. 

HerribUs  tremperiesiexierJîons>&  cruauté  exercées  psr  le  Sieur  de 
U  Trinsle>  &  les [sens  ,  eprurt  Us  Refermes  des  Vmlccs ,  pendant  le 
vy*ge>&  fejour  de  lestes  DefutcTjç  Veretil 

&  E  Sieur  de  la  Trioitc  ayât  par  tels  artifices  tiré  hors 
^s  Valces  vn  nombre  de  leurs  Principaux ,  &  faiet 
^'jta  aller  en  lieu  d'où  ils  ne  pouuoyent  s'en  retourner  af. 
leurcment  fans  permiHion,s  alléuiant  que  leurs  peu- 
ples qui  les  auoyent  enuoyésyne  les  voudr  oyent  perdre, ni  cm. 
pcfcher  le  fruiâ  de  la  paix  qu'ils  efperoyent  de  leur  voyage,  fé- 
lon les  belles  promefl'cs  qui  leur  en  auov  c t  efte  faites,  &  pour- 
ce  (e  laiileroycnt  plus  aifémem  manier  à  fon  plaiilr  ,  fans  re- 
muer :  fie  incontinent  paroir  fes  pernicieux  dedans,  qu  i!  c5- 
mença  incontinent  à  exécuter  :  &  premièrement  contre  ceux 
du  Taillarc;  (bus  lequel  nom  on  comprenoir  alors  tout  ce  qui 
ciidc*  dépendances  de  la  Co  mm  u  n  au  te  de  la  Tour ,  vers  la 


Q.  «Jl 
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aïontagne,  tiranc  vers-  Angrongne,  &  vers  le  Villar,  grande  e- 
ftenduc  coûte  peuplée  de  Reformcs^ufqucls  il  impuroir  qu'ils 
n auoyent  pas  fai&  leur  deuoir  à  s  aUcaibier  prompremet  pouf 
traitter  i  accordT  &  qu-'en  outre  ils  auovcnt  vie  de  menaces  en- 

uers  Tes  gens.  Puis  fans  vouloir  cfcouier  leurs  lubrifications,  il 
leur  commanda  rigoureufemet  qu  ils  euftVntà  lui  poitci  tous* 
perfonntlkmenc  toutes  leurs  ai  mcs,&  Lui  aller  demander  par- 
don à  genoux  de  ladite  prétendue  faute. PiuUcurs  lui  obéirent* 
d'autant  que  l  armee  citant  toute  campe*  en  leur  Commu* 
uautc,&  comme  lur  leurs  bras  ,  ils  n'y  poNU«ycncfirbfWicr  fan* 
Uii  obcïr.Mais  plus  on  lui  portoic  d  armcs,&  qu'on  s  humilioif, 
d'autant  plus  leur  monftroit  il  de  rigueur,  leur  fa i Tant  cognoi* 
lhe  qu  il  le  rouloic  comporter  enuers  eux  comme  reprefenre 
l'Apologue  du  loup  contre  l'agneau. Ccft  qu  il  les  vouloir  rui* 
ner  à  quelque  prix  que  ce  fuit  ,  pourauoir  par  Icurcdrutc*  le 
cacmialibre  pour  adaillir  Angrogne,&  le  Villar  quand  M  vovfJ 
droit  ,  &  cependant  empefeher  la  communication  mutuelle 
des  Eglifcs,  qui  ne  la  pouuoyent  auoir  qu  aucc  trefgrandc  dif. 
rrctrrrc  d'ailleurs,  rils  ire  l'euitent  peu  continuer  paTce"Iicu-Ia7 

Derechef  il  leur  commanda  de  s'afleroblcr  tous  en  vn  lieu, 
pour  lui  faire  vne  rcfponfe  vnie  touchant  ce  qu'il  demandoit. 
Pource  ràire.ils  sallerablcrcnt  aux  Bonnets, bourgade  monta- 
gneufe  vers  ic  Villar  :  mais  comme  ils  commençoyent  à  faire 
efcrirc.rocirage  leur  aniuaque  l'ennemi  droit  monté  de  l'au- 
tre cofte  julqu'au  plus  haut  du  Taillai  é\defnué  d  hommes,  ra- 
uagcanr  tout.  Alors  ceux  qui  eftoyent  es  Bonnets,  vn  mille  du 
lieu  allailli,  coururent  tous  vers  leur>  maifons,  pour  fauuerau 
moins  leurs  familles  :  mais  deuant  qu'ils  y  pcuilent  arriucr,  el- 
les cftoyentdcfia  pour  la  plufpart  entre  les  mains  des  enne- 
•  niis,qui  auoyent  bruilc  les  meubles,  &  h  îrdes  qu'ils  n'auoycnt 
peu  porter,ôtcmporcc  le  refte.  Quelques  vns  toutefois  fauue- 
(III  encore  les  perfonnes  ,  mais  les  autres  furent  rraincs  au" 
campàia,Tour,ehaf^és  de  leurs  biens. 

Ce  jour  là  mcfmc  fur  le  tard,cc  General  comrfrandaauxref». 
chappés  de  lui  faire  la  rcfponfe  qu'il  demandait  dans  le  lende- 
main matiu,s  ils  vouloyent  deliurcr  leurs  gens,&  viuTe  en  paix4, 
parquoi  ils  s'ailemblercc  dercehet  do  nulà  en  la  me  1  me  bourw 
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gade  des  Bonnets,  pai  ce  quelle  elroir  enrre  celles  de  la  Com- 
munauté d*  la  Tour,!a  pins  cfljignec  du  ramp ,  &  de  plus  dif- 
ficile accez  :  mais  le  matin  venu  ,  fis  Te  trouuctent  affichés  de 
rennetni,qui  s'efioit  fàifi  de  tous  les  patfages,penfans  y  artrap. 
pertous  les  hommes,  &  pr in çf paiement  îe  Minîftrc,  quiyfai- 
loitfa  demeure  ordinaire.  Toutefois  rous  efchapperent  com- 
bien qu'auec  grande  difficulté,  fur  tom  qticlqi  es  vns  qui  auo- 
yenrertéptins  ou  blettes;  Encre  îès  antres  \  n  vicillaid  fut  ar. 
teinr  par  vn  foldac  l'cfpie  nue  à  la  main.voulant  le  tuer.fe  vieil" 
lard  fe  jetta  aux  pieds  duToldat ,  &  lui  empoignant  les  jambes 
le  ht  tombcr,&  le  crainoit  embas,  le  foldit  demandent  fecours 
à  Tes  compagnons ,  mais  le  fecours  artiua  au  vieillard  ,  qui  par 
ce  moyen  Ce  iauua.  ! 

Alors  les  Reformes  du  territoire  de  la  Tour,  Ce  voyans  fans 
cefle  tourmentés  par  tromperies ,  &  violences ,  l'armée  leur  c- 
ftant  fi  proche  :  &  n  ofans  prendre  ouucrtcment  les  arrr  es ,  ni 
demander  fecours  à  leurs  vorfins ,  pour  la  caufe  fufditc  du  vo- 
y  âge  des'  Dépurez  vers  S.  À.cfperans  leur  retour  de  jour  en 
jour^aucc  querque  ordre  fauorable  pour  leur  deliurancc,fe  re- 
folurcnt  d'abandonner  cependant  leurs  maifons  ,pour  ùuurr 
leurs  vies.  Parquoi  les  vns  Ce  retirerct  au  haurde  lewr  monta- 
gne dans  des  cauerncs.parmi  les  rochers,  combien  que  ce  fafi 
en  hyucr.  Les  autres  fe  retirèrent  auec  leui  s  frères  des  Corn- 
murrantez  plus  voifrnes,  Angrbgne,  &  Villar  :  &  les  foldats  l'a- 
yamfçcu,  allèrent  par  quatre  j.>urs  de  fuite  grapiller  tout  ce 
qu'ils  peurent  trouuer  de  refre  es  maifons  abandonnées  ,  & 
quand  ils  n'y trouuerent  plus  rien,  ils  montèrent  iufqu'au  plus 
Haut  de  'a  montagne  ,  cetchans ,  &  rauageans  tout  ce  qu'ils 
y  pouuoyent  trouuer.  *.  * 

'  Ils  trouuetent  dans  vne  cauerne  vnc  femme  il  fa  fille,  fCs 
bleflcrent  routes  deux  à  mort.  Dans  vnautre  caucinefls  trou- 
uerent vn  homme  vieux  de  cent  &  trois  aas,aucc  vnc  fille  dW 
fien  fils  qui  le  nournfieit,  ils  tuèrent  l'homme,  &  vonlans  for- 
cer la  filic.elle  s'eflanga  basdes  rochers,& mourut. 

Apres  les  foldats  netrouuans  plus  rien  à  rauager  dans  Te.' 
tendue  de  la  Communauté  de  la  Tour  ,  ils  entrèrent  «n  celle 
du  Vîliar,  rauagcans  fc  prcnansprifoanitrshommes  fem^ 
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mes.aufqucls  ils  faifoycnt porter  le  butin, &  conduire  le  beftail 
qu'ils  leur  auoyent  raui ,  &  enfcmblc  les  frappoyent  &  trairro- 
yenc  cruellement  :  vn  des  foldats  forci  de  Mondcui ,  fe  jerta 
(ut  1  vn  des  prifonniers,  &  auec  les  dents  lui  cmpoi  ta  la  moitié 
d'vnc  orciile,cornme  enragé, dif ant,  qu'il  vouloit  emporter  en 
fon  pays  de  la  chair  des  hérétiques. 

Ceux  du  Villar  qui  s'eftoyent  laillcs  furpreadre  fous  la  con. 
fiance  des  promefles  du  Sieur  de  la  Trinité  ,  lui  en  allèrent 
faire  des  plaintes  ,  &  lui,fai(ànt  (cmblant  d'eftre  dclp'aiiânt  de 
ce  qu'auoyent  faicr  fes  foldais,  leur  alla  au  rencontre  ,  te  mon- 
ftranc  courroucé  en  battit  quelques  vns,  fie  renuoyer  les  fem- 
mes fans  déshonneur ,  &  auflï  les  autres  prifonniers ,  &  quel- 
que peu  du  butin,  mais  non  le  meilleur. 

Or  entre  quelques  Papiftcs  qui  fc  trouuoyent  encore  en  ce 
temps  là  au  Villar  yauoit  vn  mefebant  garnement  appelle 
Matthieu  Vernon, lequel  auoit  promis  audit  Sieur  de  la  Trini- 
té de  lui  dôner  entre  Ces  mains  le  jour  du  fufdit  rauagc  le  (leur 
Claude  Berge  Minière  de  l'Eglifc  Reformée  de  la  Tour ,  qui 
cAoit  aufli  fugitif  par  les  montagnes, &  en  erTedl  il  fit  tant  qu'il 
le  trouua  accompagne  de  PhilippesCabriol,vn  des  principaux 
de  fon  f-.glifc  :  alors  Vernon  fe  mit  à  crier  ,  il  eft  ici,il  cil  ici  le 
poulet:  mais  comme  il  penfoitfe  ictter  furie  Miniftrc,ccux  qui 
accompagnoyent  leur  Paftcur,&  autres  qui  arriuerent  à  temps 
aiVommcrcnt  le  mefehant  ciiard,à  coups  de  pierres, puis  le  jet- 
terent  dans  vn  torrent. 

Apres  tous  ces  maux  le  Sieur  de  laTrinité  fit  alTembler  quel- 
que nombre  des  conducteurs.  &  principaux  des  Reformés,  & 
leur  remontrant  que  l'armée  coultoit  beaucoup  au  Duc  ,  leur 
dit,  qu'il  faioit  qu  ils  en  payalTcnt  vnc  partie,  &:  leur  demanda 
pour  ce  faite  vingt  mille  efeus  :  puis  en rabatit  quatre  mille  à 
Tinte. ccflion  du  Sectetairc  Gaftaut ,  qui  pour  ce  faire  s'eftoit 
faitr  promettre  vnecllrcine  de  cent  efeus. Tellement  que  lac- 
cord  fut  Hk'ià  à  feize  mille,  di  fqucls  le  Duc  quitta  la  moitié ,  & 
l'autre  moitié  le  General  preifoit  de  l'auoir  promprement 
pour  payer  les  fo  dats ,  &  faite  retirer  l'armée  (  difoit-il,)  mais 
on  ne  pouuoit  trouuer  argent,  la  cherté  pallce  du  bled  les  en 
auoit  cfpuiiés,&  la  perfecution  furuenuc,auoit  rompu  le  com- 
me r- 
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mercc,cmpefché*e£  tfftty&f  apporte  d'autres  grandes  perte*,  & 
désolations.  On  n'en  poaâoît  crouuerâ  empruntât  quelqué 
incerefte*ceflif  qu'on  peuft  promettre  r  car  chacun  craignofr 
quelle  mauuaïfe  yfl^é  de  ccft  affaire  :  tellement  que  le  peu- 
pfe  déêfcux  de  la  paix^ne  pouuant  trouuer  autre  moyen  pour 
aiiotr  ladite  forarne  délibéra  de  védrefon  bcrtail.Mais  le  Sieur 
âciàTrmizcfa&itc'tittenCci  tous  d'en  vendre ,  ou  acHetcr 
fans  fon  congé,le^uel  il  donna  feulement  à  peu  de  marchans, 
qui  pource  n'en  vouloyent  prendre  qu'à  trcfvil  prix,&  le  bruit 
cttoitque  lui  audit  pari  au  gain.  Tourefois  on  fit  tant  que  le* 
huit  mille  efeus  turent  p.iycs,  mais  1  àrmec  ne  s'en  alloitpas 

Apre*  cela  il  dfcrtranda  toutes  les  armei  des  Reformés  ,  di- 
fant  qu'il  en  vouloit  çamir  les  fortereffes  du  Duc,  menaçant 
de  les  cnuoyerpfcttdre  par  la  gendarmerie  ,  6  on  ne  les  don. 
fioit  autrement/à :  Contraignit  plnfieursde  lui  en  porter,  En  a- 
pres  il  demanda  Ui  fruit  railleafcMs  qurte1  Dàc  auoit  quitte* 
te  fc  fit  faire  promeftede  les  payer:   Pots  commanda  «Jue  les 
ivliniftrcsfM^iiîei^fufqu'ace  qacle  Ducen  cuft<wdonnc\mi- 
naçant  de  les-fikire  defloger  par  l'armée  ,  s'ils  ne  Icfaifoycrit 
autrement.  Parquoi  par  commun  aduis  fut  conclu  qu'ils  fc  fd- 
tîretoyent  fufqu'fcce  feulement  <^c4'armce  futdeflogee  ,  Se 
qu'on  les  condélrolt  fers  les  Valecsde  fainft  Martin  &  de  Pra- 
gela-  ce  qui  futfaicVi  mais  no*  Ansdes  indlctBics  regrets ,  ic 
des  eWèmc*dïfficaitt2,  plufictffs  ÈghTcs  dcmeuràns  fans  Pa- 
fteuMumilicudes  loufps,&  les  partages  pour  la  retraite fclcsPa- 
-fteiirs,  cftans  tref  difficiles  &  dangereux  de  toits  coltcz  V  ceux 
de  la  phlH*>& ^W>£de*Vdtêej7*^ 
enhtrètt^u^létfb^éiipoit,  «  celi  de^m^nta^ïcs  peiir  l'e^i 
traofdrnafre  «fcondanec  de  n'^ges  qui  y'jcftoittembcé  \  reliai 
tnent  que  l'ennemi  k>  pfonSetcoit  qu'ils1  ne  lui  poùrroyenr  fias 
efriiàtrpeKM.n'sîcs'peuplcJs  voyâs  leur  s  Pafteurs  en-tel  danger», 
•fctfcArrt|*c»dfè  ksaralcs  pour  le  refpeft  fufdicdu  /oyagé 
i^cWepdWziâ'^rcçil  ,  'firent  tel  dtfiWft  <JiV ils  fd  idi/crlt  1rs 
rttfge*\6t  ctfrJdttf  firent  les  Mibiftrts  oien  ^éS>«pà^*e^pâr1« 
col  à*  !uKan,&  par  le  ValAkift  Martin  cû  J'ragïrii .Maj^re'ni 
nernl  entendant  cpie  4a\  Minitecj  etooftnt;  ^inbici  ^ta 
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Puy  (grofle  bourgade  de  la  Communauté  de  Buky)  pour  pa£ 
ferla  montkgnc  voifi«e,y  accourut  en  grande  troupe,*  trou- 
uanc  qu'ils  eftoyent  partis  enuiron  deux  heures  auparauant,lcs 
poui(uiuirentjuf^sbien  haut,  maUoc  les  pouuans  attain- 
<lrc  iCtowrnertntauxoai.rgadcs  dembas, &ious  pretextedy 
cercher  les  Minière»  caches  (  diloyent-ils  )  le  failoyent  ouurir 
charnbres,ca^cs,Cvifrcs tout  aurre  lieu  clos,  geyprenoyent 
ic  meilleur  qu'ils  y  trouuoyent*  ce  qi»i  fut  continué  par  quel- 
ques jours  rantott  d  \  n  toltéjtantoiî  d  autre ,  (ans  qu  on  olaft 
leur  refiler  aucca uirs,  pour  les  raifans  fufditcs,  &arin  fie  ne 
donner  occafion  à  i\|f<iiec  donc  deiloger  de  laValec-:  telle 
ment  que  lcnncmi  par  ce  moyen  cauteleux ,  alla  où  il  ne  fe> 
xoîtp*taUé>  &âcce^/iei»ft  pas  peufakeen  wmpsde 
guerre  auuertc.  ». 

Le  >icur  Efticnne  ,#oel  Pafteur  de  l'Egtffc.  d  Angrognc  ne 
deflogea  pas  awee  le$ autres  Pafteurs  :  car  le  Sieur  de  la  Trini- 
te  raunftrant  de  lui- porter,  vn  particulier  refpeft,  lui  auoit.lou. 
uent  promis,  qu  ores  que  tous  les  autres  Minières  euiitnt  de- 
fertfe  de  demeurer  Jui  feroit  toujours  excepté*  Item  ,  que  s'il 
décroît  quelque  chofe  du  Duc  ou  de  lui, il  i  obtiendro;  t.  te  fur 
ee!a  le  Minière  lui  demanda  celle  faueur»Que  le  peuple  eut 
paix  en  la  liberre  de  (a  Religion.  Dauantagc,lenuoyafpuucnt 
fa!«.cr,&  fc  recommander  à  lui,*  vnc  foi*  le  pria  de  commun^ 

tellement  de  quelques  pomds.Cc  que  le  ML- 
i  confentement  de  ion  hgiife.  La  Lonle- 
renerfe  ht  enuiron  huiA  |0urs  auant  que  lc*autrcs  Minillrca 
dvflogcaflcnt^en  vn  lieu  de  S.Iean,cntrc  Angrogpc*g  le  cap. 
Led-t  Sieur  dçila  Trinité  s'y  rendit  aucc  groilc  croupe  des  Lies, 
outre  autres  qii'ilauoii  mis  en  embufeadepres  p>  -Ijujl^ropo- 
u  au,  iN4  nu1fCttfois  points.   De  la  Primauté  du  Pape,  f  De  la 
M  lie, De  la  Tra nlTubftautiar ion.  Puis  avant  ouï  les  i  efolutions 
du  MiniarreJe  pria,  de  les  lui  donner  par  e(cr«,&  i«xM»#aL- 
hf  auec  lui  à  ta  £*ujjdu  Duc  pour  y,  de  rendre  la  ç«ilc,di>,pc*- 
f>^v,fct  g^ndfifl^nçc^araenant  rlqfieumaiioii*,  ppjur.iç 
rrfuadç*dc  ce  rakc<Mt  voir qpe s eftoir fô  pr^cipaj  d*  <fc» 
pn  celte  conrerenc* ,  Le *iiniftrfi>i  re^di*-, &m,H*#*ti4 
pifnt&  a  ï£gkfr>&  m>n  4> mcfmc %f#t  en w lutrt à  f>W*i 
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^uiUnf croit  ter Apport  aux  autres  TàHeitS  ffS  CvUcçics,&skïEZ 
glife,  &}kuq*%6*tui fitê&reJfo»fe  ,  dcquoï  il  fc  monftr*  cbn. 
tent,  Captes  etiuirdfi  crois  heures  de  conférence  chacun  fé 
retira.         '     4ÎJ*t"  '  '  ;  r.'  t  •  .  •  * 

Peu  de  jcmrs  après  ledit  Seîgncurfans  attendre  la  refponfe 
proraife  rCauoya  fecrettement ,  &  debon  matin  fes  croupes  à 
Àngrôgne,  aufte«pfc  de  S.  Laurens  fous  prétexte  d'y  vouloir 
faire  dire  MefTc  :  mais  on  rid  la  mai  Ton  du  Mînirtrc  vn  peu  cf. 
loignee  vers  la  mon ragne  ,  incontinent  enuironnee  des  enne- 
mis,dcquoi  le  Mmiftre  eftaot  aduerti,  en  fortit,  &  cerchoit  de 
fe  retirer:  mais  les  foldats  tafehoyent  de  Tamufer  par  belles 
>aroles,n'#f«in  s  encor  vfer  de  force,  pou  r  ce  qu'ils  n'y  citoyen  t 
>as! encore  grand  nombre  :  toutefois  te  Miniftr  c  fc  retrra ,  « 
cVïoldat*  la/atiYfuiui  cnuiron  vnedemi  lieue'  rfr'ôfcrent  paG 
<er  plus  auant  prjûr  la  crainte  do1  peuple.  Mats'brcfc  toft  aprei 
arriua  rarmec;q«1  fous  prerextéde  cercher  le  Minière  par  les 
imifons,&  bourgades  .y  firent  des  grandes  in  folences,  &  pille. 
rîes,empfifotlrtans  tes  Vns,8t  frappans  les  autres, pour  leur  fai- 
re dire  où  eftolt  \ë  Mihîftrc ,  lequel  cependant  se  M  oie  retiré 
fur  la  montagne  parmi  les  rochers ,  aoëc  cinq  ou  fix  hommes; 
ôù  finalement  eftant  apperceu  par  Ici  foldats ,  &  cogndiiTant 
qu'ils  ne  le  poutroyent  auoû,entrereni  en  fa  maifon,  êfla  fac- 
cagererièjécrehercrit,  &  mirent  dans  des  facs  tous  les  Hures,  8c 
papiers     ils  y  peurent  trouuer,  &  les  portèrent  à  leur  Gêne- 
rai, qui  te*  rte  brufler  cri  fa  prefence,  penfant  peut  eftre  abolir 
en  cède  forte  les  lettres  trompeufes  qu'il  auoit  eferites  à  An. 
«ongoc,  touchant  ce  prétendu  acbord    car  il  ne  fit  pas  ainfi 
iï  matons  des  autres  Miniftres.  •*       ":r/  •  "       '  ;•-•« 
Ce  iicfmc  jour  les  foldats  rauàgererit  les'  biens  d'enuiron 
quarante,  maifoii^d'Angrogne,  rompirent  les  moulins,&  cm- 
portercrit  tous  les  fcrrem?iis,ie  bïévir  \i  fariné  «qu'ils  y  rrouue- 
r^nt.Puis  enuirori  la  minuîct  retournèrent  àttec  torches  il  riâ- 
bcaux  en  la  matTcfti  du  Minîftre  »  &  cerclèrent  pat  tour  -,  é$ 
eiiuirois.Ët'lè  lendemain  fut  fait  commandement  aux  Syndic 
ques  de  liufer  Iç/Minirtre  dans  vingrquatre  hrureMiitrcmentf 
^Anjrrôgnéfcroittaffc  a  rcu^cà  fang  Lei  Syndique*  te^oh^> 
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Les  foidacs  rompirent  airtîi  les  moulins ,  &  exercèrent  les 
nie  (mes  ex  ecz  ravages  aillcurs^cpmmc  àAngrogr>c:r;t  après- 
vnc  infinité  de  maux  qu'ils  firent  en  ces  lieux  là  ,  ic  Sieur  de  la 
Trinité  condiûGt  (on  arm^c  es  quartiers  qui  lui  efroyent  or- 
donnés en  la  plaine  yoifinç ,  hors  des  Valees ,  dans  Icfqucllcs 
ncantmoins  iUùfodu  ffptics  garnirons  es  quatre  fortçrcflcs 
ci  deuant  nommes ,  &  ce  aux  defpcns  du  poure  peuple  ddç* 
lé,  qui  outre  ladefpcn^foufTrit  de  ces  gaipifons  des  excez,  & 
me  jeruncerez  bonibles,commc  on  peut  cognoiftre  par  les  e: 
xemples  foiuans..  /  . .  ;,.  .... 

Les  Syndiques  oVAngrognc  eftans  allés  porter  des  viurés,c\ç 
argent  à  la  gaenifoo  du  chafteatt  de  la  Tour  y  y  furent  rctptMii- 
par  les  l"o!dat^,&  maugré  qu'ils  en  culîént  A'  pour  leur  faire  op, 
probre  ,  &  à  tout  le.  peuple ,  firent  chanter  M  elle  en  leur  prc-i 
ience,  &  pourec  qu'ils  ne  Te  vouloyenr  pas  agenouiller  ,  ils  les 
battirent  tanc  qu'ils  en  penferent  mourir,  puis  Pvn  fut  renuo- 
ye  pour  aller  quérir  d  autre  argent,lautrç  fauta  bas  des  murail- 
les au  grand  danger  de  fa,  vie,  &  futpourfuiui  parles  ■  foidacs 
jufqucs  bien  près  des  confins  d'Angrognc. 

Peu  de  «ours  après  vnc  grofle  bande  de  la  mefme  garnifon 
allai  Angrognc,  &  feignans  de  vouloir,  parler  plus  outre  de- 
mandèrent à  manger  &  à  boire,  ces  bonnes  gens  leur  portè- 
rent dé  ce  qu'ils  auoycnt  dans  vne  Cour  fermée.  Quand  ils 
eurent  beu  &  mange,  ils  firent  for  tir  les  femmes  ,  &  pi  irrdrent 
quatorze  des  hommes  qui  leur  auoycnt  apporté  des  viur.cs,les^ 
lièrent  l'vn  à  L'autre  fort  ferrcs,&  les  emmenoyent  en  leur  gar- 
nifon: mais  les  femmes  &  enfans  coururent  après ,  crians  & 
pourfuiuans  les  foldats  à  coups  de  pierres:  tellement  que  cha- 
cun coûtant  après ,  les  ennemis  contraints  de  fauticr  leur  vie 
par  la  fui  te,  lai  fièrent  cfchapper  dix  des  prifonniers  :  les  autres 
quatre  furent  menés  en  la.ro rterc lie,  defquels  deux  furent  ré-, 
dus  à  rançon,  les  autres  deux  y  furent  pendus  par  les  mains,  & 
par  les  picds,jufqu'à  ce  qu'ils  les  virent  prochains  de  la  morr,fc 
a4ois  ils  les, rendirent  moyennant  vnc  grolîe  rançon  :  mais  IV n 
ci  eux  mourutfc nutfï d'apres^qu'il  fut  rendu.  L'autre  fut  long 
temps  qubnjncn  aacxidoit^uc  la  mort:  la  chair  lui  tomba  des 
i,  _  "  mains 
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mains  &:  des  pieds, en  fin  les  doigts  lui  tombèrent,  &  demeura 
Impotent  des  mains. Les  autres  garnirons  fufditcs  ne  faifoyciu 
pas  mieux. 

Les  foldats  de  celle  du  Villar  prindrent  vnc  jeune  fille  qui 
trauailioic  à  (a  be(ongnc,cV  la  gardèrent  trois  iours  en  leur  ror- 
terefle  auant  que  la  vouloir  rendre.  Us  fc  faifoyent  traitter  par 
les  maifons  voifincs  de  leur  forterefle  aucc  infupporrablc  ex- 
ccz,nc  fc  contentans  pas  du  meilleur  pain,ils  le  vouloyerir  pai- 
ilrir  aucc  du  beurre  ,  &:  ne  tenoyent  plus  conte  de  la  chair  de 
mouton,  ni  des  veaux  gras  du  pays  qui  cft  vue  viande  fingulic- 
rc,ils  vouloyent  îles  volailles  à  leur  appétit. 

Apres  le  deflogement  de  i'armec ,  les  fugitifs  de  la  Commu- 
nauté de  la  Tour  retournèrent  en  leurs  maifons ,  U  les  deux 
garnifons  des  fortercfles  de  la  Tour  &:  du  Villnr  complocteict 
de  furprendre  les  habitans  de  la  bourgade  des  Bonnets ,  de  la- 
quelle a  cûé  parlé  ci  deuanc ,  &  qui  auoic  la  forcer  elle  du  Villar 
à  fon  Occident,  eiloignec  d'elle  moins  d'f ne  lieue,  &  celle  de 
la  Tour  à  Ion  Oricnr,nô  gueres  plu  s  efroTgr.ee.  Ces  deux  gar- 
nifons donques  s'eftans données l'afllgnation  arriucrent l'vnc 
d'embas, l'autre  d'enhaur,  vn  peu  deuanc  le/ôur ,  Fenuironne- 
renc  de  cous  co(tez,puis  fc  mirent  à  rompre  portes, &  feneftres 
cV  à  de fcnuurir  les  f oifts  des  maifons  ,  fur  lefquels  ils  citoyen t 
montcs,&  entres  dedans  ,  rauagcrcnt  ce  qu'ils  y  trouucrent, 
prindrent  quatorze  hommes  prifonniers  ,  qu'ils  garrotterenr, 
Jcs  ar\achans  deux  à  deux  par  les  bras,Ô?  les  menoyent  au  cha- 
/tcau  de  la  Tour,par  le  fenticr  droit  qui  cfteftroit,8d  à  la  periic 
de  la  montagne.  Us  n'efloyent  encores  gueres  loin  de  la  bour, 
gade  quand  deux  des  habitans  qui  s'eftoyent  fauués  lors  qu'on 
prenoît  les  autres,  courans  par  dciTus  ce  fentter,  criansfcjec- 
rans  force  pierres  cotre  ces  foldatsdouzedcs  pionniers  fl'vn 
dcfqucls  par  me/garde  auoir  auffi  cité  bleflé  d'vrt  grand  conp 
de  pierre  (s'eftans  jettes  bas  de  ce  fentier  ,  parmi  les  roc  hers» 
aînfi  liés  qu'ils  eltoyeht,ies  marns  derrière  le  dot, -furent  rfeli 
urés:  îcsiljldats  n  ayans  eu  le  Ioîîir  de  les  rcprendrc,rart  Ji  c  an. 
le  des  gros  cailloux  que  les  deux  fufdits  leur  lemn  enr  ir  ctC 
iàmmët  d  cnhaut,que  pour  la  crainte  de  ceux  des  ami  es  boar* 
gades  roiûncs,qui  byans  les  cris  couroyent  au  (èeours.  Ils  cim 
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menèrent  les  autr es  deux  a  la  fortecefle ,  &  les  traitterent  fort 
cruellement  en  haine  delà  Religion,**  finalement  le  Capitai- 
ne de  la  garnifon  qui  y  commandoit ,  en  eftrangla  vn  de  les- 

'      '  rçon  nommé  IcanGci^ 

.proches  parens,  &  fut 

 ,  *    ,    :  ctr  l'*yaHS  ,ié  <ur  vnc 

table  ils  lui  mirent  furie  nombril  de  ces  beftesqui  fouillent 
la  fiente  des  cheuaux,  U  en  ▼iuct,lians  rne  cfcuelle  detius,  tel- 
lement que  ces  beftiolcs  lui  entrèrent  dans  le  ventre ,  Ôt  aintî 
mourut  en  faage  dc-fotxante  ans.  On  a  depuis  fçcu  ces  cruau- 
tcz  parles  foldats  mefmesde  ladite  garnifon.  Nous  laiHons 
pour  briefueté  les  autres  excez  qui  turent  commis,  cependant 
qu'on  auoit  comme  les  mains  lices  à  caufe  des  Députez  allés  â1 


»      Chap  I  T  RI  XXII. 

De fu  tendes  VtUet  retournent  de  Verccil  suée  Umenttbles  nouuel- 
les.  Autres  nouuelles  fufcheufes  de  devers  U  France.  Prières  & 
foujptrs  des  Reformés  des  r*lces.  Leurs  eourugeufes  refolutions  & 
exécutions* 

Nviron  le  commencement  de  îanuicr  i  ?  i.les 
Députez  allés  à  Vcrccil.tant  attendus  &  defucs,arri- 
ucrent  en  la Valce  de  Luferneimais  non  aucc  les  cô- 
folations  qu  on  auoit  tant  promifes  ,6c  faitelpercr 
au  Peuple,  te  pour  le  rcipcft  derqucllcs  ils  auoycnt  fourtert  tât 
d'irittignitez  ,  car  au  contraire  ils  n'apportèrent  que  les  plus 
faCcheufes  i  A  ~ ^  ^ 


*V  0  CSJMfti  àw''*m**  09  r      9       *  ^        •  i  V   ^ 

d.«s  ,Uur,B.JksmMnsUr,uutftt  uuihuuojeM  utfo,tédesV- 
Ues  ,&Uur  en  uutis  d»n*e,  Cr  fit  fufenter  m  »u„e  »f»f*M*. 
Be  ■  &  «u'upres  qu'Us  eurent  Àemnnde  furdon  nu  Duc  ,  tn  Us  nuttt 
,.ntrn,utsdenf»tre  de  mtfine  enuerste  LegM  du  Psfe.  El que  du- 
Us  fixfimnine,  f  »*n  Us  numfutt  fepumtrnrereetljli  nuojet 
tiil  (tnstruuHtment  *fin2uf*rUs  OUuoei  ,  &  suites  leurs  furtt* 
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fans ,  ^ar  diffuses ,  tmurts  ,     menaça ,         /ri  me  fine  c en- 
tremis de  promettre  d'aller  à  la  (JMeffe  :  &  au  on  les  veuloit  con- 
traindre À  faire  de  mefme  four  le  peuple  ,  ce  au  ils  ri  auoyent  fut 
voulu  fatre  :  au  au  lieu  de  leur  accorder  la  faix  auec  liberté  de  leur 
Religion^  on  au  moins  i  n  Intérim,  comme  ils  demandoyent,  on  auttt 
renouuellé  Us  Edtts  contre  eux  fins  rigoureux  qu'auparavant  ,  four 
leur  faire  quitter  leur  Religion  ,  ou  les  exterminer.  J%»'on  auoit  or- 
donné des  Mome, ,  ejf  Preftrcs  four  venir  aux  Faites y  r>  qu'ils  auo- 
yent en  comandement  de  faire  an  on  Us  alla  fi  recevoir  ,  qu'à  ce  qu'ils 
auoyent  veu  ,  cr  ouy,on  naurott pat  le  moyen  de  fubjijler  :  qu'il  leur 
femblott  que  les  feuls  Moines  qu'on  leur  auoit  fait  voir  en  leur  vo- 
ya^c.atoyent  Jujp/ans  four  leur  faire  la  guerre:  &  que  la  fureur,  tj? 
lA/orce  qutls  auoyent  recognues  jointes  enfemble  leur fmbleyent  /»- 
usnctùles. 

Ces  piteufes  &  inefpcrees  nouucllcs  furent  vouement  en- 
tendues auec  beaucoup  de  dcfpiaii1r,&  deflonnesnent. Toute- 
fois on  en  recueillit  ce  ptofit  ,  que  ne  craignans  plus  la  pet  te 
de  leurs  Députez,  ni  dempefeher  la  paix  qu'on  leur  auoit  pro- 
mife,&  tant  tait  fourfiir  Ions  cède  attente  ,  le  peuple  délibéra 
d  exécuter  prompsement  ce  qu'il  auoit  defia  refolu  aupara- 
vant^ cil  allauoir,de  rappeler  les  Minifhes,  redrellcr  1  exerci- 
ce public  de  la  Religion  ,  &  le  mettre  en  defenfe  contic  qui- 
conque leur  voudioit  faire  roit  ,  iemettantdu  tout  l  eue  ne- 
ment  à  la  providence  du  Seigneur  ,  fans  plus  fe  her  aux  tu  m 
pcuCcs  promcilc»,ni  craindre  les  menaces  des  hommcs,cV  n'ar- 
tendoie  on  que  l'arriucc  desUepurcz  pour  Icxecut cr  fort  qu'ils 
apportaient  bonnes  ou  mauuaifcs  nouucllcs,  combien  qu,e 
l'armee  «fiant  encorcs  fut  pied  es  quartiers  voiimso-n  ptcuo- 
yoic  allez  qu'on  ne  les  laillcroic  pas.cn  paix. 

Les  Pattçnrs  dos  Valces  reccurenç  auili  en  mefrr.c  temps 
des  ictercs  ,  d'autres  principaux  Parleur»  cfloigné^qui  çn  u  s 
conlplans  U  exhortans  à  bien  faire,  les  adbertiiîoyent.daKoir 
du  tout  recours  à  Dieu  en  la  neceflite  extraoi dinahe,  Uns  at 
(endte  fecours  des  hommes,  veu  que  les  Lgujts  de  l  uncc  c- 
ftoyenc  toutes  en  extrême  danger,  pour  la  ie{oJ.urH\n  qu  ai  o»t 
fait  le  r\oy  François  icconddc  ics  exterminer  entièrement  ,  à 
ce  iuduit  &  pouiie  par  le  D  ut  de  Guiie  &  le  Cardinal  dc.Lox- 


Digitized  by  Google 


i j  6  HiHoire  Eccte/ta/licfuc  des  Sghfes  Reforrnfa , 

raine, Oncle  s  de  la  Roine  fa  femme,  &  que  fpectalcment  on  a- 
uoic  refolu  de  deltruirc  le  Val  Llulon ,  d  autant  que  du  Pied- 
mont  on  auoic  eferit  au  Roy ,  que  les  Valclufonois  par  leur  fe* 
cours  empefehoyent  qu'on  ne  pouuoic  pas  exécuter  es  Valees 
de  Picdmont,cc  qu'on  defiroit.  Cela  joint  à  la  haine  générale 
contre  la  Religion  ,  ceux  de  ladite  Valee  eitoyent  en  grand 
danger  d'eftre  bien  toft  rudement  allaillis. 

Ces  nouuelles  accreurent  fort  les  perpiexitez  des  Refor- 
més des  Valees,  qui  n'auoyent  pas  encores  entendu  que  Dieu 
auoit  pourueu  à  la  deliuranec  des  Eglifcs  de  France,  &  en  par- 
ticulier du  ValClufon  ,  par  le  changement  d  affaires  furuenu 
par  la  mort  foudaine  dudit  '<oy  François  aduenuc  le  5  de  De- 
cembre  :  &  toutefois  nonobftant  tout  cela  ils  ne  taillèrent  pas 
de  pourfuiure  leur  dcllein  (ufdit,  de  redreircr  leurs  affaires ,  fie 
pour  faire  le  tout  mieux  à  propos  enuoyerent  deux  de  leurs 
Pafteurs  aucc  autres  de  leins  Principaux  (  par  les  montagnes 
nonobftant  les  grandes  neiges  )  à  leurs  frères  du  ValClufon, 
aufqucls  ayans  rcmonftrc  le  piteux  cftat  de  leurs  affaires  ,  do 
commun  adtiis  fut  rcnouuellee  &  derechef  jurée  la  tref-ancic- 
ne  vnion,  qui  auoit  toujours  continue  de  perc  en  fils  entre  les 
Valees  Vaudoifes  du  Dauphirié  &  du  Picdmont,promettans<fc 
Je  fecotsrir  les  vns  les  autres  mutuellement  de  tout  leur  pouncir  en 
toute  occafioK  de  perfècuth»  pour  la  Religion  ,  afin  de  la  waintcntr 
fttre,&  entière' entr  eux  auec toutes  fes dépendances,  ftlcn  l*  F  fritu- 
re Jainfie,&  l'vfagc  de  In  vraye  Evltfe  ancienne  i^ifoïUlianeyjam 
préjudice  de  la  fidélité' que  chacun  dcuoit  refpe  tl tue  ment  à  fc  s  légi- 
times Supérieurs. Ce  qu'eftant  faidr  ceux  du  ValClufon  députè- 
rent de  leurs  Paftcurs,  eV  Principaux,  pour  venir  en  la  Compa- 
gnie des  fufdits  Députez  du  V  al  Luferne,pour  faire  de  mefrac 
en  icellc  pour  rVnrori,cemme  on  auoit  faift  au  ValClufon. 

Tous  ces  Depnrcz-avans  pailc  enfcmblc  le  col  de  îulian  le 
11.  de  fanuicr,  dépendirent,  &  logèrent  ce  foir.làau  Puy  de 
Boby  ,  où  grand  nombre  de  peuple  ayant  fçeu  leur  arriuee ,  les 
alla  rrouucr ,  icur  racontant  comme  tous  les'Chcfs  de  maifon 
auovcnt  aflignation  au  Cc-nfeil  gênerai  le  lendemain,  pour Yâ- 
uoir  ceux  qiii  voudiot  ent  aller  à  la  Mclle,ou  ncm.^f  ceux  aut 
teetpteroyent  l*  Meffe  demeurer  oy  ent paiftttes  en  leurs  matjom ,  am 

finirai- 
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contraire  ceux  quint  le  vondroyent  faire  .ferojët  mis  entre  les  mains 
de  U 1 usine  pour  esJre  condamnés  su  feu, ou  aux  galeres.fr  Un  lés  *r- 
dres  noHuellement  publiés  ,  &  tu  ils  nauoyent  que  jufquau  lende- 
main de  terme  pont  déclarer  lent  refolution* 

Sur  ccci,aprcs  les  prières  ardentes  prefencees  à  Dieu  pour 
auoir  fon  confcil  &  aflîftance,oii  confidcra  ,  que  le  peuple  c- 
ftoir  réduit  à  ces  extremirez  ,  U  neccflîtc  de  ïc  refoudre ,  uo 
Voulant  aller  à  la  Me  lie ,  à  fourfrir  de  grandes  cruautez  «  ou  â 
prendre  U  fuite  :  Ce  qui  ne  fe  pouuoit  faire,à  caufe  de  la  gran- 
de multitude  de  familles ,  &  perfonnes  impotentes,  &  de  l'af- 
pretc  de  la  foi  Ton  :  outre  qu'on  n  euuceu  où  conduire  tant  de 
peuple  )  ou  bien  de  fe  refoudre  à  vne  ?igourcufe  defenfe  juf» 
qu'à  la  mort.  Ce  qui  tut  approuuc  de  tous,  &  après  auoir  auec 
grande  confolacion  d  vn  commun  aduis  confirmé  i'Vnion  (ul- 
dice,tous  jurerenc  la  main  leuee  au  Cicl,^  ils  ne  confentiroyêt 
jamais  à  la  Religion  du  Pape^ains  perfeuercroyent  totssjufques  À  la 
fin  en  leur  vraye  &  ancienne  Religion  félon  la  Parole  de  Dieu  ,  ejr1 
que  four  la  defenfe  diccHc  vn  chacun  employeroit  ce  qui  fèroit  en  fon 
pouuoir,  &  fer  oit  t  ou  four  s  prefl  à fe  courir  par  ce  moyen-lÀfes  frères 
qui  pour  telle  caufe  en  auroyent  befoin. 

Cela  faid.il s  s'exhortèrent  les  vns  les  autres  à  aller  tous  en- 
femble  le  lendemain  matin  au  Temple, pour  ouïr  la  Parole  de 
Dieu,&  après  au  lieu  de  promettre  d'aller  à  la  Mette,  felô  L'af- 
fignation  qu'ils  en  auoyent  eue,  ils  prorefterét  tous  à  1  heure 
mcfmc  de  ladite  affignation,  qu'ils  vouloyent  tous  uinre  &  mou- 
rir en  leur  ancienne  Keligion^vraje  &  fatn&e. 

Suîuant  cette  refolution  ,  le  lendemain  matin  le  peuple  ac- 
courue de  tous  codez  au  temple  de  Boby,cous  les  hommes  ar- 
me s  de  leurs  armes  domeitiques,&  ayans  jette  hors  du  temple 
quelques  images  qu'on  y  aooit  mifes,  ils  ouïrent  le  lermon  ,  Oc 
après  le  Magilhat  n'y  citant  pas  encore  arriuc  ,  ils  s'achemi- 
nèrent rers  le  Villar  vn  mille  plus  bas  ,  mais  fur  h?  chemin  ils 
rencontrèrent  rr.e  bande  de  foldats  de  la  garnifon  du  Villar 
qui  alloit  pour  faccager  de  prendre  des  prifonniers  au  ValGui- 
chard,  Vallon  de  la  Communauté  de  Boby  ,  &  tout  peuplé  de 
Reformés  :  £t  lors  ces  foldats  voyans  ce  peuple  en  tel  equip. 
page  commencèrent  à  leut  courir  fus  auec  mocqueries,&  for- 
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ce  iniures,fc  harqucbufades,pcnfans  de  les  mettre  tuili  toit  en 
fuite  :  maïs  au  contraire  les  foldats  furent  (1  rudement  re  pe  uf- 
fcs,mcfmcs  à  grand*  coijips  dt  pierres  de  fonde,  qu'ils  ne  ce  liè- 
rent de  fuïr,jufqu'à  ce. qu'ils  r'uiîcnt  aniucs  dans  leur  foi  ic;cf- 
ie,ou  le  peuple  les  afliegea, redemandant  leurs  prilonnici  s,qui 
y>cltoycnt  détenus.  Les  Gentils  hommes  de  la  Valec  qui  cfïo 
.•ycnt.ailés  auVillar,&à  Bqby,pour  y  procurer  larcueltc  de  leur» 
4\ibjccsj[qui  deyoyent  ce  iour  là  fc  dcclaicr,  comme  a  elle  dit) 
voyansce  qui  le  palloit,fc  jpttcrcnt  auflî  dans  la  fortciefic,&  y 
fournirent  comme  la  garnifon, les  incommoditez  du  fiege.  Le 
Poderîa  ,  ou  luge  ,  qui  y  cûoit  venu  pour  cnroollcr  judiciellc- 
jiunt  ceux  qui  ic  voudroyent  rcuolrer  de  la  Rcligion,flt  mieux 
que  les  autres,  car  voyant  ce  qui  fe  palloit,  il  pria  le  peuple  de 
le  iaillcr  retourner  en  paix  à  Lulcinc  ,  ce  qu  il  obtint  ,  _&  eti'a 
le Id i tes  incommoditez. 

Le  fécond  |our  du  fîcge  ,  le  Gouuerneur  du  Cliailcau  de  la 
Tour  fit  vn  tffort  pour  iccounï  la  gatnilon  aflîcgee  ,  irais  les 
gardes  qu'ouauoit  mis  lur  lcsauentes  de  s  firent  ync  paitic  de 
..lus  gcns,v?c  donnèrent  la  challc  aux  autres.  11  en  adu;nt  attanc 
le  lendemain  ,  mais  le  quattiefme  iour  du  fiege  il  retoui  na  ac- 
compagne d„-  (a  gainilon,  U  de  trois  autres  tioupcs,  &:  opintt- 
Ûia  loi  tic  combat  pour  fecourir  les  aflieges  ,  mais  après  ai  oir 
prrdu  plufîeurs  de  les  gcnsA'  grand  nombre  de  blclîcs  ,  i.  fuc 
coïKrai/tcdy  le  jerirer  commejes  jouis  precedens.  Du  peuple 
u  y  eut  aveuli  de  bit  ise  ni  de  tué  ce  jour  la. 

Gcpend.mi  ceux  qui  tcnoyçnt  la  rçttcrefTc  afTegcc  failoyet 
-tout  ce  qinis  pouuoyent  pour  s'en  rej  die  maiilrcs ,  ma-s  n'a- 
)«us  point  de  canon, fans  lequel  elle  femb  oit  imprenable,  ils  y 
çmplgyeicm pluiieurs  fortes  d'artifices, Cv  c ngins.dcs  Ai baic- 
^i  jcreî  .pou»  jercer  des  grolîcs  pierres  dedans  la  foi  tcu lie. des 
ctlcmattcs  dcdiuci  les  foues,&  entre  iceilcs  aucunes  faites  de 
;  g»os  bois  qi:  on  inuioit  ,  s'en  couuranc  julqn  auprès  de  la  nui- 
iai.Hr, puis  on  y  rît  des  mines. On  peiça  les  mailons  hautes  plus 
proches  tic  .a  t  irreref ic ,  qu'on  garnit  de  bons  harquebuilcrs, 
qui  lirçwcru  incellamment  aux  aflieges  par  les  fcneltrcs,  cano- 
i.i.i ^s,à;  aurres  nous  de  leur  fort,  &  v  blcliercnt  par  tel  niové . 
i^.uûeui * .ÇçïàjU  j     e^tani  d  autre  cgite  en  grande  dilette  des  , 
c  cho__ 
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•choies  ncccifaircs,n'ayans  point  pcnfc  ace  fiege,&  ne  seftans 
pourucus  pour  le  foullenir,  s'ellans  contentés  de  le  faire  bien 
traicterpar  les  maifons  voin*nes,aucc  toute  forte  d  excez,  ainfi 
qu  il  a  cktc  remarqué  au  chapitre  précèdent:  ils  n'y  auoycnr  pas 
proui(lon.*i'cau,  tellement  qu'il  leur  falut  paillrir  le  pain  aucc; 
du  vin.  On  n'y  auoit  pas  dequoi  traitter  comme  iifaloitlcs 
blcfscs>&  malades  .  les  Gentils- hommes  y  languilloyent:  c'efi 
pourquoi  ils  demandèrent  de  capituler  alors  qu'on  auoit  délia 
quali  perdu  l'clperance  de  les  voir  rendre  :  car  l'armée  eltoit 
de/ia  bien  proche  pour  les  fecourir  quand  ils  fc  rendirent, n  a- 
yans  peu  élire  aduertis  de  telle  approche  ,  &  les  afTiegeans  n'a- 
yans  voulu  leur  ottroyer  vn  jour  de  terme  qu'ils  demandoyct, 
bien  leur  ottroyerent,  &:  obferucrcnt  la  promelle,  qu'ils  pour- 
royent  tous  lortir  vies  frV  bagues  fauucs  ,  que  quelques  vns 
des  Minières  les  accompagncroycnc  jufqu'au  lieu  accordé, 
n ayans  jamais  voulu  promettre  de  fortir  fans  cefte  condition: 
monltrans  qu'ils  fc  fioyent  plus  aux  Miniltres  qu'ils  auoycnr. 
auparauant  tant  hays,&  per(ecutés,qu  a  aucun  autre:aulli  bien 
les  Minillres  curent  tel  foin  de  leur  promcffe,qu'ils  ne  receu- 
rent  aucune  forte  de  dcfplaifir  :  dequoi  les  Chefs ,  &  toldats 
les  remercièrent  grandement,  fe  recognoiflans  d'élire  obligés 
à  cu*,(Sc  leur  orîrans  toute  cour toilîe  poifibles'cn  prefentant 
Toccafion. 

Ce  lîcge  ne  dura  que  dix  jours  ,  &  toutefois  durant  icelui, 
plu/îeurs  ioldats  moururent  dans  la  fortercrTc  de  leurs  blcflcu- 
res,&  la  plufparc  des  autres  y  fouffrit  des  grandes  incommodi- 
tcz  pour  les  raifons  fu  (dites .  Et  aufll  rolt  que  la  garnifon  fut  for. 
tic,  on  trairai  lia  auec  toute  diligence  à  la  demolitiô  de  ladite 
fortcrcfsc,cilant  defia  le  Sieur  de  la  Trinité  arriué  en  la  Valce 
4e  Luierncauec  tou te* fon  armée. 

«      '  ■  ■■  ^  ■ 

'  Chapitre  XXIII 

f  Armée  retourne  au  vaI  Lttfeme.  Re'tvleinem  des  Htfbrméi>fèlâip- 
têfans  À  U  defenfe.  i^îngrogne  *f[Atlite.  Gr  Andes  x^Hoires  des 
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O  ?  s  auons  remarque  au  chapitre  n  Que  le  Sicut 

4e  la  Tri  ni  ce  retirant  fon  armée  ho*  s  du  Val  Lu  fer  ne 
fans  la  congédier, lau  oit  logée  es  quartiers  voifi  n  s,ac- 
rendant  à  que<lc  des  ex trt mitez  les  Reformes  fc  re. 
kwiroyent;  car  puis  que  leur  recours  aux  hommes  neicur  fer- 
uoic  qu'à  empirer  leui  condition  ,  ils  citoyent  contraints  00 
d  accepter  la  MclVc.  (mais  ils  auoyent  de  lia  allez  fait  paroiftre 
qu'elle  leur  -  lt-  >ic  plus  amere  que  la  more  )  ou  la  fuite  ,  (  mais 
•lie  leur  fil  nie  impoftible)  ou  d'eftre  cruellement  mis  à  mort: 
(la  nature  mehne  enfeigne  à  cous  d'eu i ter  cela  tant  qu'ô  peut) 
eu  de  /e  refondre  à  fc  remettre  en  dt  fenfe  ,  ce  qu'on  croyoic 
bien  qa'ils  fc<  oyait ,  puis  que  la  nature  l'en  feigne,  fc  les  lois 
le  permette  n  t. en  cas  dinjultc  violence,  lors  qu'on  n'a  autre  re- 
mède. Parquoi  ils  vouloyenc  auoir  l'armée  prochaine,  fc  preftt 
à>  tout  cuenement ,  &  en  intimider  cependant  les  Reformés. 
a>'oùaduifu,qu  eux  s'eftans  mis  en  defenfe  le  jour  mcfme  que 
Von  les  ajtoit  ailîgncs  pour  les  faire  ployer  à  la  rcuolcc.Ec  ayë*. 
dis  leûcgc  à  la  tortcrellc  du  Villar,pour  en  deliurer  leurs  pri- 
sonniers,fie  fe  deliurer  tous  des  maux  qu  elle  leur  faifoit.  Ledit 
Seigneur  ayant  ouï  telles  nouuelles, réunit  incontinent  fon  ar. 
mec, pour  la  conduire  en  la  valce  de  Lu  ici  ne, au  iccotirs  de  la* 
dite  ror  ter  elle  :  mais  citant  arriuc  trop  tard  d'vn  iour ,  il  vou- 
lut procurer  de  defunir  les  Reformes  deuant  que  les  aflaillir:  U 
pource  eltanc  ai'riué,&  campé  à  Lufcrnc  le  z .  jour  de  Feburier 
j :\  6  1 .  il  enuoya  incontinent  vue  grotte  garnifon  dis  le  Prieu- 
ré de  foin  et  lcan  bien  proche  ,  &  à  la  veue  des  confins  d'An- 
gtugne.Puis  cnuova  dire  aux  A  ngrongnois,  qifilsffftjeBt  bien 
fautes  fêUtHCH  (f*ds  nt  fe  mejlaffent  pùut  cUi  afsirts  des  Mm  très. 
On  leur  auoit  fait  la  mchr.c  proportion  es  jours  précédés  du- 
rait le  fiege  fufdit.  Mais  à  tout  ccla,ils  n  auoyencrcfpondu.ni 
ne  rcfponditcnt  tien,  lachans  ,  que  ce  n'eftoir  que  pour  les  rui- 
ner ro*t*-tant  plw s  facilement  les  vus  après  les  autres. 

Ce  jour  làme(mer  les  conducteurs  fit  principaux  des  EglL 
fes  des  Valees  s'aiVcmbîerenc,&  conttderans  l'eitat  de  leurs  af  - 
fait  es, après  le  deu  recours  à  Dieu,  confirmèrent  derechef  leur 
Vnion,promcttans  cous  de  détendre  leur  Religion,  &  de  s  en- 
craidet  les  vns  les  autres  au  befoin  ,  de  tout  leur  pnuuoir  iuf- 
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«|u  à  l'extrémité  ;  te  que  nul  ne  te  roi  t  aucun  accord  en  cels  af. 
foires  fans  l'aduis  des  autres  iittcrefsés  ,  &  principaux  mem- 
bres de  l'Vnion.  Puis  on  cftablit  les  rcigicmens  necefsaircs  à 
vne  juièc  defenfe, quand  on  icroit  alTaiili:  ne  prouoquans  point 
i  ennemi  fans  neceiTité  ,  vfans  modeftenenc  des  victoires  qu'il 
plakoit  à  Dieu  leur  denncr>cfpargnans  le  fang  humain  entant 
que  la  necelfairc  defenfe  le  pourtoic  pcrmettrc,s'abltenan$  de 
cous  excez  &  fcaadalcs,tai(àns  cognoiftre  en  cou c  la  iuftice  de 
Vacaufc  qu'on  defendoic. 

Et  ayant  eftabli  l'ordre  neeeiTaire  en  ehafque  quartier  les 
lignes  par  lefquels  les  quartiers  s'aduertiroyent  les  vns  les  au. 
très  és  neccilîtez,  afin  qu'en  peu  de  temps  route  la  Valee  peuc 
cftre  aduertie  des  dcfmarchci  de  l'ennemi ,  &  de  la  necciTité 
prefenec  ,  on  drcfla  auflî  incontinent  vne  compagnie  de  cent 
harquebufiers  choifis ,  des  plus  libres  »  &  délibérés ,  peur  eftrc 
toufiours  prefts  à  courir  au  fêcours  df  ceux  qui  en  auroyent 
plus  de  befoin  ,  &  pource  on  l'appclla  la  Compagnie  volante. 
On  ordonna  aufli  deux  Palpeurs  propres  à  cela  »  l'rn  defquels 
deuil  coufiours  auoir  la  fur  intendance  fur  cefte  Compagnie, 
pour  auoir  l'oeil  de  faire obfcrucr  exa&emé  t  lefdits  rciglcmcs, 
le  s'oppofer  à  tous  excez,  &  principalerocr  pour  l'exercice  des 
prières, a 'lions  de  g- aces, & c\hoitaciôj  nccclT.nres.Ccfr-  eô- 
pagnic  fit  du  mieux  és  bônes  oecaGôs,ainfi  qu'ô  verra  ci  après. 

Cependant  que  les  principaux  des  Reformes  s'occupoyent  > 
à  ceci,  le  Sieur  de  la  Trinité  ayanr  diipote  fes  tioupts,  alla  par 
(aînée  iean  donner  l'aiTaut  aux  gardes  qu'on  auoitpofecs au 
lieu  appelle  la  Sonnei(ie(te  ,  entre  S.  Iean,  &  les  confins  d  An- 
grogne  ,  où  trois  mois  auparauant  s'eftoit  donné  l'autre  com- 
bat. Le  peuple  y  auoit  diefsé  quelques  remparts  de  pierre  s,  6c 
éc  tcire,où  il  fc  dt  fendit  vaillamment  contre  routes  les  com- 
pagnies fouuent  raf.aihhics ,  cV  changées ,  qu'on  y  enuoya  à 
faisane, ju îqu  à  la  auict  qui  mit  fin  au  combat. 

L  armée  ennemie  n  e  nu  a  point  pour  ce  jour- là  es  confins 
d'Ang*  ogne  :  èV  cependant  y  lai  fia  pluficuts  des  fîehs  morts,  U 
emmena  g  ta'  d  uoinbic  de  blcfsés.  Il  y  mourut  vn  des  défen- 
dant ,  &  vn  autre  ayant  tue  deux  ou  trois  foldats ,  voulut  aller 
prendre  leurs  aimcs,&  de  (£ouille,cc  qu'il  fit,&  les  apporta  aux> 
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temps  tic  paix,  ou  (ont  les  deux  Temples,  &  l'habitation  ordi- 
naire du  Pa!tcur,&  lieu  de  la  luflicc  feculierc. 

L'ennemi  defiroie  fort  de  s'êparcr  dudit  lieu  du  Pré  du  Tour, 
&  pour  ce  faire  ayant  formé  Ion  deflein  ,  fcV  cnuo\  é  ça*  &  là  les 
troupes  necciiaires  pour  l'exécuter ,  il  le  fit  aiTaillir  lcSamcdy 
j  4.  de  Fcburier  par  trois  endroits  fort  éloignés  l'vn  de  l'au- 
tre,c'cll  aflauoir  vers  le  Septcntiion  es  hautes  montagnes  qui 
feparent  le  Pic  du  Tour  du  Val  fainft  Martin^crs  l'Orient  par 
celles  qui  le  fcpaicnt  de  Pramo!,&  Val  Peroufe  :  &  vers  le  Mi- 
di Oriëta!,par  la  partie  bafle  &  deshabitec  d Angrogne.  Ccsjx 
qui  alTai  lirent  de  ce  cofte  Ce  firent  cognoiftre  dés  le  matin  par 
leurs  biuflcmens  au  milieu  d' Angrogne  :  cVc'ettoîr  pour  y  faf. 
re  dépendre  les  hommes  de  defenfc  ,  &r  en  defnuer  le  Pré  du 
T.oùr,&  en  laillcr  l'entrée  plus  facile  aux  autres  afTailIaris,  de 
quoi  le  doutans  ccuxduPié  du  Tour,n  cnuoyerent  tonne  ces 
boûte-ïeux  que  iîx  harqucbufiers,qui  faifans  leui  dcuoir,  l'en- 
nemi piint  !a  fuite,  penlant  qu'on  les  pourfuiuroit,  &  que  ce- 
pendant les  autres  enrreroyent.  Mais  bien  toft  après  on  vid  pa- 
roiArc  au  haut  de  la  montagne  les  troupes  qui  auoycnt  pafsc 
par  Piamol,  5j  y  auoycnt  logé  fecrettement  chez  quelques  Pa- 
pilles qui  les  fauoiifoycnt  ,  6:  guidoyent  en  haine  de  la  Rcli. 
g  on.  C  eux  d'Angrogne  couiurent  contre  ces  gens,tV  les  mi- 
rent en  dcfrotitc,&  fgire  ;  mais  ainfi  qu'on  les  pourfuiuoic  ,  on 
yid  pa:  oiftrc  de  i  ci  s  la  Bifc  fur  les  hautes  montagnes  ceux  qui 
cAoyent  pjfsés  par  !é  Va'  fainct  Martin  ,  conduits  pai  les  Sci- 
gr.eui  s  C  hai  les  Truchet  lVn  des  principaux  autheurs  5e  pro- 
moteurs de  celle  perfecution:    k  l  ouys  de  Monteil ,  l'vndts 
piincipaux  Chers  de  lai  mec  ,  dequoi on  cnuoya  inconiinenc 
aduenir  ceux  qui  pourfuiuoycnt  l'autre  troupe  ,  qui  inconti- 
nent quittèrent  les  refehappes  fuyards, pour  courir  au  rencon- 
tre de  ceux  qui  defeendoyent  des  montagnes  Scpr<  nrriora- 
les  ,  contre  lcfqucls  ceux  du  Pié  du  Tour  auo\cnf  défia  cnuo- 
vc  vingt  &  cinq  hommes  qui  y  ruent  bien  leur  deuoir.  Il  \  a 
uoit  du  codé  de  i  ennemi  fept  hommes  qui  dcficndo\  rnr  1rs 
premiers,  recognoiflans  les  lieux  moins  difficile*  à  defet  t  dr^*,  , 
&  pou  feruir  de  guide  aux  autres,  ceux  ci  citans  defïâ  f^fcéS- 
du$.bic u  bas  fans  rencontreyetioyent  à  leurs  Chef*  Dcfccn*- 
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dcz  Seigneurs,aujourdhuy  coure  Angrognc  cit  noftre.  Mais 
les  premiers  qui  les  allèrent  rencontrer  leur  crioyent,  rem  on. 
tcz,remontez,aucremenc  tous  ferez  cous  eues. 

Les  vingecinq  Angrongnois  moncoyenc  courageutemenc 
contre  cefte  grande  multitude  qui  delccndoit  comme  vn  tor- 
rent &  y  firent  vn  merueilleux  dcuoir. Cependant  ceux  quia- 
uoyent  repoufié  les  autres  ennemis  arriucrét  auMî,  fore  joyeux 
de  leur  vi&oire ,  fcfonnaas  rn  tambour  qu'ils  auoyent  pris  fur 
l'ennemi. Puis  autîï  toft  y  arriua  la  Compagnie  volante, &  cous 
cnfcmblc  ayans  prié  Dieu,  coururent  au  feeours  des  premiers, 
auec  telle  hardiefle  que  l'ennemi  s'ctpouuanta,  &  tournait 
dos, voulant  le  lauuerpar  la  fuice,mais  trouuâs  la  monter  trop 
plus  difficile  que  la  descente  ,  ils  fe  remirenr  par  deux  fois  en 
deuoir  de  faire  celle  :  mais  finalement  ceux  qui  peurenc  pria* 
drenc  la  fuite  ,  après  auoir  perdu  vn  grand  nombre  de  leurs 
compagnons. 

Charles  Truchet  fufdit  fut  accainc  en  fa  fuite  par  vn  grand 
coup  de  pierre  jeteee  par  vn  (impie  homme  ,  duquel  coup  e- 
ftant  combé,vn  autre  homme arriuanc  princ  lefpee  mefme  du- 
dic  Truchctjarge  de  quatre  doigts, &  lui  en  crencha  la  cette, 6e 
fut  de fpo aille  tout  nud,&  laifsc  fur  les  hautes  montagnes,  c'e- 
ftoic  vn  hor*  me, grand, gros,  le  puiflant,  le  vn  des  plus  e  ("rimes 
Capitaines  de  l'armée.  L'autre  Chef>Louïs  de  Mon u il, ayant 
pris  fauantage, pendant  la  desfaitc  des  autres,  auoir  défia  paf- 
(é  la  montagne  vers  le  Val  fainéc  Martin  :  mais  vn  jeune  hom- 
me de  laagcde  dixhuit  à  vingt  ans  l'actaignir  parmi  les  nei- 
ges ,  &  le  tua  i  nul  des  Tiens  ne  s'eftant  mis  en  deuoir  de  le  dé- 
fendre,tant  ils  cftoyen t  cfpouuantcs.  Ces  deux  Chefs  offrirent 
de  greffes  rançons  à  ceux  qui  les  tucrent,pour  auoir  la  vie  fail- 
lie; mais  la  chaude  colère  des  pourfuiuans  auoit  tant  de  pou- 
voir contre  ceux  qui  faifoyenc  tout  ce  qu'ils  pouuoycnt  pour 
les  madacrer  tous  injuftement,  qu'en  telles  occasions  les  ran- 
çons ne  trauuoycnr  point  de  lieu. 

La  rucrie  fut  grande, mais  elle  l'eut  cité  beaucoup  plus,  fi  le 
Minière  de  la  Compagnie  volante  ne  fc  fuft  employé  à  rete- 
nir les  pourfuiuans  :  car  iuî  voyant  que  les  ennemis  ne  fe  de- 
fendoyent  plus ,  ce  ne  penfoyenc  qu'à  fauucr  leurs  vies  par  la 
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é.  fuite ,  commanda  qu'vn  chacun  Ce  raie  à  genoux  pour  remer. 
cier  Dieu  d  vnc  telle  victoire ,  &  ap<  es  exhorta  à  cfpargncr  le 
fang  humain,&  futobeï  par  ceux  quieftoyent  près  de  lui:mais 
piuticurs  ctioyent  def  ja  pafses  û  auanc  à  la  pourfuite ,  qu'il  n'y 
eue  plus  moyen  de  les  retenir,  jufqu'à  ce  que  la  nuid  rauorablc 
aux  vaincus,  en  couurir  pluficurs  auec  fes  noires  aides ,  qui  fc 
fauuerent  comme  ils  peutent  :  &  on  tient  que  Ci  tous  e  n  ie  râ- 
ble eu  lient  continué  la  pourfuictc,à gtand  peine  en  ieroic  il  ef- 
chappé  aucun. 

Or  cependant  que  ces  chofes  Ce  faifoyent  au  haut  pat  les 
montagnes,  les  Minières,  &  tout  le  menu  peuple  qui  cftoyent 
demeurés  au  Pré  duTour,ne  cédèrent  depuis  le  matin  jufqucs 
au  fuir  de  crier  au  Scigncur,auec  larmes  cV  protonds  foufpirs, 
voyans  deiïus  leurs  celtes  vn  (i  cruel  &  proche  danger.  Mais  le 
foir  tout  y  retcnciiioit  de  louanges  au  beigneurpour  vne  telle 
xlcliurance.  On  y  apporta  aloi  s  grande  quantité  d'armes  de 
toutes  fortes,  harquebufes,  m  or,  on  s,  tambours,  picques,  haie- 
bardcs,efpees,  autres  defpouillcs  des  ennemis,  lefquclles  ar- 
mes remplacèrent  allez  celles  que  les  ennemis  auoycnt  rauies 
auparauantà  ce  peuple, entre  lesquelles  on  y  apporta  celles  de 
Charles  Truchec.L'vn  des  plus  grands  ennemis  de  la  vraye  Re- 
ligion, &  lequel  (félon  qu'on  difoit  )  auoit  promis  au  Meut  de 
la  Trinité  de  le  rendre  maillre  ce  joue  là  du  Pré  du  Tour. 


Chapitre  XXIV. 

JL  or  a  affailli  fart  armée  j(l  finalement  frint>&  brujlè.  Fuite  de fes 
habitant.  Vtllur  ajfaiUt>&  afr es  longue  refiïi ance> frit,  &  brujlé. 
Ses  hauts  lieux  affutHu^ten  défendu*.  Fuite  des  affasûans,  l<f- 
qucls  auftfint  repufiés  a»  TaMar/. 

P  r  ■  s  cela  le  Sieur  de  la  Trinité  voulut  auoir  Ro- 
f  ra,pctitc  Valce,&  Communauté  proche,^  au  deflus 
'de  Luferne^ù  tous  les  habitans  eftoyenc  de  ta  Rcli- 
;£ion,mais  n'y  eftoyent  qu  cnuiron  huitante  familles. 
Ccà  pourquoi  il  R'y  enuoy a  deux  jouis  durant  quvnc  panie 
ût  T 
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àe  l'armée,  laquelle  y  fu©  vigoureufement  repoullee  ,  Tes  lieu* 
plus  bas  eftansaffez  fauorabies  aux  dcfenfcurs.C'eit  pourquoi 
Je  troiûefme  »our  il  y  employa  toute  l'armée  ,  faifatu  donner 
l'aflau  t  par  vue  partie  d'i  telle  aux  lieux  ordinaires ,  où  auili  le 
trouua  l'ordinaire  refiftancc  ,  mais  il  fît  patfer  les  autres  trou* 
pes  par  des  lieux  cfcartésjcftjuelles  gaguaos  le  haut,enuiroiù 
noyent  ceux  qui  refiftoyent  au  bas ,  dcqooi  cftans  aduertis  ils 
quittèrent  leur  defenfe  pour  fuir  leur  propre  dangcr,&  courir 
au  fecours  de  leurs  familles  ,  qui  eitoyenc  pour  la  plufpartcn 
leur  plus  haute  &  plus  grotTe  bourgade  ,  de  laquelle  l'ennemi 
s'approchoic  pour  l'cnuironner  de  tous  collez, au  grand  cl  ton  - 
ne  ment  des  habitansqui  ne  voyoyent  pas  le  moyen  d'en  cf~ 
c happer.  Mais  Dieu  y  fit  arriucr  a  temps  U  compagnie  volan- 
te ,  laquelle  s'oppofa  auec  telle  hatdieilc  à  l'ennemi  ,  qu'el- 
le 1'empefcha  d'entrer  jufqu'à  ce  qu'on  eue  arraché  les  famil- 
les,&  quelque  peu  des  biens  de  cet  extrême  dar*ger:&  coaabie, 
qu'ils  fuflentpeu  de  gens  centre  vne  fi  grande  multiiudc^ou». 
terois  ils  conferuerent  toujours  le  chemin  libre  vers  la  monra,- 
gne  à  ces  pourcs  familles raifans  la  retraite  en  telle  force 
que  I  enuenni  ne  s'en  peut  jamais  approcher  pour  u  tir  faiic 
plus  de  mal ,  dequoi  il  le  vengea  lur  les  maifons  &:  biens ,  en» 
«ans  dans  le  village,  &mcuans  à  reu  &  à  rang  tout  ce  qu'ils  y 
tiouuerenr. . 

Cependant  'es  poure*  fugitifs  ayans  pafsc  la  montagne  qui 
tft  entre  Rora  ,  ta  Tour ,  prtnfhemtcTTrernTn  vers  le  Vit+ar 
parmi  les  boiscù  «ïiar*  fyi  prh  par  Ja  nuiâyentre  les  neiges,  en 
chemin  peu  ou  point  fréquente  en  hyuer,  ils  n'citoyci.t  pas 
fans  grande  peine,  &  touectois  vn  ebacun  louoit  Dieu  ,  &  fie 
moiiitroic  luyeax  poi  r  teile  dclujrancc.  Ce  qu^entendu  par 
leurs  frères  d.j  VJiar  &  circonuoiûns  ,  ils  les  aidèrent  rencon- 
trer &  affilier  de  tout  ce  qu \\\ pouuoyeot ,  tant  par  le  chemin, , 
qu'en  leurs  maifons, cftans  cAtremement  joyeux  de  leur  deli- 
urâce:  car  on  a uo ir  apprête dé,qtteiou,t  yeuft  <  IL-  mis  à  mort. 

L 'ennemi. pe» dit  ce )our4à  plufieurs  des  liens  ,  &  ne.gagna 
gueres:  car  la  compagnie  du  le  cours  ayant  conduit  les  pour  os 
fagitifsfcorsdu  dangers  «tourna  à  R  or* ,  éfc^iUxfcfctriqtfet 
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~"  Peu  de  jour  après  le  Sieur  de  la  Trinité  voulut  ?faH1fr  Vil* 
far  &  Boby\&  diuifa  Ton  armée  en  trois,  faifam  paffci  la  Caua- 
lerie,  &  quelque  infanterieauec  les  pionniers  au  long  de  la  ri. 
uiere  par  la  plaine.  Vne  autre  partie  de  ïtnfuntei  ic  ùnuoi;  le 
grand  chemin  qui  va  de  la  Tour  au  Villar  ,  &  l'autre  ptint le 
chemin  de  Rora  ,  vuide  d  habitans ,  pour  aller  par  les  monta* 
gnes  defeendre  entte  Villar  &  Boby.Les  pionniers  q«  i  accom- 
pagnoyent  la  Caualerie,  deuoyent  abbatre  quelques  remparrs 
(faiéb  à  la  halte  de  bois ,  pierres ,  &  neige  gelée  en  quelques 
lieux  plus  eftroits  delà  plaine  )  pour  faciliter  le  partage  à  !a 
Caualerie,ccpendant  que  ceux  qui  feroyent  pafsés  par  Roi  a  & 
defceofdus  entre  Villar  ,  &  Boby  ,  viendroyent  par  derrière  af- 
faiblir ceux  qui  rerlltcroycnt  au  Vitlar. 
*  Les  defenfeurs  voyans  ceci,  fc  mirent  vne  partie  a  la  garde 
de  leurs  barricades,  &  les  autres  dépendirent  courageuiemec 
rencontrer  les  gros  de  l'infanterie  qui  montoir  par  le  grand 
•chemin ,  puis  à  mefure  que  la  Caualerie  plus  bas  alloit  mon- 
tant par  les  prairies  au  long  du  rîeuue:ceux  ci  aufll  combattit* 
t«ufiours  alloycnt  reculant  en  haut  jufqu  aux  barricades  ,  où 
tous  cnfcmble  firent  vne  grande  retfltance  ,  &:  tuèrent  beau- 
coup des  cnncmis,qui  marchoyent  en  gros,  &  au  defcouuert: 
mais  ainfi  qu'ils  y  eltoyent  attentifs ,  les  ennemis  auoycnt  cn- 
uoyc  vxie  grande  troupe  de  leur  infanterie  par  vnautte  (en- 
tier plus  haut,  qui  ayant  pafsé  le  Roufpart  fc  jetta  dans  les  vi- 
gnes au  delTus  du  Villat  ;  &  eh  mefme  temps  arriucrent  aufli 
encre  Villar  &  Boby  ceux  qui  auoycnt  pafté  par  Rora  defeen 
dans  les  vns  dVn  cofté  ,  les  autres  dVn  autre ,  pour  aiïàillir  par 
derrière  ceux  qu?  defendoyent  la  barricade,  qui  s'en  apperce- 
«ans  la  quittèrent  pour  fe  retirer  en  lieu  plus  feur.  Mais  fi  tard 
que  celui  qui  cenduifoit  ^Compagnie  volante  (  la  dernière  à 
taire  retraite)  dît  aux  Gcns.CMcs  a  mis  je  ne  vojpltu  qiïvnpafîs- 
gefottr  mit:  fatirer:  t'eftfar  la  grande  charrier  e  jufqumu  Temple, 
drdelÀ  aux  vignes  :  je  ne  voi  que  morts partout aitteur.<,fiiue\mor. 
Ceux  qui  raccompagnèrent  n  eurent  point  de  mal.maisqucfi 
quesvnsquipenfcrentarriucrpluitoftaux  vignes ,  traucifàntf 
les  j ardin  s  v  rencontrèrent  l'ennemi^  ceux  qui  n'y  forêt  tués, 
grande  «Airt* :  car  hv Cktiaicrie  chtrcecoa* 
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reii  df  la  par  tout:  mais  incontinent  que  loitans  du  vilïage,  ils  - 
furent  arriués  aux vignes,plus haut  que  n'eltoit  l'ennemi,  ils  fe 
mirent  derechef  en  dcfcnic,  tellement  qu'il  ne  fut  pofifblej 
l'ennemi  de  percer  plus  haut  vers  la  Combe,  quelque  effort 
qu'il  y  euft  fai&.  Parquoi  après  auoir  rauagé  ce  qu'ils  peu- 
rentenec  beau  gros  village  vuide  d  habitans  ils  y  mirent  lç 
feu:  &  s'en  retournèrent  en  leur  quartier,  après  vnc  giandc 
perte  de  leurs  gens,laiflans  les  alïaillis  loûans  de  ce  qu  ils  fouf- 
froyent  pour  fon  nom  :  cftans  aufli  joyeux  de  voir  que  l'enne- 
mi a«oit  mis  le  feu  au  village  ,  pour  la  crainte  qu'ils  auoyent 
ejuc  l'ennemi  s'y  voulut  fortifier  ce  jour. 

11  y  auoit  encorcs  en  ec  jour-là  bon  nombre  de  ceux  du  Val 
Clefon  qui  eftoyent  venus  au  fecours  de  leuis  frères  :  ceux  ci 
après  auoir  bien  combattu  aucc  les  autres  des  le  matio,fc  vo- 
yans  puis  après  en  la  defenfe  des  barricades  aflaillis  deuant  8c 
derrière,  &  de  tous  coftcz.eftimans  quetout  fut  perdu,  fe  rttir 
xerent  de  bonne  heure  dans  les  vignes,  &  de  là  ,  la  plupart 
d'eux  montans  jufqu'au  plus,  haut  des  montagnes ,  les.  trauc r- 
ferent,^  fe  retirèrent  en  leurs  mai fons,&  en  montant  diio>  et 
auec  grands  foufpirs  &  regrets  aux  femmes  qu'ils  trotiuoycnt 
aucc  leurs  petis  enfans  en  la  montagne.  Hct<&  !  que  {trez-vem 
f oures  femmes,  vos  marié  font morts.  Le  rette  de  ces  ValC-lulon, 
nois  continua  à  faire  bien  fon  denoir,  cependant  qu'on  en  eut  1 
le  plus  de  befoin. . 

LeSicur  delà  Trinité  non. content  deceft  effort,  en  vou- 
lut faire  vn  autre  femblabie  le  1  8.  de  Fcburicr,  &  cnuoya  fon 
armée  diuifee  ,  &  par  les  mefmes  chemins  comme  l'autrc- 
fois  pour  aiïaiilir.Viilar&  lioby,  mais  il  cnuoya  aufïi  aiLmefme 
temps  d  autres  troupes  contre  ceux  du  Taillaie  pour  empef- 
eber  Je  mutuel  fecours. Mais  les  defenfeurs  ne  trouuerent  pajç 
à  ceftefois  bon  de  i'opiniaûrercn  la  plaine  contre  la  CauaJe. 
ric^Tkpuifsante  infanterie,  &  fans  profit,  veu  que  le  bourg  c-  • 
ftoit  vuide  &  bru (k  en  partie  ,  (c  contentans  de  confcruct  les 
bourgades  hautes, où  ion  auoit  retiré  les.  familles  A  les  .hardes 
qu'on  y  auoit  peu  tranfportcr  Pat  quoi  l'ennemi  n'ayant  point  . 
d,jOppo/j^Prf»H-bas)Ci)tra  oîatiS  le  bourg»  en  bru fla.encoie  vn« 
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êç baftimens  cfcartcs ,  &  fcs  troupes  arriuccs  par  diucrs  che- 
mins,le  joignirent  en  la  plaine  entre  Villar  &  Boby ,  cVlesya. 
yantdifpoiecs,  commencèrent  les  troupes  à  ce  deftinces  à  râ- 
per par  les  vignes  au  dclîous  ia  bourgade  des  Huchoircs  ,  du- 
quel lieu  on  ne  craignoit  point  pour  fa  roideur,  &  quantité  de 
petites  murailles  g»i  y  font  pour  fouftçnir  la  tci  rc  ,  &  pource 
nyauoit  aucune^  gardes  :  mais  vne  trentaine  d  hommes  des 
gudes  voifines  y  accoururcnr.qui  y  firent  vne  grande  refiitan- 
cc,&  repoufferent  l'ennemi  par  deux  fois/e  cou urans  de  cer- 
tains baiUmens  qu'ils  y  trouucrcnt  bien  à  propos  pour  s'en 
remparer.  L'ennemi  en  ces  deux  alTauts  y  laifla  plusieurs  des- 
ficns  mores, mais  il  n'y  eut  aucun  mort  ni  blcfsc  des  defendâs, 
aufquels  airiua  pour  fecours  la  Compagnie  volante  ,  de  cent 
leitcs  harquebufiers  >  &  l'ennemi cnuoya  vn  renfort  aux  Cens 
d  enuiron  mille  &  cinq  cents  hommes  ,& firent  tousenfem- 
ble  vn  tel  cffort,que  les  defendans  turent  contraints  de  quit- 
ter le  lieu  où  ils  ertoyent ,  &  fc  retirer  vn  peu  plus  haut ,  aucd 
perte  de  deux  de  leurs  hommes ,  dequoi  l'ennemi  cuidant 
uoir  tout  gagne,  .fit grande  rcfiouyflancc  par  fons  de  leijra 
trompettes,  &:  tambours,  &:  grandes  exclamations  en  haut,  $ 
bas  en  la  p!ainc,où  la  Caualleiie  de  l'ennemi  faifoit  alie.  Mais 
les  defendans  s'eftans  retirés  enuiiô  1  eipace  d'vn  \c€t  de  pic  r- 
re,criercnt  tous  au  Seigneur ,  cV  fe  remirent  en  defenfe  >  ceux 
qui  n'auoycnt  des  harqucbu(es ,  auec  giands  coups  de  pierres 
4e  fionde  ,  dclVjuclies  ils  faifoyent  tomber  vnegrefle  fur  les 
ennemis,  qui  trois  fois  fc  repofetent ,  &  trois  fois  donnèrent! 
l'aflaut.  Quâd  l'ennemi  prenoit  haleine,lc  peuple  piioit  Dieu  1 
à  Jiaute  voix,dcquoi  l'ennemi  fut  eitonné  ,  &  quand  l'aflaut  rc- 
commençoit,  tous  en  criant  à  Dieu  ,  faifoyent  vn  me-ruciileux 
^[çupir.  Les  femmes,  &  enfans  fournilîoycnt  des  pierres' a  ■ 
ceux  qui  c(Uyent  capables  de  les  jetter  ,  &  les  autres  impuif- 
fans  retirés  plus  haut ,  voyans  tout  cela,  ne  cefioyent  de  crier 
au  Scigneur,auc«  pleurs  &  gemiflemens ,  lui  demandans  fon 
alTîftanct  ,  laquelle  ils  obtindrent  incontinent  :  car  après  les  * 
trois  alfauts  donnes, arriua  vn  mciij >  - ,cr,cr ianc, Cour  *gc, tour  *ge^  > 
Du*  *  efjuojé  teux  i  Angfgm  à  noHte  fc  cours ,  &c  le  peuple  auec  J 
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grogne  knoïtte  frcmrs.  Car  il  cft  vrai  qu'ils  eftoycnt  partis  d' An- 
grogne  pour  tel  fecours  ,  mais  ils  le  donnoyenc  en  combatant 
au  Taillarc,  auec  ceux  du  Ifcu  contre  la  troîfiefme  partie  de 
l'armée  qui  les  aTailloit.Tant  y  a  que  l'ennemi  fc  trouuât  fore 
las/ans  gagner  que  des  coups,  fonna  incontinent  la  retraite, 
&  les  dkfcndans  ayans  prins  vn  peu  de  rcfctfffota  ,  le  pourfuiui- 
rent  jufqu'à  la  nuiéb  cIofe;&  trop.  Car  le  GenVral  ayant  enuo- 
yé  demander  du  fecours  à  la  Tour,  pout  fauori fer  fa  î  etraitcc, 
vne  compaignie  fraifchc  qui  1  lai  arriua/c  mit  en  embufeade,^ 
tua  quelques  vns  des  pourfuiuans,qui  ne  pcnfôyent  point  à  tel- 
le embuleade,  &  qui  efchaufTcs  à  la  pourfuite  ,  n'auoycnt  pas 
ouï  le  commandement  de  leursChefs  defe  retircr,cftans  défia 
fort  bas  es  confins  de  la  Tour,  &  fur  le  commencement  de  la 
nuiâ  ;  ce  fut  l'autre  plus  grofle  perte  qu'on  fit  ce  jour  là,outrc 
les  fufdits  tues  au  combat  :  mais  la  perte  du  cofte  de  l'ennemi 
y  fut  fort  grande. 

1  L'autre  partie  de  l'armée  qui  ertoit  allée  ce  jour-là  afTaillir 
ceux  du  Taillaré  n'y  fit  pas  mieux,  car  elle  y  fut  vaillammét  rc- 
poutTce ,  ceux  d'Angrognc  y  ertans  courus  au  fecours  :  telle- 
ment que  îc  foir  le  Sieur  de  la  Trinité  qui  eftoit  à  la  Tour,  vo- 
yant arriuer  les  fiens  battus  de  tous  collez  ,  &  oyant  l'alarme 
qu'on  donnoit  du  codé  de  iain&  îean,  craignant  d'elhc  alîailli 
celle  nuift  là  à  la  Tout.monta  à  chcual ,  &  fc  retira  à  Lufernc, 
$c  depuis  ne  retourna  plus  au  Villar.-&  mcfmel'vn  de  Ces  Ca- 
pitaines côfefladêpuis,quc  fi  on  euft  connue de  les  pourfuiure 
alors, ils  s'en  fulTent  fuis  taure  la  nuià,  ta"t  ils  eftoyét  effrayés. 
 ,  f 

'        ■    Chapitre  XXV. 
Le  Sieur  de  U  Trinité  ayant  renforcé 'fin  armec^affaut fnrieufement 
Ançro^rie^ou  il  ejl  repoitfîe  anec  grandi  ferte%&  eh 'ornement  des 

p  -       1  ■        •  t  y •  ■  -  ; 

E  ^ieui"  4e  la  Trinité  voyant  fon  armée  fort  aftoi- 
blie,e'mploya  vn  mois  entier  à  la  renforccr,enuoyant 
de  tous  çoftez  faire  des  nouuelles  It  ueçs  de  eendar- 
£*^«*^crie,&  de  pionniers  ,  tellement  que  fon  armée  ,  la- 
quelle «iparauànÉ  ne  fôuloit  cftrc  que  d  enuiron  àiiatrc^miilè 
&attans^.tf  o\Mori  auûit  te  1 7.dc  Mat,  dé  fi  à «fftf-iili 

le 
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le, s'y  cftant  aufh"  jointe  la  Noblcllc  du  païs,  &  aucc  tout  cela  il 
fie  ledit  jour  tout  (on  tfiort ,  pour  fc  rendre  maiftre  du  Pic  du 
Tour,&  s'y  porta  en  celte  loite.  Il  s'en  alla  loger  lecrct^tment 
de  nuicr  au  milieu  de  la  partie  balle  d'Angrognc  vuide  |d  habi- 
tans,  aucc  vnc  pai  tic  de  Ion  armée,  5c  l'autie  partie  p'aitit  de 
bon  matin  de  Lulcrne,&  a>ant  diuile  les  troupes,  elles  s  ache- 
minèrent toutes  vers  le  Pré  du  Tour  par  ttois  diuers  ftiuicrs, 
L'vn  des  gros  de  l'armée  mai  chant  au  long  du  plus  haut ,  &r(ur 
le  fommet  de  la  montagne,  quicit  vers  le  Val  Peioufc.  Vnau- 
tre  luiuoit  le  chemin  qui  meinc  tout  au  lorgd'Angiogne  vers 
le  Pic  du  Tour  ,  lequel  chemin  cft  enuiron  vn  trait  d  harque- 
bufe  plus  bas  vers  Ls  bourgades  ,  que  n'eft  ledit  fommet  de 
montagne  :  Se  la  troilicmie  partie  de  l'ai  mec  luiuoit  vnautie 
femier  encore  plus  bas  que  ceftui  là  par  où  on  alloit  ai  ii,  en- 
cre les  ro<  hers  vers  le  Pic  du  Tour. 

Le  Lundi  donc  i  7.  de  Mars  après  le  fermon ,  &!cs  prlcies 
faiics  au  Pic  du  Tour,  les  gardes  commencèrent  à  voir  la  giâ- 
dc  troupe  qui  montoic  au  long ,  cV  fur  le  fommet  de  la  monta- 
gne &:  en  mehne  temps  virent  des  fumées  au  milieu  d  A  «gro- 
gne,pouice  cognuicnr  que  l'ennemi  y  elîoit  aufl;,  &  bien  loft 
apres  viient  qi.e  tout  marchoit  vers  eux,  aucc  fi  grande  appa- 
rence, qu'ils  en  turent  au  comment  ement  efpcuuantcs.  Car 
les  chemins  n  y  e^ans  gueres  laiges,  les  ennemis  ne  pouuoyêl 
monter  qu'à  Jaiile,  qui  pourec  eiroit  de  tous  collez nef-lon- 
gue, &  la  jueut  des  aimes  à  la  clarté  du  Soleil  y  ai.gn.cnroit  la 
terreur, toutefois  après  les  ardentes  &  réitérées  pricie»  à  Dieu 
chacun  fc  dilpola  a  Ion  dcuoir. 

Ou  auoit  aupaïauant  picueu  le  danger, &  pourneu  de  quel- 
ques baitions  &£  ramr  arts  au  trauers  du  chemin  01  du. ai  c,  & 
au  haut  de  la  montagne  ,  mais  non  au  (entier  plus  bas ,  qui  ne 
fcmbU  it  pas  eltie  dangereux  à  caufe  de  fa  roideur,  &  d  ^cul- 
te parmi  les  rochers  en  quelques  lieux  :  tellement  qu'on  n'y 
auoir  pas  melmes  mis  aucune  garde,  y  ayant  allez  à  faire  pour 
xous  a  con'eruer  les  autres  lieux  plus  faciles  à  l'ennemi. 

Or  les  troupes  ennemies  qui  fc  pouuoyent  quafl  reufiours 
yoir  les  vnes  les  autres,  s'auançoy  t  ni  efgalcmcnt  pour  arriucr  e% 
&c  donner.. coûtes  l'aiiaut  eu  meUne  temps, comme  c'.lc*  hicat,  . 
-  ~  .TA  iiïjl  J 
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car  les  deux  plus  hautes  cftans  arriuees  non  guercs  loin  des 
TcmpartSjfc  rcpoletcnt  enuiron  vn  quart  d'heurc.Puis  allèrent 
furieufement  à  l'alfaut ,  auquel  les  détendeurs  s'oppoferenc 
vaillammciitjmais  iis  s'appcrccurcnt  bien  toit  de  l'autre  trou- 
pe pallcc  au  plus  bas  par  lefdits  lieux  difficiles ,  &  non  gardés, 
Icfqucls  elle  auoit  défia  pailcs,&  pouuoit  bien  toit,  entrer  dans 
le  Pré  du  Tour,  ou  ailaillir  par  derrière  ceux  qui  defendoyent 
le  rempart  du  milieu  -,  c'eli  pourquoi  la  plu/part  de  ceux  ci 
quittèrent  incôtinent  leur  dcronfc.pour  courir  contre  la  trou- 
pe  entrée, tellement  que  peu  à  peu  ne  Ce  trouuercnr  plus  que 
cinq  à  défendre  le  baftion.auquel  fe  prcfcntcrcnt  deux  Altic- 
rcs  auee  leurs  enfeignes  pour  le  furmonter  ,  dafqucls  l'vn  fut 
kleflè  à  mort,&  recula  &  plufleurs  auec  lui,Pautrc  planta  cou- 
rageufemenc  fon  enfeigne  fur  le  baftion  ,  mais  on  n'eut  aucun 
long  bois  propre  à  la  tirer  dedans,  il  y  auoit  vnc  feule  pieque, 
de  laquelle  l'vn  des  cinq  frappoit  inccllammcnt  fur  ceux  qui 
qui  fc  monftroycnt  furie  baftion  pour  entrer  ,  &  les  renucr- 
foit  de  l'autre  cofte.  Les  autres  quatre  fc  dorendoyent  coura- 
geufement:  mais  vnc  troupe  d'ennemis  defeenduc  plus  bas, 
entra  dcdans,&  tua  vn  des  cinq, l'vn  des  quatre  reftans  en  vie, 
fc  tourna  contre  ceux,  là  à  grands  coups  de  pierre, &  les  chafîà, 
les  trois  autres  ayans  laiiié  leurs  liarquebufes.en  firent  de  racf- 
mc  pour  défendre  le  baftion  fur  le  chemin  :  mais  ils  n  atten. 
doyent  plus  que  la  mort,quand  ils  appcrccurcnt  la  troupe  en- 
nemie entrée  plus  bas  par  les  rochers,  laquelle  auort  prins  la 
fuite. &  alors  reprenans  courage,  ils  fouftindrent  faflTaut  dVne 
vaillance  merueilleufe  ,  jufqu'à  ce  que  la  compagnie  volante 
arriucc  à  ceft  extrême  bcfbin,lcur  donna  le  ncceiTairc  fecours, 
après  auoir  aidéà  mettre  en  route  les  ennemis  fufdics,defque(s 
ils  firent  vne  groiîc  tuerie ,  les  ayans  rencontre  en  des  lieux 
droits  Se  difriciles,aiifquels  on  ne  pouuoit  monter  ni  defeendre 
qn'aucc  grande  difficulté.  Leur  Chefprincipal  ertoit  nommé 
Scbatt.an  de  VirgUe^iommc  de  réputation  au  h'\€t  de  la  guer- 
re. Ccftqi-ci  au  partir  de  foh  logis  à  Tufcrnc  ,  menaçott  &  Ce 
vantoii  àc  hWc  ce  jour- l'a  des  chofes  horrittes  ;  maisfon  ho- 

gnh :  U}vùff4  Atrez.  U  wiffrtrélmïtît fi U  leur  efi  mad,n?e >V9m 
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ne  ïaure^pas.  II  eue  au  combat  les  deux  cuifles  pereces  d'haï* 
quebufadis,& fur  emporté  par  les  ftens.  L«  neceflité  extrême 
ayant  oblige  ceux  qui  autrement  les  cuiient  peut  eftrc  tous 
tués  à  les  laificr  fuïr,fc  emporter  leurs  bleflés,  pour  aiier  au  fc 
cours  de  ceux  qui  n'en  pouuoyent  plus  à  la  defenfe  du  baltion. 
Et  tcts  ic  foi  r  ce  Chef  demi  mort ,  eftant  remperre  au  me  line 
logis,  fou  hoftdfe  lui  dît  ,  le  vous  nu  oit  bien  dit,  M  or,  (leur,  que  fi 
Uur  Religion  cHoit  la  mtiKettrc^vom  ri*êtrit2pd4  la  viflaire. 

Or  après  que  le  fecoursYur  arrtué  à  la  defenfo  du  baftîon, 
tant  de  la  Compagnie  volante  ,  que  de  tous  les  autres  qui  J  a* 
uoyent  quitté  auparauant*  l'ennemi  n'eut  plus  le  pouuoir  de 
l'approcher  fans  trouueria  mort  incontinent. On  afferme  racf. 
mc  que  le  Sieur  delà  Trinké  s'en  errant  trop  approché  ,  vne 
haie  lui  emporta  vne  verge  qu'il  auoieen  la  main,  ccquilefic 
reculer  allez  loin, 5c  qu'on  le  vid  larmoyer  pour  le  grand  nom. 
bre  des  Tiens  qu'on  voyoit  eftendus  morrs  auprès  du  ramparr. 

Quant  au  baftîon  du  foitrrriet  de  la  msntagne ,  ilfutauilî 
longuement  &  furlcufcmenr  arTailli ,  mais  toufiours  vaiilam- 
ment  &  furieufemenc  défendu.  Au  commencement  l«s  deren- 
dans  laîfTcrcnr  approcher  l'ennemi  bien  prts  auant  que  tirer 
vn  feul  coup  d  harqucbufe,ni  faire  aucun  figne  de  defcnfc:dc>. 
quoi  il  s'efttehtflbic  forc.mais  quant  il  fut  allez  près,  ils  fe  ruè- 
rent tous  far  les  aflaillans  à  coups  ci'harquebufcs,&  d  autres  ar- 
mes,picrrcs,&  autres  inftrumcns  de  detenfe  qu'ils  auèyentap- 
prcftcs.roulans  des  grandes  pierres  apprêtées  fur  les  cWncmis 
qui  vouloyent  furprendre  le  baftion  parle  bas:  tcHement  que 
le  nombre  des  morts  &  des  blefsés  du  collé  de  jeune mi  y  fac 
grand,  tout  ce  que  les  pionniers  pouuoycp.t  faire  pour  les  coffc 
urir ,  ne  les  avant  peu  garenttr  là  ni  ailleurs ,  non  pkis  que  les 
mantclets  de  bois  en  bon  nombre, que  lesfoldatsfe  piaÇovent 
deuant  pour  eouuertutc  de  cinq  pieds  de  hauteur ,  &  de  qua- 
tre doigts  d'cfpeffeur  :  &:  finalement  les  deiendans  leur  tirais 
en  fhnc,  teur-  firent  quitter  le  tout. 

.Le  Sieur  de  la  Trinité  auoit  fait  apporter  foret  viures  là 
^âutpo^  côndnuerralDlft  le  torréfémain,^!  i>y  jouait  cu- 
trer  IcprémiVr  jcmr.Mars  ejtraTrdïïeur  veu  la  grande  perte  des 
îcnsA  q^tt*Wttft«  trtrvafè  *eiuUii*y^  feu  acquérir  ni 
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honneur,  ni  profit,  îgr  le  (viril  fie  reinei  ion  arnuc  fou  afroi- 
btie,&  harailee,  La  N»i>leilc  de  Piedmont,  qui  eiioic  venue  à 
ce  fpcctaçlcn'y  vid  pas  ce  qu'elle  auoit  penlç. 

En  la  plaine  la  plufpatt  des  peifonncs  tih  yent  tout  le  jour 
attendais  les  nquuciles  de  la  piteufe  deiconiuuse  eu  1 c  put  rc 
peuple:  mai*  ils  furent  (oit  eftonnes  quand  ils  Viient  qnt^dtv 
pwiî,  le  midi  jtfques  au  foison  n'au.it  cebt  ù'tmpoiti  )  t  n.bajs 
d  hommes  morts,&  cm  nu  ner,  ou  pt-rter  ci.  s  b.v  l>t«,  t  c  n  l  kji 
qu'on  ne  les  i  irr-oua  pas  u  u>, ciî  il  en  denu  uia  granc  nom. 
bic  de.  morts, que  U  peuple  ct.fci.ciit  le  lendemain. 
*  s  Pluficors euilcnr<icliic  de  pourfuime  l'armée  fuyarde  ,  & 
&  plulieuis  autres  des  ennemis  oichiie*)  s'ejltu  i  ut  uloyc  ni 
^u'-oo  nefeusi  fait,veu  le  poure  cftat  auquel  ciic  le irvuuoit  a- 
lors,  &qui  n'atoir  autre  defir  que  de  le  pc-LUoii  fat.  lier }  tons 
les  fiens  ayâs  grand.*  a^:rvherif:ou  d'eihc  popi  futuis  ,  ton. nue 
ils  ont  çonfr^éeuwnUmcs.  tyais  les pimcipaux  Chefs",  pua. 
cipalemen.t  les  Min-uucs,  ^•vouluicin.pas  confcr.iir  àçiUc 
pourfuuc  ,  car  ils  auoyent  conclu  dés  iccommcncemcnt  de  la 
guerre  au  u*oi>  d  O  eiobre  précèdent,*:  puis  confû  me  au  a  m- 
meucement  de  Feurîer  dernier ,  J^ue  fit ex.tr  eme  tua  fut  u  s 
tçnlr  Atgnoit  de  J}  défendît  par  4?'»rs  ,  que  pont  des  grands  rtjU'cî.i 
ej  p-  inciptlemtu:  pour  épargner  le  f*}ig  hum.it»,  en  je  c^v.tn  ?.di  et 
en  U  feule  de fenft  :  &  Dieu  donnant  que/que  viciait e ,  xqncn  tu  «t*- 
feroit  le  plui  modt.  ïtement  qutt  fer  oit  pjkÇÎble^  .  h  t  les  Mi  i  i  (h  e  s  par  ■ 
«ou;  où  ;w>  peuict>cômeaulli  enceite  oeca  ion,  firert  ubfciuçr 
1'  (dits  ug.cm..»s,qui  firent  fiuuer  la  vie  à  tieLgrand  noml»i*c 
d  enncu>is  en  piuficurs  occauous :  &  outre  cela,  piuûéuis  du 
peuple  cltoyentaufii/ort  las ,  &  quafi  rous  auoycnc  employé 
toutes  l^vts  munitions  :  parainfi  on  iaifiou  aller  es  rc(c  happes  . 
(ans  aurrcpe^uifuiie,  pour  employer  Icjc.uipsà  iouéi  Deu  dV- 
oe  fi  rçoublc-dçihiîarççe ,  5c  rut  chofe  ndmhable  ,  6V  digne  de 
^pcrprtijelle  memoirCjqu'en  toute  celte  journée  ne  ru  i  eut  tués  . 
que  deux  des  dcfcndans,&-dçux  autres  blelsc^qu^fureiu  bien 
'toilgueiife,  .i lK>r 

Le  .fucçcîArdc  ,cefte,  journée  donna  gçand  courage  aux  Rç- 
fojmcs-de^VaUcs.j&fçfiguydanccà  leurs.aitiis  >  mais  au  côn- 
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confus,  &  eftonnes.  Ceux  del'armee  fe  rctirans,crioyenc  tout 
hzut,Qttu  bit  aiUc  four  eux  &  ncm  iâurfafms'Mt+Qt\  difoisxc* 
ia  ««fine  par  roue  le  'Picdmaot;  LtMlendcmairVl  vri  des  prir^. 
cipaux  "Capitaines  rendit  les  reliques  de  fa  troupeau  Vieur  de 
la  Trinité,  difanc ,  qu'il  ne  rctourneroit  jamais  plus  à  telles  a- 
ftion$,&  là  dellus  s'en  al la,Vn  autre  Capitaine  difoic ,  qiïtl  jYU 
Jloit  troufte 'en  flu fleurs  guerres, affiuts^  bat combats,  maû 
qu'il  n  a  voit  jamaie  vt  u Jold.its  tant  ejpcrâutjommc  quand  il  falote 
eombitrre  contrrmjrrsr  ici.  Pluficnrs  foidars  auflr  coivfnranT 
qu'ils  ne  s'eltoyent  jamais  trouués  ailleurs  tant  efpcrdus  es  a- 
ftions  militaires  ,  attribuoyent  cela  aux  prières  des*  MiniftreS, 
qui  (  à  leur  dire  )  les  conjuioyenc.  Quelques  autres  difoyenr,  .  . 
que  c'eitoit  pource  qu'eux  auoycnc  accoutumé  de  combattre 
en  campagne  an  large,  &  poùrce  eftoyent  efperdus  és  lieux  de 
montagne. &  dcitroits  :  mais  ils  ont  eu  en  ceci  la  bouche  clo- 
fe.  Ç^uand  es  occafions  ils  ont  expérimente,  qu'autant  peu 
d'honneur  &  de  proûc  rçmportoyent  ils  des  attaques  qu'ils 
faifoyent  contre  les  Reformés  en  la  plaine,  &  lieux  larges ,  & 
libres,  qu'es  lieux  cltroits  ,  &  montagneux  ,  comme  on  vi'4 
encr'autres  eircn>plcs,eu  ce  qui  an  iua  au  mcfme  mois  dcMats» 
car  deux  ou  trois  compagnies  de  foldats  citas  allées  à  Angror 
gne  ,  pour  cercher  Ci  cites  trouucroyent  és  maifons  abandon- 
nées quelque  relie  de  caché  ,  enuiron  vingteinq  du  peuple  les 
vindrent  aliaitlir  en  beau  piac  pays,*:  laige,  &  combattirent  !à 
longtemps  :  quelques  tos  mclmcs  corps  à  corps,  entrautres 
vn  de  ceux  d'Angrogne  fe  jetta  contre  vn  des  Capitaines  ee« 
ne mis,&  le.ivbrailant  le  ictta  finalement  à  terre,  ôc  lui  o(ta  fort 
chapeau  Plusieurs  des  loldats  y  turent  blelscs,  &  d  autres  tué<?j 
Vn  ieui  d  Angrogne  y  mourut  ^  vnafcitrcy  fut  vn  peu  blefsc, 
mais  il  nelaiftapas  de  Combattre  au  ce  fes  autres  coMbpagnôs, 
jOfqn  ace  qu  riis  Gurentdrcbafscles'luruiuâs  de. ces  rauageurfi 
faifant  coguoittre  que  la  victoirane  dépend  pasdu  grand,  oj| 
petit  nomore  ,  ni  du  combattre  au  lar ge ,  ou  à  l  eftroîr ,  ou  ça 
la  plaine,  ou  en  la  montagne,  mais deU  naiïericq»rd:eiifc  afli- 
fiance  de  Dieu, qu'il  don-nc  q*and  il  lui  piait  àcrvx  qui  m  jin- 
tieniitfnc  vue  julte  caufe  ,  &  (ur  touc  cette  d«  ia  iairieJte  vc.rké, 
couune ;iL*.awuihc  pour  lexlidcU»  en  ucite'peçiffljjiion  >.  du$ 
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rant  laqucile,cn  toutes  les  a&iôs  militaires  faites  à  Angrogne, 
autant  les  remarquées  en  eefte  hiftoire,  comme  tant  d'autres, 
que  pour  briefuetéaaus  n'yauom»  pas  couchées.  Les  ennemis 
y ayans  perdu  fi  grand  nomiwc d'hommes  :  des  Reformes  ,n> 
eneftmorten  tout  que  quatorze  :  a&uoir  neuf  d' Angrogne, 
deux  de  f«nâ  Ican^n  du  Taillaré,  vn  du  Yijlar,  ou  Boby,  &  vn 
de  Feneftrellcs  en  Val  Clufon, 


 1  m 


Chapitre  XXVI 
fUfofitiùHs  d'aecord  Frsncnit  Gilles  moimntuf  tué.  Meurtriers  pu- 
nis Le  Sieur  de  la  Trmttd  au  Val  SainftJMartin.  Dtfette  au  Val 

J&'îSF  Près  cela  le  Sieur  de  la  Trinité  voyant  que  poui 
routes  Ces  rufc*i  8r  efforts  il  ne  pouuoit  acquêt  ir  au- 
cun hvnneur  ni  profit  pour  foi, ni  pour  autrui,  il  en* 
uoya  aux  Reformés  deux  des  Gentils  hommes  du 
Val  Lufeirre  ,  pour  les  exhorter"  à  vouloir  enretidrc  à  quelque 
accommodement,  aufquels  ils  refpondirent,  £htihne  defiroyii  . 
au  v*e  bonne  paix,  cfuifut filon  r>ieu,&  fans  prejadtte  de  Leur. >  ton-* 
ftiavces,  comme  ils  *ucyo*t  toujours  am  l<  ment  tffwifrse  par  L  ur* 
4ftnts,aufautls encore  s  de  frefent  tkfe  rapportent  du  tout,  il  leui 
ren*o)a  cj^puis  pluficurs  autresontremetteuts.mais  on  wesW 
fort  fier  à  Uu\cef  on  auoit  expcrimcnté,quc  quand  il  parloic  do 
paix  ,c  eftoie  alors  qu'tt  s'y  faioir  moins  fier. 

On  adjoufta  plus  de  foy  aux  proportions  qu'en  fit  taire  le 
Seigneur  de  Kaconis,caronnc  l  auoit  point  expérimenté,  tfô- 
peur,&  pourec  fucconcerroqu'on  fe  troaueroit  au  tour,& lien 
nommé ,  en  la  Valee  de  Luferne  ,  pour  entrer  en  traitté.  Les 
faufvorkduics  neceiTiir?es  rotent  accordes  ,  &  nommé*  les  Pe* 
fleurs  &  D.-purez  qui  s'v  de-uoyem  trouncr  de  la  part  des  Re- 
formes,mais  ils  f  jrent  a  Wrtis  que  la  nuiit  vne  bande  d'en  ne* 
mis  s'clloit  mife  en  embufehe/ur  leur  chemin ,  pour  les  fu*. 
prendre,**  pï>»rce  il*  ay  allèrent  poinr. 

Peu  de  jours  après,  ledit  Scîgneut  de  Raconis  (qui  fe  nabi  oit 
clèrc  dtf^airautdeeefteg^erre^enuovaauPrcdu  Tour  pour 
Jfli^rmc  LLiiec ,  Fi^nç^is  des  Gilles  de  Bu quel as  ^iiumuie  de 
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bien  d  u  qîfel  a  délia  clic  parlé  ci  dcuant,qui  eftoit  familier  ci  a- 
die  Scig;i€ur,&  aiui  des  pt  incipaux  de  la  Kciigion  )  pour  con- 
te rcr  de  ce  nuftne  aftaiic  aucc  les  Minières  &:  Syndiques  ,  ce 
qu'avant  fciâ  ,  il  voulut  s'en  retourner  ce  foir-là  melme, 
quoique  fort  tard  »  contre  l'aduis  deldits  Syndiques  ,  &  Mi- 
nières qui  le  prièrent  fore  de  loger  Là:  d»lan,t  ,  qu'il  auoit 
promis  au  Sieur  de  Raconis  de  lui  faire  rei^onfe  le  foïr  o.ef- 
nie.  Parquoi  on  lui  donna  vn  homme  pour  l'accompagner: 
niais  citant  arriuc  au  bas  d'Angrognc  ,  &  ayant  renuoyé  celui 
qui  l'accompagno  t  ,  il  y  fuc  tué  par  d«.ux  hommes  d'Angro. 
g  i  *  |  n  ait  e  ncot  fe  nbloyent  e  ttc  is  ds  Uicn,  &  bien  ap- 
tentes.  Le  lend  main  maiin  on  entendit  quelque  chofe  de  ce 
meurtre  au  Pré  du  Tour.  On  cnuoya  incontinent  gens  pe  ur 
recognoiibc  la  veiitcqui  trouueicnt  ce  corps  mott,  &  1  cm  er- 
rèrent au  temple  d' A ngt  ogne.  Enuiron  midi  l\n  des  meur- 
triers entra  au  Pré  du  Tour.où  on  lui  dôna  la  chaflcnon  moins 
qu'on  auroitfait  à  vn  loup  enragé, citant  pris  prifonnicr  ilcon- 
fella  le  fai6r,&  incontinent  on  cnuoya  cercher,&  piendre  l'au- 
tre meurtrier. Les  Payeurs  &  principaux  d'Angrogme^ des  E- 
gÀifcs  Reformées  circonvoifines  s ailémblercnt  pour  prendre 
aduis  fur  vn  tel  faict ,  l'vn  des  plus  rafeheux  qui  leur  futarriué 
en  ce  temps. On  fit  des  pi  iei  es  extraordinaires  à  Dieu, afin  que 
le  fâng  refpandu  du  ccft  hom  ne.là  ne  fur  pas  impure  au  peu- 
ple innocent  de  tel  meurtre.  Puis  on  efcriuit  à  Monficui  de 
Raconislc  dcfplailir  qu'ô  auoit  de  ce  qui  eftoit  arriué,  le  p.  iat 
d'enuoyer  gens  pour  prendre  les  informations  des  me unrieis 
prifonnicrsjraflcuiant  qu'ils  en  feroyée  telle  iufticc,  qu  vn  cha- 
cun en  pourroit  cognoiltrc  leur  innocence  I  s  lui  cnuo\crcnt 
enfemble  les  habits  du  mort  Mais  ledit  Seigneur  demanda 
qu'on  lui  remit  les  prifonniers  entre  fes  mains  ,  pour  en  faire 
lui  mcfme  la  lulticc.  A.  quoi  ceux  d' Angrngpe  coiifentii  et  fous 
trois  conditions,  i.  Qu'on  ne parleroit  *ux  frtfonntert  que  de  U 
Parole  de  &  au  on  ne  leur  feroil  ch°(è  aucune  centre  leur  ecn- 

Jctenee»  i.  Jj^u  on  en  frreit  bonne  &  hn-  fue  IuHtce^&  que  cejl  et-  ■ 
trey  ne  po< ter oit  mu  un  préjudice  aux  pnutlefes  de  leur  Cemntunuuté, 

fefolepitti  prtutlegesJexeeuttS  s'en  ferait  furies  terret  d*/tn-' 
g*gni*  >  Ledit  Scigueut  ayant  promis  toutes  ces  conditions,©*» 


Digitized  by  Google 


158  HiSloire  Scclefafl'ique  des  îghfcs  TKe f années > 

lui  cnooya  les  prifonniers  accompagnes  cTenuiron  cinquante 
harquebufiers  jufqu'aux  confins  d'Angroçne  ,  où  ils  furent  re- 
mis à  ceux  que  ledit  Seigneur  auoit  cnuoycs  pour  les  rece- 
uoir.  Ce  deuoir  tourna  à  grand  honneur  au  peuple  d'An  gro- 
gne ,  &:  difoit  on  que  le  Duc  Se  fon  Confeil  cnauoycntcûc 
grandement  cfmcus  &:  fatufaits. 

Or  en  ce  temps  le  Sieur  de  la  Trinité  eftoit  aile  auec  fon 
armée  en  la  Valee  de  fain  ft  Martin  ,  au  fecours  de  la  garni  fou 
du  Chafteau  duPcrier,  efrroirtcmcnt  ntfiegcc  par  les  Refor- 
més de  ladite  Valee,  «fTifl  es  par  1er, rs  frères  voifirw  du  ValClu- 
jfon.àcaufc  des  continuelles  vexations  que  cette  garni foo  leur 
faifoit  fouifrir ,  &  les  aflîcgcans  à  l'art  in  ee- de  fat  mec  louèrent 
le  (îcge  pour  défendre  leurs  maifom  5c  Jommunaurez,qui  au- 
trement enflent  elle  aiTaillies  par  l'armée, laquelle  ne  peut  faî. 
rc  aucun  progrez  en  aucune  des  Communautcz  qui  font  au 
dciîus  dudic  Chafteau  vers  les  montagnes ,  quelque  effort  que 
elle  y  eut  feeu  faire  en  vn  mois,  ou  enuiron  qu'elle  y  demeura: 
&  quant  à  quelques  Communautez  plus  baflesjcs  habûans  de 
la  Religion  s'cltans  retires  auec  leurs  freics  c(V!hs  lieux  plus 
afleurcsth  y  furent  aulli  garentfs  de  leurs  mains,  comme  aufli 
ceux  du  Val  Pcro.Te  ,  jufqua  ce  que  l'armée  retourna  au  Val 
LufernCjSc  les  laitfa  en  paix. 

Durant  ledit  mois  la  Valee  de  Lufcrne  eut  quelque  peu  de 
rclaichc  ,  combien  que  le  Sieur  de  la  Trinité  y  euit  laiiié  des 
troupes  en  garnifon  pour  les  retenir  afin  qu'ils  n'allallent  au 
fe-.ours  de  ceux  du  Val  de  S.  Martin,  5c  pour  empefther  qu'au- 
cun ne  peut  pouruoirdes  viures  à  ces  poures  gens  qui  en  auo- 
yeut  difetce,iur  tout  de  b!cd,prbcurant  de  les  faire  tomber  à  (à 
di'cretion  par  la  famine  s'il  ne  le>  pounoit  vaincre  autrement: 
mais  Dieu  y  poirruéut ,  leur  faî  fan  t  recouurer  du  bled  ,  &  dû 
pain, mieux  qu'auparauant,&  tantqu'auec  les  latftagcSjherbcs, 
cv  de  ia  chair,  de  laquelle  \U  auoyent  médiocrement ,  \U  s'ali- 
mentetent  autant  la  guerre,  &  jufqu'à  la  prochaine  moillon. 

 m 

" rCHiHTRE'  xx vu 

Le  Sieur  dt  (ÀTrïMmburnélfaï'Al  S.  JMirth,  flotte  &  trompe 

lis 
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les  principaux  du  TaifLvè.  B  ?m  Co  iftils  non  fuiuu.  TaifUrc  r*. 

crneiïemfHl  tramé  pur  L\  na:mî.  L  ennemi  repoujîé artcc 
grande  perte  défis  gens,  P*r.quttc  comment. 

^/^Pre  s  le  recotrr  du  Sieur  de  >a  Ttinirc  en  h  Valcé 
c^Qy^A  dcv  Lufcrnc  ,  il  rec<  mmença  lis  ptopolitions  d'ap* 
(ffi'>£$  pointement  ,  fortifiant  o  pendant  ion  armée  tant 
œM.^*  p(  ul;0ît  ro,,r  f;i i . t-  vn  g«at  ri  tfVrr  contre  fc 

Taîi!arc\&lc  Pic  du  Tour  :  &  pout  p.rucnii  plus  hoJémcnt  à 
fon  deli'cin  ,  il  voulut  commen:  cr  par  rncg*andc  trompe*!  ic 
contiej.  eux  du  Taillai  é.par  la  contrée  dcfqtir  1$  il  peu  (oit  aicr 
fùrpicndre  le  Fié  du  Tour,vcrs  l'Occident  méridional,  lavant 
défia  alaiîii  en  vain  par  tous  les  autres  endroits ,  &  1  cntrepiit 
en  cette  forte. 

Le  Dimwchc  1 1.  d'Auril  il  enuoya à  Michel  Reymondit 
du  (  oing  à  Ican  Ri  ufler ,  &  a  deux  autres  des  principaux  du- 
dir  1  ailla  c.qu  i.s  lui  allaitent  parler  à  la  Tour,  où  à  la  venue 
du  Val  S.  Vtarrm  il  auoit  detechefeampé  Ton  armcc,&  leur  en_ 
noya  ennVmbîe  le  fa ufcondntc,.lc«r  faifant  enrendre  qu'il  auHc 
àicurdiredes  chofesdeparS  A.  qui  leur  feroye  nt  forragica 
bles  Ceux. ci  fuiuant  les  regicmens  eftablis^en  demandère  nt 
confeii  à  quelques  vn<  q  <i  en  auoycnt  la  charge,  &rfpccîa!e- 
rnenrau  Pafteui  Sur- intendant  de  la  compagnie  volante  ,  le- 
quel les  concilia  d  y  aller:  mais  de  fe  garder  bien  dentier,  en 
aucun  t  aitte  auec  lui ,  ni  de  lui  promettre  chofe  quck  onque, 
fînou  de  iapportc  r  fide  ement  à>Jcut<  gens  tout  ce'  qu'il  leur 
prope  feroit  ,  &  de  lui  en  faiie  lelponfc  le  p'us  toft  qu  i.s  pour- 
royentm  ayans  aucune  autre  charge,  &  qu'à  leur  retour  on  fe- 
roit confédération  fur  ce  qu'il  leur  auroitdit,  pour  lui  faire  Ja 
refponfc  telle  qu'on  trouu  toit  a  proj  os. 

Ces  quatre  arnucs  s  laTo-  i  turent  i<  cens  auec  carefTe<  par 
ledit  $€tgnctirYqttMcuf*pr<  pofa»que  !<■  Duc  lui  a*  oit  tout  fiaif- 
chemeat  c  fcrit,j£//// anott  eu  de  fort  b»*<r.es  fr/otmattons  descente 
portemens  de  fe<  fubjctt  du  TAti/aré  >  Ja»f  de  quelques  garde*  qu'ils 
faifoyentytfr  que  moyen**/  ou  ils  pr/*ffe  t  du  tout  les  armeury  qtttt- 
tujfint  du  tsut  frites  £Ardts,w*rquc)  ae  <tc>f*hce  é  de  fou/le  uemtnt,  » 

V-  iiij  i 
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fiïil  eu  fi  aies  preferuer  en  repos  ,  &  tranquillité,  &  nâ  permettre  a 
aucun  de  fes  foldats  de  leur  faire  aucun  dcjfplmfn:  mais  que  s'ils  con- 
tinuoyent  À  faire  telles  gardes yil  eut  À  leur  courir fm ,  cr  les  chaïtier 
rigoureusement,  leur  demandant  fur  ceci  prompte  rcfolution  & 
rcfponfe. 

Ces  quatre(fclon  leur  rapport)lui  refpondircnt.^/^r^r*. 
pie  nejachant  ce  qutl  leur  vouloit  propcfer>  ne  ïtur  auoit  doné  char* 
ge  [mon  £  aller  apprendre  ce  qu'il  lut  pUiroit  leur  prcpoftr,  peur  te» 
faire  le  rapport ',  &  pource  Upr'toyent  de  leur  ottrcyerle  tome  tu  et  fa 
faire  fotr  ce  faire ,  lui  promettant  ttfpcnfc  au  pluslr-ft  quils  pourra- 
yent.  Mais  lui  leur  die  en  colère,  qutl  vouloit  la  refhcnfe  diux  fur 
le  champipour  l  enuoyer  promptement  à  S.  A.  quautr\  mtt  il  y  peur- 
uoirei:  :  tellement  que  ces  gens  lui  promirent  de  faire  tour  ce 
qu'il  commandoit:  fur  quoi  il  leur  fît  tant  de  belles  promefles, 
qu'ils  s'en  retournèrent  tous  joyeux,8<:  côtens;  Se  à  leur  retour 
dirent  à  ceux  qui  les  attendoyent  pour  les  confcillcr.^/////*^- 
fertoyent  des  bonnes  nouuellesi  que  le  Duc  ayant  eu  des  bonnes  infor- 
mations d'euxjeurportcit  bonne  nffciïionJc>  auoit  recommandés  au 
Sieur  de  latrinitc,  qui  leur  promet  toit  toute  faite tir &  pretefiien, 
pourueu  qiitlsfe  fiajfent  du  Duc  &  de  lui  fans  faire  garde s \qui  mori~ 
jlroycnt  figne  de  des  fiance  jCe  qui  mefeontentott  fort  S.  A.  (jr  pourtant 
qu'il  leur  auoit  faict  promettre  quils  ne  le  feroyent  plus,n\ij  ans  peu 
obtenir  de  lui  le  terme  quils  lut  auoyent  tnflammcnt  demande  pour 
en  faire  le  rapport ,  cr  en  auijèr  auamt  que  promettre  :  mats  au»  ce 
quils  aucyent  entendu  ils  nauoyent  rien  h  craindre \ntbt foin  défai- 
re '/ardes. 

Alors  le  perfonnage  fufnommc  ,  qui  en  telles  affaires  auoit 
la  principale  charge  où  il  fe  trouuoit,  les  tança  afprement  de 
s'cîrrc  émancipés  à  promettre  fans  aduis  commun  chofe  tant 
imponattte  contre  les  reglcmens  généraux  3  £  enfemble  ianc 
)p;r-iUcu(c,fi>r  iacroyance  des  paroles  djvn  perfonnage  quWa- 
.  uok  jamais  pi  :s  de  mal,  que  quand  ii  auôic  vfc  de  tel  lan- 
gage ,  lorsqu'on  ,Vy  cfloit  fie.  fet  pourtant  cognoi'îani  par 
l'expérience  qu'ils  eiroy^nt  en  vu  grand  Se  eminent  danger ,  il 
•les  ext»,brtoit  a  recogM^ijl/c  la  faute  qu'ils  auqycnc  fiite, 
pouruoir  promptement  à  leur  conferuatidn,  pat  vnc'gcnei'afe 
vigi!&iice,&  garde*  exuaoi  iinaires  auec  toute  prudence,auec 
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le  deu  recours  au  Seigneur. 

Ce  diïcours  Uni,  le  premier  fufnommé  des  quatre  fufdirs  fc 
mon&ranc  du  couc  cnyurc  des  belles  paroles  &  promtiîcs  qu'il 
auoic  rcccués,refpondit  >tejf*}  ce  que  ma  dit  Morfctgneur  de  la 
Ttinité,qui  a  peur  face  garde  ,je  la  ftray  la  tefit  fur  mon  coufîm,car 
je  ri  ay  point  de  peur,  ài  cci\ui  là  cftoit  alors  le  Capitaine  de  toute 
cefte  contrée  du  Taillarc.  Alors  le  (uldic  pci  formage  lui  ayant 
remonftré  l'impertinence  de  telles  paroles. lui  d\t,/'uù  que  voué 
ne  voulez,  pM  faire  ce  que  vous  dcue^Jelon  voiire  charge, Dieu  vous 
fera  rendre  conte  de  tout  le  mal  qui  aduiendra  par  voitre  coulpe ,  & 
iurce  les  lailla>&  dit  à  ceux  qui  raccompagnoyenr,C*j£<7i*  la 
font  enchantés t&  cependant  en  extrême  d%ngfr,allms  donner  ordre 
À  no  fit  e  compagnie ,  car  je  tien  pour  §  fleure*  que  nom  aurons  de  m  un 
de  grands  affaires,  ils  Te  retirèrent  donc  à  la  Combe,  leur  prin- 
cipale retraite ,  d'où  ils  enuoyctcnt  des  fentinelles  es  lieux  nc- 
cetfaircs,  8c  rirent  que  toute  la  compagnie  volâte  fe  trou  ua  cn- 
lemble  ,  &:  difpofec  à  marcher  ,  lors  qu'à  la  première  aube  du 
jour  ils  ouïreotladais  que  leur  donnoL  l'vnede  leurs  fentincl. 
les  par  le  Ton  de  l'oreillette ,  &  par  les  autres  lignes  ordonnes 
que  l'armée  ennemie  montoit  au  Taillarc.  Alors  s'ellans  tous 
derechef  recôraandés  à  Dieu  ,  prindrent  vn  chemin  fort  haut, 
difficile  >  &  fort  dangereux  au  traueis  des  roi  Jes  pentes  des 
hautes  montagnes, &  grands  rochers, pour  arriuer  au  plus  haut 
du  Taillarc  ,  &  au  defius  de  l'ennemi, pour  le  repojiler  en  bas 
s'il  cftoir  pofîible  :  mais  le  chemin  qu'ils  auoycnt  à  faire  c liant 
de  plus  de  deux  lieues  de  longueur  ,  ils  ne  peurent  arriuer  à 
temps  pour  fccouiir  le  Taillarc  (urprins  en  celle  forte. 

Le  Sieur  de  la  T<  inité  ayant  par  les  trompeufes  paroles  en- 
dormi le  i  6.  d  iuril  les  qiarre  qui  lui  cdoyent  allé  pai  1er ,  & 
par  leur  moyen  tout  leur  quartier  ,  il  enuoya  la  nuict  fuiuantc 
vnc  partie  de  fon  armée  à  la  partie  balle  d'Angrogne  ,  où  nul 
n'Inoitoit  poui  loi  s.  Pais  le  Lundi  matin  i  7  d'Ami»  il  les  ru  a- 
cheminer  vers  le  Pce  du  Tour ,  en  deux  groiles  uo  pes  ,  par 
deux  diuers  fentim  vn  peu  efloigne  l'vn  de  l'autre:  ic  entoya 
Tau*  re  partie  de  1  armée  la  m  fine  nuicl  au  Taillarc ,  &  ce  en 
pluùcurs  croupes,  pour  lurprcnnjre  toutes  les  bourgades  de  ce 
grand  quartier  tout  en  mefiae  temps ,  iciicrucnt  qu'au  poiuà 
.1.  X 
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du  jour  1  ennemi  s  y  trouua  par  compagnies  quafi  par  tour  en. 
trans  par  force  dans  les  maifons^rauagcanSjemprilonnâs,  tuas 
&eommettans  les  autres  excez  accoutumés  en  tetlesocca- 
fions  par  gens  fans  crainte  de  Dieu    Plufieurs  fe  fauucrenc  en 
chemife,aurres  penfans  fe  fauuer  par  la  fuite,  furent  bleues  ou 
tués,tellcment  qu'il  s'en  trouua  treize  morts,  pctis,ou  grands. 
Vn  Régiment  d'Efpagnols  naturels  qui  faifoit  la  pointe, fit  auf- 
file  plusd'excez.  Iehâ  Koullct  l'vn  des  quatre  fulnômcs.com- 
bien  qu'il  habitait  à  la  bourgade  dite  la  grande  Ruc\  qui  y  eft 
des  plus  hautes^  fut  attrappé  à  fon  lcucr,&  faiâ  prifonnier.Le 
Capitaine  Rcimonder  qui  ne  vouloit  faire  garde  que  la  telle 
fur  (on  couflln  ,  habitoit  en  vne  bourgade  fort  haute  &  efear- 
tec  ,  &  eut  l'aduis  du  malheur  courant ,  par  les  grands  cris  & 
fracas  des  foldats  5c  habitans  es  bourgades  inférieures ,  &  le 
loifir  de  s'enfuir  auec  fa  femme  ,  encores  foiblc  de  fon  accou- 
chement auec  fon  petit  fîls,&conduifit  le  tout  tant  haut  qu'il 
peut  vers  les  grands  rochers  ,  où  il  mit  fa  femme  &  fondit  fils 
dans  vne  caucrne,auec  vne  autre  femme  roifinê  ,  &  lui  monta 
plus  haut  fur  vn  rocher,regardant  l'armée, laquelle  ne-  c:  v.n  .îc 
plus  pa-  les  bourgades  fur  quoi  exereerïes  cruautez  &  rar  •  ^es, 
s'fftendit  encore  pluvhaut  vers  les  rochers  pour  y  -fcf.  t-  do 
racfme  far  ce  qu'elle  trouucroit  :  d'oir  aduint  qu-ilvid  «ri  iuer 
&  entrer  deux  iMdats  en  la  cauerne  où  eftoit  fa    mm^;  &  leur 
cria  ,  ^M'fîtcuTtje  votes  fupphe  d 'xucir  merci  de  m*fiwfi»éê  &  de 
mtn  petit  fils ,  le fttù  ceiut  qui  alluy  hie?'f*rlrr  à 't&Wfôtf&fw^ièl 
Jfre  Gcn:r*l,  qui  me1  fit  tant  de  enreffrs,  &  de  beli& pr^ejje&l 
fo.dats  lui  crioyent  qrVil  defeenditsmais  il  ne  le  voulut  raif  cVift'* 
enrrerent  dans  la  cauerne  ,  où  Tvh  difoit  de  ruer  tout:  mais 
l'autre  le  retint,  difamique  c'eftott  la  femme  dVn  qu'il  cognoif- 
fort  ,  '  car  ils  efroycm  Piedmontois  :  ils'prindrrnt  l^ulemenc 
m  ictqur*  bardes,  puis  sTèn  allèrent  après  l'ar'mee  laqitéflc  a_ 
va'rfnurrrtonté  la  courte -du  Tailbrc  ,  ï'auançoir  à  gWnds  pas 
▼ers  re"'r*  t*û  Tôut  ,  cfldngnc  dé'la  moins  cTvncJrcuc  vers  la 

*  Â  u  rn?frrie  temps  ceux  du  Pré  diiTout  ayans  fini  de  grand 
'  rrti^  le'fr'rsprieres  publiques  à  Taccoufttimec, furent  ad^x-m* 
jJtticursîsétiricllc$idc  r  aproebedesennémis  de  dcuctotdcJTaU- 
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lare  au  Mfdi ,  ft:  deuers  1  Orient  en  deux  endroics  pir  Angro- 
gnc,on  defpefcha  des  combatans  pour  s'y  aller  oppofer.  Ceux 
qui  allèrent  contre  les  Méridionaux  n eftoyent  au  commen- 
cement que  douzejefquels  rencontrèrent  la  Sic  des  ennemis 
marchans  par  vn  chemin  eftroit  &  rabetteux  ,  par  lequel  ils 
penfoyent  (orprê^re  le  Pré  du  Tour  par  le  haut,  fix  d'entr'eux 
firent  tefte  à  l'ennemi  dans  le/entier^&empefcherct  les  enne- 
mis de  palier  plus  aiuant.-  les  premiers  arreltés  »  arreftent  tous 
les  autres,  &  la  qualité  du  lieu  ne  leur  permettait  de  s'eflargir, 
les  aurres  (ix  eitâs  courus  plus  haut,rouioycnt  en  bas  des  gros 
rots  pai  le  ioidc  pendît  de  lamôtagne,  quidônans  dâs  cette 
file  ne  pouuoyent  faillir  d'emporter  toujours  quelqu'vn  en 
bas  les  précipices. Les  douze  furent  fecourus  par  d'autres, qui 
leiK  arriucrent  du  pre  du  Tour,  tellement  que  les  ennemis  tu- 
rent contraints'  de  tourner  je  dos  aux  dcfcndans,&  retourner 
au  lieu  die  Coite  Rolline  ,  où  cltoit  encote  vne  partie  de  leur. s 
troupes,  y  cftans  tous  ratlemblés ,  &  confultans  de  ce  qu'ils  a- 
uoyenc  à  faire. La  compagnie  volante  arriua  par  le  deflus,  &  (t 
•c*uurans  tous  des  g  os  arbres  de  Fau,  des  rocs,  U  petites  au- 
failles  qui  y  font  ,  tiroyent  fans  celle  dans  celle  grolîc  malle 
4cnncmis,qu  ils  ncpouuoyct  faillir  d  vn  fcul  coup. Ceux  d\Mv- 
grogne  en  faifoyent  de  mcfmc  de  l'autre  colté  :  tellement  que 
l'ennemi  y  perdit  vn  grand  nombre  des  liens  ,  &  entre  les  au- 
tres vn  grand  Rodomont  couuert  de  toutes  pièces, lequel  bra- 
vant &  fc  mocquant  des  harqucbufades  qu  on  tiroir,  fut  percé 
tout  ourte  d  vne  baie  de  bronze  qu'on  lui  tira,&  tomba  more, 
&:  près  de  lui  vn  autre  qui  pen(bit  le  fouftenir.  Il  cft  vray  que 
l'ennemi  faifoic  greiler  fes  meufquetades  &  harquebufades 
de  tous  coite z  :  mais  poutee  que  les  derendans  eftoyent  efpars 
&couuerts  comme  a  cité  die,  ils  n'en  reccueyent  que  peu  ou 
point  de  dommage  :  iàuf  que  de  trois  qui  citoyen c  derrière  v- 
ne  muraille  ,  '.vn  avant  hauilc  la  tefte  par  dellus ,  y  fut  tue  par 
vne  Uni  que  bu fa  de  au  front:  tellement  que  L'ennemi  ayant  fait 
toutes  les  efpi  cuucs  qu'il  peut  peur  palier  outre  vers  le  Pré  du 
Tour,eVtn*y  fcOtiOat  rien  faTrc.ï'ur  contraint  de  fc  retirer.  L'on 
rient  pou:  afleurc  que  fi  des  le  commencement  ceux  d'Angro- 
gne  euflew  ciïc  atteurcs  d  auoir  le  iccours  tant  opp^;  tun  ix. 
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cullcnt  laide  embarquer  toutes  les  croupes  (comme  elles  auo. 
yeiit  commencé)  entre  ces  rochers  cV  pccipicts,leur  donnant 
deilus  deçà  &:  delà  à  bon  cfcknt.a  grand  peine  en  ici  oit  il  cf- 
chappé  vn  fcul. 

Oc  l  armée  après  auoir  beaucoup  perdu  ,  eftant  contrainte 
de  fe  retirer,  !c  rit  au  long  6c  fur  le  ïommet  de  la  montagne  qui 
cft  entre  la  Tour  6c  Àr.g  ogne ,  6ù  de  là  fc  vient  peu  à  pc  u  ab. 
baillant  jufqucs  bien  presdu  boutgdc  la  Tour.  Lclkucftroic 
ne  permettoit  aux  pourfuiuans  de  U  ur  donner  deilus,  comme 
ils  euiicnt  faict  s'ils  fulient  dclccndus  par  les  bourgades  du 
Taillât é.Ladire  retraite  fc  rk  auec  bon  otdrc  par  quelque  téps, 
il  y  auoh  coufiours  des  compagnies  qui  fucecdoyent  les  vues 
aux  aurrcs.&r  qti  soppofoycut  aux  pG4uii.juens.ce  }  édantl'ar* 
mec  dclcendoit  fans  dcfordre,&  lors -quelle  douuoit  quelque 
lieu  fauorabic,clle  s'yarrcltoit  6c  côbattoit  tant  qu'elle  y  pois- 
«oit  rubûrter.  l.e  Sieur  de  la  Trinité  qui  ce.jouc  la  auoir  gaidé 
les  trenchecs  à  la  Tour  auec  des  troupeSilcs  enuoyoit  par  fre- 
quens  meliages  encourager  &  .promet  trefecours*  mais  cfta»* 
arriués  en  vn  iieuvn  peu  large,&  propre  à  (e  mettre  en  rang  de 
bataille, qui  ^appelle  le  Champ  de  la  Ramec.  Les  Chefs  conv 
mencerent  à  difpofcr  leurs  bataillons,  pour  y  attédte  les  pour, 
fuiuans  6c  les  combattre, ce  que  toutefois  ils  ne  rirent  pas  :  car 
iccux  arriuans  fc  jcc.crcnt  auec  telle  impetuofl  té  f  ur  ce  Ile  ar- 
mée, que  quelques  vns  de  fes  principaux  Chefs  prias  par  terre, 
clic  le  mit  toute  en  defordre  6c  en  fuitc.fans  faire  plu ^  aucune 
refiitance,  les  foldats  fc-precipitans  d'eux  m  cime  s  endes  lieux 
pre  cipiteux  ,  qu'ils  n auoyent  loiilr  de  recognoiflrc  :  autres  fe 
lai/fans  ruer  dans  les  vignes  ,  de  fquelles  ils  ne  fauoycnt  ie  def- 
uelopper.  Ceux  qui  peurent.  auiucr  en  famé  à  la  plaine  de  la 
Tuur,fe  retirèrent  dans  le  bourg  l^voifin,  où  leur  General  les 
ar rendit, cxm  mement  fa  fc  hé  de  tel !e  infortunes  mats  princi- 
pal enn- ne  de  la  mort  dn  Capitaine  Cornelio,  audit  Champ  de 
IaKamcc, qu'il  pleura  à  chaudes  larmes  d liant ,qutl  ne  rfgre ité- 
rait f46  t*nt  U  fer  te  fvm  Compagnie  toute  entière ,  femme  de  et 
feulptrfinnagc  Audi  ceux  qui  le  vintereinr  more  <  tefmoigno- 
yent  n'auoir  ramais  veu  vn  plus  btauc  corps  d'homme.  On  af- 
Jgrjaoir  que  le  Sicar  de  la  Trinité  dcW  de  ianoir  au. 
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prcs  de  foy,lc  pria  tant,  &  aucc  tant  de  promettes,  qu'il  l'ai  ra- 
cha  d'auprès  de  la  ncuuelle  cfpoi  fe laquelle  fondant  toute  en 
larmes,  ledit  Seigneur  lui  promit  en  parole  de  Caiialier  ,  &:  a- 
uec  ferment,  qu  il  auro.t  tei  foin  de  fa  conlcruation,  que  dans 
peu  de  temps  ii  le  lui  rameneroit  en  bonne  lance. 

Les  pourluiuans  citans  ai  i  iues  a  ia  plaine  de  la  Tour,  y  fii  et 
altc,&  après  auoir  rendu  gi  aces  à  Dieu,  ils  firent  rn  peu  de  re- 
ueuc,&  trouucrent  n'auoir  perdu  que  deux  hommes  au  com- 
bat, &  leur  nombre  depuis  le  matin  s'e.tre  foi  t  augmenté  :  car 
les  refehappés  du  Taillaré  s'ettoyenc  joints  aucc  eux  ,  &:  vn 
autic  renfort  leur  cltoit  ariiué  de  Viiiai  &  Boby,  fi  qu  eltans 
bon  nombre, &  tous  bien  délibérés  ,  fur  propofe  d  aller  attail- 
lir ,  &  dechallcr  le  camp  de  la  Tour ,  efloigne  feulement  d'vn 
trait  de  moafquet,  maison  pro^ola  au  contraire,  qu'outre  les 
raifons  autrefois  produites  ,  pluficurs  n'auoycnt  encorcs  rien 
mange  ne  beu  ce  jour  auoycnt  befoin  de  refcclion,  &dc 
repos,  &  aufli  qu'on  fe  mertroit  en  hazard  de  perdre  plufieurs 
bomrnes,en  atiaiilant  tant  d'hommes  de  guerre  dans  leurs  re- 
tranchemens ,  tellement  que  le  tout  citant  bien  confiderc,  on 
juge  a  eltre  mieux  de  ne  l'entreprendre  pas. 

Quant  aux  deux  troupes  qui  ettoyent  allées  par  Angrogne 
'  vers  le  Pré  du  Tour  ,  elles  s'en  retournèrent  (ans  grand  effcc* 
ayans  veu  depuis  la  montagne  d'Angrogoc  le  pourc  fuccez  de 
leur  autre  &  pr  ncipale  armée  lur  la  montagne  de  la  Tour,qui 
des  le  matin  n'auoit  rien  p^u  auancer ,  &:  après  auoii  cité  con- 
trainte de  prendre  la  fuite  aucc  la  grande  p^rte  àc  honre,  peur 
recompcnfccn  partie  des  maux  qu'elle  auoit  fai&s  le  matin 
au  Taiiia  c. 

Cettui  ci  fut  le  dernier  des  efforts  actuels  que  le  Sieur  de  la 
Trinité  fît  contre  les  Reformés  des  Valees  ,  car  (oit  que  fa  cô- 
feience  l'acculant  de  fes  uahifoi  s  ,  il  en  ca'gnit  quelque 
grande  vengeance ,  &  d'eftre  atiailli  dans  ion  camp  ,  ou  pour 
autres  raifons, il  defeampa  dés  ce  jour,  ia  n  cime ,  &  fans  s  arrê- 
ter en  aucun  lieu  de  ia  Vatvjl  fc  retira  a  ±  auour  aucc  partie 
de  les  gens  ,  lefqucls  maudiiians  pour  la  piulpai  t,  cCvx  qui  les 
auoyent  faitaller  à  telles  cnrrepiiies ,  t  «iloyc'nt  des  gtand*  fer. 
mens  de  n'y  retourner  jamais,  Ccfedcibandoy  et  pour  ccrchcx  r 
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ccrchcr  mica*  ailleurs  tient  on  pour  afleuré  que  A"  on  euft 
continué  de  les  pourfuîure  le  jour  fufdic,il  n  en  feroic  pointdc- 
meuré  de  refte  des  funHuans  en  laValccde  Lufernè. 

Cependant  le  Sieur  de  la  Trinité  après  fa  retraite,  faifoie 
encoresdu  mauuais  ;  &  comme  s'il  rte  fê  Fut  retiré  que  pour 
mieux  faire,  mena^oir  de  retourner  aKîaillîr  îes  battions  du  Pré 
du  Tour,mai$  auec  le  canon.  Parquoi  ceux  d'Arrgrogoe  firent 
▼n  baltion  d"c  Cctrc  d'enuiron  cinq  cents  pas  de  longueur ,  le-' 
quel  on  pouuoit  aiferaent  voir  de  Luferne,  &  dirent  à'cet  x  qtfî 
les  menaçovent,  ^ut  fi  on  lenr  mentit  le  v*non  en  ne  le  rnmenèrdti 
fk> //./Ledit  Scignettr  èfcriuit  afù5ie«r  Noël  Minière  d'Aï* 
grogne,  que  le  Duc  lui  auoit  commandé  de  baftir  vne  fmterefl 
fc  ou  deux  à' Ahgf  ègne^u  au  Villar.cù  il  trouucroir  mfeux,dfc- 
quoi  il  l'aubir  v^ulu  aduerrir  afin  que  par  Ion  moyen  le  peuple 
fut  aducrri,que Vil  rouloit  s'employer  auflfi  à  tel  ba(timêt,quil 
fferoitluien  traître^  qu'autrement  on  procederoir  ConttClUtii 
toute  rigueor/'Oir eut  atffTî  aduis  qu'on  auoit  ramafsé  paVle* 
Piedmont  grand-nombre  de  pionniers,  pour  auec  la  gendari 
rt1eric,venir  pour  ceft  cfTeftA'  pour  couper  les  bledfr.vîgnes,  « 
arbres,par  tout  où  Ion  pourroît,&  qu'on  dcuoit  commencer  le 
Lundi  alors  prochain.  Parquoi  le  Dimâchefurëc  faites  en  An-^ 
grogne,&  és  Eglifes  cfreonuoifines  les  prières  extraordinairei 
pour  re!  fub'jet ,  &  chacun  fe  dtfpofoit  à  la  defenfe,  &  défia  la 
Cauaieric  ennemie  logée  à  BriqucPas,  sapprochoit  vers  faind 
lean  pour  l'exécution-  :  mais  le  Dimanche  au  foir  le  Sieur  de 
la  Trinité  receut  des  lettres  (  à  ce  qu'on  difoit  )  qui  le  firent 
defifter.  ......  .  <Vin** 

Pour  toutes  ces  menaces,  &  appareils  les  Reformes  ne  pdf* 
èlovcnr  point  courage  ;  s'afleurans  dfiTéfîé  Tour  puifiànt  qfri  les 
auoit  tarit  faironfcs  jufquéY  àtoti1,  ne  fort  abandonne  rotrptes  à 
TMncnîr:  k ;  furent  cnfcrnble  encourages  pàtVfré  troupe  de1 
WNans  hommes  qui  leur  arrfaa  de  l^oùence  tu  (ceo-ors- ,  H 
rpii  ht  enr  par  rityWârde¥bgrre<iftre  ic^r  courage^  valet»?  êc 
èn  outre  i?plh*réht  l'a  fe'frre  flnUàn^(c^H^parî^ *>mt  de 
Mercure'  ,  în1diipbt\fmm*\iïi1&  Ëglffe?  dèmùênce 
addredec        "!*kV-;        <-  -k        >>'«->i *  i»ii£*j&*ai! //rua 


Jl  Mefltcurs  ,  &  frères ,  Mimftrcs ,  Syndiques, 
Cohfeiller ifiC  Peuples  des  Varix  d'Angro-  * 
-  *  çnclapartoù cft betoia-    -  — 

.! .  :  "  ».         4.  : 

X/  Dieu  dis  st met s  vous  vueille  fortifier  pnrnofire  Seigneur  le  fus 
ChrïfttenUfmei*finS.Ej}iM.  Ksîmen. 

C Hen  S*igne*rï&  ft***î*  L**  prefens  porteurs  vam  feront  np- 
psrotr^quel  tfl  le  if  on  vouloir  des  Egltfes  de  Prouence,lef quels  n- 
freitmotr  fat fi  toute  diligence  fe  font  mu  en  chemin  nuec  les  frt- 
mterstquidêiè»i*9#iêurfân't  futuu  k  la  file,  chrtfttpkte  Tour  cjl  en- 
ior  deçà  poupdiï^nter  de  thnffcr  font  sUunn$fnyf^&  y  sttrlni- 
mtfmeycomme  tU  c<îe  tileupa?  le  Synùdè  Proutnctul  à  ee  faire.  Ce- 
pendant  ab  Xjm  Dttu>  3^rt  càr  vnffu  ennemi  jt  peut  nf- 

feurer  à  fngrnSideténfufonde  f*  ruine  prochaine ,  tj  vous  dtdeli. 
urnnee  meruettleufe  ;  c»mme  iufquaprejent  m*c\fentt  fin  paternel 
fhcoufS.  Et  cela  jott pour  recommande  que  quoy  que  fort  face  :  on  ne 
'jnpfuye  pkint  furies  forces  de  la  chair, <r  que  tusiement  v*w  prote- 
stiez, de fini* e  vos  efforts  contre  vo lire  volonl/putr  s  vpïïrt  <rmnd  re- 
l^ië^mntrimtècêr  Àl'Inmgtïi  dn  Chrèfi^  Cependnn^jnt^t 
feu  dit  frnttrtolinurnîitHnns  fim  tkffmMe  «titre  *m**fi& 
En  ht  tydrott  fstfnn+fin ,  vous  prefàntonïJêt  irff  nftcJunntû  re- 
iommnndattont tfimJts fifres  de*?<n\£^tfiswprtnm  derechef \/g 
Seigneur  v*u$  v*4*s*  aftfte+fnïlmforte  dt,jm&  ë$ritt&  vom  h: 
Jhe fenre firtereffe.  Dr&nrmsrmxt  %  de  <*M*y ,  p+r<>    ■ .  ^h 
,      V  ».V^  v    -vV.ts  l)V.u*i  :.»*:r*\wrwti. -•*.'*%  >•  aV» 
v.  -  »»•  ..v,    VoJirc  trcshan-jblc  ,V  feruiteur,  De  Mircv  rb, 

au  nom  des  Jbgttfcs  de  Pr ouenec.  ^ 
k  ■    '  >  'oila&ia     :.  ..j  r»u»»na  zn-An  \  »  :,u ni  •  .  *  >  .  * 
'  -Les  io\d*t$  fj&irs  awiués  de  Pioucncetnc  portovçnt  ps s  ce  I 
inipcâ  -ao^foldats  qui^tombaycnipcncicJcUrâ  inains;  ni«K:'ii:e 
aux&a'bfeans  Papiibrs  ,  comme  auoycn^accouftumc  dfj&ic 
ceux  des  Vflaaf  :  «eUemcnr  qac-é  halchcattincmcnc  a(U ..^ 
n^eut  faîtvfiir^a^e^  çrux.quts  achdtoinoyenc  pour  fujui^ 
CH  eucMpcforort  mal  craicte*  :  mais/lors  qu'il  fcmbloj*  q *c  tuu v  - 
Sêdif,  oM>d*n  cofié&^a«^âcoanucr  auvç  ^  tf«<m  > 
i  iii-j  ,  X<  iii;  ! 
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la  perfecucion  cruelle  d'vn  coite, 6d  de  l'autre  la  vigoureufe de* 
fenfe.Dicu  y  pourucut  par  la  paix  qui  le  k[,commc  s'enfuit. 


Chapitrs  XXVIIL 

iMsUiie  dm  Sieur  de  UT rinit é.  ^Acheminement  s  r  Accord.  Re- 
que'sie  à  CMadame  U  Duch  jfe.  Paix  conclue.  Concertons  aux 
Reformés  des  VmUei%&  fjfè&* ■Atiojiuuulrjtmn't  quelques  dsfficmlteT^ 

E  Sieur  de  la  Trinité  au  plus  fort  de  Tes  menacée 
tomba  en  vne  grotte  maladie  :  tellement  qu'on  def- 
cfpcroit  de  (à  vic,nonobftant  l'afutancc  cominuciie 
de  plu  Heur.  Médecins,  &  alors  fur  les  exhortations 
à  la  paix  propolees  par  Mouf  igneur  de  Raconis ,  de  laquelle 
iWè  monftroitdefircux,  comme  failoir  aufli  le  gênerai  des  Ra- 
pides voifins ,  non  mains  que  les  lie  car  mes ,  on  commença 
à  en  trait  ter  à  bon  efeient  auec  ledit  Seigneur  ,  lequel  fut  fup- 
plié  de  pre Tenter  en  leur  nom  vne  humble  requefte  àMadame 
la  DuchclTe  y  par  laquelle  ils  la  fupplioyenc  d  intercéder  pour 
eux  ,  enuers  S.  A.  pour  leur  deliur.  nce  de  tant  de  calamircz  ,  y 
joignant  auflî  les  tiennes  qui  y  pouuoyent  beaucoup. 

Dans  peu  de  tours  ledit  Seigneur  leur  rit  entendre  que  Ma- 
dame a  «oit  obtenu  pour  eux,  Qu'ils  feeoyent  Uijses  en  paix, 
delture's  de  l  Armée  Ame c  total  pardon  de  tout  ce  qu'ils  auroy  eut  fatùi 
durant  Ia  vHrnttfjr  funs  titre  neerebé*  tn  leurs  conjciences  joue  con- 
dition qui!  s  congédier ojent  leurs  Mtntftres,  neferoyent piut  de  f  ref- 
ilées fubïic$y*cc9ft*f*)*uT  U  Me  jfe  en  Uuns  lieux,  tt  quant  aux  fri- 
fùnniersMt  proyent  delture's  moyennant  rançon. 

Les  Rc  formés  qui  n'eullent  endure  tant  de  cruelles  calami- 
tez  «.''ts'euffent  peu  en  bonne  conlciencc  (e  f'oumeme  deuanc 
la  guerre  à  ces  rncfmes  conditions,  n'auoyent  garde  de  les  ac- 
cepter, après  auoir  rant  (nufta  t  d'vn  cotte  ,  &  de  i'autre  auoif 
cxp-iimcntc  tant  de  rcimoignages  de  la  faueur  du  Seigneur 
au  foitlrien  d'vnc  tant  juttecaulc.  Parquoi  ils  cnuoycrenr  de- 
lechefaudit  seigneur  de  Raconis  ,  auec  vne  requefte  à  NU  a 
ni«,eo  laquelle  ils  lui  remonltroycnc  bien  humbicmenx  ,  H  de 
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poinâ  en  poinft  les  raifens  pour  lefquellcs  ils  ne  pouuoycnt 
promettre  d  accorder  à  telles  conditions,  la  fupplians  d'inrer- 
céder  derechef  pour  leur  faire  obtenir  vnepaix  non  prejudi- 
ciable  à  leurs  confeiences ,  &  fans  conditions  impofibies  ,  ce 
quelle  fie,  &  Moniteur  de  Raconis  ayant  eu  comwilTion  de 
faire  l'accord  au  nom  de  S.A.  il  efcriuicau  Reformés  des  Va*, 
lees  comme  s'enfuit: 

TRef chers  amis ,  U  affaire  duquel  on  trait  te ,  me  femble  tant 
important,  qu'il  mertt  croit  que  quelquvn  de  vous  ,  &  des  plue 
frudens  vint  jufqu'à  moi  en  ce  lieu  tpour  débattre  les  difficultcTjfui 
pourront  ejfre  dans  votfre  efcrit,&  eflans  dcbatues,les  re foudre  four 
vnboncoupj'tl  fe  peut,  &  reflues,  les  mettre  en  exécution-,  qu'il  ne 
vous  fit  donc  point  f frheux  de  meneiojer  incontinent  de  vos  genst 
ejr  s'il  ejl poftble.vn  des  Mini(hesy puis  que  vous  vous  conduifex.  pur 
leur  confeil,  &  ri  ayez,  peur  de  r  teneur  il  fer  a  bien  accompagné"  en  fa 
venue  &  retour.  Et  derechef  vous  exhorte  à  ri  y  manquer  ,  &  pour 
fin  me  recommandant  à  vous  de  cœur  ,  le  frpphe  le  Seigneur ,  quil 
uo  us  conferue  en  fa  grâce.  Donné  4  Cauour  le  y  de  May  I  fit, 

Voftrc  bon  ami  Ph i  l  i p  f  e  di  Satoia. 

Suiuant  le  contenu  en  ladite  lettre  ,  on  cnuoya  audit  Sei- 
gneur les  Députez  qu'il  dcmandoit,qui  concertèrent  de  l'af- 
faire duquel  s'agiiToit,&  fut  employa  prefque  yn  mois  en  allées 
&  venues  ,  où  rut  befoin  :  &  finalement  en  fut  faite  la  conclu- 
don  le  5 .  de  luin  audit  an  ,  &  l'accord  amplement  eferit,  fie 
figne  par  Me-nfcigncur  fufdit  de  Raconis ,  proche  parent  de 
S.A.  &  des  Minières,  &  autres  Deputczdcs  Valces,  par  lequel 
accord  Ettttt  otttayé  au  nom  de  S.A.*  ceux  de  la  Religion  dejdites 
ValeeSy  &  de  Ror  hep  latte  ,  S.Barthelemi ,  &  a  tous  ceux  qui  leur 
pourroyent  a  noir  donné  aide  ,  pardon  &  remifion  des  fautes  quils 
pourtoyent  auoir  commifei  pat  leur  prtnfe  des  armes  ,  tant  contre 
S.  A.  que  centre  les  Setgneurs,&  Gentilshommes  particuliers ,  dé- 
clarant fadite  K^Alteffe  qu'elle  les  prend ,  &  tiendra  tous  enfapre- 
teèlion. 

Plue  efhitftrmù  aux  fufdits^de  faire  eongregatiot  &  auoir pref 
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thet  public  s, &  autres  Miniftires  de  leur  Religion^  és  lieux  al  coutu- 
mes defdites  Valees  de  Lucer»e,Pcroufet  S.^Martin,  &  quelques  au- 
très  lieux  comme  efi  Jfeafie audit  ejent.  Et  és  autres  lieux  eltoit 
permife  s  iceux  la  libre  habitation  &  jtuiffance  de  Uurs  bienséance 
liberté  de  confidence,  &  d'aller  aux  publiques  prédicat  uns  ,  &  con- 
duire en  leurs  maifons  des  MtniHres  habitons  dans  les  limites  de  la\ 
prédication  pour  les  a/sift'er  de  leur  M  truffer  e  en  leurs  nece fîtes.. 

JÇu'il  ftrott  fermu  à  tous  ceux  des  Villes,  &  villages  dejdttes  Va- 
l:es,qui  citoyent  1er  s  fugitifs  ,&  pet Jiitans  en  leur  Religion,  r.onebfiîu 
quelconque  promtjfe  ,  ou  abjuration  jatte  auant  cefie  guerre  contre 
leur  dite  Religion,de je  repatrter,  <jr  retourner  en  leurs  maijons,  auec 
leurs familles,  &  vrure  félon  utile,  allant  &  venant  es  prefebes ,  & 
ajfcmblees ,  qui  par  leurs  iMtniftres  fe  feront  és  lieux  dejjmdits,  ob- 
jet u  ans  tout  le  contenu  de  ce  fi  accord, 

gu'à  tous  les  fujdtts  dejdttes  Valees,  &  à  tons  Us  fufdtts  fugitifs 
&  ?erf'f*ns  en  l*ur  Religion  , .  tant  des  lieux  defdites  Valees  que  de 
Roche plat te ,  S.  $artbelemt,&  M  cane feroyent  reftitués  les  btens  co- 
jijque'^  moyennant  que  ce  ne  joit  pour  autre  eau  je  que  four  la  RcUt 
gton,&  pour  la  guerre pre fente, & pafiee.  Et  qu'il  leur  feroit permit 
de  rtcouurcr par  voje  de  Iujlicede  Uurs  vot/îns, leurs  meubles,  &  be- 
Jlatly  matt  que  ce  ne foyent  Joldats ,  &  pareillement  de  recouurer  par> 
voy  de  Justice  ce  qut  aura  efié  vendu ,  moyennant  qu'on  refit  ue  le-.- 
prtx  de  la  venté. 

J$ue  toutes  leurs  franchi fes.. immunité  %,  (jr  PriuiUges,  tant  géné- 
raux qur particuliers,  obtenus  de  S.  A.  &  fes  Serenijitmes  Predecef 
Jèurs,  &  des  Seigneurs  particuliers ,  en  faifant  foy  d'iceux  par  docu. 
mens  publics,  leur  feroyent  conferués.  Qu'ils  feroyent  pour  ue  us  de  fi 
bonne  l  ufltce,qu 'tls fe  cognot/lroyent  tenus  en  la  fauuegatde  de  S.  A. 
tom  nte  fes  autres  fujets.  Et  qu'ils  feroyent  vnroole  des  noms,  &  fur» 
noms  de  tous  ceux  defdites  Valees  qui  eftojeni  fugitifs  pour  la  Rels- 
gion,tant  abjurez,  qu'autres,*  celle  fin  qu'ils  fuffem  remis, &  main,- 
tenus  en  leurs biens,&  familles y{jr  feujfent  jouir  des  graces,&  béné- 
fices que  leur  Prince  &  Seigneur  leur  faifoit. 

jfl*'cs  Paroijfes  defdites  Valees^  ou  l'on  célébrera  des  iMefies ,  & 
autres  Offices  à  fvfage  de  Rome ,  lerfujdus  ne  feront  contraints  d'y 
aier,nt  afitfier,  ni  prefier  aide,  ou  faneur  à  seux  qui  célébreront  tels 
,  tffiut.  El  au*  S.^.donnoit,  & \r émet  test  aux  Jujdtts,  trreutcable- 
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ment  toutes  dejpenfes  faites  par  lui  en  cejle  guerre  ;  &  au  fi  les  huicl 
mille  efcusqutL  re/loyent  a  payer  des  fet^e  mille ^qu  ils  auoyent  pro- 
mis  en  la  guerre  pafi.e,dont  les  contrats  feroyent  anéantie. 

gue  feroyent  rendus  tous  les prifonniers  qui  fe  trouueroyent  entre 
les  mains  des/àldatSy  en  payant  rançon  raifonnable félon  leurs  biens 
muiugement  de  JMefieigncurs  de  Raconis,&  de  la  Trinité.  Et  fans 
rançon  feroyent  ddmrès  tout  ceux  qui  par  lefdits  Seigneurs  feront 
iugés  mal  prie  :  &  que  ceux  dcfditcs  falccs  qui  feroyent  détenus  e's 
Galères  (  à  caufe  de  la  Religion  feulement  )  feroyent  deliure^  /ans 
fayer  rançon. 

Et  finalement  quà  tous  les  fufdits  des  ValeeSyRocheplatte.S.Rar- 
thclemï,&  LMeane,non  Mimflres%de  quelque  codition>cftat,ou  qua- 
lité qu  ils  foyent  ,  fera  permit  de  conuerfer  &  habiter  en  commune 
tonuerfatton  auec  l  s  autres  fubjets  de  S.  A.&  pourront  demeurer, al- 
ler &  reuenir  par  tous  lieux .  &  pays  de  S.  ^_yî.  vendre,  acheter  ,  & 
trafiquer  en  toute  forte  de  marchandée.  Et  qu'es  l'alees  S.  A.met- 
trott  tel  ordre  qutlferoit  pourueu  a  tous  ineonueniens>  &  mauuaifes 
conjpirations  des  mefchans  :  de forte  que  les  fufdtts  demeureront  pai- 
fibles  en  leur  Religion,  Promettant  ledit  îlluftrifime  Seigneur  de  Rs* 
conis  que  U  Duc  approuucroit  toutes  les  chofes  fufdites  en  gênerai^ 
en  particulier, à  lintercefiion  de  ^Madame  la  Prince jfe,&  de  fa  grâ- 
ce jfeciale  ;  en  foy  de  quoi  il  sefi fouhfignc.  Et  pour  les  Valees  fe  font 
foubfignés  les  Sieurs  François  ValxPaftcur de  l'Eglife  du  t'itlar.  Clau- 
de Berge  Palteur  des  Reforme^de  la  Tour. George  Monaîiier  £  An. 
grongne,  Michel  Reimondet  du  Tailarèypour  tous  les  leurs prefens  & 
mb/ess.  K^i  Cauour  le  ctnquiefme  de  lutn,  mille  cinq  cens  fixante ', 
&  vn. 

En  celte  force  fur  par  la  grâce  de  Dieu  par  le  moyc  de  leurs 
Alcclîcs  afl'oupic  la  guerre  ouuerce  ,  après  fepe  mois  de  durée, 
&hukt  mois  de  cruelle  perfecucion  qui  lauoic  précédée:  du- 
rant lcfqucls  quinze  mais  les  Reformés  des  Valees,  fc  d'autres 
lieux  du  Piedmont  fournirent  vnc  infinité  de  maux,  vue  partit 
dcfquels  ont  cité  mentionnés  ci  deuant  :  &  à  la  fin  les  fu  ruinai 
d'iceux  eurent  toute  occafion  de  louer  Dieu  de  la  bône  yfl'uë: 
&  en  furenc  en  plus  grande  cltime  encre  les  houvncs,&  au  co- 
mité ceux  qui  par  leurs  calomniculcs  importunitez  s'eftoyenc 
employés  à  enflammer  celte  perfecucion, l'oie  pour  U  haine  de 
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la  Religion ,  ou  pour  s'enrichir  des  biens  dos  Reformes ,  ou 
pour  autres  leurs  partions  n'en  curent  finalement  que  le  dom- 
mage la  kentc,piineipalcment  ceux  dentr'eux  quidemeu- 
royent  dans  les  Valccs  ,  ou  à  l'entour  ,  qui  furent  foules 
«le  la  gendarmerie,  comme  les  autres,  leurs  biens  furent  difli- 
pcs,fc  leurs  m  liions  n'y  acquirent  point  d'honneur. Leurs  vot- 
fîns,&dc  mcfme  religion  les  maudilloyenr,  pourec  qu'ils auo- 
yent  elle  caufe  de  tant  de  maux  qu'ils  auoycur  iourrert  ,  &: 
•  n  ne  croyoit  pas  que  S.  A. leur  en  fteut  aucun  gié.La  gendar- 
merie n'auoit  aufTi  non  plus  dequoi  le  glorifier:  car  nonobftâc 
la  grande  incfgalitc  en  nombre  de  combatans,&  toutes  autres 
aides ,  6f  appuis  terriens ,  en  quoi  les  allaillans  furmoncoyenc 
fans  compaiaifon  les  defendans ,  on  tenoit  pour  tout  alicuré 
mcfme  entre  les  aducrlaircs,  que  pour  la  mortd'vn  Reformé 
tué  en  bataille,  y  en  auoit  efte  tué  plus  de  cent  de  leurs  enne- 
mis ,  nonobllanr  qu'on  les  euft  efpargnés  en  tant  d'occasions, 
&  pour  les  raifons  fufdir«s,fans  quoi  la  tuetie  en  euft  efte  beau- 
coup plus  grande, au  jugement  wcfme  des  ennemis. 

Tous  dôc  5c  dVn  cotte  &  d'autre  curent  occafiô  d'eftre  jo- 
yeux de  cette  paix  ,  &  le  furent ,  fauf  ceux  du  Clergé  Romain, 
qui  demearayent  cfloignés  des  pertes, &  des  coups, Icfquels  e- 
ftoyent  extrêmement  defpités  que  la  perfecution  qu'ils  auo- 
yent  enflammée  ,  &  follicitce  aucc  tant  de  paflïon  curt  eu  vne 
telle  ilf  jé.  C'eft  pourquoi  ils  incitèrent  le  Pape  a  fe  formalilcr 
c«ntrc  cerle  paix,&  lcPapcfainu"  que  tcfmoigncrct  fes  propres 
partifans  )  en  d«fchai  gea  fa  colère  au  Confiltoire  des  Ordi- 
naux,reprochant  aucc  beaucoup  de  paflion  les  alîî (lances  qu'il 
auoit  données  pour  6ettc  guerre:&  le  plaignant  alprement  de 
cette  paix  faite  fans  (on  adueu  :  lui  fcmblant  que  ie  Duc  dc- 
iv ut  craitter  les  Reformés  fes  fubjets ,  comeauoit  fai&  le  Roy 
d'Efpagnecn  mcfme  temps  lesVaudois  de  Calabrc.Mais  S.  A. 
de  Sauoyc  aduenie  de  ces  plainte*  enuoya  rctaoïiftrer  au  Pa- 
pe la  différence  ^ui  ettoitentre  les  Vaudois  de  Calabre,  &  Ces 
fabicts  Reformés  des  Vale*s  :  &c  combien  la  Paix  qu'il  auoic 
f.iit  aucc  eux  cftnic  m- ce  flaire  au  bien  de  fes  Eftats.  Alors  ces 
palli  >nncs  aduerfaires  voyans  qu'ils  ne  pouuoyent  cmpcicher 
l'effett  principal  ds  ccft  accord,  s'employèrent  à  le  trauci  (cr- 
éa 
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en  Tes  panicularitez  ,  failans  dilayer  ia  dcliuiancc  des  prifon- 
nicrs>la  reftitutioti  des  biens  €onhfqi;csi&:  ia  reimegrarde des 
pourcs  fugirifs  en  leurs  niaifons,&  au  commerce  faifoyent  re- 
ccuoir  des  affronts  aux  Kcroi  mes.  Dcquoi  eux  s'eftans  plaints 
au  Seîgncur  de  Kaconis ,  il  promit  d'aller  en  Cour  ,  &  y  faire 
mettre  tel  ordre  qu'on  s'en  conte ntcroit.Et  peu  apres  eictiuic 
au  îîcur  Noël  Pafteutdc  l'fcgiifc  d' Angiognc.quc  Madame  dc- 
firoit  de  lui  parler,  U  que  s'il  fe  diipoioit  à^y  aller,  on  lui  cnuo- 
ycroit  le  faufeonduie  ,  fc  la  compagnie  conucnable  pour  faire 
Ton  voyage  en  aflcurance.Sur  quoi  le  (îcur  Noël  auec  i'aduis  &: 
approbation  de  ceux  qu'il  raloit  ,  &  d  autre  cofte  bien  accom- 
pagné, &aucclàureooduit  /  alla  à  Riuoles  ,  où  eltoit  alors  la 
Cour,rc«cnuc  de  Verceil,&  tut  le  iuccez de  ce  vojage  tel  que 
la  iuiuanre  lettre  le  fpecirie. 

A  mes  chers  frercs,les  Miniftrcs  du  Val  Lufernc. 

C If ers frères  ,  Hier  au  foir  je  reuins  de  la  Cour ,  grâces  à  Dieu, 
l'ay  parle  a  Madame  la  Vrmceffe  :  Premièrement ,  je  ïay  re- 
merciée au  nom  de  toutes  les  Valees^dcs  peines  &  labeurs,  <ju  il  lui  a- 
nott  fleu  fret  Are  four  nonst&  des  grâces  &  bénéfices  que  le  bon  Dieu 
nom  auott  fattt par  le moyen  de  fa  Hautejjl:  En  fic»,td  lieu,  je  lui  fs 
requeHe  de  fept  poincls.  Le  premier  ejf  ,  que  la  Patx  fut  publiée  le 
plattpflqmil  fera poJ?tblt>pour  eutter  beaucoup  de  mauuau  bruits,  & 
de  fafebertes  qu'on fatfctt  à  noître  poure  peuple,  entre  autres  chofes 
te  lut  remoniirai  U  mort  dt  n»i  deux  hommes  de  S.  Jean,    lttm  la 
mort  de  mitre  bon  frère  Mvnfîeur  CKurtin  ,  de  quoi  elle  fut  fort  def. 
pl*tfante,{jr  aufri  flufteurs  de  ces  Dames  qui  ejhyent  U,  de/quelles 
aucunes  dirent  quilles  le  cognotffoyent  ,  &  qualhurtn  elles  auoyent 
omt  fis  prcdtcattous,&  blafmerent  fort  les  Gentils  hommes.  Le  J'ecod 
potncl  fat  de  ceux  qui  eit»yi  nt  eue  ores  es  galères.  Le  trot  fie fme,  Du 
bon  Seigneur  M.  rtncentyejr  de  Claude  Cotjà  ou  s'emplo ;  a  jort  bit n 
le  Seigneur  de  Raeonit  qutettott  là  pxfent.  Le  quatiu fnu  fut  de 
ceux,  da  Âtoclaret,& dm  Faye',à  la  requefie  dejqut  ls]e  pt  cjt  mat  aufi 
fi  Uur/ùpplicatii.Le  cinquième  fut  de  ceux  de  i (Arche ,  &  de  Métro* 
ne  ,  ey  ut  baillât  leurs  J upp locations .  auec  le  dénombrement  des po- 
*usf*Vllfs\       é.  fut  de  ceux  fut pour  la  iratjùe  terreur  auoyent 
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fait  quelque  promeffe  d'aller  k  la  iMeffe.  Le  7.  ^jte  U  perfecution 
cejfaft  par  tous  les  pa's  de  ^Monfeigneur  le  Prince, atnfi  qu'en  Fran- 
ce. Longs  propos  fe  firent  de  ces  chofes  >  mais  finalement  elle  me  de. 
manda  ces  fept  potncls  par  eferit  :  &  pour  ce  que  te  m  en  efioy  doute', 
tel' Mit/  prépare \  &  les  lui  baillay  ;  &   elle  me  fit  rejpotsfe  qu'elle 
y  employer  ott  toute  fa  puiffance  :  &  qu'au  plaifir de  Dteu,petit  k  pe- 
tit mm  aurions  tout.  Item, quelle  regarderoit  foigneufement  noftrt 
efcrit,&  que  le  lendemain  elle  me  donneroit  plus  ample  rejponfe.  Il 
fut  au  ht  ar  relie que  ie  ne  reuiendroye  fi  tofi:  mais  que  quelques  tours 
s  employeroyent  là  au  feruice  du  Seigneur, 

Ce  mclcnc  iour  la  bonne  Dame  Princcflc  me  dit  celles  pi ro: 
les:  Fous  pour  es  gens  des  mont  Agnes  aue\beaucoup  d'ennemis,  ey-  fe- 
riez, esbahis  des  mauuait  rapports  qu  on  fait  ordinairement  de  vota, 
Biles  aux  ^Ministres ,  &  au  peuple  ,  que  ie  me  recommande  a  eux  t 
qu'ils  ne  craignent  point ,Ce  qu  'on  leur  a  promis  leur  fera  tenu  entiè- 
rement^ ne  leur  fera  fait  aucun  dcjplaifir  par  Monfeigneur,ni  par 
fis  gens,  &  qu'ils  ne  s'efneuuent  en  rien  pour  quelques  chofes  qu'ils  0. 
y ent;  qu'ils  foyent gens  de  bien  enuers  Dtcu,obeijJans  k  leur  Prince  en 
droit, &  raifn,paifibles  enuers  leurs  voifins,&  qu'en  bien  fatfant  ils 
ferment  la  bouche  k  leurs  ennemis:  &  que  ie  prie  les  Ml  itftr es, qu'ils 
s'employent  fotgncafement  k  cela,  &  moi  de  mon  cofie'te  m  employé- 
rai  pour  l  honneur  de  Dieu,     pour  vous  tous.  Bref, te  ne  vous  faurou 
efetire  le  bon  defir,  &  ajfeSlion  de  ceffe  vertueufe  Damc-J. 

Cc-mefmc  jour  le  Legac  du  Pape  fie  cous  fes  citons  cjue  je 
fufle  mis  en  prifon  :  &  tout  incontinent  que  )e  fus  là  arriuc  ,  il 
enuoya  le  Comte  Stropiane  vers  Madame,  lui  remontrant, 
(gué jeftoy  là  venu,le grand fcandale  que  ceftott-.les  reproches  que 
elle  en  aurott ,  les  maux  qui  en  aduiendroyent  :  concluant  qu'il falott 
que  ie  fujje  mis  eu  prifon.  La  bonne  Dame  rcfpondit  tout  dou- 
cement :  qu'elle  fauoit  bien  que  i' efioy  venu ,  &  quelle  mefme  m'a- 
non  fait  venir  fur  fa  par  oie, &  que  ceftott  pour  les  affaires  de  S.  t^f. 
pour  la  paix,  &  tranquillité  du  pais,  &  p*r  l ordonnance  de  fon  ma- 
ri. Ft  apres  qu'ils  virent  que  j'auoyc  efté  quelque  temps  au  cha- 
ftcau,la  rage  y  fut,&  crioyencv  U aprefché deuant  Madame,  quel 
fcandale  ejî  etei  !  qurHe  odeur fero-ce  rnuers  fa  Saincïete\&  deuant 
tous  les  Primes  !  Ces  mifcrables  conçurent  cels  croubles ,  que 
peu  s'en  faluc  qu'où  11c  raie  la  main  aux  armes.  La  Sieur  de  Ra- 
corni 
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conis  auec  grande  colcrc  remenlïra  franchement  au  Lé- 
gat du  Kape  ,  que  ceîtoit  que  de  fin  ta*  ,  &  la  piteufe  guerre 
de  laquelle  lui  &  tes  fiens  estoyent  caufe  ,  fi  êttne  cognotjfoit  p*s 
bten  quels  arbres  ils  eitoyent  ,  &  quels  beaux  fruitls  ils  pTtoyent. 
Pour  fin  il  lui  voulut  rempre  la  teiteLe  Légat  quant  &  quant 
cfcriuit  à  Rome  en  teute  diligence.  Letcutfuten  tel  trou- 
ble, que  la  bonne  Dama  fui  d  aduis  que  le  lendemain  matin  je 
par  liroye  :  promettant  d'auoir  nos  affaires  pour  recommade's, com- 
me pour  fa  propre  perfonnt ',  &  requérant  qu'on  face  prières  pour  elle 
Jiigneujement. Le  Sieur  de  Raconis  au/fi  prie  qu'on  face  le  mefme 
peur  lus  ér  pour  fa  famillc,&  me  difott  cela  de  grand  cœur,  le  penfit 
qu'il  preuoit  bien  que fis  aduer faire!  lui  vont fufeiter  vne  merueil- 
leufe  guerre.  V  ay  latfSè  far  ejcrit  plufteurs  autres  point!  s  audit  Sei- 
gneur pour  les  affaires  de  noBre peuple.  Madame  eft  enceinte, la  bon- 
ne  Princeffe  a  ceste  bonne  ejjerance  que  tout  ce  que  nom  défirent 
'viendra  en  suant.  Je  vou*  eferi*  en  brtef.  La  grâce  de  noftre  Sei- 
gneur fiit  auee  vom.  Fait  en  hasJey 

Voftrc  humble  frerc  E.  N«el. 

.  Or  pour  l'intelligence  «le  quelques  particularité*  cenre^ 
mies  en  ce  (le  lettre,  n«us  dirom,quc  ce  Monfieur  Martin  de  It 
mort  duquel  y  eft  faite  mention  ,  cfloit  le  Pilleur  de  l'Eglifc 
des  Prals  du  Val  S  Martin,  Français  de  nation,  auquel  après  la 
paix  faite  s 'ad  relièrent  deux  dômes  de  fon  païs  ^ qui  durant  la 
guerre  auoyent  efté  au  (cruice  des  Gentils-hommes  du  Val  S- 
Martin  ,  ennemis  morte ls  des  Reformés  )  le  alors  difoyent  le 
vouloir  retirer  en  l'Eglifc  Refermée  ,  &  chez  ce  bon  Paitcur 
leur  compa tr iot,lequcl  les  receut  «V  logeoit  chez foi,contre  la 
volonté  des  principaux  de  fon  £glilc,qui  n'aueytnr  peint  bon- 
ne  opinion  de  ces  deux  là,tanr  pource  qu'ils  aueyent  porté  juf- 
qu  alors  les  armes  pour  leurs  ennemis,  comme  pour  leur  mef- 
ehante  mi  ne ,fc  autres  indices.  Ils  aducrtiiîoyenr  donc  leur  Pa- 
ftcur  «le  ne  s'en  fier  point  :  mais  lui  les  quaiifians  teufionrs  gct  • 
de  bien,  fes  anciens  amis  ,  le  «le  (a  cejnoiflanec,  veulut  conti- 
nuer de  les  retenir  auprès  de  foy  :  il  efteit  autrement  tout  (cul.  • 
Vn  matin  les  voifins  cftans  allés  au  Tcplc  pour  les  prières  ae- 
c««fluir;ccs ,  U  PafUut  ac  cemparoiHaac  point,  ils  montèrent-  c 
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en  fa  maifoM  delTus  le  Temple, Se  trouucrcnt  leur  bon  Pafteur, 
auquel  ils  auoyctccupc  la  gorge.  Ils  court  retincôtinent aptes 
les  mcurtricrs,mais  ils  ne  les  peurenc  atteindre.  On  trouuaa- 
pres  qu'ils  auoycnt  emporté  l'or  &  l'argent  du  mcuiti  i ,  &  au- 
tres choies  ,  puis  s'eftoyent  retirés  vers  les  mcfm.es  Gentils- 
hommes. Ce  qui  fît  eognoiftre  que  c'efti#it  par  leur  complot 
que  tel  aflafllnat  auoit  clic  commis. 

Le  Seigneur  Vincent  nomme  en  la  lettre  cftoit  Seigneur  de 
Rigtas,de  Tillurtre  maifon  des  Adamis, auquel  on  auoit  confié 
que  tous  les  biens  en  haine  de  la  Religion,  pour  la  profcllïen 
de  laquelle  il  s'eltoit  retire  en  la  Valec  de  Luferne  ;  comme 
au/fi  Claude  Cot, riche,  Jk:  des  principaux  bourgeois  de  Vigô, 
auquel  on  auoit  autli  c«nfilquc  les  bie*ns.  Ceux  qui  cfloyenc 
es  prifons  furent  peu  à  peu  rclafchcs,r»ais  quant  à  ceux  qui  c- 
ftoyenc  es  galères  Moniteur  de  Raconis  cfciiuit  qu'on  ne  les 
pouuoit  deliurer  que  les  galères  ne  fuflent  reuenucs  d'vn  vo- 
yage fur  meroù  elles  cltoycnt  allées. 

Apres  fuiuant  l'accord  Monfieurde  Raconis  demanda  le 
roolle  des  fugitifs  pour  la  Religion  du  bourg  de  Lulcrne,dc 
Bubianc,  Campillon,  &  Fcnil,  pour  les  remettre,  &  maintenir 
en  leurs  mailbns,  car  il  n'y  auoit  auciï  autre  en  la  Valec  de  Lu-' 
ferne  qui  euflent  befoin  d'cltrc  rcinicgtcs  t]uc  ceux  la.  qui  c 
ftoyent  en  tous  Icfdits  lieux  en  grand  nombic  ♦  &  des  familles 
principales, &:  entre  autres  à  Luferne  eftoyent  les  Sieurs  Bapti- 
(t6  Florius  ,  &  Daniel  Marie ,  tous  deux  renommes  Médecins, 
plulicuis  maichands,artifans,&  aunes.  A  Bubianc,  fe  trouuoic 
le  Sieur  Antoine  Falcjiommc  docte, qui  a  puis  après  exerce  le 
(ainfr  Miniftcre,  leSieui  Bartheicmi  Clarctan  Médecin  :  les 
Sieurs  Pierre  Boule  Podcfta  d' Angrognc.lc  Sieur  lean  Rcinicr 
aullî  homme  doct,  ,&  honorable,duquela  aufTi  cfté  parle  ci  de- 
uant;  outre  ceux  la  y  auoit  des  bons  Mailtres  d'Heholc  ,&  au- 
tres principales  familles  en  b«n  nombre  A  Camp!  ion  (c  trou- 
uoyent  trois  Notaires  de  la  Religion ,  &  la  plus  grande  partie 
du  peuple,  comme  auffi  à  Fcnil.  Touslefjucls  ledit  Se  igneur 
de  Raconis  fit  retnettreen  la  paiûblc  iouyllar.ee  de  leurs  mai, 
fons.fc  bions.auec  promelic  de  les  y  maintenir,  (..ai  ii  feauoie 
fort  bien  qu'ils  eftoyent  comprias  fous  l'es  termes  généraux  dé 
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l'accord  ,  &auflî  c'eftoit  proprement  pour  ceux-là  (  quant  au 
Val  Luftrne  )  qu'on  auoit  concerte  6c  accordé  qu'ils  pourro. 
yent  aller  aux  prefehes  publics ,  ©ù  ils  Ce  feroyent,  &:  conduire 
des  Paftcurs  en  leurs  maifons  ayans  befoin  de  leur  Miniltcrc, 
comme  cil  contenu  en  l'accord. 

Quant  à  ceux  de  Rioelarcc ,  le  Faé  au/11  nommés  en  la  let- 
tre,leurs  Gentils- hommes  faifoyent  ce  qu'ils  p«uuoyent  eon- 
tr'cux.  Mais  Madamc,&  Monfieur  de  Raconis  s'y  employans, 
S.A.  voulut  qu'ils  jouïlTent  à  pur  &  à  plein  de  tout  le  contenu 
en  la  paix  raitc.Ceux  du  Val  Pcr«ufe  fugitifs  ça  &  la.n'auoycnc 
pas  des  Gentils-hemmes  contrarians  en  leur  Valcc.cornme  es 
autrcs,&:  pourec  retournèrent  facilcmcat  en  leurs  rnailons. 

Par  ainu  les  Gentils-hommes  qui  és  Valces  de  Lulerne  ,  & 
faincl  Mirtin.auoyenr  cfpcrc  ,  &  s'eftoyent  fai&  promettre  a- 
uant  la  guerre, la  confilcacion  des  biens  des  Reformes  qu'ils  a- 
uoyét  taie  tuïr  pour  tel  regard, après  auoir  en  vain  ciTayc  d'etn- 
peicher  telle  rcintegrandc  ,  fc  trouucrcnt  du  tout  fruftrés  de 
leurs  pretcnfîons,  &  les  perfecutes  après  longue  efpicuuc ,  re- 
mis par  authoricé  fouucraine.en  l'ancienne  tranquillité  &jou- 
yllancc  paiiible  de  leurs  maifons  &  biens. 


Chapitre  XXIX. 

Grande  &  horrible  ferfecution  cintre  les  Effifet  Reformées  de  Calam 
bre.  Pmr  qui,  &  comment  exécutée.    UWartjre  des  deux  UHtni- 
ftres  /«M  Loujs  Pafc*l%&  Etfscnne  Wjgrt», 

V  r  a  n  t  la  perfecution  ht  guerre  fufdite  contre  les 
hdeles  des  Valees,on  perfevuta  trefcrucllcmét  leurs 
frères  desEglifes  Reformées  de  Calabre.  Leurs  ad- 
uerfairesenayans  prins  l'occafien  fur  farriuce  là  ,  5c 
exercices  du  (leur  Louys  Patcal  Minière  Piedmomois  ,  recer- 
ché  &  conduit  par  leur  d  puce  Marc  Vicegli.amfi  qu'a  cfté  re- 
marq»ié  ci  deuant  au  chapitre,  rroiôefme.  Car  )•  bruit  s'efriar 
efpandw  par  le  pais  qu'vn  Minittrc  y  eftoit  an  iué  de  Gcnene, 
qui  prclcheii  librement  la  docltine  de  Caluin  ^  comme  ils  «ii- 


i7t  Fft 'foire  Scc/ef  a/tique  des  îghfcs  "Reformées, 

fe-yent)  le  Marquis  5aluator  Spinelli  (  Seigneur  des  Ueux  o* 
eftoyeat  les  principales  Kglifes  Reformées  en  ce  païs  là,&  qui 
autrefois  audit  fauorisc  fes  fubjctsdc  la  RcUçion  )  <  nuoya  de- 
mander vn  nombre  des  principaux  d'iccux  ,  iclqucis  confide- 
rans  que  e'ciroicà  l 'occafiondc  la  vvnuc  do  ce  Minière  ,  du» 
quel  on  faifoittantde  bruk,priercnt  ledir  ticur  Pafcal -Minirtre 
do  les  y  accompagner:  car  ils  le  eogooi!i»yeiit  homme  do&c, 
bien  difant,ciuil,&  couragcux,fe  perfuadans  qu'il  Kirti'îeroit  fi 
bien  par  bo»n*s  raifons  leur  cau(e,&  (a  venue,  que  le  Mat  qui* 
en  demeureroit  fatisfait  (  ne  s'edaas  aduiscs  de  quelque  mef. 
eoteiucmct  qu'il  auoit  côtr  eux  p«ur  autre  occahô.fc  I l'eîtimâs 
enco-es  'eur  Procc&cur  à  l'aecoultumce.  )  Parqnoi  ce  Payeur 
les  y  aceôpa^na,  &  comble  qu'eftant  prochedu  logis  du  Mar- 
quis,il  eu4  elle  adueniqu  il  ne  railoir  pas  bien  de  le  prefenter, 
toutefois  «ff;< -rant  d'app  dur  le  Marquis  par  bonnes  railons,  il 
fe  prefenta  à  îtti,aucc  leldits  principaux  de  (on  troupeau  Mais 
il  y  fut  incontinent  mis  en  prifon  ,  fans  auoir  eu  aucune  liberté 
de  défendit  fa  eaufe.ni  celle  de  l 'Egliicfc  fut  ai-iflî  auec  lui  cm- 
prffonné  le  Uifdit  Marc  Vfccgii  ton  condu&cur.qo'on  appela* 
communément  Marquer,  fcc  furent  retenus  là  en  prifon  en  la. 
ville  deFofcalda  par  plufieuts  mois  les  autres  qui  fauoyent  ac- 
compagne furent  pour  lors  congédiés  pour  retourner;  en 
leurs  mai  fous,  n'ayans  peu  en  aucune  forte  obtcnirla  dcliuran- 
ce  de  leur  Palrcur  :  ûi  ne  pafla  le  Marquis  plus  auât  pour  lors. 
M*is  quand  il  eut  entendu  que  le  Clergé  Papa!  s'ailarmoit  oû~ 
tre  fcs  fubjecs  de  la  Religion  à  caufe  du  fuldtt  bruir  cfpanduril 

.  voulut  preuentr  les  rept och.es  qu'il  en  craignoic ,  &accufâfcs 
fubjets  d'hercue,  criant  qu  il  faloit  les  conuertir,  ou  les  exter- 
miner ,  combien  qu'en  cognoifloit  qu'en  (ocrée  il  cuit  deiîré 
leur  conferuacion.  ^ 

Surjw  ^u^éftfdeCofcneey  mit  la  main  ,  &  le  Marquis 
monïWJftt^lwiilde^y  apportoit  toujours  du  tempcraïnciCc 
jufqu'à  èeqùe  lejiif>c  yeur  mis  la  main  ,  ap/cs  auoir defcon- 
ueft  par  le  moyen  de  quelques  prifonniers  ce  qu'ils  deûroyct 
entendre  de>€glUès  Vaudoifcs  de  Calabrc.  Alors  le  Miniftte 
PafcA!  apreftongue  détention  ,  examinarions  &  remarions  a 

tofcaUa ,  fùtmcnc ^A^iicelc.ao.  ek^ouict  i 9* o.  puisa 
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Naplcs  ,  &  de  là  à  Rome,  où  i!  fut  par  tout  tenté  «n  toutes  for- 
ées ;  mais  aurTi  par  tout  il  t dfpondit  aucs  telle  t«  i udenee  ,  qu'il 
ne  blcil'a  point  la  confeience  ,  ni  ne  porta  par  les  conrefiions 
prciudiee  à  aucun, &  défendit  toudours  par  tout  la  «auffc  de  la 
vérité  aucc  vne  merucilieule  fagellc,^  confiance  ,  jufqu'à  fon 
marcyre  glorieux  couronne  à  Rome  le  9;dc  Septembre  audit 
an  1  5  60. comme  eil  amplement  contenu  «s kiftoircs  desMar. 
tyrs  de  noftrc  temps. 

Or  le  Pape  9c  les  fiens  infirmes  de  ceft  affaire  ,  conclurent 
en  leur  Conleil  d  employer  pour  la  fuUucrfion  des  Iigiilcs  fi- 
dèles de  Calabrc  le  Cardinal  Alexandrin  Surintendant  de  l'in- 
qoifnion, homme  cruel, à:  cautclcux,aucc  la  Surintendance, & 
principale  auihorité  pour  cclU  pcdècution  ,  auquel  ils  ad  oi- 
gnirent d'autres  Inquilitcuts,&  autres  inftrumens  côucnables 
à  leur  deifein,  lefqueis  altèrent  premièrement  à  S.  Sixte,  où  e- 
ftoit  l'vnc  des  principales  Egu'fcs  Reformces,&  conamcncetcr 
à  procéder  par  flatteries  :  mais  ces  bonnes  gens  pout  no  fe 
,  lailTer  enlaccr,s'enhjïrent  dans  les  bois. Les  pcifccutcurs  delà 
aKeren  :  à  Guardia  riiic  eloll\où  cOoic  vne  autre  des  principa- 
les Eg  i(es,y  ad;oignans  aux  flatteries  les  mc»tetics,difans  que 
ceux  de  S.  Sixte  i.eltoycni  tengés  à  ec  qu'en  leur  auoit  propo- 
fé,les  exhortans  à  imiter  l'exemple  de  leurs  frères  &:  voisins, 
leur  Marquis  fufnommé  fe  loiçnit  à  ces  exhoi  ca tions, leur  pro- 
mettant, (  s  ils  le  m  r.ovcnc  conduire  &  tenger  ,de  leur  faire  a- 
unir  pardon  de  tout  le  pafsé ,  &  des  grands  biens  à  laduunir, 
fous  (a  protection  ,  qu'au  moins  iiscedadent  à  l'orage  prefenr, 
&  ruine  ineuitabïe, s'ils  ne  le  lu  i  libyen  t  conduite  :  ii  leur  en  dit 
en  lomme  tant  que  ptullcurs  rlefehirent  par  infirmité.  Mais  a. 
près  qu'ils  cuient  entendu  que  leurs  frères  de  S.  Sixte  n'auo. 
yent  point  Hefchi ,  ils  curent  honte  de  leui  lafebetc  '»  Arctux 
qui  peiirem,s'cnh)ï:cnt  dâs  les  boisauec  e«nx  de  fain#  Sixte: 
mais  la  pius^randc  partie  rut  retenue  dans  Guatdia  >  par  les 
pcrfua(ïons>fcauihot'itc  de  leur  Matquis. 

Cependant  on  enoova  quelque*  compagnies  de  foldats  co- 
ït: cens  de  S.Mxfc,  pour  les  inauAetcr ,  ou  prenirc  pumi  les 
bois  :  mais  eux  le  retirèrent  (i  auant  qu'il  Ictr  fut  poilîble  ,  &c 
arans demande  auilicnca,  taichcrcnt  d'adoucir  leurs  ennemis 
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par  prières,  fc  par  remnnftrances  aie  leur  innocence ,  mais  n'y 
gagnans  rien, ils  les  prièrent  d  auoir  au  moins  liberté  de  ic  re- 
ti;cr  ailleurs,  ne  deraandans  de  tous  leuisbiens  ,  fmon  ce  qui 
lcurcltoitnccclfairc  pnnr  leurs  defpcos  en  leur  retraite  ,  dc- 
4juoi  ft  voyans  auflî  eteonduits ,  ils  piotclUrent  de  la  nccefii- 
té  de  fc  d<.tendtc,&  ic  firent  à  bon  cicicnt.Le  Cwlonclenncmi 
fut  tue  des  premiers.fc  vn  grand  nombre  d  autres  après,  le  re- 
ftc  priât  la  fui:e,&  alors  les  bonne  s  gens  eurent  vn  peu  de  ic- 
pos,fc  de  lrifir  de  fc  pourvoir.  Mais  le  Y  iccOOy  de  Napics  a. 
yantclléauparauant  folliciic  par  les  Inquiiîteurs  de  leur  tcn-. 
dre  la  main  à  cette  cxecuti<an,auoit  faiû  vn  grand  atmementâ 
celte  necafion  ,  rappelé  tous  les  bannis  auec  promette  de  gra. 
cc,poMiueu  qu'ils  allaflcnt  au  raali'acre  de  ceux  de  S.Sixie.  Le 
Viceroy  y  allacn  perfonne  auec  fi  giâdc  multitude  d  hwmmcs 
que  les  bnnncs  gens  furent  enuironnes  de  tous  coltcz.&i  atiail- 
lis  parmi  les  bois.plufieurs  furenttucs,  les  autres  prins  piilon. 
niers^lufieurs  cftnyent  montes  fur  les  arbres,  ou  caches  dans 
des  huilions  efpai*  :  mais  on  auoit  amené  grand  nombre  de 
chiens  de  chafl'c,  qui  adrefsés  par  ceux  qui  en  auoycnt  la  con. 
duite  ailovent  châtiant  Se  décelât  ces  poures  gens,  comme  ils 
feroyent  des  belles  fauuages  ,  tellement  que  par  tous  ces  mo- 
ycns,ou  par  la  faim  ils  furent  quafi  tous  attrappes.  Le  Viceroy 
prêtent  incitoit  les  fiens  à  toute  cruauté. 

Le*  Inquiiîteurs  d  autre  coite  pour  retenir  ceux  de  Guardia 
dans  te  h"tc,&  y  attirer  ceux  qui  n'y  cltoyêt  encores,tailo>  et  les 
compallionneux,  &  mine  de  detelter  la  cruauté  du  Viceroy  & 
des  liens  ,  fc  d'aiurc  colté  d'auoir  foin  de  la  conteiuaiion  des 
relchappes.  Puis  le  Viceroy  s'clrant  retiré  a  Folcaldatoufiours 
rugillant  comme  vn  lion,  &  les  Inquiiîteurs  partie  à  Môthaut, 
partie  à  Cofenee  &  ailleurs ,  y  faifnycnt  appellcr  ceux  qu'ils  a- 
uoyent  flattés  ,  lelquels  pour  cuirer  la  furie  du  lion  ,  qui  de- 
rncuroit  là  -,  toulîours  prclt  pour  fe  jetter  fur  ceux  qui  retulc- 
royent  d'obeït  ,fc  icttoyent  en  la  gueule  des  ter pens,  c'eft  à  di- 
re des  Inquifitcurs ,  &.'  de  leurs  faicliites  ,  entre  lelquels  ils  ne 
ttouutrciit  pius  nul  elle  et ,  ni  mefme  aucune  apparence  de  cô- 
p^iiton,  nid  humanité  ,cc  ne  furent  piusque  géhenne*  »  tout. 
t^kus,dsiMfl^ki<Wcnj?^ctuauiciacspiUi  h^aiulws.  Ou  en  i 
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tourmenta  extrêmement  vn  grandi  nôbrc  pour  leur  faire  con- 
te lier  qu'ils  s'aflembloyenc  de  nui  et  pour  pailiardcr  ,  a  tir,  d'a- 
uoir  quelque  couleur  pour  leurs  cruaurez  infernales;  mais  nul 
de  ces  pourcs  martyrifés  ne  peult  élire  induit  à  affermer  vne 
mente  lie  cane  tau  lie  &  diabolique. 

Le  Catalogue  feroit  tort  long  (  (î  on  prenoit  la  peine  de  le 
faire  &  propofer,  )  des  perionnes  particulières  cruellement 
tourmentées,  félon  le  tcfmoignagc  bien  vérifié  que  nous  en 
ont  rendu  des  perionnes  honoiables,  que  Dieu  conferuoit  fur 
les  lieux  en  ce  temps  là  pour  tcfmoins  oculaires,  &  aufquelles 
Dieu  a  taie  la  grâce  après  de  fe  retirer  es  Eglifes  des  Valees  de 
PicdmontA'  ailleurs, &  rendre  hdclc  tcfmoignage  de  ce  qu'ils 
auoyent  veu  &  ouï.  Nous  en  propoferons  vne  partie, afin  que 
par  icelie  on  puillc  comprendre  le  reltc. 

Nous  auons  defia  reniai  que  ci  de  (Tus  ce  que  l'hiftoire  Eccle- 
fiaftique  des  Martyrs  de  noltre  temps ,  tefmoigne  des  grands 
combacs,& admirable  confiance, &  victoire  fpirituclle,  du  Mi- 
nière lehan  Louys  Pafcal  ,  des  promettes  qu'on  lui  faifoit  s'il 
vouloic  renoncer  à  fa  Religion  ,  &:  des  veritez  qu'il  dit  en  face 
au  Pape, au  lieu  public  où  on  le  tic  brufler  dans  Rome  ,  en  pre- 
fenec  d'vne.  infinité  de  perfonnes,  &  mourut  auec  tous  les  t té- 
moignages de  vraye  pieté  jufqu  à  la  fin  temporelle. 

Son  Collègue  le  Miniltrc  Nrgrin  ,  au  tefmoignagc  des  fut 
dits,  fat  conduit  prifonnier  à  Cofence  viHc  Epifeopaic,  où  a 
vaut  fui  monté  toutes  les  tentations  qui  lui  furent  prefentecs,il 
y  mourut  félon  aucuns  par  des  griefs  tourmens  ,  autres  affer- 
ment qu'on  le  laiila  mourir  de  fdim  >  &  peut  cflic  qu'on  iui  a- 
uança  la  morepar  l'vn  Ô£  l'autre  moyen,  le  tourmentant  incef. 
fainmcnt  (ans. lui  donner  à  manger  nia  boire  ,  pour  lui  faire 
renoncer  la  vérité, s'ils  euilent  peu. 

Elticnnc  Charlin  fut  torture  G  cruellement, que  (es  entrail- 
les lui  fortirent  du  corps, &  mourut.Vn  nommé  Marcon  fut  fu. 
ftjgcauec  des  chai  (nettes  de  fer ,  puis  allommé  à  coups  de  tt- 
fons.De  les  deux  fi Is  l'vn  fut  efeorché  comme  vn  mou  ton.l'au- 
cre fut  précipité  d'vne  haute  tour  en  bas.  Bernardin  Comte 
fut  biuflç  oingt.de  refinc  ,  pour  lui  faire  fencir  plus  lor£  t«nr- 
«ent. Pierre.  Giàccio,lcan  Moiglic,  laques  Fourrier  &  Amoi- 
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ne  Colomb,  tous  des  principaux  de  Guardia  furent  pendus  an 
lieu  de  Mora».  Vn  nomma  bamfon.jeune  homme  vigoureux, 
fut  prins  âpre?  quelque  defenfe  qu'il  fic,puis  ayant  retufé  de  fe 
confefler  au  Preftre,cnTanr,qu'il  seftoit  côrcfscà  Dieu  fut  auffi 
précipité  d'vnc  haute  tour  en  bas  fur  lepaué,on  tout  froifseil 
demeura  encore  14.  heures  viuant  b  languifTanr  rmploranc 
toufTours  la miferîcorde  de  Dieu  en  prçfencc  mefme  du  Vice- 
roy,  lequel  fans  compaflîon  lui  don'ia  vn  coup  de  pied  à  la  te- 
fte,dilant,  Faites  le  manger  aux poarce aux  Soixante  ftmmes  de 
S.Sixte,prifonnicrcs,  furent  teliemct  torturées,  que  les  cordes 
eftans  entrées  en  leur  chair, (ans  qj  on  en  eur  ai€ùne  pitié,  ni 
leur  appliquer  aucun  remède  ,  tellement  que  dans  les  playes 
s'engendra  quantité  de  vers,  qui  les  tourmenroyent  étrange- 
ment ,  jufqu'à  ce  qu'auec  de  U  chaux  viuc  que  quelqu'vn  leur 
fit  auoir  fecrettemenc  elles  firent  towVscr  icldits  vers:&  d'iceL 


n'a  peu  fanoif  té  quVile?  forft  det^éuës.  £■*  lettre rufatmtecP 
crite  par  vn  des  principaux  rVtmiftres  &  domeftiques  du  grarr'tf 
ïnquifîtcur  Mèxandtfn  ,  cn'propofo a  d'autres  particularité*/ 
elle  cil  tiree,&  traduite  de  l'original  Italien  imprimé,&  traduir 
ainfi:  \U  tôujpWo^  nr**»< 

'  xjdtfii  e&e ' àrtiué  nue<r 'JMb>tfei*net&mon  m trfbè>  ér  toute  \m 
famille  à  fauuerSàUtîtftbaHttfr.y  varia  p*r  cïftfhàenne première- 
ment faire  nuerence  i  P-  S.  R.  1 1  apres,com7rttlejl'mon  dcjicrrjtri 
d  ■  ■  r  ad  au  de  ce  qui  s'ejî  enfuiui  jiîfqnau  joufd'ht/i  touchant  h 
fatcf  des  hérétiques,  qtiçn  ncmvîc  deçà  Outrernvnt.tins>dffquels  de- 
Haht  que  tJMfrijVtàtoûr fht  tcifttrfiit  liurés  parles  fCeutnnds  Corn- 
mtjjaires>cr  M;  aire,  de  Lofe  ncr. huit  are  Jtx \tom  de lÂCite deGtrar* 
iia  jica  du  S'cignturVahator  SpirieKrym  lapmjfanccdt  ta  Iitflhe  fc- 
cuhejre%&  tous  psur  h^èretiques  relaps  dcfquefs  après  qu'on  a  lort#n&4 
ment  rffÀyé de  tes  rèdurrtM la foy  jfehrt  In pierfe  diligence  tyfcè  tk 
tel  cas  par'  ftèjlrfe  C.nhùtijrfe',  nè  voyant  i'ik  frratttre  qu'vneob* 
fiitiee  pelfîdiKà'  vtod'cjtr  d/fe  raMrc  matjfres  lté  quelque  terroir  ji 
%  m  fuit  vne liaccre  ïuïhce,  &  ftr'erk  (et  huante  Jtx  cfcorchést** 
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vifs,&  depuis  fendm  endeaxf*U  s  furent  altj&his  eu  et  fît  manie- 
rt  À  âts  tronçons  plantés  à  cc/l  ejft  cl  au  lot.g  du  chemin ,  pat  fefyaee 
de  trtntt fix  miUe,cr  votd  on  tt  l jfettuclt  ejpoufutniable  sux  hireti- 
ques>&  de  grande  confirmât*?  $HX  Catholiques. Du  demeurant  des 
hérétiques  ,  tant  de  la  Cité  de  Gaa'dta ,  que  de  S.  Sixtt ,  qu' hom- 
me s,  femmes, &  enftns,ily  en  a  en  pfifon  quatorze  cents.  Quelques 
nmsfuyent  encar  fur  lummingnes  mute  dtxèfim  de  prix  peur  cha- 
que te  fie  qui  fera  prtfe  :  &  font  fntuié  pur  des  foldats  C (ilhoisques^ 
qui  font  députés  pour  eeft  <jfe ci.  parquai  on  candutt  tout  les  jours  des 
hérétiques  prifnuiers.  De  ceux  qut font  en  prifôn,cr  relaps  estant  en 
notable  quantité ,  Monfetgneur  auec  le  Commtffatre  &  enfemble  le 
Reuerend  ytzatrt  de  Cofence,ont  dthbtré  dï  iwprfer  vue  peutunce 
/•lu  taire  aux  motus  cou  Ip  air  les  ,  &  de  donner  U  partit  la  plwvbftu 
mte  à  la  lu  Htce.pour  en  enuoyer  p/uj  'leurs  aux  galères,  &■  h  s  autres* 
comme  les  Wutfhet,&  faux  prefch,urs,é prhtctpaux  Chefsde  e<fle 
firte  au  feu, pour  chaftment  digne  de  telles  gem,é  pour  donner  exe- 
pie  aux  autres, defquels  os  en  a  enuoyé  cinq  à  Cofcnce*  pour  les  bruf- 
Ur  i/ifs yOtBcls  de  refîne,  afin  qn  titans  co»fumés  penapeu,  ils  endu- 
rent d^uantage  pour  correction  de  leur  impiété.  guantÀeeuxde  S, 
Sixte,  qui  ne  fout  pas  relaps,  maù  fimples  hérétiques  ^venant  Ubrc- 
ment  à  l'abjuration, auec  promeffe  d  obferuer  la  pénitence  qui  leur  efi 
impofee  des  Supérieurs, ils  feront  enf<i^és,&  latfsês  Itères  conformes 
f vfige  de  S.  EgUfe.  Et  depuis  que  (JMonjngnenr  efl  ici,  en  font  ve- 
nus de  leur  bon  gré  plus  de  etn:  cinquante  ,  qui  eHoytnt  à  la  monta» 
gncyponr  abturer  entre  fis  mains,  ptomritam  d'*ji>c  a  faduenir  fidè- 
les Chrefttens.Qn  en  a  delturè  ici  a  h\»nih.ittt  tnutrun  deux  ets,  des- 
quels on  en  a  confiné  vue  parité  en  certain:  lieux  près  de  la  Guardis, 
comme  au  Cttr.ato,au  F  tjcaldo,&  autres  (al  f  es  libres, auec  l'habit  de 
pénitence.   Nufieurs  femmes  fut  demeurées  ptijonnteres,  pour  leur 
grande  perfidie,  lefquelles  toutes  comme  tnftrnmens  du  diable  ,  f trêve 
ietttes  au  feu.  ^tpres  demain  on  ira  a  clfence,doU  ie  donnerai  *d- 
UMnV.S.  Ut  dtj ont  cependant  qu' autour  d'bui  on  a  huré  entre  ks 
mains  du  temporel  %cinq  des  femmes  principales  tref  hérétiques ,  & 
firtenrteufes  enleur Crcfcicc  ic  muLZ\plicaca\m,tefqueu,es  ont  ejle 
*diugeesau  feu,  -Ce  quon  exécutera  demain  a  Coftnce  :  Auec  ce  ie 
•r.  recommande  a  vos  grâces ,  vom  baijant  humblement  les  mat  m. , 
-  ;  «?rî     »*  ,  .  >      ut})    .  .S 
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De  Momh*nt  le  vinçfeftiejme  de  lui»  mil  cinq  cents  foixs»- 
U  &  vn. 

D.  y.  S.  R. 

Trts- affectionne  fcn>itcur, 

LOVYS  d'APPlANO. 

On  voîd  par  cefte  Letcrt  t\ui\ y  en  auoit  encore  plu/îcurs 
cachés  ou  errans  parmi  les  bois,&  montagnes ,  dcfqucls  quel- 
que partie  s'efehappa,  &  retira  en  lieu  d  atieurance  en  la  vraye 
Eglile,mais  non  fans  de  tref-  grandes  dimcultcz  &  dangers, tâc 
pour  1a  grande  diftance  de  coure  retraite  (  celle  des  Valccs  de 
Picdmonc,  eftans  d'enuiron  vingt  &  cinq  journées  libres  de 
chemin) qu'à  caufe  des  ordres,  &mandcmens,  cnuoyés  &'  pu- 
bliés par  tout,  que  nulle  garde  de  ville ,  ou  autre  lieu  quelcon- 
quc.n'cuftà  laitier  pa  (1er,  nï  nul  portonier,ou  marinier  trans- 
porter,ni  nul  hofte  loger,  fous  grollés  peines,  aucun  cftranger 
le  prefentant  fans  tefmoignage  de  l'on  Curc.confirmc  par  tous 
les  autres  de  lieu  en  licu,depuis  le  dcfpart  jufqu'à  I  arriucc,  & 
dedeuoirarrefter  prifonniers  cous  ceux  qui  feroyenc  trouués 
faifans  chemin  hors  de  leurs  lieux,  fans  les  marques  fufdites,& 
autres  ordonnecs,tellemenc  que  ceux  qui  fc  vouloyent  retirer, 
eftoyent  côtraints  de  cheminer  la  plufpart  du  temps  de  n uid, 
&  de  jour  demeurer  cachet  parmi  les  bleds,  ou  les  .bois,  gayer 
les  riuicres ,  ou  cereher  leur  fourec ,  viure  pouretnent  de  pur 
grain, ou  d  autres  frui&s,ou  de  ce  qu'ils  pouuoycnt  acherer  en 
quelque  lieu  efearté.  Touiefuis  Dieu  fît  la  grâce  à  plufieurs 
hommes,&  femmes  (habillées  la  plufpart  en  hommes)  d'arri- 
ucr  a  fauueté  en  la  Valeedc  Luferne,  partie  au  temps  mcl. 
ne  de  la  perfecution  ,  &  autres  après  de  temps  en  temps  fé- 
lon que  Dieu  leur  faifoit  la  grâce  de  pouuoir  cfchappct  des  ga- 
lères des  prifons,&  de  leur  captiuitcA  s'eftans  habitues  en  la- 
dite Valec,  y  ont  continué  en  la  vraye  pieté,  auec  des  grandes 
bcncdi&ions  du  Seigneur ,  y  citans  accreus  en  familles , *c  en 
tiens. 

Or  les  premiers  diceux  ayins  à  leur  arriuee  raconté  à  leurs 
frères  les  pireufes.  nouueilcs  deia  ddolatiori  de  leurs  Églifet 
Ca!abr©iles,fc  des  grandes  etuautez  gcncralcs,&  particulières 

quo» 
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qu'on  y  auoic  exercées,  remplirent  de  larmes,  &  de  regrecs  les 
cceurs ,  &  les  yeux  des  fidèles  qui  l'entendirent,  &  princip?Ie- 
tnentdes  Palpeurs  qui  en  cftoyenc  rtuenus  peu  auparauant,  èc 
auoycnt  cognoiffance  particulière  de  ceux  defqucls  on  parloir» 
&  tous  les  prudens  és  Valecs  recognurent  le  fupport  de  Dieu 
enuers  eux,  veu  qu'après  le  chaînaient  de  perfecution  ,  Dieu 
Icut  auoit  donné  tant  bonne  jtf  uë,&  auoit  fî  doucement  yi/ité 
leurs  Eglifes, en  comparaifon  de  celles  de  Calabrc. 

Quant  aux  Eglifes  Vaudoitcs  de  l'Apouille ,  &  de  quelques 
autres  Prouînccs  du  Royaume  de  Naples, elles  ne  s'eltoyét  pas 
tant  miles  au  dcfcouuert  comme  les  luldites  de  Calabre,&  ne 
furent  pas  fi  tort  recerchees ,  d'où  aduint  qu'enicndans  la  dc- 
folation  de  leurs  frères  Calabrois ,  ceux  d'entr'eux  au/quels 
Dieu  fit  la  grâce  de  fc  refoudre  à  la  retraite. pour  lui  feruir  pu- 
rement&  librement/c  retirèrent  ptomptement  ailleurs.^  les 
autres  par  infirmité  ployèrent  deuant  forage  :  &  ne  fut  befoin 
procéder  comme  contre  les  Calabrois. 


^Chapitre  XXX. 

Dijètte  à  Valées.  Reçoivent  des  f*b tentions .  Paffeurs  des  Valus 
tsgaçés par  les  ^Moines.  ReJfor>fes  des  Psffetrs.    Ordres pkkltès. 
"  Remèdes. 

fjfffiffiS  Valces  de  Piedmont.apres  l'accord  raicï,&  les  fui. 

tes  marquées  cidcuant.lcs  Parteurs^'  autres  condu- 
fr/gj^jfa  ^curs  des  Eglifes,  continuans  leur  foin  pour  la  gue- 
kS~~MJ.  t\çon  desplayes  que  le  fléau  de  la  guerre  y  auoit  laif- 
fccs,rccognut;cntque  les  meurtrfs.bicffeures.cmprifonnerncs, 
bruflemens,faccagemcns,rançonncrnens,&  autres  acles  d'ho- 
ftilité,  auoycnt  réduit  vn  fi  grand  nombre  de  perfonnesà  ex- 
trême pourctc.qu'il  feroit  imp«flïblc  de  les  foulager  comme  il 
s'appartient  parla  feule  charité  que  pouuoyent  exercer  les  au- 
tres membres defdites  Eglifes ,  joint  auflî  qu'an i uan r, de  jour 
en  jour  de  leurs  frères  &  fœurs  »  cfchappcs  des  maflàcres  de 
Calabrt ,flc  la  plufpart  de  Ca  u  ç  s  tic  tous  biens  tcrriens.en  deuoic 
>*"  r'  "  """"  Aa 
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ncceilaircment  les  conlolcrà  leur  arriuec  d'aflî ftanecs  ncccL 
laircs  :  &  n'en  ayans  les  moyens  fuffifans,  leldits  Paltcurs  &  cô- 
duetcurs  en  eftoyent  en  grande  follicicudc.  Ce  que  Mcflicurs 
les  Palleurs  de  l'Eglifc  de  Gcncue  ayans  entendu  ici  on  leur 
grande  &c  ordinaire  charité  ,  non  feulement  procurèrent  que 
leur  fcglilc  cnuoyaft  vne  fubuention  conlidcrablc  :  mais  aufli 
confciilcrcnt  d'enuoyer  vers  les  autres  tgliles  Reformées  en 
Suide,  Allemagne.  6c  ailleurs,  pour  implorer  leurs  chantez  en 
ù  necellairc  &  légitime  occafion,  pmmettans  d  accompagner 
ceux  qui  leroyent  cnuoyés  pour  tel  ctVcct  des  Valces  de  lettres 
fauorablcs  cnuers  ceux  qu'il  feroit  de  befoin, (comme  aullî  ils 
firent, )U  s'y  employa  Ipecialement  ce  grand  (bruiteur  deDieu 
Mowficur  Iean  Caluiu  auec  grâdzclc  &  charité  ,  en  telle  forte 
que  les  députez  cnuoyés  receurent  &  apportèrent  aux  Egiiiës 
d  js  Valecs  des  notables  Tommes  de  deniers,  desquelles  la  plus 
grande  fut  donnée  parle  Prince  Ele&cur  Palatin  ,  le  Duc  de 
Vvirtemberg,  le  Marquis  de  Bade ,  les  Cantons  Euangeliques 
de  Suiiîc,r£glifc  Françoifc  de  Strafbourg,&  pluiîeurs  autres  y 
.contribuèrent  tort  charitablement,  &  entr'autres  aulli  de  cci^ 
les  de  Prouence:  tellement  qu'on  eut  le  moyen  de  bien  lubue- 
niraux  plus  grandes  neceflîtez  fuf.mentionnees.  Et  en  outre 
parles  lettres  du  Sieur  Hierofme  Saluai  Minifttc  Italien  de 
ÎEglifcde  Thurin  ,  les  Parleurs  des  Valces  eitoyent  aduertis 
qu'autres  grandes  collectes  fc  faifoycar  en  diuers  lieux  pour 
leur  enuoyer  bien  toft,dequoi  on  e(pcroit  vne  gtandc  lubucn- 
cion.mais  les  troubles  qui  furuindrent  peu  après  par  toute  ia 
France.en  empefeherenc les  erfectsen  plufieurs  lieux. 

Or  ii  ne  faut  s'cfmerucillcr  qu'on  face  ici  mention  d'vn  Mi-j 
niftre  Italien  de  rEglUc  de  Thurin ,  car  alors  es  villes  do  Thu- 
rin, Quicrs,  &  Pincrol ,  lefquellcs  auec  Chiuas  &  Villcneuruc 
d'Alt  eiloycnt  fous  la  domination  du  Roy  de  France ,  fc  trou-' 
uoyent  des  Egiii.es  Reformées  bien  dreflees  auec  tout  leur  or- 
dre conuenable  ,  &  en  celle  de  Thurin  eftoit  Paftcur  pour  les 
François,  le  Sieur  Alexandre  Guiotin  ,  natif  du  Comte  d'Aui. 
gnon, homme  rare  en  dons,&  pour  les  italiens  qui  en  requirec 
vu  de  leur  langue ,  fut  ordonné  ledit  Sieur  Saluai  natif  de  Pi- 
{£tol ,  &  alors  l'exercice  delà  Religion  etfoic  tellement  libre 

""" àThu^- 
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à  Thurin  ,  que  quelques  feruiccurs  de  boutique  ayans  vn  jour 
voulu  faire  quelque  bruit  contre  ceux  de  la  Religion  reuends 
duprefche,  le  Marefchal  de  Bourdillon  Lieutenant  General 
pour  le  Roy  en  Piedmont,  fit  incontinent  publier  vnc  Ordô- 
nance  ,  qui  defendoit  à  toutes  lottes  de  perfonnes  fous  gran- 
des peines  de  troubler  ceux  de  la  Religion,  allans  &  venans,& 
en  leurs  exercices.  Pour  lefquels  ils  auoyent  demandé  d'avoir 
vn  Temple  ,  ne  fe  trouuant  plus  aucun  autre  lieu  capable  d'y 
receuoir  commodément  leurs  afscwblccs.  Autant  en  «ttoic-il 
a  Quiers  ,  grande  ville  ,  où  vne  grande  partie  des  familles  ,  U 
mclme  des  principales  cftoyent  de  la  Religion. 

Es  Valces  cependant  les  Palpeurs  n'y  cftoyent  pas  fans  exer- 
cice :  Car  outre  ce  que  requeroit  leur  charge  ordinaire  ,  et 
l'extraordinaire  foin  de  confolcr,&  foulager  leurs  poures  affli- 
gés, les  Moines  qui  n  auoyent  peu  voir  Icurdefir  accompli  par 
la  perfecution  corpoicllc  qu'ils  auoyent  aidé  à  allumer»  voulu- 
rent eflayer  s'ils  peurroyent  gagner  quelque  choie  par  leurs 
plumes  langucs,&:  autres  leurs  façons  ordinaires. Philippe  Ca- 
ftellas  Prieur  des  Scruites  de  Luferne  commença  le  io.de  lu  il- 
let  i  5  6  i .  par  vnc  lettre  de  deffi  à  la  difpute  le  Sieur  K (tienne 
Noël ,  Miniltre  à  Angrogne,  lui  eneoyant  fes  propofnions,  ou 
conclufions  touchant  la  vraye  Eglife,  fes  marques,  fa  vifibiliré, 
fon  Chef  vifibic.  A  quoi  le  Miniflrc  (  qui  ne  le  pouuoit  com- 
m«dcment  faire  en  Itali  n  )  ayant  amplement  rcfpondu  en 
Lacin  ,  le  Piicur  lui  enuoya d'autres  proportions,  touchant  fa 
prétendue  authorite  de  l'Eglife  fur  l  Elcriturc,  &  touchant  les 
traditions  ,  &  y  eut  fur  ces  macieres  vne  langue  continuation 
de  rcfponfcs.Sc  répliques  d'vn  coite  &  d'autre,  où  ces  matières 
furent  amplement  criblces.prcmierement  par  efcrit,&r  puis  de 
viuc  voix ,  comme  appert  pat  les  amples  eferirs  qui  en  furent 
faits ,  ce  que  nous  n'inférons  pas  ici,  puis  que  les  mefmes  ma- 
ticret  ont  cflc  par  autres  fulrîfamment  dcbaruc's  >  &  le  voyert 
en  des  liuresdcfia  publiés:  tac  y  a  que  parlefdits  c  fer  its.  appert 
que  le  Prieur  fc  retira  du  combat  ,  (ans  y  auoir  gagné  par  les 
ptume,&  langue  ,  aucun  honneur  ni  profit  :  non  plus  que  fes 
partifans  vn  peu  aupat auant  par  leurs  armes  corporelles. 

Ce/rui  là  s'eftant  reciré ,  il  s'ent prêtera  ?n  autre.  C'eftoit 
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Pierre  Qyincian  Inquilitcur  de  Pauic,fc  alors  preichant  à  ViU 
lefianche  de  Piedmont,qui  par  vnc  ûenne  tfel  iramodefte  let- 
tre eferite  audit  Sieur  Noël  le  4.  de  Mars  1 5  6  2 .  le  desfioit  à 
«iifpute  verbale,  ou  à  Ville-franche  ,  promettant  afleuranec  au 
Miniftre,ou  en  Angtogne,  moyennant  allcutance  pour  lui,  ou 
à  Lu  fer  ne  moyennant  afleuranec  mutuelle  :  &  accompagna  fa 
lectrc  ci  foixancefept  propofîcions  ,  ou  concluions  de  toutes 
forces  de  matières  ,  quelques  vnes  Théo  ogiques  ,  Scholafti- 
ques,Sophi<tique$,dc  Mctaphyfiquc,Fhyfique,  Grammaire,  fie 
Logique,  plulieurs  dcfqaellcs  eftoyent  du  tout  vaines ,  &  ridi- 
cules. Le  s  plus  ferieufes  affermoyent,  g*  Adam  en  péchant  n'a- 
ttott  fds  p,-rd(  le  (r**c  arbitre.  Que  les  <^tngcs,&  les  Sah.c/j  dei- 
uent  eltre  adorés  dadêrahon  de  doulif,  &  la  croix  de  chrifl  de  La- 
trie. Jïhîonne  don  corriger  t homme  hérétique  f  lut  de  deux  foi'. 
J%ue  l Egltfe  gouvernée  far  f  Eue/que  de  Rome  efi  la Jealc  vra^e  E- 
gUje.  £ue  ÏEuefyue  de  Rome  ejfle  feuî  Ficaire  de  chrtjr.é-  fuccef- 
fepr  de  Saincl  Pierre,  ^uon  mente  en  adorant  les  Images  des  ■ 
Saints,  &c. 

Le  Minière  lui  refpondic,  lui  remontrant  l'iniure  qiril  fui- 
foie  à  Dieu  à  fon  Eglife,  &  à  foi  me  frac  ,  par  fes  iniuics  bla. 
fpbcmatoires.  Et  quant  à  la  difpuce,qu'il  l'acccpcoit  à  condi- 
tion quelle  fe  fit paifiblemcnt>5c (ans  ericrics,&  des  poincts  de 
Religion  ferieux,  &  neceflaircs,  fc  non  de  chofes  foies ,  ou  im- 
pies. Que  quant  à  fes  concluions  de  Logique, &  de  Grammai- 
re, on  lui  prefenteroie  quelque  efcolicr  qui  lui  en  rcfpondroic 
à  Ton  faoul.  Que  touchant  le  lieu ,  puis  qu'il  lui  prcîemoit  le 
choix  de  (rois  lieux,  il  prenoic  Angrogne,  où  il  ne  luiftloic 
qu'vne  lettre  du  bon  plaiûc  de  S.  A.  qu'au  refit  on  lui  pouruoi- 
roit  toute  aifeurance, cependant  qu'il  feroitentr  eux. Que  Vil» 
lefrancfie  ne  pouuoit  cftre  lieu  afleuré  pour  lui  Miniitrefentrc 
ceux  qui  tiennent  pour  article  de  foy  Tde  ne  point  obferuer  la 
f  >y  à  ceux  qu'ils  prefuppofent  eftre  hérétiques  ,  quelque  faul- 
conduit  qu'où  leur  ave  baillé.  Qu'il  demeure  donc  la,  atten- 
dant U  venue  de  linquifitcur  ,  le  s'il  veut  venir, ayant  nouucl- 
les  du  jour,afîn  qu'on  pouruoyc  des  hommes  pour  lui  faire  a(* 
leurec  compagnie.  L'Inquifiteu  ayant  receu  celle  lettre,  n'y 
refpondic  chtfc  aucunc,ai  ne  parla  plus  dc.difjputcr  :  mais  lui, 
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ou  Ces  compagnons, firent  publier  yn  mandement  à  tons  ceux 
de  TEglife  Romaine,  De  ne  fotnt  conuerjer  auec  les  hiretiquest 
ni  fe  fer  uir  d'eux  en  aucune  chofe  pente, ou grande, jous  peine  désire 
eux-mefmes  chaïltés  comme  s'ils  esioyent  hérétiques  :  &c  fut  celle 
defenfe  publiée  le  6.  de  May  r  5  6 J,  De  laquelle  les  Papilles 
habitans  es  Va'.ccs,  &:  lieux  circonuoifins  fe  trouuercnt  incon- 
•  modes,  Qu'cax  tous  Gentils  hommes  &  autres  enuoycrcnc 
icmonftrcr  à  S.  A.  la  grande  confufion  &  prcjudicc,quVn  tei 
mandement  leur  auoic  apporte,  J>>utl  leur  eUott  imfoftble  de  fe 
f*j[cï  du  commerce  auec  ceux  de  la  Kcltgion,j  ayant  plu  fient  s  Ccr/.m 
munautez,  mejlees  ,  eu  tout  leurs  affaires  puiltques  fe  mamojeui  en 
commun  :  outre  cela  ,  quils  ne  fe  pouuojent  pafer  de  s'en  feruir 
en  plufieurs  chojes^ni  de  marchander  auec  eux,  fuppiians  S.\^4.  d'y 
pouruotr.Suv  quoi  le  Duc  cnuoya  vnc  Dcclaruion, laquelle  fur, 
publiée  à  Lulcrne  le  9  ,dc  luillet,  jour  de  marché  ,  par  laquelle 
eftoit  dcclaïc  ,  gue  S.  ^d.n'entendoit  point  qu'il y  eut  altération 
de  commerce  es  chofes  politique  s, entre  ceux  des  deux  Religions:  mait 
aue  feulement  on  sabiiint  de  trait  ter  enfembledes  poincls  de  Re- 
ligion. 

Puis  en  l'an  15*4.  vint  vn  certain  lean  Baptiftc  Garroflu 
Dominicain,  qui  pcn(a  faire  obfcruer  la  fuidite  defenfe  du  cô- 
merccA*  vouloir  r  eccrchci  es  maisons  des  Refoi  mes  à  Bubia- 
ne.Caippîllon,^  Fenil,  les  liurcs  concernans  la  Religion,  pen- 
fant  cflendie  juiquà  ces  lieux  là  vn  certain  ordre  fait  pour 
ceux  qui  habitoyent  au  bas  Piedmont.  Mais  on  lui  oppofa  que 
les  habitans  de  la  Religion  es  lieux  fufdiis  defBubianc  ,  Cam. 
pillon,&  Fenil,  eitoycnr  coroptisés  concdfion s  obtenues  aucc 
liberté  de  leur  Rcligion,dc  conduire  en  leurs  maiions  des  Mi- 
niitres  en  leurs  neceflhez ,  &  d  aller  ai-x  prclchcs  publics  fans 
contradiction  ;  U  qu'il  n 'auoic  rien  à  voir  fur  U  commerce ,  & 
tut  renuoye  le  Moine  comme  il  cftoit  venu. 
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ffrôcaro.  Recours  au  D*e,&  à  Mudsme.  LMudune  fnurrife  let 
V*lccs.  Caifrocaro  perfecute  flufieurs$cci*lement  quelques  Mb 
nittres.  Fut/  emprifinner  le  M/nislre  Gi/te  des  Gilles.  Pre/extes, 
precedures  fSucez.  > 

E  s  Aducrfaircs  de  la  Religion  n'ayans  peu  par  les 
'ufdits  moyes  empefeher  l'erreâ  du  principal  accor* 
d«aux  Reformés,  procurèrent  de  le  fairc.cn  leur  at- 
tribuât que  quelques  vns dentr eux  n'auoyéc pas  obu 
(crue  toutes  les  codifions  côprtfes  en  l'accord  ,  concluans  que 
S.A.  n'eftoit  plus  obligée  à  leur  obferuer  ce  que  M  msr  deRa* 
conis  auoitaccorde  en  fon  nom,  &r  ne  ceilerent  d  importuner 
odieufement  fur  ccla,jufqu'à  ce  qu'ils  eurent  induit  S.  A.  à  s'en 
formalifer. 

Le  Duc  auoit  lors  à  Ton  feruice  vn  qui  cftoitTofcâ  denaif- 
fanec,  nommé  Scbaftian  Gratiol,  de  Laftrocaro^  Colonel  des 
Milices  de  S.A.  homme  cauteieux,  &  mal  affectionne  cnuers 
les  Reformés  des  Valces,  ,  pour  la  honte  d'auoir  efté  par  eux 
pris  prifonnier  au  temps  de  la  guerre  pafsee  ,  où  il  eltoit  entre 
les  Chefs,combicn  que  pour  le  refpeft  de  Madame,  de  laquel- 
le il  Ce  difoit  Gentil  homme,on  l'eut  traître  honorablement,» 
relafché  fans  dommage.  Ccftui  ci  fit  tant  en  cefte  occafion, 
qu'il  obtint  d'efrre  enaoyé  aux  Valecs  ,  pour  y  faire  quelque 
innouation,  &  altération  touchant  les  concertions ,  fous  le  fu  f« 
«fît  prétexte.  11  obtint  aufll  le  gouuernemenc  des  Valces  fuf- 
dites, ayant  vsc  pour  y  paruenir  de  cefte  cauteleufe  fineiTe.  Sa- 
chant que  Madame  defiroit  le  repos  des  Eglifes  des  Valces,  il 
loi  pèrtuada  qu'elles  auoycnt  befoin  d'vn  protecteur  qui  refi- 
lait fur  les  lieux  ,arm.cTe  les  mainrenir  contre  les  aduerfaires, 
&  au  contraire  il  prornir  à  l'Archeuefquc  de  Thurin  ,  &  autres 
Prélats  de  l'Eglife  Romaine, s'ils  lui procurtyent  ledit  gouuer* 
nement ,  il  y  reSiubliroit  feu  À  peu  leur  authorité  ,  &  leur  Religion: 
trflchïchfque  pour  dû  tout  dîûefîcs  intentions ,  Madame  ,  & 
les  Prélats  lui  firent  auoirce  gduuernement.  L'Archeuefquo 
manifeita  après  cefte  trompculc  finefîc.quand  Caftrocar©  fut 
deuenu  Ib n  en hc mi  c n u irou fan  i  tf6. 
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Donc,Cafhocaro  (ainfi  1  appclloit-on  ordinaircmenr)muni 
cVa«thorité,vint  au  Val  de  Lulerncl  an  i  \6  s .  fait  nppcMet  les 
conducteurs  &  principaux  Chefs  des  b'£li(es  Reformées,  leur 
reproche  aucc  cfmotion  les  (ulelites  prétendues  tianfgref- 
fions  ;  leur  di&nr,  Jgue  pour  telle  eaufe  le  Duc  ne  voulut plu*  a»  ils 
youtfent  du  bénéfice  des  concertons  qu'il  leur  auott  accordées  par  le 
moyen  de  Mon fieur  de  Racornis.  Eux  lui  refpondirent ,  J£u  ent- 
res quo»  peuftvertfierque  ceux  qu'il  nommott  eujfent  outrepafé  en 
quelque  chofe  ,  on  ne  pouuoit  pas  jusJement  chaftter  le  peuple  en  gê- 
nerai ,  qutfn  ciioit  du  tout  innocent  :  outre  que  la  tranfgrefton  pre- 
fùppojèe  riesJoit  pat  de  telle  qualité  qu'on  s'en  deujl  tant  efmcuuoir. 
Et  lur  ce  les  conducteurs  des  Egliics  en  enuoyercnr  le  17.  A- 
uril  audic  an  prefenter  leurs  humbles  remontrances, &  reque-  . 
ftes  à  S.  A. 

Caftrocaro  retourna  aufl!  incontinent  vers  le  Duc  ,  &  peu 
de  jours  après  art iua  derechef  à  la  Valee  de  Lufernc,où  ayanc 
faidï  allembler  le*  principaux  des  Egliics,  leur  dit ,  que  le  Duc 
eiroic  content  de  leur  pardonner  tout  le  pa(sé.&  leur  obferuer 
>  ce  que  (on  cou  (in  Moniteur  de  Raconis  leur  auoit  promis  en 
Ton  Nom,pouruca  qu'en  denture  authentique  &  /uree.ils  pro- 
milknt  d'obferuer  le  contenu  es  deux  eferics  qu'il  leur  prefen- 
toit  A'  incontinent  les  prefema,  mais  non  foubilgnés  d'aucun: 
Le  premier  contenoit  en  fubttanee.  1  Qritls  riaccepteroymt 
aucun  Mtntflre  e  stt  an  fer ,  en  aucun  lien  des  VaUes ,  fans  le  Je  eu  de 
S.  K^é.  &  n'employercyent  Mtntittes  qui  ne  f"j]ent  de  fes  fubjets. 
x.  gue  lefdits  Mtmstres  rienuoyeroyent  lettres  hors  des  y*leei  fans 
Us  auoir  communiquées  aux  Syndiques  de  leuts  Ittux.    3 .  guteeux 
Syndiques  ,  &  autres  Officiers  des  Valets  fereyent  tenm  à  ne  latjfit 
f/ijjer  par  leurs  lieux  aucunes  lettres  ,  mi  Hures  concernant  le  parti- 
culier de  la  Rcltgton  ,  pour  eHrt  tranjporttx,  au»  Autres  lieux  des  £- 
fiât  s  de  S.  A.   4.  gmt  pour  la  trmnqutlltté  des  Valees,&  pour  mon- 
ftter  le  bon  defirqutls  ont  de  vimre  en  paix  ,  ils  demander cyent  vn 
Gouuerneur  à  S.  A.  5.  Qu'ils  ri mur cyent  alliance \  ou  confédération 
mue  c  aucun  Prtnce  ,  on  estât  effranger.  6.  Quaducnant  quelque 
tumulte  en  quelque  lien  que  ce  fut ,  ils  nefirtnujyent  auec  tes  dûmes 
fur  y  Aller  fans  Upertmïfi ton  de  5.  A.    7.'  £uxUs*ecw>  les 
frefchturs  que  S.  J.lêWtajaujMfri&mWfT/ifcmÇtW 
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la  vraye  d9tirinr,&  les  réduire  au  bon  chemin.  L  autre  efcric  con- 
te noie  ,  que  Jon  Altcjfe  i'auott  confit  ué  Gouuerneur  d s  faites  ,  fjjr 
ffrccialcmcnt  de  ceux  de  la  Religion.  Et  fur  ce  demandoit  piom- 
pte  refonte, &  obligation  de  faire  &  obfcruer  tout  ce  qui  leur 
citoic  propolc, autrement  que  la  Caualerie  de  S.  A  appreltcc 
es  cnuirons ,  entreroie  dans  les  Valccs,pour  y  commencer  vnc 
guerre  beaucoup  plus  roi  te  que  la  précédente. 

Placeurs  allées, venues, &  concertations  Ce  firent  à  cède  oc- 
calion,  &  finalement  ceux  quien  eurent  la  charge  pour  les  b- 
glifes  fufdircs,diltingucrenc&  fpeci  fièrent  ce  qu'ils  pouuoyct, 
ou  ne  pouuoyent  receuoir,&  promettre  dcldits  articles, difans, 
Qrttls  ne  pouuoyent  (  fur  le  premier  article  )  promettre  de  ri v fer  la 
deue  chante  enuers  les  fidèles  qut  viendraient  À  eux  :  fuis  que  nojire 
Seigneur  lefu  chrtjl^  Matth.  l  5 .  du  des  fidèles  e/hangers  &  necef- 
JtteuXy  à  ceux  qui  Us  ont  récent ,  ou  nonreceus.  Ce  que  vous  aucz 
raie  a  ceux  la,  vous  l'aucz  tait  à  moy,fce.  Et  que  pour  la  me fme 
ratfon>tls  ne  pouuoyent  refujerd  admettre  aux  prédications  feints 
Sacre  mens  ceux  qut  s'y  prefenteroyent^  &  s'en  monfreroyent  dig.tes. 
Et  pareillement  qu'ils  ne  pouuoyent  renuoyer  les  Payeurs  que  Dieu 
leur  auott  enuoycT^pour  leur  annoncer  fa  volonté \  & p*r*  vente  y  a. 
près  le»  auotr  reconus  telsychrtji  difant  de  telles  perfànnes,Qu.î  vous 
rejettc.me  rejette.  Sur  le  }  .  2VV  peuuent  promettre d'empe jeher que 
hures  >  &  lettres  concernons  le  feul  faUt  de  la  Religion  j'oyent  enuo- 
ye^attx  fidèles, pour  ne  le* prtuer  dinjruciijn>  &  confolation,  contre 
la  vofe  itéde  Dieu.  Sur  le  4-  ils  euffent  deftrèque  S.  A.fe  fut  con- 
tentée de  la  forme  de  gouvernement  accouftumé  :  mais  s  il  lui plait 
ejlablir  antre  forme  de  gouuerncment  ,  la  fuppltent  que  ce  fott  fans 
préjudice  de  leurs  ciojctcnces>&  de  leurs prtuileges.Sur  le  f  .promet- 
tent de  ri  auotr  confédération  politique  aucc  aucun  ,  an  préjudice  & 
contre  U  volonté  de  S,  A.  Mais  ne  peuuent  promettre  de  rie  (Ire  vnii 
auec  les  antres  fidèles  membres  de  l'Bglifè  d  vnion  Eccleftajlique  ,  & 
J^intue/le,  paie  qu'ils  font  totu  membres  d'vnr  mefm;  Egufe^cr  dj  la 
Communion  des  Saints.  Sur  le  6.  Ne  peuuent  promettre  de  ne  don- 
ner fecours  À  leurs  frères  voifinsjn  cas  quon  les  voulut  opprcjferpmr 
la  Religion.  2^e  peuuent  promettre  le  contenu  au  7.  article:  De  re- 
ceuotr  d  autres  Payeurs  foiu prétexte  de  /es  réduire  au  bon  chemin^ 
eflans  affeurcs  qu'ils  y  font ,  car  ils  Je  condamner  oyent  eux-mef- 
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mes  faujfemcnt  d  erreur  ,  à  receurojent  four  Prieurs  ceux  qui  les 
voudrojent  destourner  du  chemin  de  fclut.  P*r  Ainfi promettent  tout 
ce  qui/s  peuuent  en  bonne  confatnec,  &  fans  préjudice  de  l'honneur 
de  Dieu.  Supplions  S.  4.  de  prendre  le  tout  en  bonne  part. 

Sur  ceci  Cartrocaro  preflant  toujours  de  palTcr  l'obliga- 
tion en  bonne  forme  ,  furent  nommés  les  Députes  d«  chacu- 
ne Eglifc,  authorifes  par  procuration  îuflifantc  ,  pour  aller  où 
(croit  befoin  ,  &:  palier  ladite  obligation  conformément  à  la 
conclufion  faite  :  mais  quand  ce  vint  au  peinft  de  ce  faire ,  on 
leur  voulut  faire  aufll  promettre  l'obfcruation  de  quelques  au- 
tres articles  qu'on  joignit  aux  premiers,*  non  moins  preiudi- 
ciablcs  qu  iceux  :  &  en  outre  Cartrecaro  fc  autres  fçeurent 
tant  dire,  èV  faire,  en  partie  par  menaces,  mais  plus  par  flatte- 
ries trompcufes,qu'ils  gagnèrent  ces  Députés  à  s'obliger  d'ob- 
feruet  lefdits  articles ,  quafi  à  pur  &  à  plein  :  les  ayan?  perfua- 
des,  q-ic  la  reccrchc  de  cette  obligation,  n'aftoit  que  pour  ap- 
p.iifcr  le  Pape  ,  &  quelques  autres  Princes  mal.contcns  de  la 
paix  fàitc  ,  mais  non  pour  les  prarïcrà  obferuer  ce  qu'ils  pre. 
mctcoycnc  i  &  an  outre  que  s'ils  faifoyenc  maintenant  ce  plai- 
fir  à  S.  A.  ils  auroyenr  deuant  que  fix  mois  fuflent  pafses  plus 
de  linertez  qu'ils  n'en  auoycnt  à  prefent  :  &  d'auantage  ,  que 
cela  donneroit  occ.\fion  à  S.  A. de  tolérer  eeux  de  leur  Religiô 
qui  cfroyenc  au  bas  Pied  mont,  qui  autrement  feroyant  perfe- 
cutes.  Ils  leur  piopefcrenr  plufïeurs  autres  chofas  famblablcs, 
pour  faire  eonfentir  ces  l  >cputez  à  leur  volonté  ,  fans  leur  et- 
troyer  terme  de  rapporter  telles  chofes  à  leurs  gens. 

Quand  lasautres  conducteurs  te  principaux  dcsEgIifes,cu- 
rent  entendu  ee  que  leurs  Députez  auoyent  faift,  eux  les  E- 
glifcs  en  gênerai  defauotierent  tout  ce  qui  auoit  elle  promis 
outre  la  comnaiffïon  qui  leur  auoit  efte  expredement  donna e, 
&  fut  exereee  la  difeipline  Ecelefiaftique  contre  lefdits  Depu- 
tez,qui  ne  voulurent  librement  recogneiftre  leur  faute  remô- 
ftrec  ,  Bc  fur  tout  «entre  ceux  qui  auoyent  chargeen  l'Eglife, 
qai  furent  fufpendus  d  icclle  ,  lufques  i  ce  qu'ils  fulîent  reue- 
nus  à  la  deuc  recogneillancc  ;  le  les  Eglifcs  firent pretertation 
de  leur  de  (a  du  eu  en  eelte  forme. 

New  dtcUrons ,  qiï*i*fi tomme  nom  AHtttf  efté  jufa »'à  prefint 
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prefent  bons  &  fidèles  fttbjets  de  S.  t^i.  quaufi  À  laduensr  nom  lai 
voulons  estre  tref  obe'tjf ans  ,  &  tref  fidèles  es*  toutes  chofet  apparte- 
nantes À  la  conferuation  de  fa  perfotne,  de  (on  authorité ,  &  de  fes 
Estai  s, 6*  Seigneuries,& y  employer  au  befcin  nos  vies,nos  biens,  nos 
femmes, &  nos  en  fans, félon  la  Parole  de  Dieu,  y  eftans  par  scelle  te- 
nus &  obligez,  :  mais  fs  aucunes  chofes  ont  efté  promifes  par  quelques 
vns  à  S.  A.  en  quelque  capitulation  centre  l  'honneur  de  Dieu  ,  &  U 
liberté  de  leurs  eonjciencajls  ne  Us  peuuent  approuuer, va)  as  ceux* 
U  eu  aucune  authorité  ni  puiffance  de  ce  faire  du  gênerai  du  peuple: 
oins  en  ceci%&  cas  fe  mblab Usinons  entendons  d  obéir  k  Dicts  plufoft 
quaux  hommes ,  comme  eft  le  deisoir ,  &  y  fommes  tenue.  Faict  le 
quinziefme  d'Aouft  1 5  6 1 . 

Cependant  S.  A. par  fes  patentes  auchorifa  fon  Commiïfai- 
te  General  des  guerrcs,le  Sieur  Marc  Anroine  Hôgroîs,  pour 
çftablir  actuellement  le  Gouuerncur  Caftrocaro  en  fon  goii- 
uerncmentdcs  Valecs  de  Lufcrne,  ArigrogncJain&  Martin^ 
|Lp«he.  plattc,  (  car  la  Valce  de  Peroulccftoit  pour  lors  pofle- 
dee  par  le  Hoy  de  France ,  )  &  le  loger  dans  le  chafteau  de  ia 
Tour  aucc  garnifon  ,  ordonnant  au  Capitaine  Ican  Baptifte 
Prouanc  d'en  fortir,&  remettre  ledit  chaftcau,&  tous  fes  meu- 
bles ,  &  appartenances  audit  Caftrocaro.  Ccquifucfâi&  au 
commencement  d'Aouft  audit  an  1 5  6  5.  . 

Ce  Gouuerncur  citant  cftabli  ?  il  vouloir  incontinent  faira 
çbfcruar  la  promei]e  qu'il  auoir  extorquée  par  Batteries  &me- 
aaecs  des  Depntez(coramc  a  elle  dit.)  Mais  le  fuUitCofnmif- 
fairc  Hongrois  eneftât  requis,ottroya  aux  Hglifes  vingt  jours 
de  terme  fà«s  innouation.pour  auoir  recouts  à  S.  A  durât  les- 
quels ils  prciciuer  ent  à  îcelle  leur  fupptication  ,  &  des  lettres 
À  Madame  la  Dueheflc, la  priant  d'intercéder ,  afin  que  ce  qui 
«ftoités  articles  centre  leur  confcicnce  ,  fuft  aiedcic ,  &  eux. 
non  contraints  d'afecu ,  noneMant  ce  qu'on  auoit  extoiqui 
de  quelques  vns  de  leurs  gcns,ce  qu'elle  fit  ,  &  obtint  en  plu- 
ûeurs  chofes  ce  qu'on  deCroit ,  &  en  aiîeura  les  Eglifcs  par  fes 
lettres  du  vingtfcptiefme  de  Septembre  ,  an  fufdit,en  ces  pa- 
raies. 

Chers  &  bien- aimés ,  Nous  Miens  faicl  bonne  confïderation rn- 
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dernier  jour  d '  Aittft.  Et  combien  que  ce  ne foit  point  chêfe  dm  tout 
nouueUe,ccmme  nous  fauons  d'ailleurs, que  la  liberté  sic  la  Religion  ejt 
permife  des  Prince i,&  acceptée  des peuples  auec  certaines  condittos, 
toutefois  y  celles  qui  voiss  ont  efié propofees ,  est  ans  aucunement  plus 
dures  ,  que  vous  ne  voudriez,  &  qutl n'efi aufii  à  jouhaiter  de  tous 
ceux  qui  aiment  la  Religion,&  mefme  voyant  que  vom  protejiex.  de 
la  confcience,Uquelle  au  fi  il  ne  faut  aucunement  bïeffèr.  T^oue  auos 
bien  voulu  nous  employer  jttfquesJ* pour  vom  enuers  noflre  trtf.bt- 
nvré  Seigneur  &<Jiïari,afin  que  tout  ce  que  par  voftre  lettre  tji  Jpe- 
cifié  de '  difficile, &  grief  *  admettre \  &  accorder,  fut  relafhè  ejr  re- 
mis ,  T{o m  vom  auons  promu  et  deuant  que  nous  nous  empltyerions 
toufiettrs  vert  nvfhcdtt  Seigneur  pour  vous  aider  en  toutes  ehofies 
bonnes,  mais  aufîi  n-jtt  votes  auons  demande' que  vous  vous  compa*- 
taf/e^en  telle  manière ten  tous  aff*ires,quc  notss  eufious  bonne  occau 
fion  de  le  faire, ce  que  votes  dcue\obfcrutr  a  ce  fi  heure,  efians  {comme 
vous  eftes)  laife\en  la  liberté  de  vos  confàenccs,  &  que  ce  que  vous 
demandcT^eflre  modère  de  la  Capitulation  de  fia  tranpgee  vom  eji 
suffît  accordé. 

Le  refte  de  !a  lettre  de  Madame  confiftoit  principalement 
en  exhortations  pour  faire  agréer  aux  Reformes  le  Gouucr- 
neur  Caftrocaro,  qu'elle  fàuoit  ne  leur  élire  agrcablc,commc 
aufli  il  ne  leur  en  donnoit  point  d  occafion  :  car  auilî  ioft  que 
S.  A.  lui  euft  ottroyc  le  gouuernemcnt  des  Valecs ,  auant  qu'y 
elrre  actuellement  eftabli  ,  il  fit  pnr  trep  cegneiftre  que 
c'eft  qu'on  auoit  à  efperer  ou  craindre  de  lui  par  ptuGcurs 
de  fcsa&ions,8c  fpccialcment  en  ee  qu'ayant  entendu  queMa. 
dame  la  Comte  !  le  de  Carde,Madame  de  Termcs,&  autres  de 
la  Nobleûc  du  bas  Piedmoneauec  plu  (Jeu rs  autres  pcrfnnncs 
principales  eftoyent  venues  à  fainct  Ican  pour  faire  la  S. Cent 
à  laPcntec«fte  à  raceotiftumee,il  y  courut  accompagne  de  fes 
jens,  pour  empefeher  lefdrtes  Dames  If  tous  les  autres  tenus 
de  dehors  des  Valces.deftie  reeeus  à  la  S.Cene,  en  vertu  des 
nouucao x  articles  qu'i l  auoit  apportes.  On  auoit  auflî  eu  des 
aduert itiemens  de  bon  lieu ,  que  ledtt  Caftrocaro  étroit  tref- 
mal  aflê&iennc  contre  les  tglifes  der  Valecs ,  &  qu'ils  enauu 
royefit  des  fafcheries  grandes,  s'il  y  eftort  cftabli.  xJ'eft  p^uj*- 
0 u  »  i  on  ne  et  ffoit  de  prier  Mtdamt  ra  JDtolrcûV «  farreJ ta ■ c 
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qu'il  n'eut  point  ce  gouucrnemcnt.Mais  cilc  ne  pouuant  cftrc 
pttfuadec, qu'il  leur  tu  il  tant  contraire ,  exhortoie  les  F.glifcs  à 
l'agréer,  les  voulant  alicurcr  qu'ils  l'cxpcrimcntoroycut  autre 
qu'ils  «  cftimoyent  alors. 

Les  conducteurs  des  Eglifcs  «le  leur  cofte,  pour  le  grand  x- 
moiir  &  rtfpcct  qu  ils  poitoycnr  à  leur  lage  Daruc,£»:  Piincclfe 
qui  Us  fauorifoit  iant,auoyct  vn  cxnemc  defti  de  luicôjJaiic, 
«V  d'acquicfccr  a  fes  promeil«s,&  exhorrauons,  mais  cegnoif- 
(a»s  que  Caltrocaio  4t(gùifoit  entièrement  à  Madamepar  les 
tufts  difcours.U  s  intentions^  actions,  &:  les  adiôs  des  autres, 
s'employant  à  les  rendre  odietfes  à  leur  Prince  le  plusaccor- 
tement  qu'il  pouuoit,fc  cependant  neceiToitdc  les  nioltftcr.il 
n'y  auoit  aucun  moyen  qu'ils  Ce  peuflent  contenter  de  lui  ,  U 
pour  faire  voir  la  cau(c  de  ceci ,  nous  propnicions  quelques  v- 
ncs  des  avions  odieufes  qu'il  continua  d'y  faire  au  comiucu. 
cément  do  Ton  gouucrncmcnt. 

Le  Commillairc  General  de  S.A.  (  comme  a  efte  dit  ci  de- 
uant  )  cftabliifant  Caftrocaro  en  fon  gouuernemcnt  ;  fur  les 
plaintes  qui  lui  furent  pi  cfcntccs  par  les  principaux  des  Egli- 
fcs,leur  auoit  ottroyé  le  terme  de  vingt  iours  pour  rccouiir  à 
S.A.  &  lui  rcprcicnter  leurs  plaintes  &  raifons,  promenât  que 
cependant  nt  fc  feroit  aucune  innouation:  &  toutefois  duraut 
ledit  terme  Caftrocaro  accompagne  du  Magirtrat  aila  faiic 
defenfe  au  Paftcur  de  l'Eglifc  de  fainft  lean  de  reccuoir  à  la  S. 
Ccnc  ceux  qui  à  fon  dire  n'eftoyent  compris  es  capitulations, 
êc  à  eux  de  s'y  prefenter,  mais  il  ne  fut  point  obeï  ni  des  vns  ni 
des  autrcs.nonobrtant  les  honiblcs  menaccs/achans^'z/yW 
olreir  à  Dieu, plu  (loji  qu'aux  hommes. 

Il  auoit  auffi  peu  auparauant  &  durant  ledit  terme  ,  parvn 
ficn  ordre  donne  au  ehafteau  de  la  Tour  le  u.  d'Aouft  1565. 
commande  au  peuple  de  Bobi  de  congédier  le  Sicui  Humbcrt 
leur  Pa.tcur.fous  prétexte  qu'il clloit  citranger  :  tellement  que 
dans  dix  iours  il  cuit  entièrement  quitté  leur  lieu  ,  fous  peine 
d'efhc  déclarés  rebeiles,&  chaltiés  comme  tels:  mais  le  peuple 
protelta  allez  viuement  contre  ledit  mandement,*  ne  voulut 
pour  cela  ^cfihalfer  le  Payeur  que  Dieu  lui  auoit  enuoyc,  dût 
Caltrocaroaut  iaiié  ,  &  publia  tq  tannukuient  gcuerai  eô. 
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trc  tous  les  Reformes  de  Bobi.  Puis  cfcriuit  conti'ç^^pqç, 
le  à  la  Duchelle  le  plus  odieuferoenc  pourjesirricep  tofltrc  ce 
"  jbéuple-là  ,  &  cnîcmblc  defer.dit  tout  comHicrce.c^re  les  au- 
tres cicCon  gouucrheRieiit ,  &  c«ux  de  Bobi ,  mais  on  ne  tiux 
conte  de  tel  injufte  commandement ,  attendu  le  terme  a, fuie 
ottroyc  par  le  Cornmiilairc  Gcacral  du  Duc,  &:  qu  il  n'y  a^uoit 
nul  f-jfte  fubier  de  tel  bannillerricrtt,ni  dexpofer  (coin  me 'il  a. 
UoU  fait  faire  par  cri  public  le  io.de  Septembre  )  ceux  de  Bo- 
bi  à  cm2>ri(uonemens,bruflemenS|  ruines,  &  deftru<5tions,def- 
^'jelies  peines  il  exceptoit  ceux  qui  viendroye'nr  dans  tel  jour 
jurer  entre  Tes  mains  dVblerucr  fa  nouuelfe capitulation.  A\  56 
aufli  hoc  adiourner  par  ordre  faift  le  ^  .de  Septembre  tous  les 
Députez  des  Egiifcs  qui  par  Tes  flatteries  &:  menaces  s'eftovec 
figiiés  à  fa  noMiiciie  capitulation  ,  de  feprefenrer  peiionnellc- 
ment  à  Thurin  dans  fepc/oùrs  fous  groiles  peincs:mais  eux  e- 
ûans  aduertis  de  bm  lieif,  du  danger  auquel  ils  (e  meriroyent, 
n'y  comparurent  point. 

Cependant  arriuerent  aux  conducteurs  des Eglifes  au  cô. 
mencement  d'Octobre  deux  lcccré£iVné du  Duc,  1  autre  de  la 
Ducheile  du  vingefeptiefine  de  Septembre  (  défia  ptopo,fee  ) 
La  première  extorquée  par  lès  odieufes  aceufarions  dcCaftro- 
caro  contenoir  des  reproches, commandemens,  &:  mcnaces.G 
on  n'obeïïloit  à  Caftrocaro.  L'autre  lettre  contenôit  ce  qui  a 
a  cité  remarque  ci  deuanr.  CanVocaro  porteur  de  ces  lettres", 
les  prefenta  à  vue  afserhblcc  de  Palteurs,Ancieris,&  Syndiques 
au  Villar  le  neormefine  d  O:robre  , l'  en  prefsoir  alors  mcfmfe 
la  rcfponfe:  mais  on  lui  re(pondir  que  l'afsemblee  n'eftant  pas 
compiette,on  rie  prumoit  rtfpondre  que  par  aduis  do  tous.  Ec 
bien  toit  après  ilsefcriukcm  rn  humble  lettre  au  Ducpar  la- 
quelle on  fe  plaignoit  des  procédures  de  Caltrqcaro,  &  rcfpô* 
doit.on  à  cous  te*  ebeft  d'accu fteiori  qcVîî  zdoit  propof  es  con- 
tr'eux,.  Ils  en  ftrencdemefme  entiers  Madame:  M-ispouiCe 
qu'ils  deûroyef*  mi  proposer  d(  s  choies  qui  ne  fe  prmVcryejjc 
to»herà  l'eteric ,  elle  expedi*  Vivian  fVond  un  pour  c'eut  qui  a- 
uoyent  e(U  nopirutfs  pour  aller  vers  elle ^  aflauoir  lus  Rieurs 
Dominique  Vignaux  Pa'tcur  au  Vil  ar,  firGiiirdes  GîlFè^  Mi- 
niftiedcl  tglUe  doU-Tout  *.au<fc<lean  ***^*>  dudic  lieu 
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.Guilltftfttt?  Ferrand  du  Villar,  &  Pierre  Aghit  de  Bobi,auth#- 
rifés  jJàVa&c  authentique ,  &  public  de  traitrer  &  conclurre  a- 
ùéc  S  A.  comme  ils  vcrroycut  expédient  au  aofn  dcsCommu- 
■autez.  Lcfaufconduitfuttcl. 


De  par  Madame  la  Duchcfîc  de  Sauoye ,  &; 

&deBcny. 


y.  •». 


^       Gouuerneursy  Lieutenant  Généraux,  CApitaine*,  Podt- 
flats,Prcfeiïs,Syndics,&  autres  luHiciers.Officters,  & fubjetsdeno- 
ftre  tref  honoré  Seigneur  &  Mm  Je  Duc  de  Sauoye \  A  uni  ces  />/*- 
fentes  verront \  Salut.  Nom  vom  ccrtifions>&  apurons  que  M.  Do- 
minique r/£»*ux,&  CH.  GiMe  des  GiUesjJMinittns  d^s  Valccs  iAuï 
gagne  »  frefens  porteurs  font  venue  fa*  mitre  commandement  en  et 
heu  de  jhurin  *utc  quelques  vns  des  leurs.jufques  au  nevtbi  e  de  huit 
ou  neuf,  four  coferer  de  quelques  affaires  particulier  os  qutis  ont  au  ce 
nom,  Cji  ctHe  ca  ujè  nom  Vfiu*  prions,  fjr  ntantmotms  commandons 
eue  veut  les ■  l.Uj-'iezjjAj/tf  eux  &  leurs  comparâtes paijioltmeni,  & 
ltfocmçptlfans  lcur./ion#£r,ni  fouffrir  leur  cjlre  dont* '  dcHourbie** 
troubU \ouempefckement  quelconque,  mais  pour  l  amour  de  nom,  & 
ucur  le  rejpctii  qu'ils font  venue  fous  lajjeuraœe  de  nosire  puroU^eur 
faire  tjr  donner  toute  la-faueur  qu'ils  auront  de  befiin,  aufquels  pour 
tcfntojfnage  qu'il  nous  plan  ainji%auons  oitroye  ce  pre/entpajfe  port, 
figne  du  npHte  mata .,  &  y  fait  appofer  le  feel  dfi  n,oftr*  SecretMirt* 
faief  a  rhujinleftxiefme pur, de  Décembre  15^5.  .,. 


UCdiu  Paftwrs  fc  Depuis  fux^gfap'e^ïnentaccueiins 
4c  Mad^nejaqucilc leur  vfwpwto#*r:p** vi« v *  pat cffc&s 
combien  eUc  les  aftcaioauw^  ceu*  *a  na«  dotquai*  ils  e^ 
ftqy^qt  venus.ROii  feulewnç  pwlwtaiwwbkj*  pceféns  qu'el- 
le donna  aufdits  Pafteuw:  mais  principe eoftéf par  ie  foin  qu'eJ-' 
le<teoionftraau0ir.4*  lc,urs  affaires,  les  fojfomidclcliafgcr  de 
jMf?*F>  ils  fe  |  I  i  ltm 
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cation  des  articles  que  Caftroearo  auoitfait  ligner  à  quclqu.es 
vms,&  d'autrrs  fofchccies  qu'il  leur  auoit  fukitccs.Mais  clic  ne. 
peuc  eftrc  pcifuadcc  qu'  il  fuit  bic  pour  les  Valccs  de  leur  dû- 
ncr  (  comme  elles  demandoyenc  )  vn  aune  Gouuerncur  au 
lieu  de  Calhocaro,tauc  ils'tltoic  (ceu  defgnifcr  enuers  clic ,  U 
crouucr  des  pretexecs  pour  cxcuiêi  fes  actions  delqucUcs  on 
fc  plaignoic,  h.  en  Cfifrnoignafon  fc  ni  ira  eue  par  fes  dilcours,  ic 
pai  la  Icitre  qu'elle  cnuoyaaux  Vakcs  par  iccux  Députes ,  ef- 
criuant  : 

De  par  Madame  la  D  fiche  fie  de  Sauoyc  ,  te 

dcBcrry..     .[  . 

CHers  &  bistt'.Mtmtz, ,  Eve  ores  que  vos  dfinijlres,  ér  mefpt- 
gers  vous  rapportent  les prop-js  tenus  entre  eux  ,  &  r.cus,  iou* 
chant  les  affaires  qui  vous  concernent  ,  fi  les  /tuons  nous  voulu  Ac- 
compagner de  ttjle  lettre  pour  vous  affeurer  tL' autant  plus  de  nojire 
bon  vouloir \&  adttù.  En  premier  ueatnow  louerons  tcujicurs  le  bsn 
dtfir  eue  morJircA^mntr  au fiermee  de  Dieu,  fjr  des  proteflationt 
que  par  lettres,^  maintenant  de  vite  voix  par  vos  meffagers  nous 
faites  faire  de  l'ohetffance  enuers  voflre  Prmcc,&  ne  voulons  penfer 
que parlir^en  fetntije.  Et  au ref?c,pource  quil  efl  maintenant  que- 
pion  de  donner  lit  a  à  vn  ne  une  au  Gouverne  ment, que  nojlre  Tref  ho-' 
ncré  Seigneur  &  murs ,  a  defija,  comme.  vous  fçauez,  ordonne \& 
que  vous  mejrnes  auc?Kacccfte.Ko;u  demadons  deux  chvfei-Àe  vous, 
La  prcmiiic  qu'en  tcut  ceci,  vous  ne  vous  refruiez,  autre  ihofe  que 
telle  qui  bien  à  potncl  peut  toucher  vos  cenfaences  ,  Irfquctics  aujs* 
on  ne  prétend  bleper.  Et  qu'en  ce  fui  cl  vous  procédiez-  d'au  fit  bonne 
fagefje^comme  de  bon  %fle,car  l'vn  fans  l'autre  vaut  bu  »  peu.  L'au- 
tre eft.que  vous  vuetiltez  fonmettre  vos  oiddreratus.à  teuxjefqae/si 
titans  fur  le  UeUy&  exercés  en  tels  ijfatres  fouet  tugeff eut  tmeni \i&Xs 
jugement ,  ce  qut  eft  exfedu  r.t  pour  l  vne  par  tu:  û"  pb>r  l'tuttre.  Et: 
vous  affruroni       ft  vous  von*  taijjtz.  ctuàutit  par  cfux  qui  chiens 
dent  les  affaires ,  ô  aiment  vottre  repos ,  voua  ne  vous  en  t  routtere^. 
)amau  tntwp/s  ui  mal  cootens  .  ©"•■'#' us  aurons  toufioun  fjn  a  -vt-us 
Unftftef  &  d  ftmdre  contre  U  »x>i*dre  tort, qu'on  vom  famoit fiêt*L 
Ti  >  cr  moiatcuavft  nous  ne  1  s  zUrow tbtjf  anwntq** fine  fftnfl 
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Vous  rendre  agréable  le  Capitaine  C 'afirocaro.l^ous  l 'différons  faire 
celte  recommandation  au  temps ,  ejr  à  t expérience  ,  efyuclles  Ji nom' 
fommes  trompée, nous  veut  d*n*crons  gagné:  jufques'à  prefent  noue 
lie  pouuons  en  confeience  &  bonne  foy  procurer  quil  foil  ofé  de  M, 
JÇuant  au  refle  aui  particulièrement  vow  touche ',  Nom  vous  prions, 
&  pour  vofire  bien  de  vous  foumettre  au  vouloir  de  voftre  Prince, 
&  M  mUre^ut  celui  de  vofire  Prince  vous  foit  cher  &  agréable.  Si 
vous  faites  snnfi,Dicn  vous  afîflera,  &  bemra  touftours,  coutrtiffmt 
les  craintes  &  apprehenfîons  MU 'aue^en  afjeurance,  à  ce  que  jugez 
m*l,ea  bien%&  en  attendant  voftre  refponf  'e  fur  ce,  Nous  prions  Dieu, 
chers  &  bien  aimés  ,  vous  aueir  en  fa fatntfc  &  digne  garde.  De 
Thurin  ce  6.  iour  de  Décembre  1565. 


■■.m 


Margveritb  de  Francb. 

IVLLANI. 

*  • 

t  Or  Madame  ayant  demande  refponie  finale  fur  certains 
poin&s  importans  qui  n'eitoyent  pas  encore  bien  refoius  ,  on 
tenuoya à  Thurin  le  Sieur  Vignaux  : ufn om n i c  auec  quelques 
Députés,  qui  partirent  le  dixfcpcicfmc  de  Décembre,  nonob-. 
ftant  la  rigueur  de  la  faifon,danger  es  chemins, &  autres  incô- 
modiccz:les  rigoureulcs  &  elhanges  proceduies  de  Caftroca. 
ro, entre  autres  chofes  les  y  preilans ,  &  qui  ne  permettoyent 
d'acquiefesr  en  ce  poind  là,  comme  on  euft  dciirc  3  aux  incli- 
nations de  Madame  ;  combien  quec'eftoit  auec  vn  extrême 
rcgret,ear  on  auoit  defu  de  lui  complaire  en  toutes  fortestcar 
ccft  homme  au  lieu  de  modérer  Tes  cruautez  pour  les  plaintes 
qu'on  faifoic  de  lui ,  &  pour  les  exhortations  que  Madame  lui 
kifait  fouuent  de  traitter  ces  peuples  le  plus  favorablement 
qu'il  pour  roi  c ,  il  femewiftrofr-cha  (que  iour  plus  porté  aies  tra- 
vailler eeus  ,  faut  ceux  qui  s'accommodoyent  àtousf«s  defîrs 
au  preiudice  du  pub:ic,i  l  emprifonnoit,rançonnoit,j:  traittoic 
fort  mil  prefquc  tous.  Les  vns  fous  prétexte  qu'ils  seftoyenc 
oppofes  à  fa  réception  au  gouuernemcr,  ou  n'auoycnt  pas  ho- 
nore fon  arriuce.Lcs  autres  pourec  qu'ils  refufoyant  d'acquie- 
feer/à  ce  qu'il  leur  voulo  c  faire  appro«uer  contre  leur  con- 
voie ncc.  Les  auctes  pourec  qu'ils  s'eftoyenc  plaints  de  lui  à  Ma- 
dame, 
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"damâtes  autres  fôiis  autres  prétextes  :  mais  fpcciaîemènt  il 
defehargea  Ton  mal- ralcnr  contre  les  Sieurs  LentulcGilles,  & 
Humbert  Minières.  Nous  auons  remarqué  ci  deuanr,  ce  qu'il 
fitconrrele  Sieur  Humbert  PaftcuràBoby  ,  &  au  peuple  de 
Boby  à  fon  occafron  :  il  ne  celîaaufTi  de  machiner  contre  le 
Sieur  Lentule(qui  auoit  tant  doctement,  ic  vigoureufeme-nt 
rembarre  Poufféuin  quelques  années  auparauanr,ainfi  qu'a  e- 
ftc  dit  en  fon  Hett  )  jLfquà  ce  qu'il  l'eue  contraint  d'abfcnter 
des  Vallées, &:  Te  retirer  à  Chiauennc  au  pais  de  Grifons,oûil 
continua  l'exercice  de  fon  Miniftcre  jufqu  a  fa  mort. 

Reftoitle  Miniftrc  Giliedes  Gilles  ,  contre  lequel  princi- 
palement l^yoolut  exercer  les  effeftsdc  fa  furieufe  malice  :  il 
ne  le  pounbit  pas  perfecuter  fous  prétexte  qu'il  fut  cftranger, 
comme  il  farfoit  contre  les  autres  deux  fufnommés,&rnetrou- 
uant  autre  jufte  prétexte  contre  lui  ,  il  le  voulut  faire  perdre 
par  vnc  des  plus  naalicieufes  calomnies  qu'on  peut  imaginer, 
comme  nous  dirons  ci  après. 

Or  la  haine  mortelle  qu'il  portoit  à  ce  Miniftrc,  procedoic 
principalement  de  ce  que  ledit  Pafteur  eftoit  vn  des  princi- 
paux oppofans  aux  nouucaux  articles  qu'il  auoit  apportés ,  ic 
auflï  à  fa  réception  au  Goaucrncment  ;  &  en  outre  de  ce  qu'il 
s'eftoit  viucment  plaint  de  lui  à  Madame,  à  caufe  de  fes  violc- 
ces;  &  encord  auantage  que  lui  ayant  efte  vn  des  Officiers 
de  l'armée  fous  leCornre  de  la  Trînitc,  ne  pouuoit  oublier  la 
honte  générale  qu'il  auoir  reccuë  auec  les  autres  en  plufieurs 
occafions,&  particulièrement  qirahd  il  fc  tailla  prendre  prifon- 
nier,  &  mener  par  quelques  jours  d  vn  lieu  à  l'autre,  tourefois 
fans  dommage  :  &  pourec  qu'il  rauoit  que  ce  Miniftrc  en  ce' 
temps- là,  eltoit  vn  des  principaux  directeurs  des  affaires  ,  & 
/pecialcment  en  la  conduite  de  lacompagRÎc  volante,  qui  a- 
uoit  fait  merueilles  au  temps  de  ladirc  guerre, comme  il  a  cfté 
remarqué  ci  dellus.  Caltrocaro  donc  eftant  arriuc  au  gouucr- 
nement,  délibéra  d'en  faire  la  vengeance  fur  lui,  combien  qu  a 
lavcrirc,&  lui, &  tous  les  autres  auoferif  pluftoltoccafion  d'en 
aimer  ce  Miniltre,  qui  scIroiYtouirburs  viuemcnt  employé* 
tous  excez  Se  deiortfres,  Retenant  tan t  de  rois  les 
^mWcurauwt  permis  d  exercer  tous  les  aftec 
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d'hoftilité,  qu'autrement  ils  eu  fie  tu  faids  lors  qu'ils  auoycnt 
l'auantage  fur  eux  côme  il  a  efte  dit  ci  dellus ,  &  comme  eux- 
mcfmes  1  auoycnt  fort  bien  reconu.  Il  auoit  aulli  de  tout  Ion 
pouuoir  procuré  qui:  (ts  gens  ne  commiflenedes  excez contre 
les  Papilles  reûfin*  :  ce  qui  faifoit  que  pluGcms  d  entr  eux  des 
principa  ix  des  Vaiecs  l'ont  depuis  prifé  ,  &  eftiaie  tout  le  reps 
leur  vie  Ec  Caftroearo  lui-mefmc  auoit  cite  pai  ic  foin  lpecial 
de  ce  Minière  rrfpctiucufement  traitte  durant  fa  pufon  es  Va- 
iecs ,  &  deliurc  de  airfme.  Mais  ce  Geuuerncur  fans  auoir  ef- 
gard  à  aucun  bien  fiiéfc  du  palle,  pour  (c  venger  des  oppofitiôs 
fufdites.8*  faire  en  (orte  qu'elles  nt  continuallenc  a  l'aduenir, 
de  libcia  d'opprimer  ledit  Paftcur,&  pour  ce  faire  il  pecluada  à 
S.  A.  qu'icelui  <  (toit  depuis  peu  de  temps  allé  à  Gteuoblc,Gc- 
ntut,  &  ailleurs ,  pour  traitter  vne  confédération  entr'autres 
Eftacs  &  les  Valces,  où  il  auoit  faict  vne  leuce  de  gendarmerie 
pour  y  conduire  contre  If  fermée  de  S.A.  &  obtint  d'icelle  or- 
dre de  conftituer  le  Miniftrc  prifonnicr  ,  &:  l'cnuiiyerà  Thu- 
rin  :  ce  qu  il  fit. lui  eftant  fort  aifé  à  caufe  du  voiiinagc ,  car  IE- 
gljfc  de  ce  Paftcur  eftoit  toute  joignante,  &  à  lentour  du  cha- 
fteau.fieg,"  de  C  aftrocaro.tellcment  qu'au  commencement  de 
Feburier  i  s  66. i\  le  fît  aguetter  par  vnegrolfe  ttoupe  de  fes 
foidats  comme  il  alloit  peu  accompagné  de  fon  logis  à  l'vn  des 
Temples  de  fou  h  glife  vn  peu  cfloigné  pour  y  prefeher,  &  de- 
vant que  le  peuple  en  fut  aduerti ,  il  fut  ferre  dans  les  prifons 
du  chafteau,  &  non  moins  cftroitcemcnt  &  rudement  tiaitrc, 
que  fi  ç'euft  efte  quelque  inâgne  brigand,  (ans  le  vouloir  re- 
lafcher ,  combien  que  les  conducteurs  de  toutes  les  Eglifcs 
des  Valces  l'en  cuiicnt  in  Ira  m  ment  requis ,  fe  rendans  piciges 
pour  lui,iufques  à  ce  qu'on  euft  eu  recours  à  S.  A. 

L'ayant  retenu  dix  jours  en  cefte  forte  dans  ie  chafteau  de 
la  Tournes  principaux  Officiers  »  &  grand  nombre  d'Arcbcrs 
de  lufticc,aucc groilé  efeorte  de  Caualcrie,conduifirem  le  pri- 
fonnicr à  Thurin  à  cheual ,  fc  ce  aucc  les  fers  comme  vn  bri- 
gand ,  te  là  ferré  eflroitemenc.  Mais  les  hglifes  ayans  aduerti 
Madame  de  cefte  injuilc  capture  >&  cruel  irai i cernent ,  elle  y 
pourueut  incontinent  qu  il  fut  arriic  à  Thurin, félon  ce  qui  C- 
ftoit  ncçcftair.c  ca  ecl  cas ,  faifam  de  (lier  Je  prilonnicr ,  &  lac. 
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«  commoder  dans  vnc  chambre  honnefUment ,  le  fit  touffeurs 
nourrir  par  fes  gens  des  viandes  qu'cle  lui  faifbîr  porte  1  ma- 
tin &rfo  r  de  Ton  huftel ,  l'enuox oit  titrer  &  confuler  par  fes 
principaux  domeftîqut  s ,  fit  faire  defenfe  aux  gens  de  luftieo 
de  n  entrcpicdre  fui  la  pcrlonnc,finô  qu'on  le  peut  légitime- 
ment côuaincre  des  crimes  qu'on  lui  .mpofoit,auquel  cas  elle 
pcimcttroii  que  luftice  en  fut  faite.  Mais  elle  qui  le  conoiiloic 
familicrcmct,  fauoit  bic  qu  on  ne  le  côuaincroielcgitimemér. 

Cependant  ceux  qui  auoycnt  la  charge  d  inftruirc  fou  pro. 
cez, pouces  par  les  ennemis  pattionnes  de  la  Rcligion.cmplo- 
yoyent  le  verd  &  le  fec  pour  le  conuaincre ,  follieitans  fans  .'n- 
termiffië,  &  ne  ceflans  de  I  importuner  à  confc/Tions  (elô  leur 
defir.adjouftans  aux  autres  calomnies ,  qu'il  y  auoit  des  infor- 
mations qu'il  cftoitallc  nouuellcmentcn  Alcmagne,  foumet- 
tre  les  Valees  à  la  protection  de  certain  Prince  Proteftanr, 
qu'il  lui  falote  confeder  le  faift ,    déclarer  quel  eftoit  ce  Prin- 
ce^auec  qyclles  conditions  il  auoit  rraitte  auec  lut,  quelles  lo- 
uées de  gens  de  guerre  il  auoit  faites,  &c. 

N'auançans  chofe  aucune  à  leur  gouft  par  ce  moyé,  Iofeph. 
Barbcri  fifcal  gênerai ,  ennemi  jure  de  la  Religion ,  &  violent 
au  poffiblc,ralla  voir  en  fi  chamb.  e,  lui  dit  que  fes  affaires  al- 
loyent  mal,  qu  il  s'en  alloit  cftrc  condamné  à  la  mort  qu'il  n'y 
auoit  plus  qu'vn  reme  J^afTtuoir, qu'il  changeait  de  Religion, 
&  qu'embraflatu  la  Kom  line, non  feulement  on  lui  rcroic  grav 
ce  de  la  vie,miis  auffi  qu  on  lui  f  -roir  des  g.ands  b  ensa  pour- 
ueu  qu'il  le  fie  promrxement  ,  d  tu'ant  que  le  feruice  de  S.A. 
rcqucroii(ditair-il}qn'on  procédai  fans  delay  à  l'éxecution, & 
quen  tcfmoignage  d.*  fa  conucifion  ,  il  cfcriuic  de  fa  «naia 
dans  le  livre  qu'il  lui  prcfentoit ,  qu'il  appruuuoit  tout  le  con- 
tenu audit  liu'rcj&  piotnertoit  de  ^cmbralfer. Le  prisonnier  lui 
rebondit  qu'il  ne  le  pouuoic  faire  fans  en  fat>bïi  le  contenu: 
mais  qt  e  s'il  lui  permettoit  de  le  liic.il  lui  icfpondi  oir.  Sur  ce 
Barbet  i  lui  remit  le  liurc,  lui  donnant  terme  troi<  jouis  pour  le 
lire,  ficTcrcfoudie.  Au  bout  de  trois  iours  il  rcumt  ,di  mande 
vue  abfoluë  rcfponfe,  le  Miniftre  refpondit,  gu'il  auott  trou. 
Me' ce  litre  U  far  ci  d'erreurs  ,  &  mefmes  auec  des  yimfëhcmes ,  & 
Atmeti  kttncoup  muux r  mourir ,  une  Jt  tamaU  affrouuer  ctt 
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erreurs- la ,&  changer  de  Religion.  Alors  Batbcii  efeumant  de  fu- 
reur, &  ne  fc  polluant  commander,  (e  mit  à  crici  à  haute  voix 
en  grande  furie  Comment  !  erreurs  ? '  blajpl§emcs  IporitZ  élu  bois, 
iettez,-lcdefftu>  brujïez,  le  fans  autre pnetz,  &c.  Le  MiniittC  lui 
refpondiïVf  fuis  entre  les  mains  de  Dtcu,é  de  la  luittce,  &  tjferf 
eitt$n  ne  me  von  ira  pas  faire  tort.  ^ALau  quand  en  me  %'oudnit 
faire  mourir  à  tortue  mr  jonmets  a  la  volonté  de  Dieu.  Sur  ce  Bar- 
beu  icucnu  vn  peu  a  foy,  &  mc  pouuant  faire  ce  qu'il  eut  vou- 
iu.,.c.lailla,  difanc.qa  il  y  penialt.cncorc  :  Cependant  aniua  vn 
Am^fladccLj  d  Mcnwg  ic ,  qui  joignant  fes  emplois  aux  fa- 
uçac*  de  Madame,le  Aliaiitcc  fut  dcliuré,  comme  nous  dirons 
«iapres.  , 

 *  Jm 

■  i. 

i-,.    '    ,    Chapitre  XXXIL 

idiels  publiés  contre  la  Religion  es  pays  de  S.  i^d.de  Sauoje.  Perfec- 
tion contre  les  Reformés  de  Cunt,&  de  CaraiU.Setgneurs  &  Da- 
f;  mes  perfecutéspour  la  Rcitqion  en  Ptedment.  Perfecut  'tèn  aufi  et» 
Terre  ne«fu*>$*Moje,&  ailleurs  peur  la  Reltgfrif.  . 

O  v  s  auons  remarqué  ci  deuant  au  Chapitre  onziè- 
me ,  comme  en  1  année  15*0.  vne  grande  peifecu-] 
tion  fu.t  allumee,&  exercée  centre  tous  ceux  qui  fai- 
foyent  profelïîon  de  la  Religion  Reformée  és  pays 
polledés  alors  par  le  Duc  de  i>auoye,  &.  fpccialemcnt  en  Piccl- 
mont,  Or  combien  que  par  ladite  pçrfccution  pluGcurs  per- 
fannes  fidèles  euflentefte  fort  mal  traittecs  en  diuerfes  façôs, 
la  plus  grande  partie  ayant  efté  contrainte  ou  d'aller  à  la 
Melie,  ou  de  quitter  leurs  maiions  &  bicns.ou  de  fourliir  des 
grands  tourmens ,  toutefois  Dieu  cn.auoit  cohici  uc  vn  grand 
nombre  en  pluûeurs  lieux  en  Ja  pertcuerance  de  la  vraye  Re- 
ligion, qui^uçentcn^uclquçlQ^c  fupportes  julques  en  l'an- 
née 1  i6<i'çp  laquelle  par  limportunitc  des  grands  s^fiUi- 
rcs  de  la  Religion  rut  publié  vn  Ediil  du  î  o.  de  Juin  audu  an, 
par  lequel  ejtott  enjoint, a  tous  les  b*bttans  és  Eiials  du  Duc  de  Sa- 
uoje qui  vt  vondrcyent  yiHje  félon  l*  Rcligim  de.  ÏÊgitfe  Rimai  ne 
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de  faire  déclaration  de  leur  volonté  dans  dix  tours  aepuu  la  fin  bit  ca- 
tion de  l  bdtcJyès  mains  des  mtagtstrats  de  leur  habitation,®-  aans 
deux  mou  jorttr  de  tous  lefdtts  Estais  ,  auec ptimtfton  de pouutir 
cependant  aiftojtr  de  leurs  étes^mtublcs^  (j  immeubles ,  &  cédas  vn 
an3  Jurant  lequel  ils  pouuoyent  touyr  du  rewnu  d  icrux.  Ordonnant 
aux  ^Magistrats  de  veiller  fctgneujement  f»r  le*  contreuenans  ydf 
en  ayant  prias  les  deuès  informations,  leseiuojcr  à  S.  si.  pour  en  e- 
flre  ordonné  fc  Ion  fa  volonté. 

Or  pour  l'exécution  de  ccfl  Edi^b  ,  outrr  ce  que  firent  en 
chacun  lieu  les  Magiftrats  part  cuiicis,  lofeph  Barbcri  Fifcal 
général, ennemi  tapirai  des  Ri  termes,  accompagne  dt  les  ar- 
chtr^ne  celloit  de  courii  de  tous  coftcZjCxccutant  auec  rou- 
te rigueur  les  commiflions  pain'cuiieres  qu'il  obtenoit  contre 
les  pci  lenncs  &  biens  des  Refoi  mcSjdequoi  nous  ne  couche- 
rons ici  que  quelques  particularisez  ,  defquclles  nous  auons 
plus  pauiculierc  &  aileurce  cognoiilance  ,  par  Icfquellcson 
pourra  comprendre  comme  on  failoir  ailleurs  ,  &  commen- 
cerons par  la  perfecution  contre  les  Reformés  de  la  Cité  de 
Cuni. 

Cuni  c([  vnc  ville  de  Piedmonr,belle,forrc,&  riche,  &qui 
a  eu  d  ancienneté  tn  and  nôbre  de  familles  de  la  Religion  ,  & 
des  principales,  lefqtk  Iles  duiât  tout  le  teps  des  lÔgues  guer- 
res entre  les  rois  de  r*i5cc,&  Ducs  deSauoycy  fuict  laiilcesen 
paix,  car  on  auoit  befoin  pour  la  defenfc  de  la  ville  (qui  enduJ 
ra  des  longs  lièges  durant  ce  tcmp<.)de  la  vaillance  de  tant  de 
braues  hommes  de  la  Religion  ,  qui  s'y  firent  fignaler  pour  le 
feruice  de  leur  Pi  ince,&  de  leur  pati  ic.  Mais  la  paix  eftant  fai- 
te en  l'an  1)59.  quand  on  cllima  de  n'auoir  plus  tant  de  be- 
foin d'eux, on  ne  tarda  gueres  à  les  perfecuter,  car  des  l  année 
i%6\ .  fut  publié  contr'eux  vu  Edict  particulier  le  t  8.  de  Dé- 
cembre,par  lequel  coit  commande  à  tous  fous  grofles  peines 
d'aller  a  la  Mclle  ,  &  qu'vn  chacun  euft  auflï  fous  les  mefmcs 
peines  à  déclarer  tous  les  liurcs  qu'il  aur«ic  en  fa  puiflanec, 
contra-  iansà  U  doctrine  de  TEglifc  Romaine:  &  pour  allumer 
d'auantagecrltc  peiTecution  fut  employé  en  ladite  ville  pour 
prtfchcr  vn  Moine  des  plus  fedirieux  ,  qui  ne  celloit  de  crier 
aufciA  au  feu, contre  ceux  de  la  Rtligiô,»refchant  que  Dieu 

Ce  -îij  i 
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auoic  enuoyé  celte  année- là  vn  hyuer  fort  doux ,  afin  qu'on  cf- 
pargnaftle  bois  neceflairepourbruflcr  les  hérétiques  :  toute- 
fois cette  perfecution  fut  encores  adoucie  ,  &  tant  de  perion. 
nes  honorables  de  la  Religion  refpc&ccs ,  Docteurs, Capital 
nés ,  riches  citoyens ,  fc  tant  d'autres,  la  fidélité  &  valeur  des- 
quels tant  experimctec.eftoic  encor  deuant  les  yeux  d  vn  cha- 
cun »  &  par  ai u fi  eurent  encores  quelque  relaie hc,  jufqu'à  la 
publication  du  fufdit  Edidduio.de  luin  iî*J.  mais  alors 
(ans  auoir  plus  aucun  cfgard  à  ce  que  dcfl'us ,  on  pal  fa  outre  à 
l'exécution  des  peines  contenues  en  t'Edict  ,  nonobstant  tout 
ce  qu'on  fçcuft  faire  pour  y  remédier. (Jr  quand  il  fut  queftioa 
(  pour  obeyr  à  l'Ediâ  )  que  chacun  fit  elcrire  deuant  le  *  ' 
ftrat  fa  délibération  ,  plufieurs  ployèrent  par  infirmité , 
continuellement  tentés  a  droite, &  a  gauchi-, tellement  que 
nombre  des  familles  refolucs  de  pcifeuerer  fut  requit  à  cin- 
quante &  cinq  ,  les  Chefs  defqucilcs  firent  eferire  leur  dclw 
beration. 

11  y  eut  quelque  nombre  des  plus  apparens  dentr'cox  qui 
par  grande  loilicitation  obtindrenr  de  pouvoir  continuer  l  ha- 
bitation en  leurs  maifons,  auec  liberté  de  conférence ,  mais  a- 
ucc  condition  de  n'y  faire  aucun  exercice  de  Religion  ,  ni  cri 
aller  faire  ailleurs,-  fous  peine  de  la  confifeation  de  tous  leurs 
biens  ,  dequoi  il  leur  faloit  donner  quelque  Papille  foluable 
pour  caution  ,  &  tout  cela  feulement  pour  tant  de  temps  qu  il 
plairoit  à  S.  A.  mais  la  plus  grande  partie  ne  tenant  conte  de  fi 
jnaigte  conceffïon.donncrcnt  ordre  à  leurs  affaires,  &  fe  retU 
rerenr ailleurs. Quelques  vns  s'y  foumettans  fe  ictiicrcnt  delà 
Cite  en  leurs  mailons  champcftrcs.pour  cltre  vn  peu  moins  en 
feruitude  :  on  les  laiMa  endormir  pour  quelque  temps,  puis  on 
les  furprint  au  defpourueu,fous  des  prétextes  controuucs,  e& 
prifonnans  les  perfon«es,&  confifquans  leurs  biens. 

Entre  les  emprifonnes  farent  les  Sieurs  François  'MîgUa'J 
D<>Acur  en  dioict.François  Brix, homme  d'armes,  &  FrançoiJ 
Mono,  riche  citoven  ,  ceftu  i  ci  fut  finalement  vaincu  par  le* 
tentations,  fit  naufrage.&  ne  retourna  plus  à  l'Eglifc.  Brix  qui 
auoit  des  grands  amis  a  la  Cour  du  Duc,  obtint  d'être  dcliuré, 
moyennant  vn  peu  4e  fiœuiauon ,  Ce  fe  remit  en  l'Eglifc,  âyan| 
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continue  cnlavraye  Religion  en  la  Valce  ne  Lufcrnc  ,  où  il 
s'eftoit  retire.  Le  Docteur  Mig.ia  fie  le  mieux ,  car  toutes  les 
grandes  tentations  qu'on  lui  prefentanc  le  petrent  faire  cô- 
jfentir  à  au6unc  chofe  contre  fa  confticncc,cciicment  qu  après 
vne  longue  détention  ,  les  lnquiliteut  s  a\  ans  perdu  toute  cf- 
peranec  de  le  faire  ploycr,le  firent  citrang. et  en  la  prifon.  A- 
pres  que  fur  le  poinct  de  l'exécution  ils  cuictit  encore  par  gra- 
des promelics  talchc  de  l'elbranlcr:  mais  t  ut  en  t  .un, car  fina- 
lement il  dit  aux  tentateurs  q  »  ils  y  perdoyent  leur  peine ,  ic 
au  bourreau  qu'il  fie  ce  qu'il  auoit  à  faire,  ne  pouuantplus  cf- 
couter  les  tentateurs  :  &  en  celle  foi  te  finit  fa  vie  ,  en  priant 
Dieu,&  confeilanc  fon  S. Nom. 

En  l'an  lufdit  fut  auflî  allaillie  l'Eglife  de  Caraill,  qui 

cft  vngios  &  riche  village*  bien  pioche  de  Cuni,  où  la  plus 
grande  partie  des  habitans  ettoyét  de  la  Religion  Reformée, 
tellement  qu'au  commencement  de  la  p«rkcution ,  ceux  qui 
curent  charge  de  drelier  le  roolc  de  ceux  qui  y  cHoycnt  décla- 
rés de  la  Religion,  en  trouucient  le  nombre  de  ne  ut  cm:  per- 
lonnes,fans  conter  ceux  qui  s'eftoyent  abfentés.  lis  auoyent  c- 
ftc  auparauant  moins  reccrches.d'autant  que  les  Seigneurs  de 
Villeneufuc  Solarc  Gentils-hommes  du  lieu,  cfloyenc  auiîi  de 
la  mefme  Kcligion,&  de  grand  rcfpett,  duquel  fupport  lefdits 
Seigneurs  eurent  des  grands  reproches  de  S.  A.  par  (es  let- 
tres du  2.7. Feuricr  i  56  5.  Et  depuis  le  1 8.  d'Auril  finuant  fut 
enuoyé  audit  lieu  le  Moine  prclchcur  Caflian  de  Modo ,  aucc 
commandement  à  tous  de  l'efcoutcr ,  au  refus  dequoi  vn  huif- 
fîcr  du  conleil  d'Eftat  arritta  à  Caraiil  le  S.  de  May  aucc  1er* 
très  enjoignantes  aux  Syndiques  dudic  lien  d'muoyei  ai. dit 
Confcil  dans  fix  jours  le  roolc  de  tous  ceux  qui  ne  voudreyent 
efeouter  ledit  Prclchcur  ,  &  aucc  le  roolc  ,  les  pcrlonnrs  de 
Gianet  eut  1  in, Bernardin  Bit  ilar.,Fiançois  Daufin  &  Bernar- 
din Luchin  Chabou,  fous  peioe  de  confifeatioa  de  corps  &  de 
biens. 

Ce  commandemeac  ne  prendre  la  fuite  non  feulement  aux 
fix  (u(nommts ,  mais  auiïi  à  vue  grande  partie  des  autres  ,'qtii 
toutefois  Curent  rappelés  en  rcite  d  >  ne  lettre  du  C  ha>  ce  lier 
Stropiano  wnomiA,  datée  du.  10.  de  May  défendant  à  De*. 
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nat  Calaftre  Podefta  de  Caraill ,  toute  pourfuire  contre  cerne 
de  la  Religion  jufqu'à  nouucau  aduis.  Ccftc  tiefue  dura 
jufqu  au  dernier  de  Nouembre,  èc  alors  ledit  Podefta  eut  com- 
mandement de  les  defehafler.  Mais  Madame  la  Duchefle  ob- 
tint de  S.  A.  &  enuoya  qu'on  ne  trauaillaft  point  pour  la  Reli- 
gion ceux  dudit  lieu,  julqu'aiarnucc  du  Duc  qui  y  vouloir  al- 
ler en  perfonne, comme  il  fît  au  mois  d'Aouft  j  5  6  6.  &  alors  la 
plufpart  des  Caraillois  abfcnta.êc  S.  A.  partant  de  làry  laifla  vne 
croupe  de  fa  (oite,tout  au  defpcns  des  déclarés  de  la  Koligion, 
en  defehargeant  ceux  qui  d'entr'eux  voudroyent  ferenger  à 
la  MelTe.Lcs  autres  furent  adjournés  pardeuant  le  Podefta  de 
Cuni  qui  eftoit  Aduocat  filcal  :  mais  n'y  olans  comparoiftre 
furent  publiés  bannis. 

Le  10.  de  Septembre  l'Archeuefque  de  Thurin  arriuaà 
Caraill  auec  grande  fuite  ,  &  belles  paroles.il  enuoya  des  fauf- 
conduits  à  ceux  qui  eftoycntabfcns  pour  lui  venir  parler, &  en 
perfuada  quelques  vns  par  Ces  difeours  flattcrics,&  promefles: 
mais  on  confifqua  les  biens  de  ceux  qui  ne  comparurent  dc- 
uant  l'Archeuefque,  ni  deuant  le  Podefta  de  Cuni.  Puis  au  mors 
de  lanuier  1  5  67.  ledit  Podefta  de  Carail  eut  commandement 
de  remettre  tous  les  fugitifs  de  Carail  dans  leurs  maifons  & 
biens ,  mais  à  condition  qu'ils  ne  feroyent aucun  excicice  de 
leur  Religion  à  peine  de  la  vie  ,  &  confifeation  de  tous  leurs 
biens, qu'ils  en  feroyent  pleiges  les  vns  pour  les  autres., ce  qui 
en  fît  retourner  bon  nombre, mais  à  leur  dommage  :  car  les  a- 
yans  laifîé  alterner  en  leurs  maifons  on  les  furprint  au  dcfpour- 
ucu:&  après  leur  auoir  imputé  ce  qu'on  voulut ,  on  fe  faifitde 
leurs  pcrfonncSj&  tous  ceux  qui  ne  voulurent  promettre  d'al- 
ler à  la  Mclic,furent  condamnes  aux  galères ,  quelques  vns  cf- 
chapperent,  pluficurs  fit  fehirent  ou  auant  que  partir ,  ou  en 
chcmin,ou  à  l'arriuec  aux  galcres,eftam  continuellement  ren- 
tes. Bernardin  Brcflan  demeura  toujours  ferme  en  la  Reli- 
gion en  galère  jufqu'à  fa  mort.  De  ceux  qui  auoycnt  flefem' 
pluficurs  fe  retinrent  aprerfcn  la  vraye  Eglifè. 

Au  me  fine  temps  qu'on  proecdoit  ainfi  contre  ceux  deCa- 
raill  pour  la  Religion  ,on  en  faifoic  de  mefme ,  tV  pour  la  mef- 
"  ies,  les  Seigneurs  de  Ville* 

neufue 
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neufucSolari,  qui  cftoyct  fi*  héros,  Charles,  N-uoloJcâ  Batri, 
ftc.Frangois.Louïs.ôi  Cefar.  Car  le  giâd  C  hanceiior,C«ed*i 
Stropiancjcur  parer, les  enuoyademâ-der  de  la  parc  4c  S.A.  le 
i  7. de  Mav-i  575.  titans  arribés  ledic  Chancelier, fans  les  fai- 
re parler  au  DuCiftt  ce  qui  lui  fur  polliblc  par  paroles, pour  les 
induire  à  quitter  leur  Religion  :  mais  n'y  pouuaot  rien  gagne? 
il  les  congédia, fous  pr©mcfl'c,qu  au  premier  aduts  ils  recourut, 
royenc  où  ils  feroyent  de mandés  »  ils  le  prièrent  d'intercéder 
pour  eux  vers  S.  A.  afin  qu'ils  fuflent  laillcs  en  paix  en  la  jouïf- 
fance  de  leur  Religion»  &'  do  leurs  biens, ou  au  moins  qu'rt  leur 
fut  permis  de  vendre  leurs  Seigneuries  ,  &  biens  féodaux  pour 
fc  retirer  ailleurs      quelques  jours  après  ils  enueyercnr  rm 
homme  audit  Sieur  Chancelier  pour  entendre  la  volonté  du 
Duc,auqucl  mctfagcril  dit  feulement, Lr  Ouc  ne  veut pim  deux 
Religions  e»fs»p/iys.h\oïs  ces  Seigneurs  donnerêt  ordre  à  leurs 
affaires, puis  la  pourfuite  scfchaurtànt.fe  retirèrent  tancoftçà, 
tancoftlà  ,  en  diuerfes  maifons  &  Seigneuries  qu'ils  auoyenr, 
partie  es  terres  de  S-  A.  &:  partie  es  terres  poiTedecs  par  !• 
Roy  de  France  tout  proches  ,  &  pafïerentcn  cefte  forte  iufc 
ques  à  l'année  1  570.  que  le  Capitaine  General  de  luftiecTo- 
feph  Ha  beri,les  fit  adjourner  auec  autres  Seigneurs  le  Dames 
de  la  Kcligion  à  comparoir  dans  cinq  jours  au  palais  du  Sénat 
à  Thurin,  ions  pdnc  d  cltre  declaics  hérétiques ,  pu bitos  ban- 
nis pour  toujours  des  F  frats  de  S.  A.fc  tous  leurs  biens  conflf- 
ques  :  mais  à  Ifntcrcembii  de  Madame  la  Ducht  Uo.du  Maref- 
cJial,&  Marcfchaie  de  Beliegardc,par  lettres  paternes  de  S.  A. 
du  tl.Iuillet  1  s  7  1  fut  ck- fendu  à  Barberi  de  poui  luiurc  plus 
auant  :  ce  qui  Icut  donna  vn  peu  de  trefae  ,  mais  finalement 
leurs  biens  furent  c  >  ïfifqucs,  &  eux  ayans  allez  roui'noyé  d  vn 
cofté  \'  d  autre  ,  finalement  le  bicur  Icm  Baptiltc  fur  muant  fc 
retira  en  la  Valee  de  Luferncaucc  fa  famillcfpofreueranc  en  la 
vraye  R«!igion>julqt/-à  la  moir,&  fa  fâmilie  après  ;ui. 

En  celte  pertecution  on  leur  adjoignit  le  Sieur  Louys  Bcr- 
four  aufîi  G  ntil  homme  honorabie,&  fort  aftcièiônc  à  la  Rc- 
ligion.iaquclle  feu  Pantaleon  Berfout  fon  Pete  aue  ic  Ci  huicu- 
fement  perfccueceicomme  aefté  couché  ci  douant  an  chapitre 
ûxicime.  11  ic  retira  auiH  finalement  en  la  Valee  d.  Lufornc 
-  '*  "    "  Di 


ut  f/iftoire  Ecclefiattiquc  Jes  EglifisRtformtti,  v 

aucc  fa  famille  ilefn  arable ,  laquelle  aptes  lui  a  cou  noui  s  pciie- 
■ci é  cala rraye  Religion, 

♦  Dame  Anne  Com celle  île  Morcccc  ,  mariée  auflî  au  Sieur 
NicoloSolari,cftoic  auflî  de  la  Religion, &  rcfijo^  eu  foncha- 
fteauo^e  Morettc  ,  duquel  on  la  fît  fortir  l'an  i  v^i/ousprc-^ 
tnti  qu'elle  y  eftoie  en  leandale  ,  d  aucanc  qji  elle  n'ai  laie  pas, 

*  ta  M: lie  :  parquai  elle  le  recira  d'vn  lieu,  à  l'autre  ,  puis  à  la 
- ,<%  «eLutcrnc,flt  de  la  en  Dauphinc,  &:  derechef  retourna 

al  Lnùrnc  ,  vers  Tes  derniers  jours. 

Uame  Magdelcine  Faune  de  fort  honorable,  &  noble  mai- 
lU(j  tue  du  nombre  des  exilés  de  Cuni  pour  la  Religion ,  en  la 
peu  cution  ci  deuanc  mencionnec,  elle  en  for  tic  aucc  Tes  crois 
fiîi«s,pD  Iïcarrix,r5lancbcv&  Chtiftine,ayans  perdu  vnc  gran- 
èç  partie  de  leurs  biens,  elles  Ce  recircrenc  vers  les  fuidjtt  Sei- 
gneurs de  Villenei-r"u"c  Solari,  leurs  parcns.mais  eux  cilâs  pet- 
f*cuccs,comme  a  ctte  dit,clles  fuicc  auffi  contraintes  à  çerchec 
lieu  de  retraice.tancolt  en  vn  endtoic  cancoi>cnl  aucrc,fans  di- 
minution 4e  leur  zelcà  la  vrtyc  Rcligiô;  Et  depuis  IcdifSieut 
lcan  Bajjci  te  Solari  ,  ayant  cfptufé  D.  Bcaccix  ,  Ton  frçre  Sieur 
Louys,  D.b.âthe,&:  le  Sieur  Louys  Bctfour,  D.  Chiiftine,  ils  fc 
retircrenc  en  la  Valec  do  Lufcrnc ,  comme  a  efle  die ,  auec  la- 
dite Jamc  Magde'.eine ,  cous  perfeuerans  eu  la  Religion  Re- 
formée,       i      '  ,t  ■ 

Oivoerfecutoii  auflî  en  mc^rne  temps  les  fidèles  en  la  Vjk»,, 
Ici  d-  Biftç4one<>dc  rtlpel^auercj  des  terres  neufues  fubjej*., 
de  }  -\  v  pareillement  en  Saaoye  ,  tellement  que  pioueurs 
pour  a  Rc  igion  futeat  bannis  de  la  Taranraik  Se  autres  lieux  . 
cV  delpouillcs  de  leurs  bicns.Ncur  homes  honoiablcs  furprins 
pt  iaiis  L)jçu  dans  vnc  chamtrcyà,J3ouig  en  BrcfTc,  furent  con- 
fticuss  prifonniers ,  &  menés  a  CJaaroocri ,  fi^ccuidamucs  aux  . 
gal^îes/ous  preeexee  qu'ils  tfltqpf  nc.là  .pour  fai  r£  quel  que  mfjj, 
chaia  ion,«ncoces'  qu'il  ny  eyeapparonce,,aucuo«  de  vc/ice,  & 
par  roue  ailleurs  ceux  qui  fe  monftroyçyc  conftans  en  la  Rcli- 
gi.jn: ,  eftoycni  fore  mal  craiwés  ,  cane  par  avions  publiques, 

c  mrne  paEHiHures,karïfoj>c^farciculK^?i4^M?'l!cs  CW1' 
ple>  fe  pbutrpy  w  pBpçf&M  weigf^p4*5Hab«9,i,jii  cq  clioic  . 
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Quant  au  Marquifat  de  Saluées,  qui  eftoit  alors  fous  la  do. 
minaiion  du  Roy  dv  Fi anee  ,  &:  quali  comme  cnclaué  k  joiaç 
aucc  Je  Picdmont,  les  rklclcs  Reformes  qui  y  cltoyent  ca  grâcî 
nombre, n'eltoycnt  pas  en  ces  temps, fans  fentir  leur  pire  de  la 
haine  contre  la  Religion:  mais  nous  en  ferons,  Dieu  aidant,  ci 
après  vn  chapitre  a  parc  > 


Chapitre  XXXIII. 

Princes  Proteltanscf Aie  m  a ^  enuoyent  vie  t^Amè/tffUde  «  S.  A.  de 
Sauoycfour  intercéder  [tour. ceux  de  1*  Religion  ferfecistês.  Refr 
ponfe  de  S.^A  Refilant  de  Cydmbafindeur.  Le  Mintftrc  Gilles 
dcliurê  de[>rij<>n,auec  autres  pArticularite"^ 

O  v  r  remédier  à  vn  Ci  grand  embrafemenc  de  per- 
fecution,  les  perfccur.es  après  le  recours  à  Dieu  ,  re- 
cerchciçnt  aufïî  tous  les  moyens  légitimes  entre  Ids 
horamÉsqu'iteeftîrncfent  y  p-ouuoir  feruir,cntrc  Icf- 
qucls  le  plus  recerché  ,  (  &  ls  plus  fructueux  aufl]  )  fut  l'inter- 
ccfliôdc  Madame  la  DucherTe,  laquelle  en  cfïect  ne  ccfloiViîc 
s'employer  à  ce  faincr & chat  irab'e  dcuoîr.  Mais  les  promo- 
teurs principaux  de  la  perfecution  eltoyent  fi  pliitians  ,  &  les 
pcrfccuws  c;i  4\  gra*id  nombre  qu'elle  ne  pouuoic  pas  reme- 
-diera  tout  félon  fon  defir.  C'e't  pourquoi  quelques  vns  par  le 
moyen  de  leurs  amis  implorèrent  l'interèeihon' cnyers  leur 
Prioccdc  quelques  Princes  Prôreftans  d'Alemagne,  &  fpecia 
lement  Jesp.'inces  F  lecteurs  Palatin  de  SâxcjcfqHels^nuo- 
yerér  a"cdAï>fefl*fc*,cn  AmbaH'ade  à  S.  A.  de  SifWy*  Ui'Sfetftfcan 
lunius  ancien  <Lonfciller  d'FlrafSliïdit  Prince  J^alawn^  *  bien 
■  digne  de  relie  charge  ,  c*mme  il  le  frtonlrrapA»  les'  eftèâts.  Il 
«t^rriu^TrMfm  ai^rwo»sHH^«^*icr  #6.**ùi!  eut  les  irtfor- 
nonons  particulières  des  pcrfoflrtfs  ,  &  des  arhiires  pour  ici- 

€€t  AtnbirtVadeur  ne  ftîo  »Ftligueres  «  Thurin  fans  conoi 
ftre  par  expérience  èv  quelle  fureur  ptùtfeVWt  f'fftftfcedayvnt 
rentre  ceuxdc  la  Religion. Car  Bai botl^fÉBcth^entéu i^u^ce-. 


iui  qui  terrait  k  tilcrc  de  Secrétaire  de  l'AmbaiTade  cftait  ML 
niftre(  *'f  Hoirie  Sieur  Dauui  Chaillct)  il  l'alla  -eonftituer  pri- 
fbwarer  dans  le  le-gis  mefra*  de  l'Ambatîadcur,  fans  lui  porter 
aucun  refpcft,nt  donner  aucû  lieu  aux  proteftacions  du  droift 
^cs  çms  vivrtr,&  des  refrenti mens  qu'il  en  feroit  vers  les  l'rin- 
cr  s  qui  l'auoyent  en  noyé  :  Ccft  pourquoi  l'A  mbafTadtfur  alla 
incontinent  faire  painte,&  demander  réparation  de  l'iniure  à 
S.  A  UqiïtTlc  fit  f».l  irement dcliui cric  Secrétaire  ,  &  mettre 
Batbcritn  prifon.  Mars^ceclt  aftcrAmballadcur  print  occa- 
fcon  de  remonftrcr  à  S.A.  bien  viucment  Ia.pafîion  de  laquel- 
le on  praecdoit  cancre  les  gens  de  Wicn  ,  &  continua  auec 
grand  ztlc  à  execiarcr  ce  qu'il  auoic  en  charge  à  la  confolation 
•des  poures  fidefes  pet  fecutés  en  gcneral,&  en  particulier.^  en 
la  façon  qu'on  peut  en  partie  comprendre  par  les  lettres  que 
le  f uûiic  Secrétaire  Chaillct  cfcriuic  comme  s'enfuit. 

A  Mefficurs  les  fidèles  du  Piedmont,& pour  leur 
communiquer  à  N.  N*  ; 

TV  /[On  fleur ,  &  F«w  enl'teunre  du  Seigneur  ,  le  fmt  b'ren  marri 
JLv  \f **  n'avons  eu  met/Heure  rejf$nfi,  &  que  naium  ftu  chu mt, 
finon  tout,  au  moins  eu  partie,  e>e  fue  neue  demandtemfemfle  feulay 
gemeende  nas frères  r  fui  fenifi  tnhumatnâmeeu  trait  tes,  four  v**- 
ktr purement  ^4?  fainàement Jèrutf  a  Dieu.  M 4Û  une  xhèfe eue-  dru. 
file  ,  ee(}  qùà Uut  le mvintmm  auom  fatt  tout  ce  mte  ncu<  aunts 
ftu  »  &  s'il  n'a  pieu  au  Seigneur  denner  tel  fuccez,  *  uoikc-UJeeut, 
éemmt.nêmeujsteus  fiukmtté ,  il  fiait  les  caufesfearfw,  lefytelles 
en frn  temps  tïm**  fer*  cm4tsJreb  rfkS* fuiforni>doutef*HUauc 

:  ce  et  m  deune  <Af**fêr  4  t>*4*9k  *  c<**  f** fi»*  autoufde  lui,  telle- 

;  meut  fue  paf  à.  ap>cs  iteeêjt  m»mtrera paefi,ri^ureuec-*nutrs  mes 
peur  es frerei,  & •■ttu'tl  tes. t routera  ua  fut  plu*  humatutm  t  qu'il  ru* 

-f*H  j*ff**t*lfi1th  ÂSe  fi  **  ****  deiaeUueir,&  de  tempérer  cette 
rigueur  de  laquelle  il  a  <vsé  iufquà  prefent,  s  maigrira**  contre  les 
pwtt  fidèles ,  e*qet?moi  ,^ueufera  %m  fan*,  certain  que&ieuy 

:  -veut  mettre  la  ******  &  faite  jên  ceuure  '.4**#te#e*eq*e  Dieu** - 

r*pitkdtlu^àexm\%*kw 
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femijftnt  fou*  le  fardeau  de  ccHc  horrible  perfecuuo,  &  tyrannie  de 
l' Antechrtjl  Romain,&  quà  la  parfin  il  les  mettra  au  large,  ejr  leur 
donnera  liberté  de  le pouueir  Jerutr  &  honorer  ft ion  qu  il  le  cemman- 
de  par  fa  Parole,  é"  fiefehira  le  coeur  de  S.  A.  pour  auoir  cempafiom 
eie  jôn  poure  peuple. 

Or  la  rcfponfc  qu'on  a  faite  à  nos  Trcf  Illuftrcs  Princc$,cft 
fonic  de  la  boutique  du  Chancelier  Stropiane, homme  e/lime 
fin  II  eau  teloux,  mais  toutefois  par  la  refponlc  qu'il  a  *aice,il  fc 
monftre  peu  fenfé      quant  &  quant  ennemi  juré  de  ceux  qui 
ferueut  purement  à  Dieu  :  elle  contient  en  (omme  \  poiri&s. 

Lt  p; entier  eft  ,  i^spre s  auoir  remercie'  les  Primes  de  la  forme 
affection  qu'ils  ont  entiers  lui ,  &  du  fjn  au  ils  ont  dm  repos  (jr  tran- 
qui  Hué  de  fes  fubtets,  Qjfon  les  a  mal  informés,  &  que  ce  font  gens 
perturbateurs  du  repos  public,  &  charges  de  me/me  crime  de  [édition 
ejr  rcbellion,que  les  autres  qui  l'ont  calomnié enuer s  tes  TrefiHuJhes 
Princes  Allemagne ,  Quily  *  troif  ans  qu il  a  commencé d' enten- 
dre^ ue  quelques  vns  de  fes  fubtets  conffriroyent  contre  fes  EUats.  & 
qu  ayant  défendu  toutes  assemblées,  néant  moins  a  Bourg  en  Brcjfc 
Je  ferment  trouues  neuf  qui fc  froyent  afiemblés  de  nuteien  vne  vil- 
le de  frontière, laquelle  agarntfon,  &  qu'il  ne  peut  autrement  penfer 
fmon  que  ce  fuft  pour  conférer  contre  lut ,  &  pourtant  qutl  les  a  fait 
memr  p*i/onniers  à  Chambcri,où  ils  font  encore  de  prefent,  ejr  qutl 
y  a  quelques  indices  que  ce  qutl  (lupcom.oit  efl  véritable  ,  que  pour 
mefrne  caufe  il  en  a  fait  emprtfinner  d'autres,  &  que  cependant  tel- 
les gens  ne  fauent  couurir  leur  rébellion  ,   &  maléfices  que  du  man~ 
t-eaaole  r  ligion.  Voila  commet  les  poures  fidèles  (ont  toujours 
accules  délire  rebelle*  &  kditieux  contre  leurs  Princes, pouf- 
cc  qu'ils  ne  veulent  pas  eihc  rcbcilcs,*:  traîtres  à  Dieu. 

Le  (econd  poindt  J£u'*t  d-firerott  bic  que  tout  Us  peuples  chre- 
ftiens  f"Jf*»t  4  auotîq.i  nt  au  fatcJ  de  la  Rcltgun, comme  ils  cftoyet 
le  temps  pafé,  (  c'clt  à  diie  ,  quand  les  .cnebres  cfpaiilcs  de  la 
Papauté  auoycnt  couuwrt  routeja  terre  :  )  C  que  ÏEglife  ne  fuft 
point  d  fchiree  d.  fefiet  berejtiS>(jr  opinions ,  mais  qu'vn  fulRoy,oH 
Prince  ne  peut  p.4*  ertahltr,  ni  conflituer  la  p*tx  de  lEglt/e,  &  pour- 
tant qutl  faut  qwjn  chacun  face  en  fen  endroit, en  fes  terres  C  P*o- 
mnett  tout  ce  q  t  il  pourra  pour  bout  noir  ait  falut  du  peuple  à  lut  co- 
tnù)Cequ  tirait  cttji'tfajs.  £»'vnc  mçfmc  f*fin  oie  gouuerner  les 
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peuples,nefi  pas  conuenableen  tous  lieux,  &  qu'il  faut  accommoder, 
les  confeilsa»  naturel  du  peuple  qu'on  a  à  conduire.  Qu'il  bue  ce 
qui  a  eHé  décrété  aux  tîtats  de  ÏEmptrc,pour  la  paix  nés  Prouinces 
i'  Alemagne,&  confeffe  que  cela  fe  doit  inutcUbUment  obfcruertmuù 
fn'tlfaut  qu'en  fes  Prouinces  tjr  pays  tlfutue  va  autre  tbemin  .pour 
tHabltr  la  patx  &  tranquillité  Me  fes  fubjets ,  qu  H* plus  d'efgard 
**x  bons(Q'cd  à  dire  aux  Papiftes)^yj*f/j(di(JI)tf>  a  plus  grand 
nombre,  &  gens  de  qualité,  qu'aux  perturbateurs  &  fiJtiié»x(ce(ï 
à  dire  aux  fidclcs  )  le/quels  autc  authorité  &  putffat*e  il  faut  re- 
primer.  -  •  - 1 

Le  trdïficfme  poin&  cft,Jî>ue  ceux  qui  font  en fe*  pays  qui  fe  di- 
fèht  de  la  Religion,  font  différent  les  vnï  d'*uec  les  autres  ,  &  qu'ils 
ont  beauconp  d'opinions  diuerfei,  &  contraires  ,  rjr  ont  tellement  en 
det  citation  la  faine  dotlrine,{  ce  (là  dire-la  M'clte  )  quàuec  toute 
-douceur  les  ayant  fnpportés  long  tempsjts  abnjent  de  Ja  patiente  & 
facilité,  &  font  tout  les  jours  quelque  mejchancetéfiu  bien  en  femat 
leurs  erreurs  tjr  opi nions,  cr  tirant  en  erreur  tout  ceux-qu'tls peuuenft 
ou  bien  en  communiquant,^  complot  tant  contre  ki,auet  fes  aditet- 
fatrcs,quifatt  qukbdn^roitih^iniignécohtr'eux.  €t  que  qumt  * 
la  Religion  ildnoit  fdit  *un  Zdicl  q*i  pomuoit  fmirler  ajj^ajfre,  le- 
quel tl  auoit  modéré  par  vn  antre  plus  hux,  à  la  pour  fuite  effolltci- 
tatton  de  ceux  de  la  Reltgionjequrl  ils  ont  *r<^\[>aivcçla  fi'eft 
>a$,tefmoi(T  ceux  de  Ctfni,  &  de  l'&fpd;-6e  Terre  beuruc ,  <jqi 
-pour^cefte  catffê  a^àns  déclaré  qu'en  hoirie  confciencciU'rfe 
lè  poùooyenr  accepter  ;fotu  hors  dèièurs  raaifbns.} 

Le  quacriefmc  poirrA!  ^e combien  que  teschàjes foyent  ainjt, 
" toute fou  pour  l'amo'ir  defdits  Princes  intercédant  pour  fes  (unis  de 
la  Religion,  il  commandera  à'fès  'Magiffrats  qu'ils  rtlafthent  quel- 
que chofedâIâf?uthfér.é^:tip  ',a^n  qtie  fès.  fàbjtii  entendent  que 

*  Tiritert<fîftkdrs  fufdtis  TrefiliaitYes  Frifaesï**9tY*de  granit  effiek^ 
"tetnwerWuf  A"  '^J"  »l  *v**Up .     ibis  *hfe  ) 

Poùr'tiî'SeWic?  fr6ih&^\5tyci1n}éorie4trflo)f&Pla  teti'rt  il  met 

*  pour fcdefchx'ger  enuers  Monfcfynenr  l' èltlleut  Palatin  ce  qui  cô- 
ccrnr-l  injurefattr  àufâits  Pnntes  en  ma  perfnne ,  ayant  ejh'prts 
pnfmmer  en  nuHïeHogWvànire  t'ont  dmcl  diutn  &  hum  Ain,  nerteb- 

la  ptoieJte  que  fit  Monfteur  f  ^imbaftdtur , 
&  cnw>)é  défdits  Seigneurs'Princes  c  ma 
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claujule-tijlnj  ap.fs  vn  mot  de  venté,  comme  Monfieur  ï  Ambaf- 
faiettr  l'a  remonilrèk  S.^A.qui  mcfmc  l'a  ainfi  confefé. 

Voila  le  Sommaire  aflez  au  long ,  U  poind  par  poin&  de  la 
rcfponfe  que  nous  auonseuc  ,  Un  nous  pouuoit  bien  delpel- 
cher  dés  le  premier  iour.fans  nous  tenir  quinze  jours,  ycu  que 
on  oe  nous  vouloic  oteroyer  autre  cliofc. 

Monfieur  V Ambatladcur  a  réplique  à  tous  ces  poiutts,  le  r . 
iout  de  Mars.  Son  AltciTcl'ouyc  volontiers, &  le  pria  de  met- 
tre en  cilnr.  (a  réplique  ,  &  la  lui  bailler, lui  donnant  bonne  c- 
fperancede  pouuoir  obtenir  quelque  choie  ,  la  lui  ayant  bail- 
lée,^ penfant  auoir  quelque  bonne  relponfe  ,  le  lendemain 
de  grand  matin  S.  A.  s'en  va  à  Riuolcs  ,  où  il  y  fut  tout  le  jour, 
&  y  coucha,  qui  n'eftoit  pas  figne  qu'il  euft  enuic  de  nous  rien 
ottroyer  d'ajantage.Voyans  q:u  c'ciïoit  chofe  faite  à  la  main, 
nous  partons  ce  jour  mclmc  de  Thurîn,  &  le  venons  ccrchcr  à 
Kiuolcs,  Monfieur  l  Ambailadeur  efl  allé  à  matin  au  chaltcau, 
pour  parler  à  S.  A.  laquelle  lui  a  icfpondu ,  £utl auoit leu,  & 
confideréfareplique,&  que  pour  l'amour  des  Princes  d  Alemagney& 
de  lui,  qu'il lafeheroit  les  neuf  prifenniers  de  cbambert  :   mait  que 
quant  a  ceux  de  Tarantaife,  qui  font  fugitif  ,ejr  condamne  s  jl  ne  Us 
pouuoit  re>tablir  en  leurs\  honneurs  &  biens ,  ejr  touchant  ceux  de 
Fieàmont  qui  demandent  exercice  de  Religion  ^  &  notamment  ceux 
de  Cuni  &  de  l'Efiel,  &  Terre  ne  nue,  d'autant  qu'ils  me  veulent  re- 
tourner en  leurs  matfonsyJînon  que  q  >e\que  exercice  de  Religion  leur 
foit  donné,  tjr  liberté  de  confie  ne  e  ottrojee.  Pour  cAufe  que  c'ejf  vu 
fajcî  qui  louche  fon  hïlat  ,  deuant  que  leur  rien  ottrqyet ,  il  veut  a- 
itoiri '  aduù  de  l'Empereur ,  &  du  Roy  Philippe ,  ejr  puutl  vert  a  ce 
qu'il  peur  ru  faire ,  que  cependant  il  ne  tourmentera  perjonne  pour  le 
fnicl  de  la  Religion  ,  ejr  (e  mmltrera  jibcnm ,  dr  deux  enuers  ceux 
qui  en  fut  prof fion,qùcux  ,  &  les  Trcf  l  Huîtres  Princes  auront  oc- 
casion de  fe  contenter.   Et  q  te  de  tout  ceci  il  efrtra  lettres  à  (JMcn- 
fleur  le  Comte  Palatin  le  pr>  mier  Electeur  ,  afin  qu  il  ajjcure  de  cela 
les  autres  ?ttneesxno'tobHant  les  lettres  a  eux  eJcTttt.<  :  ty  quanta 
Vaut  des  l'ait  et  ,  a  dit  q  ii'vt:is  laiffe  en  la  Itberte  qu  'il  voit*  a  dcn. 
ne^fjr  jouxte  les premterriÇapitulaiionsyffr  n'entend  q:u  Jcye2touf' 
meniéi  en  façon  que  ce  (ail  pour  h  fmtcl  dt  la  Rtltctou.Ut,  lui  a  aufli 
remonttre  que  aux  de  Sufe ,  &  de  la  Falee  dt  Mtar>e  <  ncyent  teur- 

Cc  •  iiij  ; 
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mcntcT^ar  le  chajhlamde  Sufè,  farce  qu'ils  allient  au  prefchetn 
Prsgela,&  qu'ils  faifojent  là  autres  exercices  de  leur  Religion,  aile- 
géant  ledit  ChaJhUtn  que  les  premières  capitulations  ejroyent  rom- 
pues, il  a  rejjhndu  quil  ne  f  entenohit^ér  q*'tl  vouloit  qu'ils  ne  fufftnt 
point  molejtés  four  ce  fi  effecl. 

Or  quant  au  frère  'JVtonfieur  G'tBts,  On' ne  lut  peut  ùjferde  la  te- 
fie  quil  naît  elle  à  Geneue  pour  demander  aide  pour  fé  rebeller  con~ 
tre  lui ,  mat*  que  toutefois  il  s  informera  de  la  vérité ,  &  que  s'il  cft 
tr—uè  innocentai  ne  lui  fera  fait  aucun  mal;  que  cependant  à  la  fam 
meur  de  UMonfteur  l' Ambajfadeur  tl  le  fera  mettre  en  vue  chambre* 
ef  le  fera  bien  trait  ttr.  Foila  te »t  ce  que  nom  auonspeu  obtenir  a- 
ttec  toute  tmportunite. 

^iu  refty  11  n'y  a  mal  duquel  Dieu  n'en  fâche  tirer  du  bien,  car 
à  caufe  de  l  tnture  à  moi  faite  ,  qui  sadrtfjc  quant  &  quant  aux 
f  rinces  i^ilemagne%  ils  auront  ou  a  fi  on  de  Jet  tre  derechef  a  S.  yf , 
pour  ce  mefmefubjet,&  enuoyeront  homme  exprès, Monfteur  l  Am. 
bajfmdeur4es  aÀuertira  bien  au  long  de  tout  Vcttat  des  pour  es  fidèles 
de  far  deçà  ,  &  quant  &  quant  parie  moyen  des  Princes  fi  Huit  ers 
l'Empereur  d'ejertre  à  S.  A.  ejr  de  lui  bat  lier  tel  aduif  qutl  laifje 
are  en  liberté  de  conjcience  fes  fujets,  en  forte  que  jejpere  que  neftre 
voyage  n'aura  pat  ëHe  inutile ,  &  qu'enfin  le  Seigneur  exaucera  les 
gemtjjemens  &  prières  dt  fes  pour  es  enjans.  il  ne  rejle  Jinon  d'exhor- 
ter le  peuple  à  patience  ,  <£•  à  attendre  qu'il platfe.au  Seigneur  d'y 
pour uotr \comme  fejf ère  quil fera,&  qu'ils  fe  gouuement  en  telle for. 
te  qu'à  bon  drj>it  ils  ne  futjfent  eHre  accufél  de  fedttion  &  rébellion, 
car  c'efi  vue  rufe  que  Satan  a  tnuenté  pour  dénigrer  la  doèJrint  de 
Chuangile.é'  ceux  qui  en  font  profefiton. 

Les  lettres  ainfi  eferites  il  a  ùlu  que  Moniicur  l'Ambafla- 
deurfoit  retourné  a  1  hurin,  s'il  a  voulu  auoir  fâ  dcfpefchc ,  là 
•ù  il  a  demeuré  enc«rc  huit  jours.  Ils  ont  changé  toutes  les 
premières  lctrres  efe'iccs  aux  grinces.  La  fubftancc  de  ces  (e- 
c<*«dci  cft ,  g+enecres  que  ceux  de  Hcurgprtfonniersfour  lejquelt 
les  Princes  intercèdent  erjfent  bien  mente  ofejfrepunù  comme  jedi- 
tteux \qne  toute foie  pour  Pnmour des  Princes  il  leur  pardonne,  &  les 
remet  en  l*r  ttfat,&  bims.  Et  quant  à  la  liberté  de eonjcience  k  fes 
fubists,  qutl  n'en  peut  rien  conduire,  iufques  à  ce  qu'il  ait  eu  laduk 
de  l'Empeunué  du  àoy  C*thoUqne,ce  qutlfer*  leflm  tojf  qatllui 
— 1  fers 
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fera  p9fible.Au  refte>que  cepedant  il  veut  que  fes  fuie t s  viuent  feltn 
fes  Confit  ut  tons  &  Ordonnances^  félon fa  Religion.  Voila  la  fub. 
rtance  des  fécondes  leccres. Toutefois  il  a  promis  de  bouche  à 
Monfîeur  l' AmOalladcur  ,  quil  ne  tourmentera perfonne pour  le 
faief  de  la  Religion ,  &  qu'il  les  latjjèra  aller  oit  ils  voudront  porter 
baptifer  leurs  en/ans,  fane  la  Cene->  &  autres  exercices  de  leur  Reli- 
gion y  moyennant  qu'ils  le  facet  le  plus  modeftemet  qui!  fera  pofible, 
SC  a  promis  en  fby  de  Prince  de  deliurer  des  galères  ceux  que 
m'auez  mande  :  &  Madame  lui  a  promis  de  faire  auiourd  huy 
lalcher  le  frère  Monficur  Gillc  des  Gilles.  Et  àcaufe  que  tout 
le  Cottfei!  de  S.  A  lui  fait  inrtanec  pour  l'amour  de  Barbcri.ii  a 
cité  commun  de  le  leur  lafeher  ,  ami  que  par  fou  moyen 
Jcs  prifonniers  foyent  lalchés. Voila  ce  qu'il  a  pieu  à  Dieu  nous 
ottroyer.  I  clpere  aucc  l'aide  de  Dieu,quc  les  Princes  lui  eferi- 
ro.it  celles  lettres  ,  qu  il  permettra  exercice  de  Religion  aux 
pourcs  hdcles  ,  Cependant,  Prenez  bon  courage,ér  priez  le  Seû 
gneur  pour  nous  ,  lequel  te  prie  quil  vous  ait  en  fa  fainfte  &  digne 
garde>&  benijfe  vos  labeurs.  De  Riuoles  ce  f.  de  Mars  1566. 


Voftre  frère ,  &  fcrûiteur. 
-    David  Ch  aille  t. 


Te  vous  enuoye  vn  double  de  la  réplique  de  Monfieur  l'Am- 
bafladeur à  S.  A.  fur  les  lettres  efcrir.es  aux  Princes  d  A  le  ma- 
gne ,  comme  s'enfuit. 

Premièrement  i'ay  remonftré  à  V.  A.  [Que  fuiuanc  l'inftru- 
âion  que  mes  Tref-Illuitrcs  Princes  m'ont  donnée,  ic  comme 
au/fi  démon  (Ire  la  lettre  de  créance  à  V.  A. i'ay  auchoricé  d'ou. 
urir  la  lectre  clo(e  qu'il  a  pieu  à  V.  A.  eferire  à  mon  Trtf  Mu- 
ftre  Prince,mon  Mai ftre, pour  refpondre  &  répliquer  à  V, À.  au 
nom  defdits  mes  Tref- Illuftres  Princes.  ] 

La  rcfponfe  donques  que  i'ay  faite.a  cité,  [  Que  mes  Tref- 
llluftres  Princes  ont  bien  efté  alfeurés  ,  que  quant  à  ceux  qui 
font  encores  détenus  prifonniers,  larefponlcdc  V.  A.  ne  fe- 
roic  autre  fmon  que  ce  font  gens  mefehans,  perturbateurs  du 
repos  public  L dit  icux  :  &  que  mcfmcs  ils  auront  confpiré  cuu- 
cre  V.  A.  Toutefois  que  j'eftoy'  bien  aileurc  que  toutes  ces 
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allégations  M  circôftanecs,  ne  pourrôt  cfmouuoir  nies  Tref-U. 
lultres  Princes  pour  leur  ofter  l'impreflion  qu'ils  ont  d  eux  de 
n'eltrc  pas  tels  comme  on  leur  voudroit  pcrfuader  qu'ils  font, 
&:quc  mefwies  mes  Tref  liluftics  Piimcs  ne  leront  confirmés 
M  celle  opinion  par  aucuns  f -nJcinens des  lcn.es  de  V.  A. 

Car  première  met, à  ceci  répugne  Urprcfompiion  &  lut  touc 
la  prile  de  corps  des  ne  f  de  Bourg  ,  de  f  quels  es  lettres  tout 
mention  Jelquels  ont  elèé  irouués  ailembics  de  nui  et  {  pourec 
qu'ils  n«  i'ofoyent  fane  de  foui)  prians  &  inu  quans  Dieu  ,  & 
ce  qui  cft  a  légué  contr'cux  fait  ImggHcrenicr  pour  eux.  [ 
qu'ils  ont  e/re irounés  en  vn  heu  fort  ÇT  de  grande  tmj>  t tance ',  muni 
de  bonne  c*mî>  trnie  de  fold.it s  ,  cr  de  ?r>mde  quantité? d art  tuerie'] 
h  citii'it  vrai  lemb  able  qji'vn  fi  petit  nombiede  gens  auili  peu 
exerces  à  la  guerre  que  des  petis  enfans  ,  concilient  quoique, 
«onfpiration  :  &  la  chofe  eut  eu  pius  d  apparence  v(i  celle  ville 
de  Bourg  eut  efté  mal-fournie  de  gcn(  d'armes ,  &  d 'artillerie, 
nais  les  lettres  portent  le  contraire. 

Item,  Ccttvnfaiâ  peremptoire  pour  juftificr  ces  pourcs 
gens,  les  lettres  de  pardon  données  à  quatre  d'ieeux  ,  Ibubfi- 
g'U'CS  de  la  rniin  de  V.  A.  par  tcfqueilcs  cil  notoire  à  chacun, 
qu'ils  n ont eflè concluez,  firifonmers  qnè\our  It  faicldeU  Rtligto,  • 
c'ell  allauoir  qu'ils  fe  font  afjembk' ,  fait  prierez  &  autres  acits  co- 
mtâivxn*  À  VEdtclàe  V.  A.  De  confyirarion.ou  acte  ieditietix,  , 
ii  n'y  oft  pas  touché  la  moindi  e  fylUbc.  Que  s'ils  enflent  c#c 
en  quelq  :e  forte  /ufpe  rrs  ou  coulpab  es  de  confpiiation ,  pout 
certain  il  en  auroic  cfté  fait  mention  eldicc*;  lettres  ,  &  n'eut- 
on  point  obmifr  ce  qui  cltoit  le  piincipal.  tn  outre  les  condi- 
tions du  pardon  ne  portent  pas  de  ne  conipircr  plus  contre 
V.  Aj^ais  fcultmct.de  ce  qui  lôccrne  le  faiot  de  la  Religion» 
allauoir,  qu'ils  s' ab/fiendronJ  de*  ajjemblees ,  qu'ils  fe  rangèrent fitu 
l'obi  lûance  de  i'Eghfe  Rimai*/,  item, s  il  etfoit  ainfi  ,  que  telles 
gens  tu  lient  vray^  ment  rebelles,  pei  tui  bateuis,  &  (edicieux,  il  . 
»c  faloit  pas  confcfitr  comme  font  les  lettres,  que  f  t  diti  pré- 
céder» t  eftoit  alTez  rigoureux  ,  fcque  pourtant  par  vn  autre  ii 
auroiteft*  modéré auec certaines  conditions:  car  mes  Trck 
Iliuftces  Princes  (qui  ont  &n  hwreur  &  abomination  tous  fèdL 
ticux    per turbatqurA,k  pour  fc/quciiMc  j'en  fcur  qu'ils  vour 
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luflcnc  inrcrceder,  que  melme  ils  voudroycnt  vous  aider  à  les 
punirjvous  rcfpond:ont.quc  ;>'ils  clloyenc  tes,  vollre picmier 
fcdid  ne  feroir  alL  i  :  ig  mreux,  ni  les  punitions  dcfquc<.i>  s  un 
les  a  punis  infq.i  a  \  rclcnc  ne  leroyent  cortclpondant«s  d  ,eurs 
démérites, na\  ans  cité  q  u  d  ternis  pnionnicrs,dont  il  eu  cui- 
denr,&  notoire  (pat    s  c  oudttionj  qu  on  Iclt  a  prclcnrc  j  que 
melme  les  plus  grands  V  confu  és  ennemis  que  ces  pouies 
gens  innocens  ayent ,  don.ienc  i  cognoittre  a  tout  le  m  i  de 
auflî  clairement  que  le  bottn  .uit  en  plein  midi 5  qu'ils  ne  lonc 
aucunement  leditiet  x  cat  a  teîîes  gens  on  tu  Içauroi*  propo- 
fer  meilleures  condinc.m,&  quand  ils  leroyent  autheUiS  à  leur 
Piinccdc  ttaitter  p. us  drucement     giacieulcment  lts  ledi. 
tieux  &  rebelles  qu'il  n'appartiendroit  de  fait  e  ,  eux  mefmcs 
deuroyent  c(he  eftimes  lcruiteurs  defloyaux  ,  votre  ttailircsà 
Voftrc  Airelle. 

V.  A..  m'obje&a  fur  ce  poincl  vn  x^iduoeat  l'vn  des neuf 'prit 
À  S  ourdie  quel  elle  dit  auoïr  coh f 'fè fans  aucune  torture \d 'auotr  co- 
ntre contre  V.  A.  &  esJre  allé  h  Geneue  peur  les {oltiatcr  de  fe  ve- 
nir faifir  de  quelque  lieu  fort ,  duquel  bonnement  je  n'ay  retenu 
le  nom  ;  &  que  pourtant  auc^ccafion  deflimo-  que  ces  gen\  foyent 
Jcd:tteux  dr  rebelles.  A  quoyj'ay  relpoudu  ,  que  touchant  ce 
mefme  faid  de  conf*  flion  ,  le  Chanccliei  de  France,  qui 
elt  le  plus  fçattanc  &  cxperimcnic  ,  (  hngulicremcnt  en 
faict  de  lufticc  )  qui  foie  de  nollrc  temps  ,  arcîpon^lu  ,  que 
telle  cenfefim  atnfijmte,  eji  de  nulle  con[cquc<icc  ,  cor  me  neji  mt 
efmeiuetllé  qu  1  ■»  bon  me  cr^t^nant  de  pountr  ttt  prtjcn  ,  ou 
flant  fajche  de  U  pnfn  ,  ou  ae  crainte  de  teurmemt  t*>f"pi  ermirle 
quonim  u>  tt  do-!  -..  r  en  la  torture  &  géhenne  ,  aime  mieux /l'  jf  'ir 
une  burfue  mort  pour  rtgoureufe  qu'elle  puiffe  eiire  ,  que  delar.guir^ 
&  mourir  quA^mi'l.  fin  &  pourtant  >tl  du  ch  f  ,  tu  ajres^  eu  dé- 
liant,ou  en  la  t  >rturr  ,  à  laqnt  fie  tl  n  a  tan.ais  fi  Je  ,  il  t  e  >  en  faut 
esbahirjpxt  ainfî  en  ce  taich  un  deuroie  auoii  p  us  d'cfgard  à  au- 
tres chofesqui  de  tout  en  tour  dictent  k  contrai  e, comme  en 
effect  font  celles  d  (quelles  j  ay  t  i'.r  mcnrion,l<  Iquclles  ic  fuf- 
dit  Chancelier  ayant  conlidetecs. a  o(c  d  c  q  il  ^  oui  toit  pro- 
noncer en  (aine  conicience ,  que  ces  poutes  gtits  tftoyent  in- 
flocens  du  crime  de  (édition  ,  ou  rrahtfon  qu'on  leur  veut  im- 
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pucer.  A  caiife  dcquoijay  prié  pour  l'honneur  de  Dieu  V.  A. 
qu'elle  vueille  bien  pefer  ceci  ,  &  ne  prefter  pas  fi  facilement 
l'oreille  à  ceux  qui  ne  fauent  faire  auirc  choie  que  d'jttribuer 
à  ces  pourcs  gens  le  nom  de  rebelles  &  feditiewx  ,  & .  que  c'efl: 
pour  iccux  en  particulier  comme  eftans  à  tort  accules  deuanc 
V.A.  que  mes  Trci  Illuftres  Princes  intercèdent,  &  vous  priée 
bien  afVccîueufemcnt  que  pour  l'amitié  &  faucurque  leur  por- 
tcz.il  veus  plaife  les  faire  lafeher  de  piifoti. 

l'ay  déclare  à  V.  A.  à  ce  propos  ce  que  mes  Trcf  Illuftrcs 
Princes  m'ont  enjoint  exprclscmcnt  de  raire.C'cft  que  ce  n'eft 
pas  aiTcz  de  pcifuadcr  aux  hommes  vnc  choie  ,  ce  qui  fc  peut 
faire  par  coulcurs.eloqucncc  &:  authoriic>c\:  mille  auuts  indu- 
£ions,mais  qu'il  faut  regarder  de  ne  fouftenir  choie  -,  laquelle 
le  Dieu  Tiuant  ne  fâche  eltrc  veritablc>lequel  ne  peut  eftfc  de- 
ccu,car  citant  la  vérité  mcfmc,ilfcait  toLtcs  choies,  &:  rien  ne 
lui  peut  cftre  caché.  Et  pourtant  ic  vous  ay  prié  (  Tiel  IflufUc 
Piince)  pour  l  honneur  de  Dieu  ,  qu'on  (c  donne  ga:d.  qu^  le 
prenant  contre  vn  pourc  innocent  ,  on  ne  le  prenne  c  •  ne 
Dieu  :  car  ce  qu'on  fait  aux  frcns,il  le  réputé  fait  a  loi  incline. 

le  vous  ayaufli  allègue  (Prince  Tief  lilultre)  que  par  horrfr 
bles  exemples  de  tant  de  temps  Dieu  a  afflige  milcubleirçcnc 
aucc  toute  aducrlitc,  &  finalement  déboute  de  leurs  tluolncs 
ou  Gou-jerncmcns  tous  Rois  &  Princes,  qui  le  font  vojIus  bâ- 
der  contre  lui  ,  &  qui  u'oai  tenu  conte  de  fa  Paro.e.  Ce  que 
nies  XrcVlUuftrcs  Prince,  ont  voulu  que  ic  vous  piopolalle, 
poarec  qu'ils  lauent  que  naturellement  vous  elles  Prince  dé- 
bonnaire cl<  menr,  6e  que  delirczgouuciner  vos  fubjets  en 
la  crainte  ùe  Dieu. 

f  n  outre  .iprcs  auoir  aiTez  déclaré  que  mcfme  ceux  quifont 
prifonnierf  ,nc  pcuucnt  aucunemet  cftic  tenus  pour  Icditieex, 
&quc  mes  rieUllufhcs  Princes  ne  fe  laifleronc  ïamais  autre- 
ment pcifuader.l  ay  demande  à  V.A.  li  vos  autres  fubiets  qui 
font  dcchafîc^  de  leurs  maifons ,  ou  par  crainte  le  font  retires 
ça  &  là  pour  ic  faift  de  la  Religion, côme  auiïi  le  demcuiâtqui 
cil  en  nombre  infini  eftans  encore  en  leurs  maifons,.viuans  en 
tr eigrande  angoilfc  de  leurs  confeiences  ,  elrans  priué*  de  la 
Jibené  d'iccllc,qui  pcuucnc  élire  eitimes  en  nombre  d'vn  mil. 
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lion, doiuent  auflTi  cltrc  tenus  pour  rebelle*, &  feduieux.  Or  e- 
fperant  que  V.A.  ne  les  tient  point  pour  tels  ,  iay  dit  que  d'i- 
ccux  on  n'en  fait  es  lettres  quafi  point  de  rcfponfe  ,  &  qu'on 

ne  les  veut  faire  jouir  de  l'interceflion  de  mes  Trcf  Ulullres 

Princes. 

Au  refte,quant  à  vos  fubjets ,  V.  A.  ne  doit  eflimer  qu'ils  fo- 
yent  infectés  de  nouuc'.ies  opinions  &  erreurs ,  ne  diicoi  dans 
en  doctrine  ,  comme  toutefois  ics  dénote  la  rcfponfe  faice  à 
mes  Tr<.  f- lllurtres  Princes,  à  caulc  dequoi  j'ay  exhibe  à  V.A. 
leur  Gonf^flioo  de  Foy  ,  conforme  en  tout  &  par  tout  a  cciie 
de-*  Fgtifes  Refoimees  de  la  hrance,&:  la  mefme  ,  qui  e(t  vr.e 
reiponfe  percmpu  iie  &  ce r  futaie  iic  ce  ce  dont  les  let- 
tre Us  aceufent.  Lcfquclles  lettits  puis  qu'allez  notoire- 
ment  elles  acculent  a  tueur  (d-  in-f  -c/i  tom  ceux  qut  eenjenteni 
ancc  aux  qttt  ne  I  a.t.tt.t  l*  RtJt^icK  quen  a  ttnu  le  temps 
p*j.c  c  cil  n  dire  yctlh  <lt  l  tçjifi  Rtmaine  3C2T  autant  importe 
ce  mot  (fttpërwtèu)  temfonlw}  je  ne  doute  joint  que  mes 
Trcf-  (Huîtres  Princes  ne  I  (entent  en  ceci  compnns,  &:  notes 
à  bon  c  feienf  de  os  CiT.fcillers,  or  de  quelle  patt  ils  le  pren- 
dront j'en  (aille  à  eux  le  jugement. 

Ici  V.  A.  m'a  demande}?  /es  P/saces  de  Saxe  font  attec  les  au- 
tres Prtncef  d'vne mtfme  Cerfrficn  ,  cV  notamment  m'a  pailc  de 
celle  d'Aufbourg.  A  quoi  j'ay  refpondu  qu'en  tous  poincts  ils 
conlenrcnr^exci  p:c  celui  qui  concerne  la  Cene  de  nolhe  Sci" 
gncur.Tputcfois^quc  touchant  icciui. quant  à  la  fubftâce,  c'eft 
à  dire, quant  à  ce  qu'on  croid  en  U  Cene,  il  n'y  a,  Dieu  merci, 
à  prefent  nulle  contradiction:  mais  que  tant  feulement  le  dif- 
férent cil  touchant  la  manière  ,  &  forme  de  communiquer  au 
vrav  corps  cVr  fmg  de  noftrc  Seigneur  Icfus  Chrift  :  car  les  vns 
vculét  que  pour  communiquer  au  corps-  de  lefus  Chrift,  il  fauc 
qu'il  defeende  du  ciel  en  terre  ,  &  qu'il  foit  reccu  par  noftrc 
bouche,  &  mafchc  de  no*,  d^nts  :  les  autres  difent,  Ce  fou  (tien- 
nent, que  quant  à  fon  corps  il  demeure  toufioui  s  au  ciel  ,où  il 
cft  monté  eltantaflis  à  la  dexrre  de  Dieu  fon  PeieA'  que  cepen- 
dant il  ne  laill'c  point  de  fe  c«mmi  niquer  à  nous  ,  &  de  nous 
faire  chair  de  lachair,&r?  d,  (es  os, (ans  qu'il  dclccndc  du  ciel 
^paiTcpar  noftre  bouche,&  ce  Lar  la  vertu  du  S.  fc  fpiit,  qui  a>. 
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eefte  vertu 4c  conjoindre  1er  chofes  fort  disantes  de  licux,dc- 
quoi  jay  fait  à  V.  A.  plus  grand  difeours,  lequel  j eftime  n'eftr» 
expédient  de  repeter  ici,nc  faifanc  directement  au  propos  pour 
lequel  je  fay  irtftance  pour  mes  Trcf  Illultres  Pr  nées. 

Or  quant  aux  lu  (dites  deux  fortes  de  vos  iitbfcts  ,  alTauoir 
ceux  qui  font  prifonnîcrs,&  ceux  qui  font  fiigitifs,&  ehaiîés  de 
leurs  maifonsj'ay  déclaré  de  la  parc  de  mes  1  ref  liluirres  Prin- 
ces, que  tant  s'en  faut  qu'ils  doiuent  eftrc  eitimcs  fcdicicux,que 
mefme  ils  font  les  plus  fidclcs  U.  obcïYfinsquc  V.  A.  ait  en  (es 
pays,&  ne  défirent  rien  que  de  viure  Se  mourir  fous  voftre**- 
bcïllance. 

Mais  quant  aux  condition*  defquelles  il  eft  fait  mention  au 
dernier  hdict,qui  font,  ou' ils  n  auront  aucuns  -^Mintiirti rt  m co»- 
gregttions,  ni  qu'en  mucune  forte  i/s  nmitirent  perfiuve  à  U»r  Reli- 
gion. Lefdits  fubfctstousenfemb.c  ,  &  principalement  ceux 
de  Cuni ,  &  de  l'Efpcl ,  proteftent  deuant  Dieu  de  ne  les  pou- 
uoir  accepter,^  fupplient  V.  A. en  toute  humiîite.qu  il  lui  plat. 
f«  ne  les  contraindre  à  telles  chofes ,  lefqucllcs  iis  ne  peuutnt 
accepter  en  bonne  confcicnce-,  &  de  faiit,  cela  nefeioit  pas 
liberté,  mais  feruitude  de  confcicnce,  tellement  que  les  vou- 
loir aftraindre  à  ces  conditions,  e(t  autant  comme  fi  on  leut 
permectoit  de  viure,  mais  fans  manger  ,  ni  boire  ,  &  (ans 
parler. 

Et  la  rigueur  extrême  feroie  de  les  mettre  à  mort,  mais.ou- 
tre  que  cela  eft  inhumain,  il  cft  impoflible  ,  ou  les  dclchaffcr 
du  pays, mais  ce  fcroitprtucr  V.  A.  de  Ions  &  ûd:ics  fubiers, 
êc  enrichir  d'iccux  autres  Princes  6t  Seigneurs,  lay  allègue 
Tapoph'heg'ne  de  Seipion  ,  qutdiioit,  qu'il uimott  mieux  cen- 
feruer  vn  de  fis  ftk jets  ou  foldtts  que  de  tutrmiUt  de»  emumù:  iC 
la  première  fois  que  j'en  parlay  à  V.  A.  ie  UiLdi ,  que  les  vrais 
ihrcfors  des  Princes,&  Rois,  *  leurs  forces,  fonr  ieuisfubjèts. 

A  raifon  dequoi  i'ay  prié  rrcf-arFc&uculemcc  V.  S.  que  four 
l'honneur  de  Dieu.coniïruarion  de  voftrc  grandeur,  &  pour  la 
faueut  &  aminé  que  portez  à  nos  Trcf  Muftrcs  Princes  ,  vous 
vucilliez  moniher  à  vos  fub/cts  vne  clémence  conuenable  I 
vn  vrav  Prince  Chrcitîeii,  qui  eft  de  leur  eftre  comme  Pcrc,  5C 
paraiuiï  de  leur  penucttr*  de  pouuoir  viutc  tous  en  meilleu- 
re 
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te  liberté  de  leur  confciencc  ,  &  ne  les  forcer  parles  fufditcs 
conditions  ,  lay  déclare  à  V.  A.  qu  il  n'y  a  en  cela  nul  danger 
quant  a  roâre  Eitat,repos  &  tranquillité  extérieure,  alléguant 
1  Lirai  du  Kovamn.  de  Fiance,  des  Quilles,  &  fur  tout  de  ceux 
de  Berne  ,  fié  de  Fribourg  ,  qui  ont  des  fubjets  d  v  ne  cV  d'autre 
Religion,  tn  vue  incline  ville, &  tourefois  viucnt eniembJt  en 
bonne  pa  x. pareillement  auflî  le  liât  d'Alemagne. 

A  l'obicâion  ^ucm  a  fait  V.A.  du  danger  &  difficulté ,  le- 
fprrc  auoir  donne  telle  relponfc  que  V.  A.  (c  peut  contenter 
en  Jeux  manicres,&r  par  les  exemples  pafiés  .&  qui  (ont  enco- 
res  de  t  aifche  mcmoirc,3c  s'afleurcr  de  la  bonne  arTcûiô  que 
nos  Trc  llhluitres  Piinces  portent  à  la  gloire  de  Dieu. 

En  outre  ,  ayant  cognu  (ans  feintife  ou  diilimuJation  ,  que 
V.  A-  me  porte  kenignc,&  clémente  attention,  j  ay  dit  que  faes 
faute  non  feulement  mes  Trcflllufties  Princes  qui  m'ont 
cnuoyé  ,  mais  aufiï  cout  l'Lltat  de  l'Empire  trouucront  forr  c- 
ftrange  que  vous  eftant  Prince  de  l'Empire,  comme  auflî  por-' 
te  vollre  tiîtrc, par  lequel  vous  cfcriuez3V  i  caire  Perpetvel 
dv  S.  Emp  i  Kh  ,  toutefois  fans  feintift  yous  déclarez  ouuer- 
tement  vouloir  cercheria  paix  &;  tranquillité  de  vos  fubjets, 
par  autre  tonne  ,  &;  manière  que  les  rec  ez  Impériaux  ne  por- 
tent ,&  n'ont  propolé  aux  Hltars  d^  1  Empire  ,  par  cela  vous 
feparant  manifeltonent  des  Piinces  de  l'Empire  ,  &d'autrç 
part  donnant  aiu  z  a  c-  gnoillre  que  vous  jugez  que  meime 
pour  lors  ils  n'ont  point  tenu  le  chemin  qu'  il  raleit  pour  éta- 
blir la  pa/'x ,  &  te  peu  commun  ,  comme  ainû  (oit  qucjufqu  a  J 
prefent.Dicu  merci, iexpo  ience  ait  monltrc  le  conttaire.  L'e- 
xempic  que  j  ay  allcguc  elt  notable,&  imprime  en  la  memoi-  - 
rc  des  Princes  Je  l'è  m  pire. 

Et  quant  a  ceux  qui  <>nr  f.uiciré  cefte  i»tercefîion  des  Prin. 
cet  4'  Â  Icnaag  n  e  vers  V .  A  de  (quels  aufli  eH:  fait  menron  cfdi- 
tes  lettres, io  m.  déboîte  ai  pour  te  prêtent  de  repeter  Icsrai- 
fons  pourquoi  mes  1  lel.lliuittes  Princes  four  diligence  initâ- 
teqtr  on  ne  les  mokilc  pour  ce  r-ict, ou  aucune  conlequence  ' 
4'icelui ,  ni  au  corps  b;ens,  ni  honneurs,  fait  directement,  ou 
Indirectement ,  me  contentant  de  ce  que  V.  A.  m'a  doru.c  la  - 
parole  en  proffuile  de  Prince,  que  pour  l'honneur  que  portez  * 
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à  mes  Trefllluftres  Princes,  &  la  faueur  ,  &  bonne  affcclioa 
qu'auez  enuers  moy, comme  humble,^ ancien  feruitcur  d'icel- 
le  V.  A.  ne  les  ferez  jamais  moleftcr  en  manière  que  ce  foir, 
laquelle  parole  &  promeiTc,commc  ce  matin  de  bouche,  ainil 
à  prefenc  j'accepte  par  ceft  eferit,  &  feray  le  rapport  afle  uré  à 
mes  Tref-llluftrcs  Princes. 

Finalement  auflî  quant  au  grand  deshonneur ,  fcandale ,  in- 
iure,&  violence  qui  a  cfté  faite  à  mcsTrcfllluftres  Princes, par 
vos  OrKciers,dont  le  principal  a  cfté  riarberi  Procureur  fifcal, 
&  le  Prcuoft  :  puis  que  V.  A.  m'a  tellement  aujourd "hui  enten- 
du,qu'elle  confefle  qu'il  n'y  a  mot  aux  lettres  faifaiit  mention 
de  ce  faidï,  qui  (bit  confonant  a  la  vérité  ,  mefme  q  ic  V.  A.  ne 
l'auoitfçeu  :  &  que  j'ay  protefté  encor  de  me  fairo  partie  fur 
cela  deuant  c»ut  l'Eftat  du  S.  Empire ,  en  cas  que  ceux  qui  ont 
couché  cela  es  lettres,  le  vueillent  fouftenir  pour  veritab'e,  je 
me  déporterai  auflî  du  difeours  que  j'ay  fai£l  furcepoinelà 
V  A.  l'accepte  la  confirmation  que  V.  A.  m'a  faite  aujoutd'hui 
de  larrcft  par  elle  prononce  à  mon  inftance  le  16.  du  mois 
pafséau  matin  en  voftrc  urdin,  c'eft  de  mettre  en  prifon  les 
coulpables,& nommément  ledit  Barberi  Procureur  fifcal*  au- 
theur  de  cefte  injure  ,  contre  lequel  principalement  j'ay  faict 
ma  complainte ,  &  comme  V.  A.  ma  promis  qu  il  fera  tenu  en 
prifbn  enferré, jufqu  a  ee  que  mcsTrcf  llluftrcs  Princes  auront 
aduerti  V.  A.  comment  ils  entendent  cftre  grcucs.fc  orientés 
en  leurs  qualitcz&  dignitez  par  vn  tel  homme,  car  j'en  feray 
le  fidèle  rapport  comme  j'ay  protefté  ,  &  en  telle  forme  que 
j'ay  dit  de  bouche  à  V.  A.&  pourtant  je  la  fupplie  pour  enitec 
autres  grande  inconueniens  qui  s'en  pourroyent  enfuiure,  que 
Ion  ne  monftrc  pas  de  n'auoir  tenu  conte  de  la  dignité,&  hon- 
neur de  mes  Tref  Illuftres  Princes.  Faict  en  voftrc  Cité  de 
Thurin  ce  premier  de  Mars  i  j66. 

Apres  ccftcfcrit  prefenté  ledit  Sieur AmbafTadcur  s'emplo- 
ya encorcs  pour  quelques  jours  auprès  de  S.  A.  pour  auoir  fa 
dcfpcfchc  ,  &  intercéder  encores  pour  quelques  vns  molettes 
pai  ticuliercment  qui  l'en  auoyent  requis  ,  &  cependant  à  fort 
inftance  jointe  aux  faueurs  de  Madame  ,  futablous  &  deliuté 
le  fufnommé  Miniftrc  prifonnitr.  On  requeroit  que  ceux  qui 
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l'auoycnt  calomnie  cr  celle  façon,  fulTcnt  chaftiés  v  toutefois 
pour  certains  refpc&s  on  ordonna  feulement  que  le  Gouuer- 
neur  Caftrocaro  qui  l'auoit  fai&  prendre  &  mal  traiteer  entre 
fes  mains, 8£  procuré  defopprimer,  le  viédroit  lui  mcfme  for- 
tir  de  la  prifon,&  le  feroit  reconduire  à  cheual  honorablcmenc 
accompagne  jufqu'à  (on  Eglilc.  Pource  le  9.  de  Mars  1 5  6 4. 
ledic  Caftrocaro  alla  à  la  fale  ou  l'ô  fouloit  examiner  le  prison- 
nier vis  à  vis  de  la  chambre  où  il  cftoit  détenu ,  puis  le  fît  de- 
mander ,  &  lui  venant  en  la  (aie  cuidant  qu'on  L'appcllaft  pour 
l'examiner  à  l'ordinaire,  futeftonnô  d'y  voir  fon  ennemi ,  & 
non  fes  examinateurs, ne  fâchant  pourquoi  c'eftoit  :  alors  Ca- 
ftrocaro lui  dir,^  bien,  'JMonjieur  Gifles ,  mûrie*  vous  àefir  de  re- 
t  f/mer  à  vos  gen-.Quy,  (dit. il,  )  fi telle  ettoit  U  volonté  de  Dieu, À 
laquelle  je  me  rcm.'ts.  Alors  Caftrocaro  monftrant  d'eftre  jo- 
yeux qu'il  eut  elle  trouuc  innocent,^  deiiurc  de  prifon,lui  dé- 
clara la  charge  qj'il  auoic  de  le  ramener  honorablement,  &c 
feuremenc ,  l'aflcurant  de  fon  amitié  :  &  ainfi  le  recowduifit  à 
lagrande  confolation  de  tous  les  kJelcs  qui  le  cognoillbycnr. 
Il  porta  voir  à  fes  amis  des  reliques  de  ce  que  Madame  la  Du- 
chcfTe  lui  cnuoyoit  journellemenr,pour  tcfmoignage  du  con-  - 
tinuel  foin  qu'elle  en  auoit.  htdepuis  ledit  Caftrocaro  lui  tef- 
moigna  toujours  vne  finguiierc  affection,  cependant  qu'il  fuc 
en  fon  Gouuerncment. 

Or  le  Sieur  Ambafladcur  après  rant  d'autres  interceftîons 
auec  le  zelc,  pieté  &  prudence  qu'on  peut  comprendre  par  ce 
qui  a  efte  reciré  ci  dcuanr,cn  prenant  congé  de  S.  A.  il  lui  de 
manda  par  faneur  la  maifon  de  Claude  <.  or  ,  riche  bourgeois 
de  Vigon,confifquec  pour  caufe  de  la  Religion  S.A.  ialuiot- 
troya,&  lui  en  fie  expédier  des  patentes  authentiques. pour  en 
pouuoir  ledit  Seigneur  Ambafladcur  difpoler  à  fon  plaifir,  & 
lui  incôtinent  en  fit  don  à  la  femme  dudic  Cot  &  à  fes  enfans: 
puis  s'en  retourna  ledit  Sieur  Amballadeur  en  Alsmagnc  ,  Se 
fur  fon  rapport  le  Prince  Electeur  Palatin  cfcriuit à  S.A.lalct- 
tre  qui  (e  peut  lire  au  chapitre  fuiuant. 

1  Chamtri    XXXIV.       v.  . 
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neur  de  ceux  Àe  U  Reli^o»  Âefêrmee fubjets  du  Due. 

Okiiivr  l'Ambaffadeir  fyfdit  ayant  à  Ton  arri. 
Hte  en  Alcmagne  rapporta  le  iuctez  de  ion  A  m  bat 
fade,aex  Princes  qui  lauoyêt  cnuoyc,  &  prefente  les 
lettres  que  S.  A.  leur  cnuoyeit ,  ils  reconnurent  que 
«eux  pour  le  (quels  ils  anoyent  intercédé,  n'auroyent  pas  le  re- 
pos qu'on  leut  ibu haiccoic ,  parquai  ayans  procure  de  lçauoic 
comment  on  aueit  procède  ennerscux  depuis  le  defpart  dt 
leur  AmbafTadeur ,  fc  apprins  quô  les  perfccutoitcômc  aupa- 
rauant>nôebftant  ce  qui  aueit  erlé  dit  de  favorable  à  l' Ambaf- 
fadeur  :  le  Prince  Electeur  Palatin  en  fît  grande  plainte  à  S.A. 
par  v  ne  il  en  ne  lettre  eferice  en  Latin  ,  traduite  de  mot  à  mot 
comme  s'enfuit  : 

l'ay  entendu  auec  grand  contentement  (  mon  Tref-chec 
Cou  fin  )  ce  que  mon  lunius  m'a  rapporté  tant  de  voftre  bon- 
ne afTcftion  cnuers  moi ,  comme  de  voftre  humanité  entier» 
lui  :  ce  que  l'expérience  a  aufïi  démon  ft  ré ,  puis  qu  à  mon  re- 
gard ,  &  des  autres  Princes  elle  a  promis  dedcliuier  des  Ga- 
lères U  des  prions  ,  ceux  qui  y  eftoyent  détenus  pour  la  Reli- 
gion. Mais  ce  mien  côtentement  a  efté  vn  peu  troublé  par  la- 
tte du  Sénat  de  Sauoye ,  qui  a  bien  osé  diminuer  le  bénéfice 
que  vous  m'auiez  eflargi,    aux  autres  Princes, en  la  perfonne 
des  neuf  qui  eftoyent  détenus  prifonniers  à  Chambcri .  con- 
damnant ces  peurcs  innocens  à  perpétuel  exil,  comme  coul» 
pables  de  fedition,&  de  crime  de  lele  Majerté.car  ie  ne  fuis  pas 
tel,  que  fi j eufle  octroyé  quelque  bénéfice  à  V.  D.  feu  lie  per- 
mis à  aucun  des  miens  de  diminuer  chofe  aucune  de  ma  libé- 
ralité ,  ains  plufteft  l'cuiTc  voulu  eftre  augmentée  (  comme  on 
fait.ot  fe  doit  faire  es  referipts  des  Princes.  ) Or  non  feulement 
j  eftime  que  ceux  là  font  innocens  des  crimes  dcfqucls  ils  font 
greucs,  mais  j'en  fuis  du  tout  perfuadé.  Car  par  les  lettres  fi. 
gnecs  de  la  ptopre  main  de  V.D.  &  du  Chancelier ,  &  Secré- 
taire mefmc,  feelces  de  l'en  &  de  l'autre  feau  ,  j  ay  appris  qu'il 
en  eft  vrayement  ainfi.  Car  tant  s'en  faut  qu'ils  en  foyent  ac- 
cules par  lefditcs  le  ter  es,  que  pluiroft  ils  en  font  excuies>&  dits 
•  auoit  en  »™  confpirc  contre  V.  D.  (^ue  s'ils  eu  lient  voulu 
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receuoir  lefditcs  lettres ,  ils  cuilcnt  des  pieçà  eu  leur  liberec: 
mais  ils  ne  l'ont  pas  peu  faire  en  bonne  conscience  ,  comme 
ainlî  foie  que  V.D.  les  deliuroit  à  condition  qu'ils  luiuiiicnc  i 
l'aduenir  les  vfages ,  &  fuperltitions  de  l'Eglifc  Romaine  ;  ce 
qui  à  eux»  &  à  tout  autre  fadclc  cil  aufli  grief  que  fi  on  las  con- 
traignait de  renier  lcfus  Chrift,&  de  ceci  je  puis  faeilemet  ju- 
ger que  c'eft  des  autres  que  V.D.  à  la  perfuation  des  Papes,  le 
de  fes  Confeillers  aceufe  de  (édition  ,  M  je  voy  qu  il  m  en  faut 
ainfj  iuger  qu'ils  font  tellement  transportés  de  haine  &  de  paÉ 
(ion  forcenée  contre  noftre  Religion,  qu'ils  controuucnt  tout 
ce  qu'ils  pcuHent,à  droit  &  à  tort.côtre  les  pourcs  affligés:  les- 
quels neantmoins  ne  défirent  que  rendre  toute  obcïiiance  ,  Se 
fidélité  à  V.D.pourucu  qu'on  ne  les  contraigne  en  faiâdeRc- 
ligionjà  faire  chofe  contre  leur  conlcience.tt  qu'a  in  fi  ne  foit, 
je  l'ay  reconu  par  les  dernières  lettres  de  V.  D.  lesquelles  cer- 
tainement ie  n'ay  peu  lire  fans  douleur,  &  ie  dis  franchement 
&  fincercment  à  V.D. que  cette  façon  de  procéder  enuers  ces 
pourcs  affligés  me  defplair  grandement.   Car  (  je  vous  prie)  à 
qui  eit.ee  qu'ils  auroyent  liuré  ces  fortercfles  que  V.  D.  eferic 
qu'ils  vouloyent  trahir?euit- ce  elle  au  Roy  de  France  ?  Mais  il 
cil  voftrc  parent  &  allié,  qui  n'eut  jamais  entreprins  cela  con- 
tre V.D.  ains  eut  feuercment  chaftic  ceux  qui  l'eurent  entre- 
pris.l'en  dis  de  mefme  du  Roy  d  Efpagne:à  qui  donc  les  auro- 
yent-ils  liurees?  Aux  Geneueis'  Mais  ie  fuis  perfuadé  qu'ils  n'y 
ont  iamais  penlc,ni  fonge  ?  Dôc  les  vouloyent  ils  garder  pour 
eux-mcfmes?  mais  chacun  void  que  cela  eftoit  impoiïi  blc. Par- 
quoi  fi  V.D.  conûdcre  bien  l'affaire,  elle  verra  que  ce  font  im- 
pudentes calomnies.forgecs  par  leurs  aduerfaires,  U  ie  voy  ai- 
sément à  quoi  tendent  tous  les  confeilsdes  Confeillers  fcMa- 
giftrats  de  V.  D.  Ils  traînent  ces  pourcs  gens  aux  prifons  ,  U 
cerchent  de  les  contraindre  par  tourmens  a  confcflci  quel- 
que trahifon.afin  qu'ils  ayét  quelque  couleur,*  prétexte  pour 
deftruire  comme  feditieufes  toutes  les  Eglifcs  des  Valees  ,  èc 
pour  condamner  toutes  les  autres  comme  perturbatrices  du 
repos  public-  mais  que  V.D.  fâche  qu'il  y  a  vn  Dieu  au  ciel,  qui 
non  feulement  contemple  les  faicts  .mais  qui  aufô  examine  les 
cœurs  &  les  reins  des  hommes ,  fc  auquel  n'y  a  rien  de  caché, 
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que  V.  D.  adnife  de  ne  faire  volontairement  la  guerre  à  Dicvt, 
le  de  me  pcrfccuccr  Chtift  en  (es  membres  ,  cars'ii  fupporic 
ceci  pour  quelque  temps  ,  peut  cxei ce  t  la  patience  des  liens, 
il  chafticra  neantmoins  finalement  les  perfecuicurs  dliont- 
blcs  peines.  QueV  l).  ne  le  Uiile  point  abulci  aux  pcrfualîôs 
des  Papilles  ,  qui  peut  cltrc  lui  pi  omettent  le  Royaume  des 
Cieux,&  la  vie  éternelle, poutucu  que  par  quel  moyen, ou  pré- 
texte que  ce  foir, elle  challe  c  n  exil,  ou  commande  de  traincr 
aux  prifons,&  extei  mine  finalement  ces  Huguenots  (  air.fi  ap- 
pellent ils  maintenant  les  bons  Chieftiens:)  car  ectraineruent 
on  ne  va  pas  au  Royaume  des  cicux  par  cruautcz,inhumanitcz 
&  calomnies ,  il  y  faut  aller  par  autre  chemin.  V.  D.  peue  voir 
«jue  c  cl\  qu  ont  cftc&uc  les  pcrfccutioiu  dés  quarante  ans  en 
çà,dcquoi  les  feuxjcs  cfpecs,  les  gibets,  les  prifons^lc s  tortu- 
res,les  bannilTernens,  ont  ferui  à  ceux  qui  s'appellent  Catholi- 
ques,tant  en  Alcmagne, comme  en  Anglcteuc,  France» &  tU 
coife.  Ici  n  cil  beloin  de  la  puiifancc  ,  auihoritc,  ni  (cuciicc 
des  hommcs,comme  tcfmoignent  les  hiftoires  tant  Iudaïqucs 
que  de  la  primitiuc  tglife,  car  cane  s'en  faut  qi  c  ceux  qui  ont 
aifl'gé  les  Chrcthens,  qui  les  ont  toutmentes ,  chafses  en  exil, 
limes  à  la  morr,aux  luppliccs,avcnt  profite  quelque chofe, que 
au  contraire  ils  enontaccicu  le  nombic  ,  tellement  que  ce 
prouerbe  cft  ne  entre  les  Llucfticn?,^^  les  cendres  des  mxrtyti 
font  le  fimUMSU  de  t Eghfc  chreflumu  :  car  i't  glife  cil  Icmblablc 
à  la  Palm©  ,  laquelle  s'i  lieue  tant  plus  qu'elle  elr  |  reflee  ,  Ici*- 
quelle*  ch  »l\s  VD.peuc  voir  auiou:d  hui  s'il  lui  plait  d'ouutic 
les  yeux  )  &  ie  la  prie,  qu'elfe  entende  ,  £V  médite  que  la  Reli- 
gion (  hielticnne  veut  clhc  per(uadcc,&  non  violentée:  &'à  la 
vérité  comme  ainfi  foitquela  Religion  ne  (oit  autre  qu'vnc 
ferme  &  aileuicc  pcrfuaGon  de  Dieu  cV:  de  la  volonté,  rcuclee 
«n  la  Parole,  imprimée  es  efprits  des  hommes  par  le  S.  hlpiir, 
il  ne  fc  peut  faire  qu'eftantvnc  fois  enracinée,  clic  en  puillc  c- 
ftt«  arrachée  par  tourmens  ,  car  les  hommes  endureront  plu- 
Aolr  quelque  choie  que  ce  foie  ,  que  de  reccuoir  chofe  aucune 
qu'ils  cllinacnt  contraire  à  la  pieté.  Parquoi  ,  il  feroit  plus  à 
prop  s  que  chacun  félon  fon  pouuoir ,  cerchaft  de  deliurer  la 
Keligion)qu  ils  appellent  ancienne  (combien  qu'elle  foie  nou- 
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ucUc  en  compara, Ion  de  celle  de  Chtift  ,  &  des  Apcftres  )  de 
tant  d  idolâtries  ,  abus ,  &:  fupeiftitions  introduites  en  l  EglHè, 
par  l'ambition,  avarice,  &  négligence  des  Euefqucs.Si  L  lerge 
Romain  ,  &  qu'on  s 'employait  a  la  temenre  en  Ion  premier  e- 
frat  &  otigioairc  iplcndcur ,  qi  c  de  perfecuter  par  feux  ,  glai- 
ucSy  rourmens ,  &  banmilemens,  ceux  qui  ne  fe  veulent  point 
contaminer  en  telles  idolâtries, fc  fupci Ib'tions,ffc  d'oitrcyer  la 
liberté  de  feruir  purement  à  Dieu  fclon  fa  Parole,  &  de  l'inuo- 
quer  finceremenr,quc  du-  contraindre  les  hommes  à  obfeiucgr 
les  décrets  inuentions  humaines  ,  qu'on  fourre  en  la  tetfc 
des  hommcs.au  lieu  de  la  Patolc  de  Dieu.  Car  par  lagiacc  de 
Dieu,  la  vérité  Euangelique  cil  aujourd'hui  en  telle  fpierdeur, 
que  les  erreurs  &  tromperies  de  l'Eucfquc  de  Rome  &  de  tout 
ion  Clergé  font  cogr.ucs  quafi  de  tous,  &  r.c  rai:t  point  que  le 
Pape  pêfc  d'abufer  dorefenauac  les  hômcs,c6:nc  il  a  tait  aupa- 
rauât.  Parquoi  ic  plie  V.D.  que  j'ente  cftrc  de  naturel  benin  &: 
clément, qu'elle  côliderc  ces  chofcs,&  ne  vucillc  plus  molcfter 
ces  poures  gens  peur  la  Religion  ,  le  ne  leur  refufer  le  libre  c« 
xcrcicc  d  icellt,  ains  qu'e.lc  leur  ottroyc  do  s'aflcmblci  publi- 
quement pour  feruir  à  Dieu,car  en  ce  faisant  elle  x  erra  la  fauf- 
feté  des  aceufations  de  leurs  aducifaircs,  &  expérimentera 
leur  grade  rldelicc  &:  obeyirincc,5c  ce  fera  la  vraye  voyc,&  mo- 
yc  d'eftablir  la  pax  &  ttâquiliité  es  fcltats  de  V.D.  Mais  peut- 
eftrc  qucV.D.ciaî.u  de  s'a . circi  quelque  dôu«ngc  &  incômodi- 
ic,mais  il  Lui  faut  auoir  efgaid  à  vn  autre  beaucoup  plus  grand 
&;  pli  s  confidcrablc  danger ,  qui  lui  eÛ  imminent ,  &  plu/toit 
ap  pliquer  la  médecine  au  mal  prefent ,  que  vouloir  apprefter 
des  remèdes  aux  maux  a  venir  car  ceux  la  font  incei  tains  ,  & 
entre  les  mains  de  Dieu,  6c  feux  ci  iont  cet  tains,  &  à  la  porte. 
V.  D.  a  veu  $c  cogneu  quels  naaux  ont  apporte  à  la  France  les 
violenccslcs  banniflcmcns,ëJ  cruelles  perlccutions,  quel  cm- 
brafemenc  ,  qui  a  confume  quafi  tout  le  i*  oyat  me  ,  &  quelles 
ruines  y  font  pour  cefte  cayfc  aduenucs,  lequel  mal  a  tout  cfté 
appnifc  par  vn  Uul  fcdiéc  concédant  la  liberté  de  confeieme, 
tellement  que  maintenant  en  y  vit  en  paix  &  tranquillité  cn>- 
trt  ceux  qui  fuiuenc  diuerfes  religions.  Et  pour  le  (ingulier  a- 
mour  que  nous  portons  à  V.D.  nous  craignons  que  tels  maux 
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arriuenct n  vos  Eftats.Sc  en  cftc&  û  V.D.  pour  complaire  à  l'E- 
ue /que  de  Home,  aux  Cardinaux,  Eucfques ,  &£  autres,  qui  onc 
intei cil  en  la  Religion  Romaine ,  veut  continuer  de  perfecu- 
cer  ces  poures  gens.il  n'y  a  pointde  doute  qu'elle  expérimen- 
tera les  maux  que  les  autres  nations  ont  expérimentés  à  leur 
grand  dommage .-  car  nulle  violence  n  eft  pas  de  durée  ,  &  ne 
fait  pas  touliours  pourfuiure  le  loup  fufques  au  bois ,  tk  eft  à 
craindre  que  la  patience  tant  de  fois  outragée  &  irrirec  ne  Ce 
change  en  fureur ,  &  que  le  mal  ne  redonde  au  dommage  du 
public:  Cefl  vn grand  tourment  que  la  pourctè,  &  la  faim:  c'efi  v- 
ne  ehofe  bien  dure  de  p*Jfcr fi  long  temps  fa  miferable  vie  en  exil ,  & 
élire  dejjiouitté de  tout  fes  biens.  C'eft  vne  chofe  fafebeufe  <y  inique 
d'eftre  contraint  de  Je  foumettre  de  la  tyrannie  de  i'EueJque 

Romaint&  ne  fêuuotr  jerutr  à  Dieu  félon  fa  Parole,  Cejlvne  chofe 
tnfuffortable,que  des  bons  &  fidèles  fubiets  foyent  accusés  d'eftre  re- 
belles &  Je  ditt  eux.  V.  D.  deuroir  pluftoft  confiderer  ces  chofes 
que  pretter  l'oreille  à  ceux  qui  ne  font  meus  que  de  leurs  paf- 
iïoas,&  qui  font  ennemis  jurés  de  la  vérité,  &  doctrine  Euan- 
gelique,  &  qui  font  leurs  affaires ,  fous  prétexte  de  la  Religion 
Romaine  ,  &  que  eonfeutir  aux  paflious  ,  &  fureurs  qui  ne  fc 
pcuuent  modérer  contre  la  doctrine  de  lEuangile. 

Or  *h  n  qu'on  applique  vn  prompt  remède  a  cous  ces  maux, 
il  ne  faut  pas  que  V.D.  penfe  d'en  pouuoir  appliquer  vn  plus  à 
propos  (  fauf  qu'elle  vueillc  faire  violence  a  fa  naturelle  clé- 
mence, 6c  raanfuctude  )  que  de  permettre  à  fes  poures  fubjets 
(qui  ne  demandent  que  ccla)l'excrcice  libre  de  leur  Religion, 
car  ceftui-ci  eft  le  feul  vrai  chemin,  tenu  pour  appaifer  les  dâ- 
gers  qui  font  nais  pour  celle  caufe  ,  en  la  France  ,  8c 
ailleurs, èc  qui  pourroyent  naiftre  en  vos  Eftats,  fi  on  continue, 
comme  on  a  commencé  :  U  c'eft  le  vrai  moyen  pour  retenir 
vos  fujetsen  leur  d.  noir,  Si  les  auoir  trefprompts  à  fes  com- 
mandemens.  Mais  peut-clhe  que  V  D.  me  dira.qu'on  ne  peut 
endurer  deux  religions  ,  fous  vn  racfme  Prince  ,  hc  vn  mefmc 
pais, Si  m'«Wic6cra  le  prouerbe  commun ,  Vne  Loy,  Vne  Foy%  Vn 
1er.  Ce  qui  feroit  bien  à  defirer,mais  comme  ainfî  foitiquc  la 
vraye  Religion, Se  la  Foy,foit  vn  don  de  Dieu,  infus,&  engrauc 
és  cœurs  des  horames,efquels  (comme  j'ay  à\i)Tiulne peut  d$- 
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miner  finon        C«ux  la  font  inconfidercs  qui  penfent  dcuoir 
cftrcque  tous  c«ux  d'vn  paissant  s'en  faut  que  de  tout  le  nô« 
dcChrcrtié  puillent  cftre  forces  à  vne  mefme  Religiû,par  fer- 
Ce,pararmcs,&:  perfecutiens.Cela  peut  eftrcfe  pou.roic  faire, 
Û  la  Religion  eftoit  fondée  fur  l'authoiité  &  bon  plaint  des 
hommes° mais  celte  ci  ne  feroitpas  religion,  ainshypoeriûc, 
*  ditTimulation  :  caria  vraye  Religion  ayant  Dieu  pourau- 
thevir,il  ne  le  peut  faire  auec  aucune  force,  ne  raifon^ue  ceux 
qui  ont  receu  cefte  perluafion  de  Die*,fe  laifTent  tant  (oit  peu 
diftraire  d  icclle.  Et  depuis  le  eomMenccment  du  monde,  on 
n'a  iaraais  veu  que  tous  eurent  vne  mefme  Religion  ,  en  tour 
accordaute,en  vfages.fc  ccremonies,commc  appert  en  la  pro- 
pre famine  du  premier  Pcre.  Et  le  incline  douant  la  venue  do 
Chnrt  «Royaumes  des  Egyptiens,  Aflyriens.Chaldcens.Me- 
des  &  Pcrfcs.en  l'adminift.atiô  dafquels  ces  Rois,&  Seigneurs 
là  ont  efte  contraints  de  Apporter  les  luifs  en  leurs  Royaumes 
auec  l'exercice  de  leur  Religion  :  combien  qu'ils  l'cftimaflcnt 
abominable.  Apres  la  venue  de  Chrift.les  Empereurs  Romains 
après  auoir  en  pluûcurs  manières  perfecute  les  Chrcfticns ,  le 
les  auoir  chargés  de  toutes  fortes  de  calomnies  ,neantmoins 
voyans  que  leur  nombre  s'augmentoit  touûours  ,  &  que  les 
bourreaux  ne  fuffifoyent  pas  a  les  tourmeniir,  les  endurèrent 
en  leur  Empire  ,  comme  témoignent  les  hiftoires ,  &  leur  oc 
croverent  le  libre  exercice  de  leur  Religion  ,  &  mefme  leur 
donnèrent  des  Temples,  comme  on  afferme  d'Alexandre  Se- 
uere  qui  le  permit  à  Komc.ee  le  mcitnc  firent  plufieurs  autres, 
qui  défendirent  d  iniuricr  &  calomnier  les  Ch.  cfticns,enco.cs 
ou  ils  napptouuaflent  pas  leur  Religion,  aios  deteftaflent  de 
tout  leur  cœur  le  nom  de  Chrift  :  *  entre  les  Payens  mcfmçs, 
combien  grande  cfti'it  la  diueieté  de  Religion  ,  puis  que  les 
vns  ne  cognoiuY.yenr  pas  mefme  1.  nom  des  dieux  des  autres. 
L'Empire  Romain  rut-  il  pour  cela  trouble  &  diunc?  brusle 
Turc  n'y  a  il  pas  des  luifs.  Perles,  Mahomctans  &  ^  kteftiens, 
qui  font  tous  de  rc.igio»  diucrlt ,  ô£  tore  concrairt  ?  Entant- 
moins  nous  voyons  comment  il  en  acercu,  &  cro.t.  Que  fi  la 
diuetf.ee  de  Religion  cft  caule  des  feditions  &  u  multcs,r cries 
ïEmp'uc  des  Tuitsucfexoit  pas  tant  aecreu  au  grand  jnal,  U. 
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détriment  du  monde  Chrcfticn.  V.D.  void  l'Ertat  d'Alema- 
gnc.Franec, Pologne,  HfcoflCjSuiflCj&r  autres  pays ,  où  l'vne& 
l'autre  Religion  fe  trouue  ,  &  ncammoins  ils  vitrent  en  bonne 
paix  Sctriqui  licc.Pourtâc  ne  faut-il  pas  ^'\z  V.  D.  craigne  que 
s'cfmcuuent  des  fcJitions  &  tumultes  fi  elle  donne  lieu  en  les 
pays  à  la  Religion  RcforincCjCC  qu'il  fautpluftoft  craindre  en 
rïiïâm  le  contraire.  Ce  que  ie  dis  comme  defireux  que  V.  D. 
fuiuc  bon  Confcil,  Sz  feroy'  bien  marri ,  fi  quelque  mal  lui  arrî- 
uoit  pour  ce  faift.  le  prie  donc  V.D.  quelle  ne  repugne  point 
à  Dieu,  qui  a  délibéré  de  planter  Ton  huangile  en  vos  pays ,  Se 
quelle  fe  mette  deuant  les  yeux  les  exemples  de  ceux  qui  ont 
voulu  cmpjfchcr  lc/rours  de  rt'u.ïgilc  renaiflant,  &  des  maux 
qui  leur  en  font  arriucs,&  fuiuc  le  confcil  de  Gamiliel  Icrolo- 
lymitain.  Que  V.D.  toyc  Si  confiderc  ce  qui  a  elle  fait  entiers 
Icl  hommes  ridelcs  &:  craignans  Dieu.  [  Car  fi  ce  confiait? aru- 
ureefloit  des  hommes  pertes  tlfe  difioudroit  de  fit  me fme ',  &  mcfme 
feroit  efnanout  d/s  longtemps  ,  mais  Dieu  en  efi  lautheur ,  &  ne 
pourra  par  aucuns  tour  mens ,  ou  perficutions  effre  aboli ,  ou  diront. 
^jteV.  O.ricftroxa: p,ts  de  rcpugncr,&  faire  l*  guerre  à  Dieu:  c*r 
il fera  vainqueur^commenl  que  ce foit.que  Us  affaires  aillent.  ]  Ot 
ie  demande  ceci  à  V.  D.  (  d'autant  que  les  UWxgf  thaïs  ne  peu- 
vent dtfiimuler  la  h. une  qu  'ils  portent  aux  fidèles  à  eau/e  dr  la  Reli- 
gion, en  oppreffant  ces  pour  et  gens  par  tous  les  moyens  qu'ils  pcuuenf% 
leur  imputant  les  crimes  de  rébellion  ,  &  f-dttton ,  s'ils  s'ajfcmbltnt 
pour  prier  Dieu  purement, ou  pour  ottyr  ou  lire  fap.*role%  ou  s  ils  oyent 
des  prefehes  hors  de  vos  Eîf 4ts,&  incitent  V.D  conir'euxy)q\3c\ic 
leur  défende  de  prcndic  cognoillanc*  des  affaires  .le  Rcligiô, 
Se  les  referue feulement  pour  foy.Car  en  celle  manière  elle  co- 
gnôîftra  facilement  qucc-ux-làne  font  pai  tels  qu'on  les  re- 
prefenteâ  V.D.  Or  cette  c  \  laperpetuclle  fourec  de  tous  les 
tumultes  (Ci  on  confidere  bic  \ti  hiltoires  ficrees  Si  profanes) 
quand  les  Goiiuerncurs  des  Proûinccs  ,  &  les  Magirtrats  s'at- 
tribuent la  liberté,  mefme  contre  les  Décrets  des  Princes,  de 
traitter  les  pourcs  gens  à  leur  plaifir.pour  faibfairc  à  leurs  paf- 
fiom  particulières ,  au  détriment  de  la  paix  &  tranquillité  pu 
bliquc.  Ce  qui  elf  ai riuc  nouuellemcnt  en  France  comme  V. 
D.  fçaït,  Donques  qu'il  plaifcà  V.D.  de  rcprimei  les  pallions 
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de  telles  gcns,&  leur  zele  peruers-  Au  reitc,i'cntcn,&  non  pafc 
fans  douleur, qu  il  n'a  efte  ©bferué  quafi  rien  de  ce  que  V.  D.  a. 
uoit  promis  de  (  j  propre  be-uche  à  mon  lunius,  &  que  ces  po- 
urcs  détenu*  es  galères  pour  la  Religton,defquels  (1  auoic  don- 
né le  nom  à  V.D.  iunt  encorcs  dcrenusjce  qui  me  faic  aisément 
voir  que  ce  font  actions  des  Conlèillcrs  de  V.D.  qui  font  trâf* 
portés  d'extrême  haine  contre  noftre  Religion  ,  ce  que  non 
feulement  i'enten  ,  mais  l'expérimente  en  l'exemple  dc?eeux 
qui  ont  efte  chaises  en  exil  :  mait  cette  jèuertté  (  afin  que  ic  ne 
die  d  auantage  )  ne  plaît  à  Die»,  ni  aux  hommes,  é"  centfl p.i»  le 
ch.  mm  pour  conduire  les  hommes  à  la  vraye  agnotjfjtnce  Àe  Dieu,tl 
le  faut  faire  pur  perf'uajtams  &  prennes  de  la  S.  iftrtture,  &  non  par 
pe  f  entions.  M  nu  y.Dipeut-eJft*  du»  que noflre  Religion  aefté dès 
long  temps  condamnée  ,  mais  par  qui  ?  &  somment  F 'par  celui  qui 
a  violé, à'  corro  mpu  ttm  droits  dtuins,&  humains, qui fe  fait  partie 
&  lt*g<t£r  qui  nagaeres  +  cot  firme  an  C  me  île  de  Trente  ,  tentes  fies 
idolâtries,^  fuper^itioni,  &  abus  iutrodmts  en  l'Egtife.  Mais  que 
V.  D.  life,  &  examine  les  Saincles  E fer  Hures,  recerche  la  'vérité,  & 
elle  U  trounera  :  quelle  ne  fe  laijse  point  fèdnire  À  ces  trompeurs,  qui 
ne  maintiennent  leurs  idolâtries  &  fuperïtttions ,  que  pour  fernir* 
leur  vtnt'e.&  mener  vne  vie  Epicurienne.  Jgue  V. D.  conftdere  qu'il 
faudra  vne  fois  co  iparoir  datant  le  tribunal  de  Chrtfl ,  pour  rendre 
compte  d'4  falut  de  fis  fumets;  on  le  j  cltimoy'  ainfi  ,  je  le  penfoy' 
air.  u ,  n  aura  point  de  lieu  :  car  Dieu  a  reuelé  fa  volonté'  en  fa  Pa- 
role ,  &  'veut  que  nous  la  fuiuions  fans  nous  dcfuoyer  a  droite ,  on  s 
gauche.  Or  la  Parole  de  Dieu  efl  afiez,  claire  &  ouuerte  ,  que  V.  D. 
foye  &  lembraf'e,  elky  trouuera  tout,  le  dis  tout  ceci  comme  défi- 
reux  du  falut  de  l  .  D.  à  laquelle  te  dtftre ,  &  veux  autant  de  bien, 
comme  à  mot  me  fine, &  prie  tnceffamment  le  Seigneur  qu'il  lut  plaL 
Je  l'efclairer  de  f*  eognoiffance,  &  ï'appellcràfa  vtayè  lumière,  afin 
qu'elle  putffe  difeerner  le  vray  du  faux,  &  cognoulre  les  horribles  a- 
bus  de  I  tgl'fc  Romaine ,  cr  fernir  À  Dieu  en  vérité  cr  fi»ci  rué.  le 
prie  donc  V.D.  qu'elle  face  cognoilbe  combien  elle  nousefti. 
mc,&  aime, en  deliurât  ces  pourcts  qui  font  es  gaietés.  &  rap- 
pellent les  neuf  challésen  exil  par  le  benat  Je  Sauoyc,  com- 
me ciie  a  promis  a  mon  Iunius,&  à  moi  par  lettres:  qu'elle  a>e 
lion  da  tant  de  pourcts  voyageans  en  exil ,  dcfpouillés 
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de  cous  leurs  biens, qu'elle  les  appelle  &  reititue,&  leur  ortre- 
yc  à  eux,  &  autres  habitanscs  pays  de  V.  L).  le  public  exercise 
de  teur  Religion.duouci  ils  ne  fe  peuucnc  non  plus  pafllr  que 
du  manger  &  boire, abColuc  ces  poures  gens  des  Valees  fa  u  lie. 
ment  accules,  Qjjc  coures  les  Valees  puiilent  viurc  en  paix  ,  5c  - 
traquiliité  fous  le  iceprre  de  V.D.Ies  articles  de  la  paix  taire 
leur  eftans  conlei ucs  fans  changement  ,  qu'elle  les  conferue 
en  repos ,  &  tranq  illité  eu  la  Kcligion  qu'elle  leur  a  permife, 
&  les  détende,  b.idanc  la  haine  paliiônce  que  Caftroearo  leur 
Gouuerncur  exerce  contr'eux ,  1  aduertillant  qu'il  ne  les  mo- 
lette plus,comme  il  a  faii  nif^u'a  prefent,  &lui  enjoignant  de 
s'ab.Knir  de  leur  impolcrde  taux  crimes  ,  par  lefqucls  il  pré- 
tend colorer  fa  cyrannie  :  car  telles  choies  ne  conuiennérpas 
à  vn  Magiltrat ,  &  Gouucrneur  qui  doit  eftrc  comme  Pcrc  à 
ceux  qui  lui  (ont  commis. $j*cfi  V.  D.nous  ottroye  ces  chojes  que 
je  lai  demande  au  te  tant  d'aJfecJton  ,  //  n'y  a  feint  de  d.use  qu'elle 
expérimentera  la  faueur3ey  benedtcJion  de  Dteu,&  nous  aura  teuf 
tours. promts  en  toutes  chofes,maù  fi  nom  ,  elle  irritera  contre  J'y  la 
main  de  Dteu,dr  rfioignera  de Jon  affection  les  courage*  de  tous  ceux 
qui  défirent  de  Ut  faire  plaifir,&  jernice.  Ooncques,  que  V.  D.  face 
fin*  d  estime  de-U  grâce  de  Dieu,  &  à<  la  bien  vuetllAnc:  dei  Prin- 
ces,que  des  promeJs'c>  du  Pape,&  de  jes  créatures,  au  elle  ne  fe  rende 
potnl  initrumrnt  de  leur  injUtiaùle  auiditéd'e jpxndre  le fa*<rclre- 
Jfien,&  yc  i'accortpagae point  À  leur  crawlé,  &  mhum.imte'  cen- 
tre des  perfonnes  no  per  nerf  es, mais  Cbrefitenes,  ey  qui  ne  défirent  rie 
plus  que  d  - pouu'ir  ferutr  à  Dit  u  purement  &  finctrement  ,  fous  U 
doravmtio.i  de  V.  D.  &  lui  rendre  toute  obeyfaitce  ,  &  fidélité,  & 
d'employer  pour  die  leurs  biens,  leurs  corps,  ty  le  un  %$es,  en  e  fiant 
de  b e foin.   J£u*  il  lui pUife  doneques  en  auoir  compafton,  ey  elle  les 
trouvera  toujio.trs  plus  fidèles,^-  obeyjfms,&  fera  chofe  tref  agréa- 
ble à  Dieu,&  s'obligera  ces  poures  geni  à perpetutté,ey  mus  trouve- 
ra toufîours  prompts  ,  &  tout  ce  que  nous  aurons  ,  en  toute  oceufion 
que  nous  lut  pturrons  faire  plaifir.   Par  quoi  te  prie  V.  D.  qutl  lui 
plaifc  donner  lieu  À  ces  miennes  requefles  ,  ey  elle  cognei {ira  finale- 
ment auec grand  fruicl, que  noue  nauons  receuhé  que  f.% propre  vti- 
lité  &  tranquillité  de  fes  EHats.    Le  grand  Dieu  Tout-putffant 
MHctUc  conduire  ,  &  puuejner  par  Jon  Satncl  tjput  P.  D.  cr  U 

defen* 
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défende ,  et  garde  lon^  temps  faine  et  faune.  Aind  datte  &  foub. 
Ggnccn  l'original. 

*Au*iifl&  Vmdeltcorum.  i$66.V.D.  Confanguinetu 
Fridericvs  Palatinvs  Elector. 

Au  mefme  temps  plufieurs  Princes  Protcftans  d'AIcmagnc 
fupplierenc  l  Empereur  de  s'employer  enuets  le  Duc  de  Sâ- 
uoye,&  autres  Eltats  de  l'Empire, l'peciaîemcnt  la  cité  de  Lue- 
ques  ch  luic,  qui  moleltoycut  leurs  fuiets  à  caufè  de  la  Rcli- 
gion,arin  qu'ils  les  laitlailent  viurc  félon  ieclle  en  paix,commc 
on  lir  en  la  lettre  qu'ils  lui  en  clcriuircnt ,  (îgocc  de  leur  pro- 
pre ma'n  :  mais  nous  n'auons  peu  Içauoir  que  c'eft  qucl'Em- 
petcur  y  rit ,  ni  quelle  rcfponfe  donna  S.  A.  de  Sauoye  à  l'Ele- 
cteur Palatin  :  maisquanc  à  la  modération  ,  ou  continuation 
de  la  perfecution  du  Picdmont,on  en  peut  juger  par  les  a&iôs 
qui  fuiuirent  en  ce  faicT:  aptes  la  lettre  enuoyee  ,  dequoi  nous 
en  propoferons  quelques  vncs  au  chapitre  ùiiuant  pour  ca 
donner  cognoiiîancc. 


Chapitre  XXXV. 

titres  le  defbart  de  l  ^Ambaffadeur  Caïtrocaro  continue fes  mole- 
(tes  contre  quelques  vus  des  Valccs.  Les  Reformes  du  Comté dt 
t, an tllor.net t;  &  Terre  neufue ,  perfetutés  fatnt.  Icufmc pu- 
blic es  y alets.Ls fouettes  puis  après  ont  quelque  repos.  G  a/par  Ot- 
feldeliur/de  ïinqaifttion  par  commandement  du  Duc.  Casfroea- 
ro  ayant  fait  bxilir  le  fort  de  ^Mirfbêt  ,  trauaillc  ceux  de  Boby. 
Forme  de  l'union  iuree  és  raie  es.  Lettres  du  R  .y  de  France  à  S- 
K^iÀe  Sauoye  enfaueur  de  quelques  vns  de  la  Religion. 

IOvr  plus  grande  co^noiflanec  de  l'oceafion  pour 
^  laquelle  1  Electeur  Palatin  Ce  plaignait  en  fa  lettre» 
qu'on  p'auoit  quaû  rien  obfsrué  de  ce  qui  auoit  eité 
^  prooiis  a  l'un .^mbaiïadeur.faut.fçauoir  qu'es  Valecs 

G  g  i; 


Hi/ioire  Sccle/taflique  des  Eglifes  Reformées, 

Caiîrocaro  marri  que  ledit  A  m  ball  ade  ur  eut  procure  contre 
Tes  detîcins, incontinent  après  (on  dcfpart ,  pour  taire  cognoi- 
ftre  ion  mal  talent ,  Kt  publier  pai  la  Valee  de  Lufcrnc  de  ix 
Ordonnances, 1\  ne  du  1 1  d  Aurii  t  \  6  6  .par  laquelle  il  copi- 
gnoit  à  tous  les  h  ibitans  de  Ton  gouuernemcnt,  qui  n'eftoyenc 
natifs  en  icclu^d'cn  dcnVgci  le  piemicr  |our  apics  la  pub.ica- 
tion  de  Ton  Oidonnance,a  pt  ine  de  la  vie,&:  de  la  conhlcucidn 
de  tous  leuis  biens.  Et  pat  l  aut  tcil  detenéott  aux  Kcroi mes 
habitons  à  Lu(crne,Bubianc,  Campillon,  &  Fenil  de  venir  aux 
prclches  à  S.Iean  fous  les  mcfmcs  peines,  tt  pouice  que  ceux  - 
ci  appu\  és  de  la  pcrmiflïon  pwbiiquc  qu  ils  en  auey.m  de  S.  A . 
par  la  capitulation  de  l'an  i  <^6  i .  ne  diicoiuinucrent  point  d  y 
Tenir,  Caltrocaro  les  fit  attendre  fur  les  chemins,  par  Tes  iol- 
dats,&  en  mener  vh  nombre  en  prifon ,  hommes  &  femn  es 
dans  le  chaltcau  de  la  Tour  Puis  rit  condamner  par  le  Podcua, 
luge  dudit  lieu  ,  les  hommes  prilonnicis  aux  peines  pubnecs 
en  Ton  Ordonnance.  Dequoi  leldits  prilonnicis  appelleront  à 
S.  A.  à  laquelle  les  Egliles  cnuoyetent  incontinent  des  Dépu- 
rez auecvne  fuppiicaiion  pour  raire  rcuo^ucr  1  vne  &  l'autre 
Ordon nance,&  enfcmblc  cfcriuitent  à  Mad  .mc,&  a  Moniteur 
de  Raconis  ,  ic  plaignans  du  tort  que  Caiîrocaro  leur  raifoic 
cancre  les  libîncz  que  S.  A.  leur  auoit  ottroyces  à  I  interccl- 
(ion  de  la  litc  Djihc  i.)udieiic,&  par  4c  «u  vea  de  lui  Seigneur 
de  Raconis, L  s  prians  humblement  de  mo)  enner  enuel*  b.A. 
que  leurldites  libettez  leur  fulieiu  obfct  ut  es  ,  &:  iccoatsdcs 
procédures  de  Caftroctr©  contrat  tîntes  à  irclics.u  prime  ahn 
que  tant  d'hor.ni  Ites  familles  o  a a f . s  l">icu,r*.  fugttcs  es  Va- 
lecs,nc  fufTenc  point  contraintes  ù  en  foi  tir,  ni  aunes  molettes 
pour  venir  aux  prédications,  conlotajemci  c  auldites  libcitez, 
rrtanttour  notoire, que  ccijx  de  Lu(crnc,liubianc,Cainpillon, 
Kcnii,  &  autres  eftoyent  compris  és  termes  généraux  dialJe, 
*  combien  qn  ils  n'eullcnt  pas  cité  lriccialemcnt  nomuu  s,u  tri- 
me a  eitc  i cmai qi  c  ci  ucuanr.  Or  les  deux  Dcputtz  tt.uoycs 
pour  o  rte  k-lliciration  ,  reuindrent  auec  vnc  lettre  de  Mada- 
me la  Dutheil'c  à  Caitroc*:  o  ,  l'aduc  t  tiliant  qu'il/e  nuvit  dur;* 
de  S.k^4.  I*  pam  jSien  mux  ej}rt!r>gCT>  patjthUs  cl  grnj,  de  bit  >.,h*bt- 
t*m  éi  PaUcs,  dy  et  ntmuer  leur  b*9il*ti9*i  cnjatthlc  la  dciiurunct 
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a.  put  et  À  plein  des  prt/onniers  fmfdtts ,  Auec  Annulation  de  toutes 
procédures  f*ite>  cmir'cux.  Ce  qui  brida  en  ces  choies  ce  Gon« 
uerneur ,  quoi  qu'autrement  pour  Je  rnonftrcr  obfctuatcut  de 
ce  qu'il  auo't  promis  aux  Prélats  qui  lui  auovent  procuré  ce 
gouuci  nement  ,  il  cfpiall  toutes  les  occalions  d'inneuer  quel- 
que choie  contic  les  anciens  v(ages,&  concertions  des  Kt  for- 
mes en  fon  gouucrncmenr. 

Pource  il  lalchoit  de  relïtaindre  l'\  fage  de  temps  imTcmo- 
rUl  continué  e  ntre  tous  ceux  qu'on  appelât  Peuple  Vaudois» 
tant  des  \  aiecs  de  Piedmont,cômc  des  Dauphinoifcs,  &  d'au, 
tres  lieiix.de  s'alicmbicr  en  C  ongrégations  Synodales  ,  pour 
leuis  .àlliircs  f-  eciefiafliques  ,  Miniltrcs ,  &  Députez  des  hgli- 
fes  où, à:  quâd  on  tiouuoir  ic  plus  à  piopos,  en  quoi  comme  ii 
n  y  auoic  iatiiai<;cu  aucun  abus,  aufli  n'en  auovent- il*  jamais 
eu  aucun  icptoclie  ,  ni  emp  cCh  ement  mais  cellui-ci  en  ce 
temps  s'etfbi  ça  d'rmpefchcr  les  Pafrcurs  3  &  Anciens  des  au- 
tres lieux,  d<.  s  allembler  en  Synode  auec  ceux  de  (on  goutter- 
nenn  nc  :  Mais  Madame  y  psurueut,  comme  elle  auoit  pro- 
mis aux  Minillics  VignauxA  Giiles^lors  qu'ils  allèrent  vers  el- 
le à  Thui  in. 

Ne  pouuanc  donc  empefeher  cette  liber  té,  il  rafeha  d'en  al- 
térer vn  autte  tournant  ce  fuie},  c'ett  de  vouloir  lui-medne  af- 
filier aufJites  Congrégations  Synod.iles.ee  qui  n'auoit  jamais 
elle  julqucs alors  ni  ordonné,  ni  pratique.  Païquoion  prorc- 
fta  courte  ccitc  nouucautc  ,p«.  ur  la conlcquence  ,  &:  non  pour 
crainte  qu'ii  Iç^cufl  ce  qu'on  y  r  i  ait foir,  qui  ne  conccrncit  que 
la  conieruarion  de  la  pure  doclritie  du  Miniilere  ,  &:  de  vraye 
difci^.i.ic  en  l'fc  gitiCj  &  auec  tel  o-dre  &  pieté  ,  qu'on  en  pou- 
uoit  ciperer  loi  ar.ge,^  ;i  iti6caton  plus  q«  au t< épient. 

Ccltoit  ai'/l»  au  meime  te  mps  que  le»,  p.  tf  cutions  propo- 
fees  ci  deuant  au  chapitre  trente  det.x'elmc  tonne  o  ux  de 
C  uni, de  e..  ai  ai  11  &  aunes,  connni'oy  nt.  i  <  1  obitant  ce  qui  a. 
uoit  elle  p;  nmi>  audit  A  niaiiade  ut  ,  &  fj»ci  -acment  contre 
ceux  de  I  Fjpcl.Valce  de  RarccHonuff,  «V  aurri  s  iitux  de  Teirc 
ncLrue,ai  (quels  fut  enjoint  d  allci  à  U  M  il  -,ou  quitter  Je  païî 
dans  vu  mois  a  peine  de  (a  vk  .  Ce  qui  ■  edwifit  ks  ponres  gens- 
à  ucfgtaude  perplexité  :  car  n  clUnv  ai  lez  p«  'dans  pour  de- 

G  g  _  i  î  j  ; 


l  j  8  Hifloire  Eccicfiaïlique  des  Sglïfes  Ttçformfa, 

fendre  leurs  eonfcicnces>&  leurs  vies  fur  le  licu^leur  fal^it  fuît 
U  MelTe  &la  mort  par  la  retaice  ailleurs  ;  mais  la  perfecutiort 
eftant  embrafee  concrê  la  Religion  quati  par  tout  a  l'en  tour, 
«lie  leur  clloit  fort  difficile.-  toucefois  Dieu  leur  fit  trouuer  mo- 
yen ci  cfchapper  qui  çà,qui  là:  mais  la  p'hs  grande  partie  palfa 
la  montagne  vers  Vars,&  Guilleftre,  &  fo  retira  en  F  rai  (il  nient 
petite  Vaiee  &  fortc,toute  peuplée  d'habic.uis  de  la  Religion: 
ayant  beaucoup  fouHFerc  au  haut  de  la  montagne  chargée  de 
neiges  ,  où  la  nuiffc  les  furprit.-  tellement  que  quelques  vns  y 
moururent  ,  les  autres  fe  logèrent  en  Fraiflînicrc  jufqu'ace 
que  la  fureur  delà  perlccution  eftant  vn  peu  caltneciis  retour- 
nèrent peu  à  peu  en  leurs  maifons  abandonnées  ,  6V  en  ceftè 
fort,-  paiia  l'an  i  5  6  6. 

lin  l'année  ï  567.  le  Duc  d'élue  auec  Ton  armée  Efpagnole 
s 'approchant  pour  aller  en  Flandres.  Les  ennemis  de  la  Reli- 
gion failoyent  courir  le  bruit  qu  elle  feroit  employée  ou  çà,ou 
là  confie  la  Religion  ,  d'ailleurs  on  eut  de  tous  coftez  des  ad- 
uis  des  deiieins ,  &  mauuais  traittemens  que  failoyent  les  Pa- 
pilles en  France  contre  ceux  de  la  Religion, &  du  danger  d'vn 
grand  remuement  gênerai  de  troubles  ,  tellement  que  les  Pa- 
ftcurs  des  Valces  en  vn  de  leur  Synode  tenu  au  \  illat  ctde 
Valclufon  fur  la  fin  de  May  1  j  67.  ordonncicnt  vn  ie-lnc  gê- 
nerai pour  cftro  célèbre  en  toutes  les  Fgïifcs  de  la  Cladc.pour 
s'adrelle:  à  Dieu  par  prières  extraordinaires  ,  afin  qu  il  lui 
pleult  deftourner  de  de  iîus  fon  Eglife.  remblaiement  de  /on 
ire.  L'arme»  Efpagnole  fit  fon  chemin  vers  la  Flandrc,&non- 
obftant  les  grands  troubles  qui  faillirent  par  la  France  ,  les  É- 
glil'cs  des  Valees  ne  furent  pas  troublées  extraordinairement 
par  quelques  années  de  fuite  ,  le  Duc  y  maintenant  fes  fubiets 
en  la  iouïllancc  ic  Tes  concertions:  tellement  qu'en  l'an  1570. 
les  Inquifireurs  ayans  fait  ferrer  en  leurs  priions  à  Thufjnvfl 
Gafpard  Orfcl  de  Sajnct/lcan  ,  (nus  prétexte  qu'il  efioir  relaps, 
d'autant  qu'au  renias  de  ia  guêtre  patfee,il auoir pat  infirmité 
promis  d  aller  a  ia  MeilKpuis  s'efloit  remis  au  bon  chemin,  le 
Duc  commanda  aux  Inquifitcurs  de  le  relalcher  :  ce  qu'ils  rê- 
vent de  faire  ,  (  prcfupprfans  que  leur  prétendu  S.  Office 
n'elt  funjec  aux  puiflancesfecu lierez  :  )  mats  S.  A.  leur  ru  dire, 

Que 
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Qjtc  s'ils  nedeliuroyent  prsmptement  le  prtfonnter ,  //  le  delinrèroit 
lut.  me/me  def*tèl,(jr  ïtl  eflott  bcfoinyy  employ croit  le  Canon.  Par- 
quoilc  prifonnier  fucdeliuré.  tn  «près  le  Ducpour  l'adcuran, 
ce  dudit  Of  ici  ,  &  de  tous  autres  des  Valecs ,  qui  eftoyent  en 
mefme  danger,  clciiuit  au  Geuuerneur  Caftrecaro  comme 
s'enfuie: 

Le  Duc  de  Sauoyc,&;c. 

•  • 

TRe  s  cher  ,  bien.aime\&  féal.  Tiùus  *uom  efté aduertis  que 
les pATttculiers.de  nos  Valees  de  Lujcrne  &  K^inorogne  qui  fret 
Abjuration  de  leur  Religion  au tnt  les  Capitulations  jettes  &  *ccor~ 
dres  par  noHre  Coufm  le  Sttur  de  Raconté  à  nos  fui  jets  d'iceffes  ka. 
lees.d.utiut  d  titre  inquiétés  &  recerebes  pour  ladite  abjuration ,  à 
cAnfe  de  ce  que  G  a/fard  Orfel  de  fainct  le  an  ,  qut'i'auott  faite  au  et 
eux  ,  a  clic  emprtfnné  &  remu  à  l  Inanifition  :  Ce  au  ayant  esté 
fàrfl  fans  noltrefieu,  l'auonsfaicl  eJlargtr,pourcc  que,à  lui,  gr  aux 
Autres  qut  anoyent  faiét  telle  abjuration  ,  voulons  élire  inutolablt- 
mer;t  obfcrutc  la promefe  que  leur  auom  faite, eeite  eau fc<  man- 
dons &  commandons  À  von*  ejr  À  tout  nos  autres  Officiers  dtfdttcs 
Valecs,  qtf  en  tbferuattos  O  entretenement  dtcelle  promeffe  ,  veut 
n'ajez  à  molester  aucunement \ou  recercher,ut permettre  deftre  mo* 
leile\Jroubl '  \>&  recerebez  U  s  particuliers  fujdtt  sypottr  le  regard  de 
Iaàhc  abturai:  n  par  eux  failf,t°  nme  dit  e/i,Ce  que  voulant  faire, 
pour  te  regard  ducht  Orfu'Jcquel  o  i  voud»  tt  àouttr  qu'il ferait  ci  a- 
pres  rectreké  à  eau  Je  de  la  fiubmtf a par  Ui  fatte  de  je  reprefenter, 
loti  que  le  f.fmes  tfargir  ,  vote  dt  clareriz  ,  ejr  promettre!,  de  noslre 
part.-ytil  ne  lui  fera  fait  aucun  trouble  pvur  ladite  fcubmtfiion,  cem* 
me  ft  elle  n'auoit  elle  faite,  eltant  tel  nojlre  vouloir  ,  lequel  vous  (f* 
tous  autres  enfmur éventant  que  craig^iz,  nout  d  fflatrc.  De  Thu~, 
rin  ce  ic.de  T^ouembre  1570. 

Emanvel  Philibbrt. 
L'allv. 

Ainfi  pafî'a  cefte  année  r  s  "  o.  fans  autre  trouble  ,  mais  en 
J'anncc  iuiuancc  1  j  7  1 .  à  U  foiiucation  du  Curé  de  la  Tout 

G  g  iiij 


L4°  fcfiftoire  EccIefiafUejuedes Sglt/ès  Reformées, 

Calîrocato  tafcha  de  le  mcitrc  en  poilc/îion  du  Temple  de 
£oby,&  de  quclqu-  s  biens  qu'il  y  prctcndoit,comm-  vacquâs, 
n'y  ayant  plus  aucû  Pieltrcdcs  la  Tour  en  haur,  ni  qui  les  vou- 
lut employer:   mais  Cafîrocaro  cV  Je  Cure  trouuercnt  à  Boby 
•les  oppo(àns,dequoi  irrité  ccGouucrncur,(qui  délia  naimoic 
guercs  cei:x  de  Boby  ,  &  n'ertoit  aufli  guercs  aime  d  eux,  tanc 
pour  auttes  railons  ,  que  pour  auoir  peu  auanc  fait  battii  au 
haut  de  leur  Communauté  le  chafteau  de  Mitebouc  ,  fut  le 
grand  chemin  qui  va  cji  Dauphinc  )  condamna  Icfdits  oppo- 
lans  à  lui  payer  prompteraene  à  cauCc  de  ladite  oppofition, 
entre  fix,cent  efeus  d  or  à  fauicdcquoi  il  leur  enjoignoit  d'al- 
ler tenir  les  arrclts  au  chaiuau  de  la  Tour  ,  à  peine  de  vinge 
&  cinq  clcus  d'or  pour  chacun ,  outre  vn  efeu  d  01  par  chac  un 
iour,  &  pour  chacun  cent ,  jufqu'à  l'entier  pa\  cmenr  :  comme 
porroit  la  lentcnce  donnée  au  chatteau  de  la  Tour  le  i6.  d  O- 
tiobre  i  ]7  i . 

Outre  cela  il  efcriuit  à  S.  A.,  contre  ceux  de  Boby  le  plus  o- 
dieufement  qu'il  lui  fut  poflîblc.les  aceufans  entre  autres  cho- 
fes,  fpeciakmcnt,  qu'ils  le  hayfl'oyent,  pource  qu'il  auoit  t'aide 
baftir  Mirebouc,  tant  proche  d'eux.  Mais  ceux  de  fcoby,  aul- 
quels  en  ce  faiik  fc  joignirent  les  autres  fcglilèsdu  Val  Lufcr- 
ne  ,  enuoyerent  des  fjpplications  à  S.  A.  &  des  lettres  .1  Ma- 
dame, laquelle  s'employa  pour  eux  ,  ttilemcnt  que  le  tout  fur 
appatfc,  «S:  Calîrocato  ni  le  Cuic  n'eurent  pas  tout  ce  qu'ilss- 
uoyent  efpctc. 

Or  en  vertu  de  l'Vnion  tant  de  fois  confirmée  entre  les  E- 
giifcs  des  Valccs,  fut  établi  en  celle  occafion  de  recours,  que 
aduenant  quelque  fafcherie  pour  le  raict  de  la  Religion  ,  bu 
pour  caufe  d'iccllCjchacû  s'employeroit  &  contnbucroit  pour 
l'aliiftancc  des  moleltcs,  lelon  la  commune  couciufion  clcritc 
&  lîgnee,conter>3nc  e  n  (ublUncc  les  articles  fuiuans. 

Promettant  toits  attec  ferment  de  continuer  inuicUblctnent  en 
r Ancienne  Fut»»  continuée  de  f  ère  en  fih  ,  entre  tau  Us  f.dtles  de  la 
Religion  Reformée  des  r.  /ecs,iufjues  à  eux,  ejr  ne  set  defp.irtir  au. 
ennement,  feus  /efjpectau  s  conditions  &  promeffei  futuuutes. 

De  continuer  tous  cm  1*  prof  jii9n.de  1*  vraye  Religion  Chrejlicn. 
ne  Reformée  qtitls  ont futute  influes  à  pcftntqut  conjijic  in  la  con- 
fiance 
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fiance,  &  adoration  d'vn  fieul  vrai  Dieu ,  &  d'vn  feul  Chef  de  CE- 
gltfe,&  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes,  Ze/us  chrifl.  En  la 
feule  règle  de  bien  croire  ,&  de  bien  viure  contenue  és  Hures  Canoni- 
ques du  Pieil,&  Nouveau  Testament }  à  tcelle  ioints  les  deux  Sacre- 
mens  inslitucT^jar  noftrc  Seigneur  Iefius  chrifi,le  S.iaptefme,  ejr  la 
S.  Cene  ,  &  fielon  icelle  Partie  promettent  aufit  d'obéir  tout  au  bon, 
ordre  extérieur  ,  &  dtficipltn:  Ecclefiiafiique  défia  efiablie  &  obfier- 
uee  auparauant  entre  nous  :  Et  deteHent  toutes  herefies ,  ejr  faufifet 
doclrines  contrariantes  à  la  fufdtte  Parole  de  Dieu  ,  contenue  es  li- 
ures  du  Vieil  &  Nouueau  TcHamcnt; 

Iccm promettent  lettre  fidèles  &  obeyfians  à  S.K^A.Screnifiime, 
&  aux  CMagtsirats  qui  par  elle  feront  constituez,  pour  les  gouuerner, 
en  tout  ce  en  quoi  ils  leur  feront  tenus  far  raifion  diuine  &  humaine 
félon  la  Parole  de  Dieu. 

hcm}Pource  qutly  a  touf -jours  quetquvn,  qui  contre  les  capitu- 
lât tons  &  conct fiions  obtenues  de  la  Clémence  de  S.  A.  far  tinter, 
cefiton  de  Madame  la  Duchcjj'e  ,  cerche  de  troubler  le  repos  des  £. 
glifes,&  membres  d'icelle,  et  d'enfreindre  lefdttes  conct  fiions, promet- 
tent d'employer  chacun  félon  Jon  pouuoir  tout  ce  qu'on  iugera  necef- 
faire  pour  maintenir  toutes  lefdites  Egltfes  en  gênerai \  et  vn  chacun 
membre  £  te  clic  s  en  particulier ;  en  la  jouyjfance  defdites  c  once  fiions, 
par  recours  commuez,  vers  S.  A.  pour  autant  de  temps  qnil  fiera  be- 
fcin,et  par  tores  antres  moyens  légitimes  et  permis  en  telles  occa- 
fions  par  la  Parole  de  Dieu,  et  que  toutes  les  Egltfes  en  gênerai  pren- 
dront toute  légitime  protection  et  dtfenfe  ,  entant  qu'à  elles  peut  ap- 
partenir ,  de  toute  Egltfe,ou per/tnne  particulière  membre  d'iceUes, 
qui  fiera  moleliee  peur  le  (atEtdc  la  Reltgtonpour  l'atderde  Confiti, 
des  biens ,  et  des  perfionnes  eftant  de  befiotn. 

Item ,  quainfi  comme  és  demandes  qui  pour  fiaift  de  Religion  & 
dépendances  pourroyent  élire  finîtes  a  toutes  les  Eglifes  en  gênerai, 
toutes  les  Egltfes vnammement  résoudront,  &  comme  avne  bou- 
ehe,ainfi  anj  i  fi  quelque  Egltfic  en  particulier  efi  recerchee  pour  quel- 
que telle  chofie  de  Religion,  et  dépendance, ou  touchant  les  concefitom, 
qu  aucun  ne  fera  aucune  rejfonfie  fans  anoir  prtns  vmfuffifiant  terme 
four  en  pouuoir  communiquer  auec  les  autres  Egltjcs,&  membres  de 
cette  Vnton,p rendre  confetl  comme  de  chofe  commune,&  r  effondre, et 
agir  par  commun  aduit,  auec  toute  la  modefilie ,  candeur ,  finecrite 
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urtncc  Apres  le  m*ff*cre  de  Paru,  t'tlees  de  Piedmont  en  tfpre- 
henfion.  ^yfffeursnces)&  commtndcmens  de  leur  Prince.  Def- 
fein  contre  le  VulPeroufe. 

j$  E  Marquifat  de  Saluccs  eft  au  midi  des  Valecs  Tuf» 
diecs  de  Piedmont ,  contient  quelques  villes ,  &  Va- 
A  ices  notables,  Il  plat  pays,  fertile  en  toutes  foi  tes  de 
fruitb.Sa  Valcc  plus  Septentrionale  cft  celle  du  Po, 
(  ainfi  dite  pourct  que  cette  renommée  riuicrc  y  naift,&  com- 
mence Ton  cours.  )  Vne  feule  montagne  le  fepare  du  Val  Lu- 
ferne  deuers  le  Septentrion.  En  icclle  Valee  de  Po.ontcftc  les 
anciennes  Eglifcs  Vaudoifcs  de  Pravillelm^Bielets^  Bictonc, 
defquclles  auons  prepofé  quelques  particularitezci  deuant  es 
chapitres  troiûcfme  &  quatriefmc  ,  U.  s'y  font  lefdites  Eglifcs 
conferuces  en  la  pureté  de  la  do&rine  par  quelques  centaines  . 
d'années ,  en  grande  rnion  auec  leurs  voifins  de  rnclrnc  Wli- 
gion.  En  pluGeurs  autres  lieux  dudit  Marquifat  la  Religion 
Reformée  fut  puis  après  auflî  receuc  auec  grand  zelc,au/fi  toit 
qu'elle  fut  publiée  es  autres  pays. Et  l'an  j  5  6 1  l'Eglifcdc  Dro- 
nicr,qui  y  a  toujours  efte  vne  des  plus  florilfantcs,  entendant 
que  par  i'Edicl:  de  lanuicr  cfloit  permis  l'exercice  public  en 
France  ,  obtint  du  Confcil  du  Roy  lertrcs  au  Sieur  Louys 
de  liiragjc  Gouucrncur  audit  pays  en  l'abfcncc  du  Duc  deNc- 
ucrs,par  Icfquelles  lui  cftoit  ordonné  de  faire  pouruoiraux  re- 
querans  d'vn  lieu  propre, hors  &  proche  de  ladite  ville,  pour  y 
faire  leurs  exercices  de  Religion:  mais  les  aduerfaircs  paillon - 
nés  de  la  Religion  rirent  tant  qu'ils  obtindrent  quelque  temps 
après  la  reuoeation  dcfdites  letttes.  Parquoi  les  fidèles  dudit 
pays  enuoyereRt  en  France  le  Sieur  François  Galatee  vn  de 
leurs  Payeurs  auec  quelques  autres  ,  pour  remédier  à  tel  em- 
pcfchcmcnt.mais  ce  voyage  eftantfait  au  temps  des  premiers 
troubles  de  France,quoi  qu'ils  euflent  rcccrché  l'entrcmilè  de 
plufieurs  grands  Seigneurs  de  la  Religion,  la  malice  du  temps 
ne  permit,  qu'ils  en  rapportaient ,  finon  des  promettes  d'em- 
ploy  en  temps  opportun  :  &  cependant  des  notables  lettres  . 
cxhe«rtatoires  &  eoafoiatoircs  de  plufieurs  des  pi  incipaux  Pa* 
fleurs  des  Eglifcs  de  Fiance  a  &  entre  autres  de  ceux  des  tgli- 
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fcs  de  Grcnoble,dc  Lyon, entre  lcfquels  eftoie  Monfieur  Virée 
«le  Numcs,&  autres, par  lefquelles  ces  fidelcsMaïquHans  cfto- 
yeneexhottés  à  patience  &  perfeucranec  en  la  venté  embraf- 
fec.Le  qu'auiîi  Dieu  leur  fit  la  gtace  de  faire,  nonobftant  tous 
les  empefehemens  que  leurs  aduei laites  leur  procuroyent  par 
réitérées  publications  des  fcdi&s  ton  ti  ai  uns  &  y  furent  main- 
tenues les  Fglifes  aucc  l'oidrc  neeellairc  pour  les  prcdicatiôs, 
adminiftration  des  Sacrcmcns, exercice  de  difeiplinc,  auec  les 
fonctions  des  ConfiftoircSjDiacres,  &c.  feulement  leur  dcfail- 
loiten  pluficurs  lieux  la  liberté  de  faire  leurs  ailenblecs  gé- 
nérales &  prédications  publiquement. 

Or  pour  plus  grande  feuretc  des  Paftcurs  es  lieux  plus  dan. 
gereiiX,  vn  Pilleur  auoit  la  charge  des  fidèles  de  plufieurs  vil. 
les  ou  Communautcz  qui  leur  faifoit  tftrc  leur  refidence,  &  e. 
xercices  moins  cognus  à  leurs  aduct  faircs  tellement  que  com- 
me appert  par  les  actes  des  Synodes  qu'ils  tindrent  à  Pravil- 
lelm  le  t.  iour  de  Iuin  1  567.  *  Dronier  dans  le  palais  des 
Seigneurs  de  Montauroux  le  1  4.  dO&obre  an  fufdit.  Le  fuf- 
nomme  Sieur  Galarce  eftoie  Pafteur  des  fidèles  de  Saluées, Sa» 
uillan,  Carmagnole,  Lcualdis,  &  Villcfalet ,  Monfieur  Second 
Mailcran,da  ceux  de  Vcrzol,  Alpcafe,&  Colîillollcs,  Monfieur 
Franfois  Truchi ,  Pafteur  de  l'Egir?e  de  Dronier  ,  Monfieur 
Andic  Lancianois  de  celles  de  S. Damian, Pailler,**:  Cartignâ, 
le  Sieut  Pierre  Gclido  de  celle  d  Aceil ,  le  Sieur  laques  lloard 
de  celle  de  Saindr  Michel, Pras,  &  Chanucs,  le  Sieur  François 
Suulf,dc  celle  de  Pravilielm,lc  Sieur  Bertrand  lordan,  de  celle 
de  Biolecs,&  Bicionc,  &  N.N  Paltcur  des  hgljfes  de  Dcruonr, 
&  de  Feftcone. 

Or  l'Luangile  en  ce  temps  là  y  faifoit  vn  grand  progrez  ,  à 
Dronier  ,  Vcrzol ,  &  quelques  autres  lieux  des  plus  notables) 
les  plus  apparens  ,  &'  la  plus  giande  partie  des  autres  auo. 
yent  embrafsc  la  Religion.  L'Eglife  d'Aceil  la  plus  hau- 
te du  Val  de  Maire  ,  cftoit  fore  peuplée  ,  it  aucc  plus  de  li- 
berté que  les  autres  pour  la  contidcration  du  iieu  :  mais  Satan 
ennemi  du  Royaume  de  Dieu  voyant  v  n  tel  auancemenr  em- 
ploya toutes  fes  aftuces  ,  te  forces  pour  i'empelcher  ,  (ulci tant 
1  deux  forces  diujh umens  pour  ce  faict ,  c'eft  afïauoir  vn  nôbre  - 
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nrtnce  après  le  majfacre  de  Pari*.  Valecs  de  riedmont  en  appre- 
henjion.  y^4{fcur*nces,&  commandemem  de  leur  Prince*  Def- 
fein  contre  le  VulPeroufe. 

E  Marquifat  de  Saluées  eft  au  midi  des  Valecs  fuf- 
dites  de  Piedmont ,  contient  quelques  villes ,  bi  Va- 
Ices  notables,  &  plat  pays,  fertile  en  toutes  foi  tes  de 
fruicts.Sa  Valcc  plus  Septentrionale  cft  celle  du  Po, 
(  ainfi  dite  pourc»  que  cefte  renommée  riuicrc  y  naill,*:  com- 
mence Ton  cours.  )  Vne  feule  montagne  le  fcpaïc  du  Val  Lu- 
ferne  deuers  le  Septcnttion.  En  icclle  Valee  de  Po.ontcftc  les 
anciennes  Eglifcs  Vaudoifes  de  Pravillelm.,Bi»lcts,&  Bictoné, 
dcfqucllcs  auons  prepofé  quelques  paiticularitezci  deuant  es 
chapitres  troifiefme  &  quatriefme  ,  &  s'y  font  lefditcs  Eglifcs 
conferuces  en  la  puteté  de  la  eloârine  par  quelques  centaines 
d'années ,  en  grande  vnion  aucc  leurs  voifins  de  meimc  I^li. 
gion.  En  plufîcurs  autres  lieux  dudit  Marquifat  la  Religion 
Reformée  fut  puis  après  auflî  receué  auec  grand  zcle.au/îi  toft 
qu'elle  fut  publiée  es  autres  pays.  Et  l'an  1561  -l'Eglifcde  Dro- 
iîicr,qui  y  a  coufiours  efte  vne  des  plus  florillantcs,  entendant 
que  parl'Edictdc  lanuicr  eftoit  permis  l'exercice  public  en 
France  ,  obtint  du  Confeil  du  Roy  lettres  au  Sieur  Louys 
de  Biragjc  Gouucrneur  audit  pays  en  l'abfencc  du  Duc  deNc- 
ucrs,par  lesquelles  lui  cltoit  ordonné  de  faire  pouruoir  aux  ic- 
querans  d'vn  lieu  propre  hors  &  proche  de  ladite  ville,  peur  y 
faire  leurs  exercices  de  Religion:  mais  les  aduerfaires  palîion- 
nés  de  la  Religion  rirent  tant  qu'ils  obtindrent  quelque  temps 
après  la  reuoeacion  dcfdites  lettres.  Parquoi  les  fidèles  dudit 
pays  cnuoyerent  en  France  le  Sieur  François  Galatce  vr  de 
leurs  Paftcurs  auec  quelques  autres  ,  pour  remédier  à  tel  cm- 
pefchemcnt.aaais  ce  voyage  eftantfait  au  temps  des  premiers 
troubles  de  France,quoi  qu'ils  cuiTcnt  rcccrchc  l'entremilè  de 
plufieurs  grands  Seigneurs  de  la  Religion,  la  malice  du  temps 
«e  permit  qu'ils  en  rapportaient ,  finon  des  promettes  d'em- 
ploy  en  temps  opportun  :  &  cependant  des  notables  lettres 
exhortacoircs  fie  co nfolatoircs  de  pluficurs  des  pi  incipaux  Pa* 
fleurs  des  Eglifcs  de  France ,  fie  entre  autres  de  ceux  des  EglU 
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fcs  de  Grcnoble,dc  Lyon, entre  lcfquels  eftoit  Monficur  Virée 
de  Nifmes,&  autres, par  lefqucllcs  ces  fîdeiesMarquifans  cfto- 
yeneexhottés  à  patience  &  perfeueranec  en  la  venté  embraf- 
fec.Lc  qu  auiïî  Dieu  leur  fit  la  giace  de  faire,  nonobftant  tous 
les  empefehemens  que  leurs  adueifaircs  leur  procuroyent  pat 
réitérées  publications  des  fcdi&s  contiaiians  &  y  furent  main- 
tenues  les  Fglifes  aucc  l'oidrc  nceeilaire  pour  les  prcdicatiôs, 
adminiftration  des  Sacremem, exercice  de  difeiplinc,  aucc  les 
fonctions  des  Confiftoircs,Diacres,  &c.  feulement  leurdefaii- 
loiten  plufieurs  lieux  la  liberté  de  faire  leurs  aflcmblces  gé- 
nérales &  prédications  publiquement. 

Or  pour  plus  grande  fcurccc  des  Pafteurs  es  lieux  plus  dan- 
gereux, vn  Pafteur  auoit  la  charge  des  fidèles  de  plufieurs  vil. 
les  ou  Communautcz  qui  leur  faifuit  cftre  leur  refidence,  &  e. 
xercices  moins  cognus  à  leurs  adueifaircs  tellement  que  com- 
me appert  par  les  a&cs  des  Synodes  qu'ils  lindrent  à  Pravil- 
lelm  le  1.  iour  de  Iuin  i  5  67.  &  à  Dronier  dans  le  palais  des 
Seigneurs  de  Moiuauroux  le  1  4.  d  Octobre  an  fufdit.  Le  fuf- 
nommé  Sieur  Galarce  eftoit  Pafteur  des  fîdeles  de  Saluées, Sa- 
uillan ,  Carmagnole,  Lcualdis,  &  Villcfalet ,  Monficur  Second 
Maileran,dc  ceux  de  Verzol,  Alpcafe,fi£  Coftillolics,  Monficur 
FranfotsTruchi,  Pafteur  de  l'Eglrk  deD  ronier ,  Monficur 
Andic  Lancianois  de  celles  de  S.Damian,Pailier,&  Cartignâ, 
le  Sieur  Pierre  Gelido  de  celle  d  A  ce  il ,  le  Sieur  laques  lioard 
de  celle  de  Sainct  Michel, Pras,  &:  Chanucs,  le  Sieur  François 
Soulf,dc  celle  de  Pfavillelm,lc  Sieur  Bertrand  Iordan,  de  celle 
de  Biolcts,&  Bieioné,  &  N.N  Pafteur  des  hg'.Wcs  de  Dcruonr; 
&  de  Fcfteone. 

Or  l'kuangile  en  ce  temps  là  y  faifeit  vn  grand  progrez  ,  à 
Dronier  ,  Verzol ,  &  quelques  autres  lieux  des  plus  notables» 
les  plus  apparens  ,  &  la  plus  giande  partie  des  autres  auo. 
yent  embrafse  la  Religion.  L'Eglife  d'Aceil  la  plus  hau. 
te  du  Val  de  Maire  ,  eftoit  fort  peuplée  ,  êv  aucc  plus  de  li- 
berté que  les  autres  pour  la  considération  du  lieu  :  mais  Sataa 
ennemi  du  Royaume  de  Dieu  voyant  vn  tel  auanecroent em- 
ploya toutes  fes  aftuces  ,  èt  forces  pour  icrnpefchcr  ,  fufeitanc 
doux  fortes  d'iûfttumens  pour  ce  faicc  ,ceft  aflauoir  va  nobrç  r 
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urATice  après  le  mtffiicrc  de  Paru,  l'tlees  de  Piedmont  en  Afpre- 
henficn.  ^jfeur^nces^&  lommundemcns  de  leur  Prince*  Def- 
fein  contre  Je  VaI Peroufe. 

E  Marquifat  de  Saluées  elt  au  midi  des  Valecs  fuf- 
dius  de  Piedmont ,  contient  quelques  villes ,  &  Va- 
kecs  notables,  &  plat  pays,  fertile  en  toutes  (cites  de 
fruicts. Sa  Valcc  plus  Septentrionale  cft  celle  du  Po, 
(  ainfi  dite  pource  que  celte  renommée  riuicrc  y  nailt.iV:  com- 
mence (on  cours.  )  Vnc  feule  monragne  le  fcpaie  du  Val  Lu- 
ferne  deuers  le  Septentrion.  En  icelle  Valee  de  Po.ont  cité  les 
anciennes  Eglifcs  Vaudoifcs  de  Pravillelm,Bi»lets,&  Bictonc, 
defqucllcs  auons  prepofé  quelques  particuiatitez  ci  deuan  t  ci 
chapitres  troifiefme  &  quatriefme  ,  &:  s'y  font  Icfdites  Eglifcs 
con/cruccs  en  la  pureté  de  la  do&rine  par  quelques  centaines  . 
d'années ,  en  grande  raion  auec  leurs  voifins  de  meimc  ïG(\i- 
gion.  En  plufïeurs  autres  lieux  dudit  Marquifat  la  Religion 
Reformée  fut  puis  après  auflî  receué  auec  grand  zelc,au/li  tort 
qu'elle  fut  publiée  es  autres  pays. Et  l'an  i  ^  6 1  TEglifc  de  Dro- 
nicr,qui  y  a  toullours  efte  vnc  des  plus  floriilanccs,  entendant 
que  parl  Edictdc  lanuicr  eftoit  permis  l'exercice  public  en 
France  ,  obtint  du  Confcil  du  Roy  lettres  au  Sieur  Louys 
de  biragjc  Gouucrncur  audit  pays  en  l'abfcncc  du  Duc  deNe- 
uers,par  lcfquelles  lui  cltoit  ordonné  de  faire  pouruoir  aux  ic- 
querans  d'vn  lieu  propre  hors  &  proche  de  ladite  ville,  pour  y 
faire  leurs  exercices  de  Religion:  mais  les  aduerfaircs  palîion- 
nés  de  la  Religion  firent  tant  qu'ils  obtindrent  quelque  temps 
après  la  reuoeation  defdites  lettres.  Parquoi  les  fidèles  dudit 
pays  cnuoycrent  en  France  le  Sieur  François  Galatcc  vh  de 
leurs  Paftcurs  auec  quelques  autres  ,  pour  remédier  à  tel  cm-  ■ 
pefchemcnt;«uis  ce  voyage  citant  fait  au  temps  des  premiers 
troubles  de  Francc,quoi  qu'ils  euflent  rcccrché  l'entrcmile  de 
plufieurs  grands  Seigneurs  de  la  Religion,  la  malice  du  tempi  , 
ne  permit  qu'ils  en  rapportaflent ,  (mon  des  promettes  d'em- 
ploy  en  temps  opportun  :  &  cependant  des  notables  lettres  . 
cxh«rtatoires  &  eoafolatoircs  de  plusieurs  des  pi incipaux  Pa* 
*çurs  des  Eglifcs  de  Fiance ,  &  entre  autres  de  ceux  des  £gli- 
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fcs  de  Grcnoble,dc  Lyon, entre  lefquels  eftoic  Monfieur  Virée 
de  Niimes,&autrcs,par  lesquelles  ces  fîdcicsMai  quifans  cfto- 
yentexhottes  à  patience  &:  perfeuerance  en  la  vcjité  embraf- 
fcc.Ce  qtt'auiîi  Dieu  leur  fie  la  grâce  de  faire,  nonobftant  tous 
les  empcfchcmcns  que  leurs  aducifàires  leur  procuroyent  par 
reicerecs  publications  des  fcd'Cïs  conttatians  &  y  furent  main- 
tenues les  Fglifes  aucc  l'oidre  nccellaire  pour  les  predicatiôs, 
adminiftration  des  Sacrement, exercice  de  difeipline,  auec  les 
fonctions  des  Confiftoircs,Diacres,  &c.  feulement  leur  defail- 
loiten  plusieurs  lieux  la  liberté  de  faire  leurs  aQeaoblees  gé- 
nérales &  prédications  publiquement. 

Or  pour  plus  grande  feutetc  des  Paftcurs  es  lieux  plus  dan- 
gereux, vn  Paftcur  auoit  la  charge  des  fidèles  de  plulieurs  vil- 
les ou  Communautcz  qui  leur  failuit  tftrc  leur  refidence,  &  c. 
xerciecs  moins  cognus  à  leurs  aducriaires, tellement  que  com- 
me appert  par  les  acles  des  Synodes  qu'ils  tindrenc  à  Pravil- 
lelm  le  i.  iour  de  luin  i  5  67.  &  à  Dronier  dans  le  palais  des 
Seigneurs  de  Montauroux  le  1  4.  d  Octobre  an  fufdit.  Le  fuf- 
nomme  Sieur  Galarce  cltoit  Pafteur  des  fidèles  de  Saluées, Sa- 
milan.,  Carmagnole,  Leutldis,  &  Villefalet ,  Monfieur  Second 
Mafltran,de  ceux  de  Vcrzol,  Alpcafe,&  Coftillolles,  Monfieur 
Franfoïs  Truchi ,  Paftcur  de  î'Eglfîe  de  Dronier  ,  Monfieur 
Andic  Lancianois  de  celles  de  S.Damian,Paihcr,&  Cartignâ, 
le  Sieur  Pierre  Gclido  de  celle  d  Aceil ,  le  Sieur  laques  lloard 
de  celle  de  Sainft  Michci,Pras,  &  Chanucs,  le  Sieur  François 
Soulf,dc  celle  de  Pravillelm.lc  Sieur  Bertrand  lordan,  de  celle 
de  Biolcts,&  Bieionc,  &  N.N  Pafteur  des  hgliiefide  Dcmont, 
&  de  Fcftconc. 

Or  l'Luangile  en  ce  temps  là  y  faifoîr  vn  grand  progrez  ,  à 
Dronier  ,  Verzol,  &  quelques  autres  lieux  des  plus  notables» 
les  plus  apparens  ,  &'  ta  plus  giande  partie  des  autres  auo. 
yent  embrafsé  la  Religion.  L'Eg'il  d'Aceil  la  plus  hau. 
te  du  Val  de  Maire  ,  cftoit  fort  peuplée  ,  aucc  plus  de  li- 
berté que  les  autres  pour  la  considération  du  lieu  :  mais  Satan 
ennemi  du  Royaume  de  Dieu  voyant  vn  tel  auancenient em- 
ploya toutes  fes  aftuccs ,  *c  forces  pour  icrnpefchcr ,  (ufeitant 
deux  fortes  dmfttumeos  pour  ce  faidjccli  aflauoir  vn  nôbrc  -  , 
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trsnce  Afrcs  le  mmjftcrc  de  Pmtù.  Vtlees  de  Pirdmont  en  *fpr*~ 
henjîon.  \^ffeur**cesi&  commtndemens  de  Urne  Prince-  Def- 
fein  contre  le  VAlPereufe. 

E  Marquifât  de  Saluées  eft  au  midi  des  Valecsfuf- 
diecs  de  Piedmont ,  contient  quelques  villes ,  ôd  Va- 
îccs  notables,  le  plat  pays,  fertile  en  toutes  (bttes  de 
frui&s.Sa  Valec  plus  Septentrionale  cft  celle  du  Po, 
(  aind  dite  pourca  que  cette  renommée  riuiere  y  naift.2»:  com- 
mence Ton  cours.  )  Vne  feule  montagne  le  fc paie  du  Val  Lu- 
ferne  deuers  le  Septentrion.  En  icellc  Valee  de  Po.ontcftc  les 
anciennes  Eglifcs  Vaudoifcs  de  Pravillelm,Bialets,&  Jjictoné, 
de/quelles  auons  prepofé  quelques  particulatitezci  deuant  es 
chapitres  troifiefme  U  quatricfme ,  &  s'y  font  lcfdir.es  Eg/ilcs 
coqfcruees  en  ia  pureté  de  la  doftrine  par  quelques  centaines 
d'années,  en  grande  raton  auec  leurs  voiftns  de  mefmc  reli- 
gion. En  plufieurs  autres  lieux  dudit  Marquifat  la  Religion 
Reformée  fut  puis  après  auflî  receuë  auec  grand  zcle.aiJli  toft 
qu'elle  fut  publiée  es  autres  pays.  Et  l'an  i  5  6 1  l'Eglifc  de  Dro- 
nier,qui  y  a  toujours  clic  vne  des  plus  flonifantcs,  entendant 
que  par  l'Edict  de  Ianuier  cftoit  permis  l'exercice  public  en 
France  ,  obtint  du  Confcil  du  Roy  tertres  au  Sieur  Louys 
dé  tiirag^ic  Gouucrncur  audit  pays  en  l'abfcncc  du  Duc  dcNe- 
uers,par  L  /quelles  lui  cftoit  ordonné  de  faire  pouruoir  aux  rc- 
querans  dvn  lieu  propre  hors  &  proche  de  ladite  ville,  pour  y 
faire  leurs  exercices  de  Religion:  mais  les  aduerfaires  paillon - 
nés  de  la  Religion  firent  tant  qu'ils  obtindrent  quelque  temps 
après  la  reuoeation  defdites  lettres.  Par  quoi  les  fîdelcs  dudit 
pays  cnuoy crent  en  France  le  Sieur  François  Galatee  ya  de 
leurs  Pafteurs  auec  quelques  autres  ,  pour  remédiera  tel  cm- 
pefc  hcmcnt.aaais  ce  voyage  eftantfait  au  temps  dis  premiers 
troubles  de  Francc,quoi  qu'ils  euflent  recerché  l'entre  mi  te  de 
plufieurt  grands  Seigneurs  de  la  Religion,  la  malice  du  rempl  . 
ne  permit  qu'ils  en  rapport  aile  tu  ,  linon  des  promettes  d'e  m- 
ploy  en  temps  opportun  :  &  cependant  des  notables  lettres  . 
exhartatoircs  &  eoafolatoircs  de  plu  fie  m s  des  principaux  Pa* 
Acurs  des  Eglifes  de  Fiance ,  &  entre  autres  de  ceux  des  fcgli- 
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fcs  de  Grcnob!e,dc  Lyon, entre  lcfquels  cftoit  Monfieur  Virée 
de  Nifmes,&  autres, par  lcfqucllcs  ces  fideicsMarquHans  cfto- 
yenc  exhortes  à  patience  &:  perfeuerance  en  la  vérité  embraf- 
fcc.Ce  qu  auiTi  Dieu  leur  fit  la  gtace  de  faire,  nonobftant  tous 
les  cmpcfchcmens  que  leurs  adueifaires  leur  procuroyent  pat 
réitérées  publications  des  Y  à  et  s  contrai  ians  &:  y  furent  main- 
tenues les  Fglifes  aucc  l'ordre  nceellaire  pour  les  predicatiôs, 
adminirtration  des  Sacremcm, exercice  de  ciilciplinc,  auec  les 
fonctions  des  Confiftoircs, Diacres,  &c.  feulement  leur  dcfail- 
loiten  plufieurs  lieux  la  liberté  de  faire  leurs  aflemblces  gé- 
nérales &c  prédications  publiquement. 

Or  pour  plus  grande  feuretc  des  Paftcurs  es  lieux  plus  dan- 
gereux, vn  Palteur  auoit  la  charge  des  fidèles  de  plusieurs  vil- 
les ou  Communautcz  qui  leur  faifoit  citre  leur  refidence,  &:  e. 
xerciecs  moins  cognus  à  leurs  adueifaires, tellement  que  com- 
me appert  par  les  ades  des  Synodes  qu'ils  tindrent  à  Pravil- 
lelm  le  1.  iout  de  Iuin  1  5  67.  &  à  Dronicr  dans  le  palais  des 
Seigneurs  de  Montauroux  le  1  4.  d  Octobre  an  fufdit.  Le  fuf- 
nomme  Sieur  Galarce  citoit  Parte ur  des  fidèles  de  Saluées, Sa. 
uillan,  Carmagnole,  Lcualdis,  &  Villcfalet ,  Monfieur  Second 
Maiicran,de  ceux  de  Vcrzol,  Alpcafe,fiÉ  Coftillollcs,  Monfieur 
Franjois  Truchi ,  Parleur  de  l'Egifib  de  Dronier  ,  Monfieur 
Andic  Lancianois  de  celles  de  S.Damian,Pailler,&  Cartignâ, 
le  Sieur  Pierre  Gelido  de  celle  d'Aceil ,  le  Sieur  laques  iloard 
de  celle  de  Saint*  Michel, Pras,  &  Chanucs,  le  Sieur  François 
Soulfjdc  celle  de  Pravillelm,lc  Sieur  Bertrand  Iordan,  de  relie 
de  Biolcts,&  Bicionc,  8:  N.N  Pafteur  des  tgii/es  de  Dcmonr, 
&:  de  Fcttconc. 

Or  l'Luangile  en  ce  temps  là  y  faifeit  vn  grand  progrez  ,  à 
Dronier,  Verzol,  te  quelques  autres  lieux  des  plus  notables* 
les  plus  apparens  ,  &'  la  plus  giande  partie  de*  autres  auo. 
yent  embrafsc  la  Religion.  L'Eglife  d'Aceil  la  plus  hau- 
te du  Val  de  Maire  ,  cttoit  fore  peuplée  ,  auec  plus  de  li- 
berté que  les  autres  pour  ia  considération  du  lieu  :  mais  Satan 
ennemi  du  Royaume  de  Dieu  voyant  vn  tel  auancement em- 
ploya toutes  fes  aftuces ,  te  forces  pour  icmpefchcr ,  fufeitanc 
doux  forces  d'info  umens  pour  ce  faift ,  celt  aflauoir  va  nôbrç  - 
*™  "      H  h  ii)  , 
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Caftrocaio  tafcha  de  le  mcitrcen  pollcfiion  du  Temple  de 
Boby, &  de  quelques  biens  qu'il  y  pretcndoit,comint  vacquâs, 
n'y  ayanc  plus  aucû  Preilre  des  la  Tour  en  haut,  ni  qui  les  vou- 
lut employer:  mais  Caflrocaio  &  le  Cure  trouncrent  à  Boby 
des  oppolans,dequoi  irrité  ccGouuerneur,(qui  clcfia  nairnoic 
guercs  ceux  de  Boby  ,  &:  neftoit  aufli  gueres  aimé  d  eux,  tant 
pour  auties  railons  ,  que  pour  auoir  peu  auant  fait  baftirau 
haut  de  leur  Communauté  le  chatteau  de  Mirebouc  ,  fui  le 
grand  chemin  qui  va  cji  Dauphiné  )  condamna  lcfdits  oppo- 
tans  à  lui  payer  prompeement  à  caufe  de  ladite  oppofition, 
entre  fi  a, cent  efeus  d  or  à  faute  dequoi  il  leur  cnioignoic  d'al- 
ler tenir  les  arrclts  au  chafteau  de  la  Tour  ,  à  peine  de  vingt 
&  cinq  clcus  d'or  pour  chacun ,  outre  vn  clcu  d  01  par  chacun 
iour,  &  pour  chacun  cent ,  juiqu'à  l'entier  payement  :  comme 
portoit  la  l'entenec  donnée  au  chatteau  de  la  Tour  le  2.6.  d'O- 
ctobre M  7 1 . 

Outre  cela  il  cfcriuit  à  S.  K.  contre  ceux  de  Boby  le  plus  o- 
dieufement  qu'il  lui  fut  poflïble.lcs  aceufans  entre  autres  cho- 
fes,  fpeciakmcnt,  qu'ils  le  haylloycnt ,  pource  qu'il  auoit  taide 
baftir  Mirebouc,  tant  proche  d'eux.  Mais  ceux  de  Jiaby,  au£ 
quels  en  ce  fai&  fc  joigoirent  les  autres  fcglifes  du  Val  Lufer- 
ne  ,  cnuoyercnt  des  fupplications  à  S.  A.  &  des  lettres  à  Ma- 
dame,1aquclle  s'employa  pour  eux  ,  tellement  que  le  tout  fut 
appaife,  8c  Caftrocaio  ni  le  Cure  n'eurent  pas  tout  ce  qu'ils  a- 
uoyent  cfpcrc. 

Or  en  vertu  de  l'Vnion  tant  de  fois  confirmée  entre  les  E- 
glifcs  des  Valccs,  fut  établi  en  cette  occafion  de  recours,  que 
aduenant  qeelque  fafcherie  pour  le  faictdela  Religion  ,  ou 
pour  caufe  d'icelic,chaciï  s'employeroit  &  contnbueroir  pour 
l'aliiftancc  des  molelr.es, ielon  la  commune  conciufion  elerite 
&:  lignée, conteront  e  n  lubltancc  les  articles  fuiuans. 

Promettent  tous  aucc  ferment  de  consulter  muicUblcment  en 
r Ancienne  Vnum  coKitr.uec  de  fere  en  pis ,  entre  totu  Us  fidèles  de  l* 
Religion  Reformée  des  K»Ucs,t»ftucs  a  eux,  ejr  ne  s  en  deft.irtir 
c»nement,fo$4S  les Jpectau s  conditions  &  fromcfjes  futuAntes.  -gf 
De  continuer  tout  cm  U  prof< jsion  de  U  vraye  Relu; on  chrejiicnm 
ne  Reformée  fttt/s  ont fuiute  tufaues  À  prejint^ut  confijU  tn  U  con- 
finée 
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fiance,  &  adoration  d'vn  feul  vrai  Dieu ,  &  d'vn  féal  Chef  de  fE- 
glift,&  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hommes,  le  jus  chri/f.  En  U 
feule  règle  de  bien  croire,&  de  bien  viure  contenue  ès  Hures  Canoni- 
ques du  Vieil, &  Nouveau  Testament,  à  tcelle  toints  les  deux  Sacre- 
ment inftïtuc\p*r  nojlrc  Seigneur  le  jus  chrtf,U  S.  M apte [me \  &  la 
S.  Cene  ,  &  feUn  icelle  Parole  promettent  aufi  d'obéir  tous  au  bot* 
ordre  extérieur  ,  &  dtfciplin:  Ecclefiaflique  défia  eftablte  &  obfer- 
uee  auparauant  entre  nous  :  tt  détellent  toutes  herefies ,  &  fnujfes 
doflrines  contrariantes  à  la  fufdite  Parole  de  Dieu  ,  contenue  es  li- 
ures  du  Vieil  &  Souueau  Testament: 

Iccm yfr orne tient  d'eftre  fidèles  &  obeyfans  a  S.^.Serenifiime, 
é"  aux  CMagilirats  qui  par  elle  feront  constituez,  pour Us  gouuerner, 
en  tout  ce  en  quoi  ils  leur  feront  tenus  par  raifon  diuine  &  humaine 
félon  la  Parole  de  Dfeu. 

Iccm  >Pource  qutly  a  touf -jours  quelquvn,  qui  contre  les  capitu- 
lations &  conct fions  obtenues  de  la  Clémence  de  S.  A.  par  finler. 
cefion  de  Madame  la  Duché fj'e  ,  cerche  de  troubler  le  repos  des  £. 
gltfes,&  membres  d'icelle,  et  d'enfreindre  Ufiittes  conce fions, promet- 
tent d'employer  chacun  félon  /on  pouuoir  tout  ce  qu'on  iugera  necef- 
faire  pour  maintenir  toutes  lefdites  Egttfes  en  gênerai t  et  vn  chacun 
membre  d'icc/les  en  particulier,  en  la  jouyjfance  defdites  concertons, 
par  recours  continuez,  vers  S.  A,  pour  autant  de  temps  quil  fera  be- 
fotn ,  et  par  tous  antres  moyens  légitimes  et  permis  en  telles  occa- 
ftons  par  la  Parole  de  Dieu,  et  que  toutes  les  Egttfes  en  gênerai  pren- 
dront toute  légitime protcélion  et  defenfe  ,  entant  qu'à  elles  peut  ap- 
partenir ,  de  toute  Egttfe,ou perfonne particulière  membre  d' scelles, 
qui  fera  meleHce  pour  le  fatftde  la  Religion  pour  l'aider  de  Confiil, 
des  biens ,  et  des  perfonnes  citant  de  befotn. 

Item ,  quainfi  comme  es  demandes  qui  four  faicJ  de  Religion  & 
dépendances  pourroyent  eff  refaites  à  toutes  les  tglifes  en  gênerai, 
toutes  les  Egltfes  vnanimement  refondront ,  fj?  tomme  à'vne  bou- 
che,ainfi  aufi  fi  quelque  Egltfe  en  particulier  eft  recerchee  pour  quel- 
que telle  chôfe  de  Religion,  et  dépendance, ou  touchant  les  conce fiions, 
qu'aucun  ne  fera  aucune  rejponfefans  auoir  prtns  va  fuffifant  terme 
pour  en  pouuoir  communiquer  auec  Us  autres  Egltjcs,f*r  membres  de 
celle  Vnton,prendre  confetl  comme  de  chofe  commune,&  refpondre,et 
agir  par  commun  aduic,  auec  toute  la  modefiie ,  candeur ,  fine  crue' 
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oomenabU  à  bons  chrc  (liens  ,e*  bonne  confcience ,  et  édification. 

Finalement  fe  foume  tient  tout  ,  et  vn  chacun  volontairement 
«j»  f4/  f  »<?  quelquvn  d'eux  vienne  à  faillir  en  quelque  choje  (  ce  que 
Vienne  vuciHe)  contre  ce  fie  déclaration  dÏPnim^de  vouloir  ejhe  cen- 
Jurez. ,  et  me  (me  corrigé  par  la  dtfcipltne  Ecclefia/fique,  &  iufqu'à 
ejlre  tenus  far  les  autres  du  corps  de  l  fanion  pour  fchij'matiqnss  ,  & 
pt a  es, fila  faute  le  requiert  fans  acception  de  personnes ,  &  ainfi 
le  promettent  tous  les  maint  leuees  au  Dieu  Tout. putJfant,Pere,F ils, 
c~  fa  mil  E/py'tt ,  Amen.  Fait  &  ratifié  l'onzicfmc  jour  de  No. 

uembre,  i  5  7  1  • 

En  cefte  rn.fme  année  plufieurs  Piedmontois  de  laRcligion 
&  fpccialemcnt  des  Va'ees  ,  ertoyent  recerches  &  molclics, 
fous  prétexte  qu  es  précédentes  guerres  de  France  contre  la 
Relig;nn  ,  ils  s'eftoyent  ailes  joindre  aux  troupes  des  Rcfor. 
mes.  Mais  le  Roy  de  France  Charles  1  X.  aduerti  dcfditcs 
moicrtes,en efcriuit  au  Duc  de Sauoyc  comme  s'enfuit  : 

A  mon  Oncle  ,  Monficur  le  Duc  de 

Sauoyc,  ôtc.  t 

TV  fC  On  Oncle,  le  m] «flaire  que  h  feuer'tte  dont  vous  aue^vfe  À 
J\  JL  "encontre  de  votfubteti  qui  font  de  la  Religion,  et  ont Jutai  les 
mie  n,qnc  l'on  pretenion  partir  les  armes  contre  mot, durait  les  der- 
niers troubles ,  neftè ftulcme  $t  po'4i  le  regret  et  défilât ftr que  vous 
suez  de  leur  voir  c  ;trepri  tdre  chof'  que  voue  estimiez,  m' ejhe  dtf- 
agr table  ,  &  non  peur  ojfoji  qutis  eu jfent  commtfe  contre  veut  ,  en 
quoi  n  nepun  que  leuer  voHtt  droite  intention  en  mon  endroit, m  au 
fuu  que  vous  anez.  cognu  qu'ayant  de  ma  pan  dépouille  teutmtjl 
contentement!  iay  y^Uiè  les  miens  les  vns  auec  les  autres,&  rcïlabli 
%m  ibarun  en  cè  q»t  Ini  Appartenait ,  &  dont  il pouuoit  dire pnuè  à 
i\  tcaîitft  d  -  ces  m  ub'es,durant  le  quels  la pafiton  ne  permettait  non 
p/tt,  que  la  maladie  du  patient  de  tuger  ce  qui  eltoit  expédient, 
Maintenant  te  voiu  veux  faut  vne  requefie  ,  non  point  ordinaire, 
ma»  tant  ajf  ftionnee  que  voue  {auriez*  auoirde  mot.qui  t fi,  que  tout 
aiufiqut  poui  l  amour  de  met  vous  auez,  trattté  vosjuljrts  extraor- 
dinaire ment  eu  tt/t  caufe,  vtm  vaetUttz  ttnfi  en  ma  faneur 
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res>é  Iptcïtle  reeommandAtionJes  receuoiren  veftre  bénigne  ^acet 
les  remettre,^  reH&bltr  es  biens, qui  ont  esté  À  eaufe  de  ce^bnfqués^ 
CT  me  donner  ce  contentement \que  se  puifle  j aire  cognoiflrc  aux  m  es, 
que  ie  veux  non  feulement  accomplir  &  cbjeruer  ce  que  fa*  mon  £- 
dtciie  leur  ay  pro  nis,  &  iure'.mais  du  me/me  amour  duquel  te  les  ay 
embrafiésje  d> fire  faire  four  ceux,qui  ont  forte  cheT^mes  Ami*  quel- 
que affiiiliirt  a  cAufe  d'eux  ,  a  ce  qùtls  fe  refltntent  de  Ufaucttr, 
grâce  &  protection  que  ie  leur  veux  defpArtir.  Cette  CAufe  eft fi  iufie 
de  joy,  &  fi  pleine  à 'affection  de  m»  fart ,  que  ie  m* fleure  que  m  en 
concéderez,  volontiers  lejf  ,  au  Çi  ne  vous  tn  ferai  te  fini  exprefle 
inîtunce,pri.wt  Dieu,  A-ion  Oncie^qud  voim  ait  toujîours  en  fa  gar- 
de. Efctit  a  B lois  ce  i^.de  Septembre  1571. 

Voftre  bon  Ncpueu,  CHARLES. 

^cs  lettre*, en  tel  ftylc,ne  furent  pas  agréables  feulement  à 
ceux  pour  Icfquels  elles  intercedoyent,  mais  aufli  à  grand  nô- 
bre  d'autres  fidèles  es  Valces,&  lieux  circonuoifins»  pour  l'ap- 
parence qu'elles  donnoyent  d'vne  finguliere  arrc&ion  du  Roy 
à  obferuer  à  Tes  fujets  de  la  Religion  fes  Ediéts  de  paciflcatiô, 
d'où  auflî  aduiendroit  que  leurs  voifins  ,  &  frères  du  Val  Pe- 
roufc,&rdu  Marquifac  dé  Saluces,  a'ors  fubjers  à  la  Couronne 
de  France  ,  aurqyent  paix  &  confolation  ,  &  furent  repeus  de 
celle  efpcrancc  jufqu'à  ce  qu'enuiron  vn  nn  après  ,  la  nouuelle 
des  maflacres  horribles  leur  fit  voir  tout  le  contraire  ,  ellanc 
fuiuic  de  grandes  mifcrtfs  ,  dangers  &  calamiru*  ,  ainfi  qu'on 
verra  en  ces  difeours  après  que  nous  aurons  piVTpofé  quel  auAic 
erte  l'eftat  «k-s  Eglifcs  Reformées  du  Marquilat  de  Saluccs 
iufqu  audit  temps. 


Chapitre  XXXVI 

Le  pur  EuAngile  embraie  au  LMarquifat  de  Saluées.  Ses  F.glifesyet 
Payeurs ,  /  an  1  ^  7.  Troubles  parles  Anitaicodemites.  Perfe- 
eûtes  pAr  le  Cierge  Romain  ,  &  fes  paru  fans.  Deux  Minières 
emprifitmès.  Diligences  pour  leur  dclwAuce.  DAitier,  &  dek- 
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MfAnce  après  le  maffacre  de  Parié.  Valeu  de  Piedmont  en  afpre- 
henfion.  %_y4Jfetir**ces,&  commandement  de  leur  Prince.  Drf- 
fein  contre  Je  ValPeroufe. 

E  Marquifot  de  Saluces  eft  au  midi  des  Valees  fuf- 
dites  de  Piedmont ,  contient  quelques  villes ,  &  Va- 
iccs  notables,  te  plat  pays,  fertile  en  toutes  foi  tes  de 
fruicts. Sa  Valcé  plus  Septentrionale  cft  celle  du  Po, 
(  ainfi  dite  pource  que  cette  renommée  riuierc  y  nailt,&:  com- 
mence Ton  cours.  )  Vne  feule  montagne  le  fcpaïc  du  Val  Lu- 
ferne  deuers  le  Septentrion.  En  icclle  Valee  de  Po.ontcftc  les 
anciennes  Eglifcs  Vaudoifcs  de  Pravilleltn,Bi»lets,&  Bieconc, 
deiquellcs  auons  prepofé  quelques  particularitczci  datant  es 
chapitres  troiûcfme  &  quatriefme  ,  &:  s'y  font  lefditcs  Eglifes 
tonferuces  en  la  pureté  de  la  doftrinc  par  quelques  centaines 
d'années ,  en  grande  rnion  auec  leurs  voifins  de  mcfmc  reli- 
gion. En  plufieurs  autres  lieux  dudit  Marquifat  la  Religion 
Reformée  fut  puis  après  auflî  reccuë  auec  grand  zelc,au/li  tort 
qu'elle  fut  publiée  es  autres  pays.Et  l'an  1 5  6 1  -l'Eglife  de  Dro- 
nier,qui  y  a  toullours  clic  vne  des  plus  florillantcs,  entendant 
que  par  l'Edict  de  lanuicr  eftoit  permis  l'exercice  public  en 
France  ,  obtint  du  Confcil  du  Roy  lertres  au  Sieur  Louys 
de  iiiragjc  Gouucrncur  audit  pays  en  l'abfcncc  du  Duc  deNc- 
uers,par  lcfquelles  lui  ciloit  ordonné  de  faire  pouruoir  aux  tc- 
querans  d'vn  lieu  propre, hors  &  proche  de  ladite  ville,  pour  y 
faire  leurs  exercices  de  Religion:  mais  les  aduerfaircs  paillon- 
nés  de  la  Religion  firent  tant  qu'ils  obtindrent  quelque  temps 
après  la  reuoeation  defdites  lettres.  Parquoi  les  fîdelcs  dudit 
pays  enuoyerent  en  France  le  Sieur  François  Galatee  vn  de 
leurs  Paftcurs  auec  quelques  autres  ,  pour  remédiera  tel  cm* 
pefchemcnt.jnais  ce  voyage  eftatit  fait  au  temps  des  premiers 
troubles  de  France, quoi  qu'ils  cuttcnt  recerché  1  entre  mile  de 
plufieurs  grands  Seigneurs  de  la  Religion,  la  malice  du  temps 
ne  permit  qu'ils  en  rapportaient ,  finon  des  promefles  d'em- 
ploy  en  temps  opportun  :  &  cependant  des  notables  letttes  . 
exhertatoircs  fit  eoafolatoircs  de  plufieurs  des  pi  incipaux  Pa* 
fleurs  des  Eglifcs  de  Fiance  ,  2c  en tre  autres  de  ceux  des  Egli- 
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{es  de  Grcnoble,dc  Lyon,entrc  lcfquels  cftoit  Monficur  Viret 
de  Nifmes,&  autres, par  lcfqucllcs  ces  fidciesMaïquilans  cfto- 
yentexhottes  à  patience  8i  pcrfcuerancc  en  la  venté  embraf- 
fee.Le  qu'aulTi  Dieu  leur  fit  la  grâce  de  faire,  nonobftant  tous 
les  empefehemens  que  leurs  adueifaires  leur  procuroyent  pat 
réitérées  publications  des  t  d  âs  contrai  ians  &:  y  furent  main* 
tenues  les  Fglifes  aucc  l'ordre  ncccllaire  pour  les  predicatiôs, 
adminiftration  des  Sacremcns, exercice  de  dilciplinc,  aucc  les 
fonctions  des  Confiftoires, Diacres,  &c.  feulement  leur  defail- 
loiten  plusieurs  lieux  la  liberté  de  faire  leurs  aflemblees  gé- 
nérales ôc  prédications  publiquement. 

Or  pour  plus  grande  feuretc  des  Pa  (leurs  es  lieux  plus  dan- 
gereux, vn  Pafteur  auoit  la  charge  des  fidèles  de  pluiicurs  vil- 
les ou  Communautcz  qui  leur  faifuit  tftrc  leur  relidence,  &.  e. 
xercices  moins  cognus  à  leurs  adueifaires  tellement  que  com- 
me appert  par  les  a&es  des  Synodes  qu'ils  tindicnt  à  Pravil- 
lclm  le  i.  iour  de  Iuin  i  5  67.  &  à  Droitier  dans  le  palais  des 
Seigneurs  de  Montauroux  le  r  4.  dOâobre  an  fufdit.  Le  fuf- 
nommé  Sieur  Galarce  cftoii  Paftcur  des  tidcles  de  Saluées, Sa- 
uillan,  Carmagnole,  Lcualdis,  cV  Villefalet ,  Monficur  Second 
Mafltran,d«  ceux  de  Vcrzol,  Alpcafe,&  Coftillollcs,  Monficur 
FranfBs  Truchi ,  Pafteur  de  i'EglfR:  de  Dronier  ,  Monficur 
Andié  Lancianeis  de  celles  de  S. Damian, Pailler, 6c  Cartignë, 
le  Sieur  Pierre  Gclido  de  celle  d  Accil ,  le  Sieur  laques  Jloard 
de  celle  de  Sain&  Michel, Pras,  &  Chanucs,  le  Sieur  François 
Soulf,dc  celle  de  Pravillelm,lc  Sieur  Bertrand  lordan,  de  celle 
de  Biolcts,&  Bieioné,  &  N.N  Palteur  des  hgliiesdc  Dcnionr, 
Gt-dc  Fcftcone. 

Or  l'kuangilc  en  ce  temps  là  y  faifoit  vn  grand  pregrez  ,  à 
Dronier  *  Verzol ,  &  quelques  autres  lieux  des  plus  notables) 
les  plus  apparens  ,  &  la  plus  giande  partie  des  autres  auo. 
yent  erabrafsc  la  Religion.  L'tg'i!  d'Aceil  la  plus  hau. 
te  du  Val  de  Maire  ,  crtoit  fort  peuplée,  aucc  plus  de  li- 
berté que  les  autres  pour  la  contidcrattou  du  lieu  :  mais  Satan 
ennemi  du  Royaume  de  Dieu  voyant  vn  tel  auancement em- 
ploya toutes  fes  aftuces ,  fc  forces  pour  Icmpefcher ,  fufeirant 
deux  fortes  diuRr  umsns  pour  ce  faict ,  c'eft  aflauoir  vn  nôbrc 
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d'Anticodcnvres,  le  port'enfeigne  desquels  eftoit  ce  Domini- 
que Baronius  d  tq  ici  nous  auons  eferic  au  chapitre  dixkfme: 
&:  qui  s'eftoit  toufiours  entrecenu  à  Valgrane  ,  és  ennirons, 
s'accommodant  au  temps,  tellement  que  quand  l'Eglife  jouïC 
foit  d  vn  peu  de  bonace  ,  ilfaifoit  merueillcs  à  eferire  ,  &:  crier 
concre  1rs  abus  de  la  Papauté  :  mais  en  temps  de  perfecution, 
il  vfoit  d  hvpocritique  diflîmulation  ,  &  periuadoit  aux  autres 
d  en  tdirc  do  mçfme,en  quoi  il  auoit  pluficurs  parrilà  is,  &  en- 
tre les  plus  apparens ,  vn  Gentil,  homme  Seigneur  de  Valgta^ 
nc,&  de  Ceruignafc,  appelié  Maximiiian  de  Saluccs ,  qui  pre- 
ftoit  Ion  nom  à  Baronius  ,  poui  faire  auoir  plus  delultrc  aux 
lectres  qu'il  efcriuoit  aux  Minilties.  leur  reprochant  que  pour 
n'auoir  voulu  confentir  aucune  diflîmulation  a  leurs  di/ciaJes, 
ils  cftoyent  expofés  à  des  grandes  extremirez,  prenât  Ton  pré- 
texte fur  la  difîîpation  de  lEglifcdc  Caraill,  fa  voifinc  ,  de  la. 
quelle  a  eité  parlé  ci  deuant:  ledit  Seigneur  auoit  quelques  let- 
tres, &c  entendoit  la  veriré,  mais  pour  ne  porter  la  croix, trou- 
uoit  bon  auec  Baronius  de  la  diflîmtiler,  &  condamnoit  ceux 
qui  y  c  mtredifoycnr.Mais  le  Sieur  Gclido  Miniftre  de  l>gli(c 
d'Accil  les  rembarra  cous  deux  fort  doftement  &  virement, 
pat  les  lettres  qu'il  leur  en  cfcriuir.Et  le  mefrae  fir  aullï  ^Sieur 
Truchi,  Miniftre  de  rt^lî(cd  e  Dronicr  ,  &  aurres  PaWeuis, 
prouuans  par  tefmoignages  exprès  de  la  fain&e  Efcriturc  ,  & 
par  la  do&iine,  &  pratique  de  la  primitiuc  l'glifc,  qu'ils  auo- 
yentdca  faire  comme  ils  auoyenc  faitt,  &  fn'foycnr3&  comme 
vn  chacun  vrai  fidèle  doit  faire  ,  &  qte  pourtant  l'opinion  de 
Baronius, &  de  fes  partifans  cftoit  erronecA'  fott  pcrnicicufc 
à  ri-glife,Œn  temps  de  perfecution. 

Les  autres  inttrumens  de  l'ennemi  pour  enirrf  rher  le  cours 
du  Royaume  de  Lhrift  au  Marqu  far  en  ce  temps  ,  furent  !c 
Clergé  Romain  auc*  leurs  pafiiowncs  partifans  ,  qui  euifenc 
voulu  ,  mais  ne  pouueyem  le  faiie  ,  comme  on  faiioit  a  leurs 
voifms  éî-  h  (rats  d  •.  Duc  de  Sauove,  bnnirr,  emprif6nner,faire 
moui  ir,  &  confîlquer  les  biens,  d'autant  que  le  Rov  par  fes  E- 
di£s  ottroyoic  à  (ci  (obiers  de  la  Religion  dudit  Maquifar  d'y 
viutc  pailiblemenc  lans  cftrp  molettes  en  leurs  eonfeiences,  & 
pour  leur  Religion  ,  ni  recerchés  de  ee  qu'ijj  fcroycncpriuc- 

uient 


Vaudoifes.Ch.XXXVL  i47 

UufamaUbns ,  pourucu  qu'ils  s'abftinffcnt  de  l'exec- 
cice  pubirc^TicclU  ,  tellement  que  les  Miniftrcsy  pouuoyent, 
faire  des  exercices  priués  en  petites  compagnjes.baptifer,  bé- 
nir mariage3,confolcr  les  malades,  &  inlhuirc  chacun  en  par- 
ticulier. C'eft  pourquoi  lcfdits  aduerfaircs  eomplotterent  de 
Jes  priuer  de  leurs  Pattcurs,eitimans  par  ce  moyen  qu'ils  vie n- 
droyct  à  bout  du  refte  qui  demeureroit  fans  confeil,&  fans  in- 
itru&ion.  i^,»^- 

Ils  firent  donc  publier  m  Ed-'cc  le  19.  d'Oc*tobre  1567. 
fous  le  nom  du  DttCTiic  Neuers ,  Lieutenant  General  du  Roy 
deçà  Les  monrs.par  lequel  cftoit  enjoint  à  tous  ceux  de  la  Re- 
ligion habitans,ou  fc  trouuans  en  Ton  gouuerncme nt,non  na- 
turels fubicts  du  Roy ,  d'en  fortir  d.ms  trois  io'urs  après  la  pu. 
blication  de  l'Edift  aucc  leurs  familles,  &  n'y  point  rcrourner 
psur  y  habiter,pafl«r,ou  autrement,fans  fpecial  faufeonduit,  à 
pçiae  4e  la  vie,&  confifeation  des  biens.'  v- 

Or  pource^iiela  plufparc  des  fufnomtnés  Pafteurs  du  Mar- 
quifar  n'eftoyent  pas  natifs  es  Eftats  du  Roy,  il  leur  hrloic  ici  on 
t'Ed  :t,  ou  forcit ,  ou  obtenir  (âufeonduir,  fi  on  ne  vouloir  tom- 
ber en  la  peine.IK  n'eulTcnt  pcut(à  caufe  de  leur  Office  )  obte- 
nir le  lad  [conduit, il  s  ne  pouuoyent  (ans  fcrupule  de  conféren- 
ce &  grand  regret  abandonner  leurs  troupeaux:  ce  ft  pourquoi 
tafehansde  continuer  en  leurs  charges,deux  d'cnrr'cix  furent 
continues  prironnicrsTaflauoir  le  Sieur  François  Truchi,  natif 
dt  e  ntai,  &  le  Sieur  François  boulf.natif  de  Cuni,&  furêr  de- 
tenus  es  prifons  à  baluecs  4. ans, quatre  mois,&  quelques  jours, 
les  fidèles  nayans  jamais  peu  obtenir  leur  deliuranec  parleurs 
continuelles  (gilicirations  cnuers  le  Sieur  Lu dome  de  Bîragne 
leur  Gouuerneur,  &  autres  qui  anoyent  les  afTaii  es  en  main,  & 
«^pendant  Dieu  demanftroit  toujours  !c  foin  paternei  qu'il  al 
uoit  de  fes  ferukeurs,quâd  en  G  long  temps  il  ne  pcimit  point 
qu'on  touchait  à  leurs  vies  ,  au  delir  de  leurs  aducriaircs  p aC 
ionnes ,  &  lit  qu'aufli  on  leur  ottroya  peu  à  peu  vne  moins  c- 
Étroite  prifoi*,q«  ils  n'auoycnt  eu  au  commencement. 

finalement  pour  procurer  leur  totale  dcliuranccjcs  Egli. 
(t&Àu  Marquifat  enenuoyerént  fupplier  l<  K  «  \  fur  emplo- 
yé à  ceterTea  lç.(ufnom»c  MiniA*eiGàîatcc  aucc  *n  adjoint^. 
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qui  partirent  le  17.  de  loîllci  M  7  '  •  &  allèrent  jufqu'à  la  Ko* 
chclle  ,  pour  implorer  l'inccrceflion  de  la  Reine  de  Nauanc: 
puis  en  diuers  autres  lieux  pour  en  raire  de  mefme  cnuers  les 
autres  grands  Seigneurs  de  la  Religion,  qui  aufli  y  firent  les 
deuoirs,difputans  lacaufedeuautle  Roy, que  finalement  ils  en 
obtindrent  lettres  figneesde  fa  main,  &  de  Tes  Secrétaires, 
Ncutvillc  ,  &  Lomenic ,  par  lcfquclles  l'eflargillcmcnc  dcfdits 
prifonniers  «ftoic  concédé  &  commandé,  fous  le  1  4.  d'Ofto- 
bre  audit  an  1  571.  Mais  le  Chancelier  René  Birago  Coufin 
du  Gouuerncur  du  Marquifat  ht  tant  de  difficulté  de  les  fi- 
gnci  ,  que  pluûcurs  mois  fe  pallcrcnt  auant  qu'on  en  peut  a- 
uoir  l'expédition,  alléguant  toufiouis  p«ur  prétexte  qu'il  ne  le 
pouuoit  faire  aùant  qu'en  auoircontcrc  verbalement  auec  le 
Rov.qui  cftoit  allé  faire  vn  voyage  en  Bretagne  ,  combien  que 
l'Admirai  ne  ceflbitdc  le  folliciicr.faifant  centim  ellcmc  ut  af- 
filier ledit  Sieur  Galatee  par  km  beerctaire,  ou  autre  de  fes 
domeftiques ,  &  aulii  le  voyant  aller  tracalTant  à  pied  ,  &  en 
vicillefle  ,lui  donna  cinquante*  francs  pour  s'accommoder  en 
fes  voyages  ;&  finalement  le  Roy  citant  reuenude  Bretagne, 
ledit  Chancelier  lui  parla,& après  ligna  Icfdites  lettres  ,  &:  les 
voulut  enuoycr  lui  mefme  au  Marquilat  à  Biraguc  fon  coufin, 
lequel  en  ve;tu  d  iceilcs  ht  finalement deliurcr  les  piifonnicrs. 

Le  Sieur  Galatee  arriua  peu  de  jours  après ,  tout  joyeux 
tant  de  la  bonne  ilTué  de  fon  voyage  (quoi  qu'autrement  long 
&  fafchcux  )  que  des  bonnes  efpcranccs  qu  il  propofoit  d'vne 
grande  paix  ,  qu'on  fondoit  fur  les  bonnes  paroles  du  Roy  ,  & 
fur  l'alliance  qu'il  failbit  par  le  Mariage  de  fa  fccur,aucc  le  Roy 
de  Nauarre ,  faifaut  profeflion  de  la  Religion,  des  parriculari- 
tcz  dequoi  il  fit  ample  difcours.Mais  celle  joye  pour  la  paix,  ic 
Mariage  ne  dura  es  Valccs  &  Marquifat  que  des  le  mois  de 
May  1  5  -  i.j  ufqucs  au  commencement  de  Septembre  fuiuant 
qu'artiucrent  les  horribles  &:  lamentables  nouucllcs  des  mat 
facres  de  tant  de  grands  Seigneurs  &  peuples  de  la  Religion, 
en  tant  de  lieux  de  la  France,  au  grand  eftonnement  &  regret 
des  gen«  de  bien. 

Au  mefme  temps  arriucrent  lettres  du  Roy  au  Couucrncuc 
Biraguc,  qui  lui  ordonnoyent  d'auoir  l'oeil ,  qu'a  I  airiuee  des 
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nouucllcs  de  ce  qui  cltoir  arriué  à  Paris ,  les  Reformes  de  Ton 
gouucrnemct  ne  fiflentaucu  remuemet  en  armes,  remettant 
le  furplus  de  fa  volonté  à  la  créance  des  porteurs  ,  laquelle 
créance  portoic  qu'il  euft  à  faire  mourir  tous  les  principaux  de 
la  Religion  de  fon  gouucrncmcnr,  le  nom  defquelsil  irouue- 
roit  au  roollc  ^u'on  lui  prefenteroif. 

Biraguc  ayant  reccu  tel  commandement  auec  ledit  roole, 
fort  trouble ,  aflcmbla  incontinent  fon  Confcil ,  auquel  ayant 
propofe  le  mandement  du  Roy.quclqucs  vns  opinoyent  à  l'c- 
xecuccr  promptemenr.  Mais  d  autres, entre  lefqucls  on  nom- 
me l'Archidiacre  de  Saluées, opinèrent, qu'attendu  que  peu  de 
mois  auparauant  le  Roy  en  fes  patentes,  pour  l'eflargiiTemcnt 
des  Minières ,  auoit  aulîï  ordonne  que  ceux  de  la  Religion  du 
Marquifat  ne  icroyent  point  recerches  pour  caufe  d'icelIeRe- 
ligton,ni  troubles  en  la  liberté  de  leur  conicicF.ce,  ains  traictés 
comme  fes  autres  fubjcis:&  veu  qu'il  n'eftoit  rien  furuenu  de- 
puis diguede  tel  changemêr,il  cftoit  vrai,  femblable  que  quel- 
que faux  rapport  en  cftoit  caufe,pourcc  eftoyent  d'aduis, qu'en 
s'afleurant  des  pcifonnes  de  ceux-là  ,  on  en  dilayaft  l'exécu- 
tion, &:  que  cependant  on  aduertit  le  Roy,  qu  ils  eftoyent  per- 
fonnes  honorables, fidèles  à  fa  Majeltc,  &  paifibles,  &cn  fom. 
me  tels  que,  horfmis  le  fai&  de  leur  Religion  ,  on  ne  leur  pou-« 
uoit  rien  reprocher.  Qjic^fi  toutefois  le  Roy  les  vouloit  fai- 
re mourir.il  y  auroit  allez  de  temps  pour  exécuter  fa  volonté. 

Biiague  approuua  cet  aduis,  &  félon  icelui  furent  apprehc- 
dés  quelques  vns, mais  tes  autres  efchapperent,  &  fe  retirèrent 
àfauuctc  ,  &  cependant  le  Gouuerncur  dcfpcfcha  vn  courtier 
au  Roy, pour  l'informer,  (comme  a  elle  dit)  &:  entendre  fa  vo- 
lonré,  &crltui-ci  en  rencontra  vn  autre  à  l.yon  que  le  Roy 
cnuoyoit  a  Biraguc ,  pour  l'aducttir  que  û  la  fufdite  exécution 
n'eftoit  faite  ,  qu'il  ne  l£  rift  pas  :  mais  que  feulement  il  print 
garde  que  ceux  de  la  Religion  ncremuailont  rien  en  ion  gou- 
uerncmrnt,  ni  ne  fille nt  exercice  public. 

Cependant  l'efpouuante  auoit  cfté  grande  parmi  ceux  de  la 
Religion  par  tout  le  Marquifat,  quand  ils  curent  entendu 
en  quelle  forte  on  auoit  cruellement  malFacré  en  France,  fans 
diftin&ion  daagc,fcxe,  ou  qualité  :  pluficurs  piindtent  incon- 


* 

rincnt  la  foie*1,  plufiturs  Papiftes  rctiroyent  tccrtttcment  les 
familles  de  leurs  paréos, &  voifins  de  la  Rcligiô,  iufqu'à  ce  que 
Biraguc  avant  faict  entendre  la  volonté  d ■>  Koy  ,  de  ne  faire 
mourir  pirfonnc  pour  la  Religion,  ils  fa  raîlc  jrercc  peu  a  peu, 
le  combien  que  l'exercice  pub.ic  leur  ruft  défendu ,  us  cltimo^ 
yenr  nearrmoinsgiand  gain  l'arieurâcedc  eut  vic,&  do  leurs 
biens  ,  outre  que  It  particulier  en  leurs  mailons  ne  leurcrtoit 
pas  défendu,  eftans  défia  açcouftumés  a  viure  luus  telle  con- 
dition. 

Quant  au  Piedm«nt,  la  nouuclledcs  mafTacres  y  citant  ar- 
riuc«,  ts  Papilles  pafllonncs  en  tirent  des  grades  rcfiouiïTan- 
ces,  Se  brocardeyent  ceux  de  la  Religion  Reformée,  comme  fi 
leur  Dieu  euft  efte  aboli, les  eftimans  comme  à  la  veille  de  leur 
totale  ruine. Caftrocaro  entre  autres  parloit  en  telle  forte,  quw 
les  Reformés  de  (on  gouucrncmcnt  pour  s'a/Tcurcr  rctitçrcnt 
leurs  familles  &  hardes  es  lieux  plus  alleui  cs  de  leurs  monta- 
gnes, à  leur  accoi  Irumee  en  telles  occafions ,  les  hommes  ce- 
pendant continuoyent  à  veiller  &  prier.  Mais  le  Duc  qui  ne 
ittonftroit  pas  d'approuuer  les  maflfacres  faits  en  France  ,  ne 
voulut  pas  fc  preualoir  de  telle  occafion  pour  faii  e  du  mal  à  Ces  • 
fubjets  d.*  la  Religion ,  pource  les  fit  aduenir  qu'ils  dcmeuraX- 
fenten  leurs  mations  ail  -tirés  fur  fa  parolo  ,  qu'ils  nauroyenc 
point  de  ma!,pai  ainfi  chacuu  Ce  ralfeura,  remerciant  Dieu  de 
fun  a/IilUnce.en  icgrettant  extrêmement  le  maiiacre  de  leurs 
frères. 

LaValeede  Pcroufe  eftoit  en  ce  temps- la  fous  la  domina- 
tion du  Roy  de  Frâcc,auquel  par  accord  tait  l'an  i  j.tfi.le  Duc 
de  Sauoye  l'auoit  remile  aucc  Pinerol ,  Sauillan  ,  &  Lcualdis 
pour  les  raifons  Icfquc.lcs  (ont  contenues  audit  accord.  Par- 
quoi  Btrague  eftoit  Gouuerncur  dudit  Val  Pérou  fc,  comme  de 
Pinerol,  du  Marquilat ,  &  de  tous  autres  lieux  pofledes  par  Ie_ 
Roy  deçà  les  monts,  ht  quant  à  la  Iurtice,  la  Valccde  Peroufc 
eftoie  lufette  au  Confeil ,  ou  Sénat  Roval  feant  à  Pincrol.ainft 
que  tous  les  autres  fufdits  lieux  dudit  Gouuerncmét.Er  pour- 
ce  ledit  Birague  vouloir  faire  celicr  l'exercice  public  de  la  Re- 
ligion au  Val  Pérou fc.com me  au  Marqui'art  :  mais  ceux  du  Val 
facture  oppofojrcnt ,  que  le  Roy  k>«  qu'ils  lui  fut  cm  aiiubicc- 
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tis  Tan  1561.  leur  tuoic  promis  de  les  eonfemer  en  la  jouïC- 
fanec  de  leurs  priuileges,conccflîons,  vfages,  &  libériez ,  tapt 
Ecclefiaftiqucs,que  Politiques,  ainfi  qu'ils  le  rrouuoyccau  téps 
de  ladite  remi[fiofi,&  qu'en  ce  temps  là  comme  dcuant,&  de-  ^ 
puis  ils  auoyent  jouï  de  l'exercice  libre  ,  &  public  de  la  Reli- 
gion par  long  vfagt,  le  concevions  publiques,  pa^quoinede- 
uoyenc  cftrc  reftrainrs.   Mais  le  Gouuemcur,  non  ami  delà  ^ 
Religion,  &  d'ailleurs  poufsc  par  le  Clergé  Romain  ,  dolibera 
de  rangera  Ton  vouloir  ceux  du  Val  Peioufc  par  la  fercc(s'ils 
ne  le  vouloyent  faire amiablemenr,  )mais  craignant  le  fecours 
des  Reformes  fubiets  du  Duc,  ils  firent  tant  que  S.  A.  cfcriuic 
vne  lettre  aux  Miniflrcs ,  &  Syndiques  de  la  Religion  des  Va- 
iees  à  lui  fujets-,  far  iaquel'e  il  U  ur  ordonnoir  de  s'employer 
afin  que  les. peuples  lui  rendilTcnc  ladeuc  obeïiTance,  fpecia- 
lc  mène  à  ne  point  fortir  de  Tes  Eftats  auec  armes ,  fans  fa  per- 
miflion,&  cnuoya  ladite  lettre  au  Gouverneur  Caftrocaro,  qui 
Ja  rendit  aufdits  Minières  &  Syndiques  le  3  o.  de  Décembre 
1 5  yt.  leur  ordonnant  de  faire  rcfponic  par  eferit  à  S.A.  dans 
huit  jours  de  leur  refolution  fur  et  qu'il  leur  efcriuoit.  Parquci 
lcfdits  Minières  fcV  Syndiques" s'aflemblcrent  au  commence- 
ment de  Lnuicr  1  573  cV  par  meure  délibération  firent  l'et 
Ctft  de  la  rclponlc .contenant  en  fubltance  comme  s'enfuir. 

Qu'ayant  reeen  par  les  mains  de  Cafirocaro  le  30.  de  Décembre 
la  lettre  de  S.y^A.du  ri.  auec  commandement  cTjr  faire  refponfe 
dans  huit aine \tls  reftondoyent  À  S.  A.  Serentfiime  en  toute  humilité^ 
lui  proteitans  en  premier  lieu  qu'ils  ne  reconoijfoyent ,  ni  ne  voulo- 
yent recognotilre  après  Dit  u, aucun  autre  Souueram^&  naturel  Sei- 
gneur^ Prtnee  que  S.  A.  Sercnijitme,  ainfi  je  reco*noifjans  tenu*  de 
droite"  Diutn,&  hum*in,(jr  lut  veulent  rendre  toute Juhtc etion  fidé- 
lité &  obeïjfance, conforme  à  la  Parole  de  Dieu,  &  employer  au  be- 
foin  biens \&  vies  pour  maintenir  S.A.  fin  honneur ,  Eiiat,  &  gran- 
deur somme  eft  le  deueir  de  vraie  &  loyaux  jub jet s  enuers  leur  Sei- 
gncur>&  Prince. 

Et  quertcor  queux  Mhifires, &  Syndiques  eufjent  cefie efiime  du 
gênerai  de  leurs  tgltfes  ,  que  tout  ont  la  me  fine  volonté  qu  eux ,  que 
neammtin  ils  continueront  à  foire  tout  ce  qui  leur  jeta  fjftble  par 
injeignemens  é"  exhortations^  afin  que  felen  Dieu  &  f*  Ptrole  clo*^ 
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cun  rende  à  S.  A.  ce  qui  lui  efi  deu.Mais  furet  qutlny  a  au  monde 
feu  fie  terni  bien  réglé,  qu'il  n'y  ait  quelque  tranfgrejfeur,  me/mes  es 
lieux  où  habitent  les  Princes  &  CHagts;rtts.  Si  parauanture  quel- 
quvn  entre  les  feu  fies  ne  tenant  conte  des  admonitions  fufdites ,  Je 
rendait  defobcyffant  en  quelque  chofe  a  S.  ^i.la  fupplsent  tref-hum, 
blementne  le  vouloir  pat  impair à  eux  Syndiques ,  &  Min/Ires,  e- 
Jfantchfè  twptftble,  &  aux  vns.ey  aux  autres,  de  retenir  chacun 
en  [on  parfait  deuoir,non  feulement  enuers  S.  A.  mau  mef/ies  enuers 
Dieu, 

Supplient  S.  4.  de  etnfiderer  queux  Minières  &  Synitqms,riont 
Jun/diclton  pour  tmprtfonner  ey-  chajlter  les  delmquans,  n'ont  villes 
clofesjes  peuples  h  Ait  eut  ejfars,  &  efl  tmpoftble  de  les  tenir  tous  en 
bride,  Parquai  que  les  fautes  des  vns  ne  foyent  pas  tmfutees  aux  au- 
très, comme  aufit  tin  a  pat  eiiéfatt  far  ci  deuant  ;  ce  qu'ils  reeonotf- 
fçnt  de  l'équité  de  S.A. 

Et  quant  à  ce  qui  concerne  la  defenfè Jfeciale  que  S.t^A.  fait  que 
l'on  naye  à  fortir  de  fon  Eiiat  pour  firutee  d'aucun  autre  fans  fin 
congé  ,  àcd\rcnt  que  comme  ils  ne font  for  fis  Par  le pafsè  pourjeruir 
Rpu  ni  Princes  eitrang<r s  :  auft  ne  le  fer  put  ils  à  laduenir  s'il  e(k 
quefliond:s  chofes  Pp' niques, 

CMeis  d'autant  que  U  dtucrfitédes  Religions  ,  caufeen  ce  temps 
des  guerres,  Supplient  tref  humble/ncnt  S.^A.de  confidercr  s'il  lui 
fLxtjl  ,  quelle  leur  ayant  par  ci  deuant  concède  par  /*»  Clémence  fe- 
xercicc  pUin  é"  hure  de  leur  Religion  fondée  en  U  Par  pie  de  Dieu, 
laquelle  nous  commande  d  aider  cr  fubutntr  aux  opprefez,  ,  ey-  que 
nous  mettions  nos  vies  pour  nos  frère. .  Iceuxjubjtts  Ae  y.  A. ne  pcuuèt 
vpir  défaire  leurs frere>,fans  ejfi  nfet  Dieu,  ey  faire  contre  leur  cp- 
fetence,  s  ils  ne  sempUyent  a  Jauuer  leurs  vies,  ey-  jiugit  Itère  ment  ils 
pnt  ccHe  obligation  enuen  leurs  feus  du  VaL  Pimufc,  çpur  plufieurs 
ratfons,afauvtr,  que  les  vns  G  les  autres  font  anciens ,  ey  naturels 
fubjeti  de  S.  A.  conjoints  enfembL  de  tpjst  temps  de>  liens  d'vne  mef- 
me  Reli^t  n  vptfinage,  parente',  ey  affinité >  auf't  Us  vns  &  les  au- 
tres fOntcomprms  és  Capitulations  faites,ey  concédées  par  AîonfteuT 
de  Raconu  au  ncm  de  V.  A.  par  tintent jsion  de  Madame  la  Sere-t 
nifime  Duchejfejcfquelles  ne  peuuent  estre  vtolee^fms  déroger  gran- 
dement a  îanthortté  de  y.  A.  &  prtuer  vos  fubjits  du  plus  grand 
bien  qu'ils  ajent  en  ce  monde,&  fans  U  quel  ils  estiment  mieux  me  fé- 
rir 
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itr  que  vture. 

Ces  chofet  conjtderees,  (  Serentfîime  Seigneur,  )  iccux  Syndiques, 
Mtniftres  ejr  Peuples  de  [dues  V aie e s,  qut  défirent  vne  paix  vntuer- 
feiit  *»  monde,  & fmgulit  rement  es  pays  de  y.  \^A.  la  fupp lient  tref- 
bumblement  faire  par  ja  bentgn^  grâce  ,  que  Ufdites  Capitulations 
faent  aufît  obferuees  à  fes  pourts,  ey  anciens  Jùbjets  du  Val  Pérou- 
fe,&  qnteeux  •^Minijtres,Syndiques,&  Peuples,demeurent  tou (tours 
JoM  la  proteSlton  &  fauuegarde  de  V.k^4.  jouiffans  de  la  liberté  de 
leur  Rcligion+cr  autres  francks/cs,  (jr  priuileges  À  eux  concédés ,  & 
eux  de  leur  co(lé  s  empireront  a  faire  que  tout  le  monde  tognoijfe,- 
qu'après  l  honneur  de  Dieu,  tls  ri  ont  rien  plu*  pour  recommandé 
que  la  tranquillisé  &  confcru.it ion  de  V.A»  &  de  fes  tjlats  ,  &  de 
•vture  fo  us  l  obejffince  &  fidélité  deue  a  1  ce  lie  ,  conforme  à  la  Paro- 
le de  Dieu  y  Uquèl  ils  prieront  pour  la  bonne  &  longue  profiertté 
ÀcV.A.  Signée  par ,  &e. 

Les  adueifaires  de  la  Religion  cognoiflans  par  cefte  ref- 

ponfc  a  S.  A.  &  par  aotres  moyens  que  cous  les  Reformés  des 

Valces  eftoyenr  délibérés  de  fecourir  leurs  fieras  du  Val  Pe- 

roufc,en  cas»  qu  i  s  fullent  aflaiins  par  armes  pour  la  Religion, 

en  dilaycrcni  i  éxecution,  &  employèrent  l'Hyucr,&  le  Piira- 

temps  de  l'an  i  5  7  } .  pour  par  entremetteurs  ,  promettes  ,  & 

menaces, les  ra\rc  côdclcenctre  à  leur  deiir,mais  n'en  pouuans 

venir  à  bout  par  ces  moyens  la,  ils  y  procédèrent  comme  tera 

dît  au  chapitre  fuiuant. 
r 

C'H  A  PI  T  ni  XXXVII. 

Gturre  aa  Val  Pefou fe  contre  les  Reformés.  L' ennemi  entre  a  fainÛ 
G  et  m  Ain. y  furpre«deinq  hommes^quï  furent  pendm.Tout  Pramol 
embrajje  ï  tua»gile.  h  (car  mouches,  ratx  conclue,  *riuU>,  au- 
tres p articulant.  \e  1  eonfequence.  . 

-Îarlj  s  de  Biraguequi  auoit  nouucllement  tuece. 
*jdc  au  Gouucineiucnt  de  feu  Louys  fon  frtiC.es  ter- 
i  ics  du  Roy  deçà  les  monts,  cxpciimr  niant  que  tou- 
te laKhetorique  de  fes  tftticaicttcuts  n'auoit  cltce 
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ni  ne  (croie  iurfifante  ,  pour  perfuader  aux  Eglifes  Reformtes 
du  Val  Peroufe  de  delifterde  l'exercice  public  de  leur  Reli- 
gion ,  de.ibcra  de  les  y  renger  par  authorité  &  par  la  force, 
pource  lui  &  le  Parlement  Rayai  feant  à  Pmcrol,ioinr.  enfcfli- 
1  ble.cnuoyerent  au  eommencemenc  de  l'Eilé  de  lan  î  5  ~  j .  vn 
Commi/l'aire  exprès  audit  Val  Peroufe  ,  pour  y  faiic  cclicr  le* 
publiques  predicarions,t©utefois  auec  celte  promcil'e.qut.  de- 
ûIUhs  pourrn  mois  fans  autre  contrainte,  ils  n'auroyeni  au- 
cun mal. 

Sur  ceci  les  Reformes  du  Val  Peroufe  ayans  confidcic  !t 
tout  d'vn  &  d  autre  cofté.eraignans  la  confequencc^concluice 
par  la  pluralité  des  yoix,à  ne  point  difeontinuèj  ,&enuoyeient 
m  Ican  Morcl  pour  reprclcnter  leurs  taifons  au  Sieur  Birague 
&  procurer  la  rcuoeation  des  commandemens  de  difeontinua- 
tionMaison  fçeut  fi  bien  manier  ce  Morcl  chc  ;:  biraguc.qu'à 
fon  retour  il  fit  tour  ce  qui  lui  fut  poflible,  pour  faire  accorder 
la  difeontinua  tion  demandcc,&  commandée,  difant  entre  au- 
tre autres  chofes  ,  qu'il  ferait  intfopbïe  dereftHcr  aux  dépeint 
e^uonfatfott  contre  eux ,  s'ils  nobejjjcyent  au  commandement  faitl. 
Mai*  pour  tout  cela  on  ne  changea  point  d'aduis  ,  &  fut  com- 
mencé h  pouruoir  aux  chofes  neccilaires  pour  la  conferuation 
te  defenfe. 

Birague  dartre  part  pour  les  furprendre  ,  fîr  fubiremenr  Se 
fecietti  mène  am.iflcr  Ces  troupes  à  Pinerol ,  (  tout  proche  du 
Val  Peroufe  )  d'où  elles  pai  tirent  vn  peu  deuanr  iourlc  n,  de 
Iuillct  i  s.  7  ; .  &  le  ruèrent  fur  S.Germain  à  vnc  lieue  de  Pine- 
rol,entrâtes  par  l'adiellc  du  traillre  Morel  vers  l'cnuers  du  Vil- 
lar.où  certe  nuid  plus  dangereufe  onauoic  deHOc  de  faire  gar- 
de à  l'a -coultumec  :  combien  qu'vn  jeunt  homme  François 
appelle  ^anrorfc.eiift  adueiti  ceux  de  fàinft  Germain  du  defl 
fein  de  l'ennemi. lequel  enrré,auant  qu'cltrc  veu,  i p; int  cinq 
hommes  en  vn  corps  de  garde,  qui  eltans  conduits  à  Pinerol, 
la  Confcil  fonuerain  les  condamna  à  cftrc  pendus ,  comme  ils 
furent  peu  de  iours  après. proche  de  la  bourgade  Papille  nom- 
mée Turinc,qui  eft  fur  le  chemin  de  S.Germain  à  Angrogne, 
&fut  celle  exécution  tant  inopinément,  Se  fubitement  faite, 
que  les  pourc*  condamnés  ne  furent  pas  fecourus  de  leurs  frè- 
res, 
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res, comme  mn  eut  ûic,û  on  eue  eu  quelque  aduis. 

Or  ledit  matin  de  la  furprife ,  &  après  la  prinfe  des  cinq  fuf- 
dîts.lcs  autres,  quoi  qu'en  petit  nombre,  fc  détendirent  coura'- 
geufemeatà  S.  Germain  jufqu'à  .'arguée  du  fecours  d  Angro- 
gne  vonine  ,  côduits  par  le  Capitaine  Pierre  Frafehe,  Tvn  des 
plus  rclolus  loldats  des  Valccsdc  fon  temps,  fet  alors  l'ennemi 
fut  châtie  de  Sainfl  Germais  ,  le  retira  partie  à  Pineroi  au 
dcii'ûus.Sc-  partie  a  la  ville  de  Peroufe  au  dcllus, tellement  que 
les  Refo  rmes  vies  Valees  fe  tiouuercnt  comme  enferres  au  mi- 
lieu de  deux  grelles  U  renforcées  garnifons  ,  qui  ne  celloycnc 
decouiir  fur  eux  d'enhaut  &  den  bas.  Mais  toutes  les  Egiiies 
duValLulcrnt  ,  fie  autres  ,  leur  enuoycrcnr  promptement  fe- 
cours  ,  nemobftant  les  réitérées  defrnfcs  de  Caftrocaro  fous 
grofles  peines,  tellement  qu'on  y  efc  armouchoir  prcfque  tous 
les  joui  s,oa  çà.ou  la, durant  tout  le  reltc  du  mois  de  luillet,  te 
vne  grande  partie  de  celui  d' Aouft  ,  où  l'ennemi  perdit  beau- 
coup des  fiens,&  les  Reformés  auffi  quelques  vns,entrc  les  au- 
tres Pierre  Couper  de  la  Tournaillant  foidat,lcqucl  en  ?nc  ef- 
carraouchc  à  Pinafche  ,  marchant  leul  deuant  la  troupe  vers 
renncmi,y  mourut  auffi  feul,&  y  fut  telle  la  defcnfe,quc  les  af- 
faillans  deuant  la  fin  d'Aouft  furent  Ucmléi  de  la  guerre  qu'ils 
aucyent  ccrchce ,  &  fc  monftrerent  non  moins  que  les  Refor- 
més dclucux  &:  joyeux  de  fentrcmUc  de  ceux  qui  moyenne- 
rcntl accord. 

Durant  ces  avions  militaires  Pramol  ferengea  du  tout  au 
parti  des  Reformés ,  car  fufqu'à  ce  te  mps  la  il  auoit  eu  Papi- 
lles,&  Mclk-jlaquellc  s'en  alla  d'elle-  melnic,par  et  moyen,  le 
Sieur  François  Guerin  Miniitre  à  Sainâ  Gcimain,perfonnage 
orné  de  beaux  dois.duranr  ce  trouble  môta  à  Pran.oi,  vn  jour 
de  Dimanche,^  dit  au  l'reftrcaprcs  qu'il  «ut  acheuc  fa  Méfie, 
s'il  adroit  courage  de  maintenir  que  U  Mtfîc  qu'il  auoii  chan- 
térutr  bonne,  le  Pr<  fticqui  peuieftra  n'auoit  pas  eltudic  tant 
auanr,  fe  monltraeftOiine  de  telle  demande,  alois  k  Minifhc 
fans  le  prcilcr  d'auâtage  (  atîn  que  le  PrUtre  ne  s'exe  ulaft  d  a- 
uoir  e(lc  furprins  )  l'aducrtit  qu  ii  fc  pieparalt  pour  le  i  iman, 
chc  fuiuanc,car  il  lui  vouloir  preuuer  par  la  Parole  de  Dieu,  le 
par  le  Muiicl  mclmc  doue  il  le  Ictuoil  pour  la  chanter,  qu'elle 
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cftoit  pleine  d'erreurs. 

Le  Dimanche  fuiuantlc  Miniltte  cftanr  monte  à  Pramol,' 
n'y  trouua  Prcltre  ai  MciTc.  Le  Prcftre  n'ayanc  eu  courage  de 
eomparoiftre  ,  combien  qu'il  n'auoic  a  cramdie  q  jc  des  paro- 
les ,  6t  bonnes  rai  tons  ,  alors  le  \liniltre  prinr  occa(ion  de  tc- 
moniher  au  peuple  Papiftc  dudit  lieu,  l'abjs  ou  ii  citoic  duc-; 
nu  fous  la  naifcrable  conduite  de  ceux  qui  n auoycnc pas  cou- 
rage de  maintenir  en  conférence  pailible  la  doctrine   qu  ils 
leur  cnfsignoyent, les  exhorta  de  penfer  à  eux  me(mcs,&  que 
ceux  qui  delircroycnt  eftre  iiïltruits  par  lui,laliâs  tiouueraux 
Balmas  Heu  de  fa  rclîdcncc  entre  Pramol  &  Umtk  Germain  il 
les  initiuiroiten  la  vraye  Religion,  i^e  qu  ils  firent. &:  dans  peu 
de  tcinp^  ttfus  fe  déclarèrent  de  la  Religion  ,  &  le  |o  gnans  à 
ceux  q  li  dâricienneté  en  faifoyent  profelfion  en  ladite  Com- 
munauté, demandèrent  deftre  po  urucus  de  Palleur    tt  y  fuc 
pourueu  par  vn  Colloque  tenu  fur  ledit  licu.de  treize  Paftcufrs 
&c  de  plulieurs  Députez  des  hglifes  circonuoifincs ,  cV  l'année 
fniuance  i  5  74.  au  mois  d'Auril  ,  en  vn  autre  de  dixfcpc  Pa- 
lpeurs ,  &  de  plufïeurs  Députez  ,  &  depuis  y  a  touHours  conti- 
nué le  failli  tvlmiftcre  fans  Cmpcfchcment,  &  de  grande  édi- 
fication. ,  't. 

Or  pour  retourner  au  Tiaittc  de  paix  ,  tous  la  deiîroyent: 
Parmec  aflaiilante  y  perdant  de  fes  gens  incomparablement 
plus  que  les  detendans ,  la  plus  notable  perte  de:quets  rut  àes 
cinq  pendus  à  Turine,  mais  les  Papilles  du  Val  Peroule  la  defi- 
royent  plus,\'  en  auovcnt  plus  de  befoin  qu'aucun^car  iis  cito- 
yent  tous  ou  fugitiG  de  leurs  raailons,  au  temps  de  recueillir 
les  rruicts  de  la  terreau  clrans  en  leurs  mailons,  commtflc  Mé 
entre  deux  meules ,  ruantes  &  fouies  des  gens  de  guerre  d  vrt 
&  d'autre  eofté.Parqnoi  on  cnuoya  le  moudre  les  aiiaiilis  tfen- 
uoyerfous  le  ftufeonduit  qu'on  leur  promertoir,quclqucs per- 
fonnes  capables  pour  rrairrer  auec  le  Gouuerncur  birague,  fie 
les  Principaux  du  Oontcil  louucrain.  Ce  que  les  Reformés  ne 
voulurent  accorder  finon  qu  on  leur  enuoyait  des  ollagcs,  juk 
qu'au  tetour  de  leurs  gcns,cftans  faicts  fages  à  l'exemple  d'au- 
trts.à  ne  fc  fier  point  à  des  ùiaples  faut-  conduits  en  encre,  & 
papier.  Païquoi  on  leur  enuoya  le  Capitaine  Salcrne  ,  cV  les 
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'Reformes  alors  enuoyerenc  leurs  Députez  ,  &aueceux  Jes 
Sieurs  Claude  Perron, &  Eltiennc  Vidal,  Minières  au  ValClu- 
fon,  choifis  par  les  vns,^  par  les  autres,  pour  entre  metteurs, 
&  fut  finalement  conclu  félon  les  articles  fuiuans ,  lefquels  les 
Grands  pour  leur  réputation  demandèrent  leur  cftrc  prefen- 
tes  en  forme  de  requefte  ainfi  couchée. 

A  Monfcigneur  deBirague,Cheualier  de  l'Ordre 
du  Roy ,  Capitaine  de  cinquante  hommes 
d'armes  de  (csOrdonnanccs,ô£  Lieu- 
tenant pour  la  Majefté  deçà 
les  monts. 

MOnfeigneur^  Les  pour  es  &  humbles  fubjetsdefa  LMajeBé 
&  de  vottre  Excellence  ,qui  font  Je  la  Religion  R(f$rmee  en 
la  chaHelenie  de  la  Peroufe ,  fuppltent  vosire  Grandeur  tant  hum- 
blement quils  peuuentjes  vouloir  lui  fer  en  paix, tranquillité  &  rem 
fes>  fjr  mettre  fi*  s  cette  guerre  &  trêuble  ,  qui  ne  peut  apporter  que 
mine \&  déflation  aux  pour  es  fubiets  de  fa  <MattHé,vos feruiteun, 
qu  tlpUtfc  me  finement  àvoftre  Excellence  confiàercr  qutlsjênt  en 
vnpoure  pays  de  frontière. 

Et  fur  ce  que  V.  E.  leur  a  propos/  qu'il  effet  t  impofsble  de  venir 
À  aucune  tranquillité,  fans  que  le  Mir»tfterei&  exercice  de  lu  Paro- 
le de  Dieu  fou  interrompu  e*treux,chofe  qui  leur  eft  biïnfafcbeufc, 
néant  m  ans  pour  • buter  aux  mal  heurs  que  cejfe  guerre  apporte,  & 
f*t  faire  cognoittre  à  tout  ,  combien  ili  font  aftecltonnés  à  la  paix, 
lefdits  fuppltans  ont  accordé  confcnti,que  ledit  LMtniftere,ey  c- 
xereite  frit  fujfendu  iufquau  dixtefme  tour  du  prochain  moicdO- 
ttobre  tant  feulement ,  auec  les  conditions  &  proteftatiom  qui  s'en- 
fuiuent: 

Premièrement,  ils  pretettent  que  ce  qu'ils  font  %n  eft  pat  qu'ils  pen. 
fini  y  ne  deftret  ehager  iamais  de  Reltgto%co>ne  s'ils  doutojcntde  cel- 
le qu'ils  tiennet>en  laquelle  ils  font  nés  &  nourrit ,  laquelle  aufri  leurs 
Ptres  ont  futut  de  temps  immémorial, pour  esire  du  Peuple  quon  dit 

y**d$ù,ejlans*mRt  certains  que  tout  çe  au  ils  croxent,  eftfindcfur 
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Ut  at  oie  de  Die  u,e fente  par  le»  Propbites  &  Apoftre*. 

Secondement, le  f lits  fuj>pit*hs  n'entendent  qut par  iceUc  fufycnfto 
de  Prefche,&  <J\U/.tsterc  pour  le  fufiit  moù+L  diminuent \ne  contre- 
uiennent  en  rte  aux  Capitulait  ns,  &  CouSt*mes,qu  ils  çnt  obtenues  , 
du  Serenijîtme  Duc  Je  j^.  y  ,  Par  l  inerte* f tonde  ^Madame  laDu- 
chefj'e  de  Sauuye  &  de  8,rrt ,  en  vertu  di/quelles  ils  ont  prefché  li- 
brement &  publiquement  ,  comme  il  ejt  nuiotre  &  m  uni  je  fie  À  tous, 
h  la  forme  difdtte  Capitulations. 

Promettent  aufi  4'  do  .m  y  conve  &  licentirr  le  Sieur  François- 
Guvrin,  àprefnt  Mtrijtrt  à  s.  Germain  ,  lajiijaitc  paix  estant 
accordée  auec  -voit te  Grandeur. 

Promettent  d'auantage  Itfdits  Suppliant  de  mettre  bas  les  armes, 
&  donner  congé  aux  Estra,igers,&  n  en  receuoir  point  durant  ledit 
temps, ni  aptts%(ft  on  latfe  lefdtts  Suppliant  en  paix)  &  ceffans  ton* 
M&es  d  hostilité ,  requérant  voftreduc  Grandeur  Us  receuoir  en Ja  ; 
bonne  grâce, pfeteftion  &  fauuegarde,&  faire  que  vofdtts  ferutteurs  - 
foyent  remis  en  tel  eftat ,  &  liberté qtttls  esioyent  anparauant  ces 
-guerres  &  troubles  commence^,  fçauoir  ayant  le  commerce  &  trafic 
Itbrejant  en  Pisdmont,qu'és  astres  lieux  de  voïtre  Gomiernevte.t 
fans  qu'à  Coccapon  des  prefons  troubles  ,  ils  Joyent  mole fl ex,  tjr  in. 
qtictez,,en  gênerai  ni  en  particulier,  encore  qu'il  deufteftre  plw  par- 
ticulièrement fj>ectfie\&  le  tout  tant  pour  eux,que  pour  ceux  du  Bria- 
foano:f,,lngrogrie,Lufèrm  ,Rora,Rocb flatte  ,ly  l'ai  S.  Martin, quels 
qutli  f  y  ent  naturels ,  &  habitant  defdtts  pays  »  &  t  alées. 

Et  pottuc  qu'en  toute*  guerres  fe  commettent  plu  fleurs  infolencet% 
tomme  il  efl  aàucnucn  cette-ci,ils  fup^te  u  votfrc  Gratdeur  &  Ex- 
teRcnce, vouloir  oublier  letota',&  m'fmes  intercéder  enuers  fa  A4a- 
jefté  à  ce  que  remtfiion  en  Joie  fafte ,  /»,  fmement  d'aucuns  particu- 
liers\q ut  ont  fait  0!  'flairs  chofh  d*nt  les  gens  de  bien  font  marris^ 
vous  fuppltent  les  Leur  pardonner. 

Piaffe  a  y.  E.  permettre  ,  commander  que  tous  les prifonuiers 
d'vn  cotte  &  d'autre, a  Voce  a/ion  de  ces  troubles  foyent  rendu*  ,  fans 
payer  aucune  rançon,  mefmement  les  femmes  &  pour  es  payfans  qui 
»  ont  porté  les  armes.  Et  pource  qu'en  ce  Tratttè  efi  conuenu  de  fuf- 
fendre  les  prcfchess^iiniïtcre,  &  exercices  fufdtts,  enjémble  les  ar- 
mes pour  le  temps  fufdit  &  de  mefme  temps  tfi  accordé  le  trafic  *jfeu- 
ré comme  dejfut ,  ils  fuppltentvo[h  édite  Excellence ,  les  vouloir  ad- 

uertir  * 
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uerttt  huicJ  tours  deuant,  fi,  &  quand  on  les  voudnit  derechef  W#_ 
letter,&  traitai  lier  four  lefaitt  de  la  prejente  guerre,  ou  à  ïoccafion 
de  leur  Religion.pafié  &  expiré  ledit  temps  y&  terme  que  defftu,  dtrm 
tant  lequel  terme  de  huit?  tours  d'auie  s'ob/eruera  &  s  entretiendra 
d'vn  cotte  &  d'autre  tout  le  contenu  en  la preftnterequefte. 

Promettent  au  reffe  lefdits fuppliants,  ettre  obeyffans  s fa  Mai  e- 
fiéyde  viure  comme  doiuent  fidèles  &  obeyffans  fubjets,& feruiteurs, 
recognoittre  fes  Miniftres  comme  eftablù  de  Dteu  ,  &  mefmement 
v offre  Grandeur.  Que  stl pUtft *  V.  E.  leur  concéder \&  accorder  et 
que  deffusjls  lui  feront  toufiours  plus  fer  niables  &  oblige^ejr  lefdits 
feruiteurs  prieront  Dieu  qu'tl  conjetue  necroiffe  vosJre  Gran- 
deur, (jr  enfèmble  toute  la  Noble  &  illustre  maifon  des  Biragues. 

Vos  feruitcurs  plus  obeyfTans.lcs  manans  &  habicans 
du  Val  Peroufe  ,  qui  font,  &  font  profeilion  de  la 
Religion  rerormcc,&  en  leur  nom, Cl.  Perron. 
E.  Vidal.  * 

'Refyonfcsl 

Quant  au  premier,  fécond,  troifîefme,  quarricfmc ,  &r  cin- 
quième articles  de  la  prefente  Requelte  ,  Satùfaifans  les  fup- 
pltants  aux  ojfres,&  fubmtfs'tons  par  eux  faites  ci  dejfue ,  defirans  In 
me  [me  tranquillité^  repos  des fnbtets  du  Roy, les  prenans  en  la  fau- 
ne garde  de  fa  JMatefléy&  de  la  nottre, accordons  tout  le  contenu  au- 
dit  cinqutejtoe  article  durant  ledit  temps  ,  à  la  charge  nufit  que  les 
Catholiques  de  ladite  Val  Perou/è,S.  Germnin,&  antres  lieux, qui fi 

font  rettre\tant  en  cette  ville \qu ailleurs^  À  caufe  de  ces  prefepi  trou- 
bles,rentreront  en  leurs  mai  font  ejr  biens  p  ai ftblement,  ejr  vin  ans  a- 
miablement  par  enfèmble ,  comme  bons  fubiets  de  fadtte  (JWatefl/t 

fans  soffenfer  les  vm  les  autres  en  forte  que  ce  foit. 

Peur  le  contenu  au  (ixieime  atùc\t,Efcriront  a  fa  Ai  aie  sic  U 

fuppltans  tref.  humblement  pour  le  contenu  en  tcelut.  Et  quant  au 
feptiefnae  arcicle,  Accorde,^**  les  femmes,&  poures payjans  pri- 

fonniers  qui  n'ont  porté  les  armes  ,  feront  relafckel^reciproquement 

fans  aucune  rançon. 

Le  hui&iefmc  Article  eft  pareillement  accorde,  s'obfcruanc 
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le  concenu  en  icclui>ailauoir,fiT//j  feront  aduertù  hutcl  tours  de- 
uant  que  lire  moL  stez,  ejr  que  cependant  ne  i intimer*  Aucune  i  ho- 
fe.  Et  au  regard  de  ce  qui  clï  fupplié  au  neufuicme  &  dernier, 
article, 5>  cempottars  ftjdtls Juppltans^atnft  que  bons  et  loyaux  fub- 
jets  de  fa  'JMdieitc  dvtueut  faire  ,  (pmme  te/s  ils  feront  tenu*  ,  et 
tr/titic^ 

Les  neuf  article  i  ei  deffiu  eferits  et  prefentez,  en  foi  nu  de  requefle 
tt  Jhpphc.it ton  par  ceux  de  ta  §teUgi$  *  preti  ndu'e  tltfrmee  habitat, 
de  la  Val  Peroufe  ont  elfe  p  *r  ,am  rejp  nim^et  accordez,,  en  la  for- 
me que  dtjftu.ès  prrfcncts  de  Monfteur  M' Barthelemi  Eme  Concil- 
ier du  R»y,et  Pn  fiéem  de  fin  Confetl Jouuerain  drçà  les  monts.  M. 
T rançon  Baux  Me  des  Requeftes.  M.  Pernet  de  Reuigltafc ,  et  lM. 
Bernardin  Mutai  car  Conf  ///ers  de  fa  ^ÎAtefte  audit  Confetl fouue- 
ratn^M.x^itgnnn  fat/la*!  aujft  Confit/ter,  et  Procureur  G  mer  al  de 
fadtte  LMaseftéyLe  Steur  de  la  Radde^Lteuttnant  de  la  Compagnie 
CoUneJletde  Ad  .  le  Comte  dt  Sriffaç  <JK  Henri  chaînera  Contre- 
Tclli  ur  General  des  Finances  audit  pays,  t^U  Simond  F+lconUy  Bar- 
$mtemi  Scot'tuJcan'JMuric  Kaflamiel  Dolleurs.  CM,  Pierre  P  ici  et  tû 
çhastelnin  de  la  Peroujè,  et  plufieurs  autres.  A  Pincrol ,  Ce  pre- 
m,ici  iouï  do  Septcmbr^mille  cinq  cens  foixante  &  treize. 

G&ROLO    ht  RAGO. 

BERTRAND. 

Sur  la  reqiic rte,  &  articles  ci  deflus  cfcfits,  prefentes  par  les  < 
Dépotez  de  la  Peroufe,  &  Valee  foufnotnmcc  ,  ôc  rclponfcs 
fa  ces  au  p  ed  dt  ladirc  requtllc,  &  articles  par  M  jnlcigieuc 
de  biragoe,Licuccnaiu  General  pour  fàMajeftç  deçà  les  Mots, 
J ceint  Seigneur  a  promu  garder  &t  êbferuer  ,  &.  fairt garder  &  #/> 
fer  ut  r  par  tôt*  ceux  qntl  appartiendrai  inuiolabUment  fej«ites  tef- 
pmfesy&  Ifdtts  de  lu  Peroufe  y&  Valee, tant  en  leurs  propres  &  pn* 
ue\Ttcms,  que  comme  Députez,  su  mm  des  Communauté^  mam%ns% 
habit ms,  &  particuliers  oViceMePeruufe  *  lieux ,  4?  Parrotjfts  defk 
VaUe  Jet  H>ecififz.,ajfaJtoir:  Pierre  M  ou  lard pour ladite  Peroufe,  TbuT 
m&  '.'oUmbatydr  B*rthelcmt.Grifetypour.S.  Germain.  Jeun  CMarin 
&  Giofroy  Gilles  four  le  Vitlar  ,  Phtltppes  Btcnut  &  Berlin  Goudin 
fouflclicUi  &  furroiffedes  Portes ,  UH*rc  Piuw,_&  jaques  Qrato- 
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gtt  peur  Pinache,Dublon}Grand  Dub/en,  cr  Ta/uc>§ttt  humblement 
Accepte  lejàuci  Rfjj>0>:je>,def]uel/es)  &  àt  ladite  Rcqucjle ,  ^  *r//- 
clesy  leurs  ejte  (util  premièrement  Icclurc  ,  &  lut*  entendu* ,  ainfi 
au  ili  §»t  affermé,  ont  promu \dr  promettent par  leur foj  &  Jermer.t 
qu'ils  $nt  vn  chacun  d'eux  preste  fur  les  SatneJt  Eu  angles  garder 
farit/lewent  ejr  inuulabUmcnt  obferucrjcut  ainfi \  ey  ctmmetlejt 
contenu  efdtts  Articles  et  Rejf  en/es.  Et  et  fattf  mondit  Seigneur  en 
a  commandé^  é*  le/dits  de  Ja  Perouft&  Valee  en  tnt  requit  aile  À 
mai  lean  Baptiste  G btgnonie 2iota*rc  Royal,  ^greffier  et  Secrétaire 
dudis  fouuerain  ConJetlprefent>  lequel  iay  recem  $Jttp*ic  et  expédié 
en  celte  firme,  ésfrejcmc  de  UMefîteuts  le  Piejident .  Maiïiicdcs 
Reqneltes.ConfetÙers^Procureuî  General  du  Kcj  Cr.pt tatne,  Cctitre- 
reâeur%  Doticur^et  cbafielatn Jùjnommrz,y  et  plujieurs  autres.  En 
ftj  dequot  me  fuis  yîw^tf/Fait^L'incrol  le  premier  4e  Septenv- 

bic  1  5  7  5- 
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Ceft  accord  fut  publié  à  Ton  de  tambour  a  I*  Perçu fc  le  3. 
dudir  Septembre  :  &  ainfi  fut  mis  fin  à  ce  trouble  ,  qui  fut  ap- 
pelle la  guerre  de  ia  Raddc  :  pturec qu'il  fit  le  principal  Chef 
des  troupes  aflaillanies.  Et  depuis  le  Sieur  de  Birague  ayant 
adueni  le  Roy  de  ce  fuccez,  la  Majcfté  lui  refciiuit  le  1  4.d  O- 
âobre  an  lu fdir ,  qu'ayant  en  te  du  qu'après  auoir  vfc  de  quel- 
que rigueur, il  auoir  uaitre  doucement  ceux  du  Val  Peioulc,  il 
en  eftoie  conter. r  Ucf;  oit  qu'il  continuait  à  les  traîner  fa- 
vorablement eux  s  en  tendans  dignes  :  maisquant  à  l'exercice 
public,il  ne  ic  leur  pcrmctcoic.  Ce  que  Birague  fit  entedre  aux 
Rcfo:  mes  du  Val  Pcroufe  leur  faifant  (ur  ce  dcfcnle  de  conti- 
nuer les  prédications  publiques  ,  qu'ils  auovenc  recoir.men- 
cces,fnc*nr.inv  nt  que  fut  expiré  le  fufdit  terme  r  o.d'Oclofere: 
mais  eux  relolus  de  con(cruer  cncr'euxla  légitime  liberté  du 
public  exercice  de  leur  pure  Religion, mclmw  au  péril  de  leurs 
vies  :  ayans  eu  de  lui  commandement  de  lui  taire  r efpr.it (c  de 
leur  rr(blution, lui  rcfpondi' e«|  le,  2. 8.  de  Novembre  fuiuaAC, 
par  vnc  ample  lettre  ,  laquelle  contenoit  en  fublrance.-  J£uils 
remerciaient  Dieu  de  ce  que  le  Roy  auott  trouât  bon  que  S.  8.  tes  cufl 
traitiez  faner aklemcnt.,  sapeur  ans  quelle  en  prendtott  cccafton&U  e 
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continuer  entiers  eux  de  hu  en  mteux  ,  leurobfcruant  entièrement 
les  promefes  de  ï accord, reuoquant  la  defenfe  faite  des publiques  pré- 
dications, puis  que  fans  dm  te  se  que  le  Roy  en  auoit  ejertt,  ne  proce- 
doit  fînon  d'tnfmffij tintes  informations  de  leurs  droits ,  et  de  n  auoit 
este  sduertt  de  la  différence  qu'il  y  auoit  en  cela  ,  entre**  ,  et  leurs 
frères  du  'Marqutfat  de  Saluées  ,  £jte  le  feu  Sieur  Leuys  de  Rtra^ 
gue  frère  de  S.  E.  bten  informe  de  cette  différence  auott  bien  autre- 
fois défendu  l  exercice  public  duCMarquïfnt^mais  non  j*maù  À  ceux 
du  Pal  Peroufè  ,  Qu'ils  fuppltoyent  S.E-  de  faire  entehare  au  Roy, 
qu'il  y  auoit  plus  de  quatre  cents  et  cinquante  ans  que  leur  peuple  de 
père  en  fils  ju/qu'à  eux,  auoit  fai6i  prof ef ion  de  cette  Religion  et  Jait 
exercice  public  d'tcelle  défia  par  longue  fuite  à' années  ,  par  Ac- 
cord £  autkoritè  fouucraine  fans  interruption:  la  prioyent  au  fit  defe 
fuuenir  des  promrjfes  qui  leur  furent  fait  essors  qu'on  leut  perfuad* 
de  fnrfeoir  la  publique  prédication  pour  vn  vicié.  C'effqhe  s'ils  ren- 
doyent  cette  obeyffanceje  terme  conuenu  eftant  expire,  ils  je  pourro- 
yent  remettre  librement  en  leurs  exercices  publics  accouftume^  et 
que  tamais  plus  ne  leur  fer  oit  parlé  de  les  interrompre  ,  C  que 
fi  quelquvnfe  vouloit  ingérer  de  les  y  troubler  ,  ils  fe  puurroyent 
tuflement  dt fendre  ,  Que  fans  telle  promeffe  th  fe  fer oyent  fort  bien 
gardez,  de  defifler  ,  Qu'on  dcuoit  fe  fouuenir  des  protestations  qu'on 
fit  haut  tjr  clair  deuant  S.  E.  <fr  deuant  tous  les  Seigneurs  du  Con- 
fetti autres  qui  ettojent  pre fins, que paf'è  Ldtt  terme  d  vn  mois  ils 
rettabliroyent  leurs  exercices.  Que  depuis  S.  E.  leur  auoit  protetté 
de  bouche  &  par  efcrit,que  tout  ce  qu'elle  leur  auoit  promis  leur  fi- 
roit  tenuy&  piuftoft plut  que  moins.  Qu'ils  la prtoyent  de  ïeffcilucr, 
filon  la  rendeur  toufiours  effectuée  en  leur  lllufîre  matfin,ey  de  ton- 
fiderer  que  les  autres  Gouuerneurs  &  Magittrnts  de  ça  les  UMonts 
des  Valees  de  Clu/on,  Lufirnc,  ^yingrogne,  S. Martin^ c.  n'empef- 
choyel pas  ledit  exercice  public, qu'il  n'y  auoit  no  plut  de  ratsode  l  ern- 
ptfcher  en  celle  d-  U  Pérou  fe.  Qu'ils  ettoyent,&  vouloyent  ejhe  des 
meilleur*  ,  &  plus  fidèles  fumets  de  fit  Majetté  ,  &  firuitcurs  affe- 
ctionnez, de  S.E.  ^Mais  que  de  quitter  les fawelïs prédications,  per- 
dre le  drotàj  de  leurs  Capitulations, fe  four  noyer  de  la  *voje  du feruice 
de  Dieu,que  leurs  F.  res  leur  auoyent  mfctgnee filo  la  Parole  de  Dieu, 
il  leur  esîoit  impofiible  d'y  jamais  obéir  ,  quand  me  fines  pour  telle 
caufe  ils  deuroyet  tom  mturiuQuils  fuppltoyent  donc  S.E.  qui  auoit 
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la  guerre  &  la  patx  entre  fes  matnsM  leur  concerner  U  tranqniitté% 
faix  et  concorde ,  c  qu'Us  prieroyent  Dieu  iour  et  nuift  pour  la  pro- 
Jf enté de  fa  ,jM*)eïii\<j'  de  S.  Excellence. 

Parcelle  relponfc  ,  &  autres  tefmoignages  des  refolutions 
des  fufdks  kc  formés ,  le  Sieur  Biiaguc  cognut  fort  bien  qu'il 
ne  raloit  pas  prciVer  d'auâcage  ces  gens  fur  cclt  affaire  là  pour 
ne  rallumer  le  feu  qu'il  auoit  tancdefïré  d'efteindre  peu  aupa- 
rauant,  6c  lequel  rallume  ne  s'effeindroit  pas  tant  facilenm  nr, 
vnc  autiefois,  après  les  premières  promelfes  non  ttnues.Par. 
quoi  il  les  laiiia  contin  uer  ;  &(comrae  on  penfoit)  par  lecrette 
peirnillion  d'j  Roy, après  vne  efpreuue  faite  en  vain  de  les  faire 
cc(ïei,&  en  cotte  (oitc  ceux  duVal  Peroufe  fe  maintindient  en 
l'vfage  de  leurs  libertez  pour  la  Religion.  Suiuit  l'amie 
i  5  7  4  au  primtemps  de  laquelle  on  eut  la  nouuellc  de  ia  ma- 
ladie du  Roy,  puis  de  celle  de  la  mort  aduenuë  le  >  o-  de  May, 
qui  fit  furleoir  aux  grands  les  délibérations  de  plufieurs  affai- 
res. Et  au  mois  d'Aouft  fuiuant  arriua  à  Thiirin  le  Roy  cJe 
Pologne  frère  du  Rov  deeedé. lequel  y  accorda  à  S.  À.  de  Sa- 
uoye  la  icliituttô  de  Pinerol,  Val  Peroufc,Sauillan,&  quelques 
autres  terres  de  l'ancien  domaine  du  Duc  :  fous  la  domina- 
tion duquel  les  Reformés  du  Val  Peroufe  ont  depuis  connue, 
comme  les  autres  Valees  leurs  voifines  fujettes  à  S.  A.  en  leurs 
libertez  accouftumees  en  ta i    ie  Religion. 

Or  durant  la  (uftice  guerre  du  Val  Peroufe, Caffrocaro  def- 
pîre  de  nauoii  p<*u  cmptfcher  les  Reformés  de  fon  gouuer- 
neméc  d'aller  au  L  cours  de  leur*:  fteres  perkeutés  fit  vn  hdicl: 
auCIiafteau  de  U  Tour  le  i  ?  de  Iuiilct  M7>-  °tm  enjoignoit 
à  tous  étrangers  non  cornai  is  es  Capitulations  palleo,  habi- 
tans  en  fun  Gouuei  nement,d'en  fo;  ci r  dans  cinq  jours  à  peine 
de  trois  traits  d'eilrapa  ie,  &  confifeau'on  de  tous  leurs  biens: 
mais  on  y  remédia  con- me  on  auoit  frit  auparàuant  en  U  m- 
bUbles occalîons.  I!  fii  auifi  quelque  deflein  de  recerchei  %C 
molerter  Cwux  qui  eftoyent  ailes  audit  fecours  :  mais  ayant  cô- 
Gderé  à  comh-en  de  t>cns  il  auoit  affaire,  après  quelques  mcj 
suces  il  les  laiiia  en  paix. 
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Rejtouïfances  À  Thmn ,  pourvoi  Regret  s  pour  U  mort  de  Ma- 
dame  la  Duchejfe.  CaHrocaro  mal-voulu  fait  tuer  le  Capitaint 
Malherbe:  Dequoi flupeurs  prennent  occafion  contre  Cajlroca- 
ro.  Refionfe  des  Reformez,  pour  la  demande  des  difmes.  Suite 
dudit  affaire.  Mort  du  Duc  de  Sauoye.  Ses  qualité*  &  du  Prmm 
ce  fin  fils  &  fncccfftur.  Vante dt  C  onde  en  Piedmont  ,  prifon- 
nier ,  e/c  happe.  .  ~ 

V  mois  d'Àouft  1 574.  on  fa  à  Thurin  ,&  ailleurs, 
par  le  lJied  monr  des  grades  reûouy (Tances  pour  l 'ar- 
mée de  Henri  de  Valois  Roy  de  France  &  de  Polo- 
'gnejNtpucu  de  Madame  la  DucheiTe, lequel  y  patla 
reuerunede  Pologne  >  pour  entrer  en  pofleflion  du  Roy  au  ma 
de  France ,  lcfquelles  refiouy fiances  furent  continuées  pour  la 
reftitutian  de  Pinerol,  Val  Pérou fc A'  Sauillan  au  Duc,  jufqu'à 
ce  qu'elles  furent  changées  en  larmes,  &  regrets  pour  la  mala- 
die bien  toft  après  arriuee  à  Madame  la  Duchclle  ,  laquelle 
l'emporta  de  cette  vit  le  1  9 .  d  Octobre  fuiuant,au  grand  re- 
gret de  tous  les  bons  fubjets  du  Duc  Ton  Mari,  &  d'autres  per- 
sonnes (ans  nombre:  car  elle  s'eftoit  rendue  aimable  à  tous 
ceux  qui  auovent  eu  U  cognoiilance,vtile  à  vn  chacun  :  telle- 
ment  que  les  Hiftariens  de  fou  tcmps,& après  fou  decez,  l'ont 
pubUcc  en  leurs  eferits  auoir  efté  l'vne  des  plus  fages  pruden- 
tes, rn«dcr  ces,  fc  charitables  Prince  fies  de  fon  facte,  &  digne 
d  éternelle  mMeire  :  Ellciut  fpecialement  regrettée  des  E- 
glifes  Reformées  des  Vaïces,  comme  celle  qui  entre  les  nom, 
mes  auoic  efte  leur  perpétuel  recours  &  fecours ,  des  fon  heu- 
reufe  arriuee  en  Picdmont.jufqu  a  fa  mort. 

Caftrocaro  eut  aufli  grande  occafion  de  la  regretter  :  car 
combien  quelle  euft  eu  vn  continuel  foin  de  modérer  fes  pal- 
lions contre  les  Reformes,  toutefois  chacun  fauoit  que  par  fa 
faueur  il  auoit  efte  introduit ,  &  eftoit  maintenu  en  fon  gou- 
uerneract ,  auquel  pour  le  rcfpeft  de  ladirc  Darne  on  toL  roic 
ce  îton  ne  fît  pas  après  la  more  d'icella  ,  principalement  le« 
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Seigneurs  &  Gentils-  hommes  des  Valees ,  quiauoyenrà  leur 
tref  grand  regret  iupporcé  que  leur  authorité  fut  raualee  par 
l'eftablifTcment  dudit  Gouuerneur  ,  ne  manquèrent  après  la 
mort  de  Madame  de  cercher ,  &  prendre  les  oecaflons  de  lui 
tfiminuêr  Ton  authorité,cmployans  entre  les  autres  eefte- ci. 

Caftrocaro  hciylToit  le  Capitaine  Malherbe  ,  habitant  a  fa 
Tournant  à  caufe  de  la  Religion,  qutr  pourec  qu'il  le  cognoif- 
foit  vaillant  guerrier  ,  &  qu'il  ne  vouloit  dépendre  de  lui ,  ains 
pluftoft  adhèrent  aux  Seigneurs  de  la  Valee  :  c'eft  peurquoi  il 
donna  charge  au  Capitaine  Baltian  ,  lVn  des  Officiers  de  fa 
garnifon  de  l'alTailmer  ,  ce  qu'il  effectua  le  foirdu  premier 
iour  de  Nouembrc  1575.  Car  Malherbe  fe  retirant  après  fou- 
per  tout  feul  eu  fa  maifon  ,  furaguetté  &  afTailli  par  ledit  Ca- 
pitaine Baftîan  accompagné  d'vnc  douzaine  de  Tes  plus  déter- 
minés foldacs, contre  lefquels  il  s  alla  toujours  defendantauec 
fon  cfpec  jufqu'à  la  porte  de  fa  Cour  qu'il  trouua  fermée  ,  & 
douane  que  les  ficns  à  fes  cris  eufîcnt  ouaert  la  porte,  &  fes  a- 
misqui  couroyent  airîués  à  Cou  fecours  ,  nenobftant  qu'il  fuc 
des  plus  difpos  &  vaiilans,on  le  trouua  maiTacré,&  les  afla/lïns 
retirés.  Mais  de  celle  mort  tous  les  ennemis  de  Caflrocaro 
prindrent  occafion  de  s'efleuer  contre  lui  à  bonefeienr.  Les 
parens  &  amis  de  Malherbe  pour  i'iniure,3c  cnormitcdufaitr, 
&:  les  autres  pour  auoir  occaûon  de  1  accu  fer  ,  &  mettre  en  la 
difgrace  de  *>.  A.  qi>i  auflî  prifoit  Malherbe  pour  fa  valeur. 

L'Archeuefquc  de  Thurin  fut  du  nombre  de  ceux-ci,  com- 
me on  reconuc  parles  plaintes  que  Laftrocaro  lui  en  efctiuic 
le  dernier  de  Juillet  1^76.  lui  reprr chant  qu'il  auoit  témoi- 
gné plus  d'amour  à  Malherbe  hérétique,  qu'à  lui,  qui  auoit  câc 
faift,  êcmefrac  mis  fa  vie  en  danger  pour  introduire  en  (on 
Gouuernemcnt  auee  la  Méfie  ,  la  reconoiflance  de  lui  Archc- 
uefque ,  &  des  droits  qu'il  y  pretendoit ,  6c  que  s'il  n'aitoit  pas 
effectué  tout  ce  qu'il  lui  auoit  promis,  &  aux  autres  du  Clergé 
lorsqu'on  le  fauorifa  pour  entrer  au  gouuernemcnt  (ainfî  que 
on  lui  reprochoit  ,  )  il  relpondoit  s'cflrc  cmplo)é  en  tout  ce 
qu'il  leur  auoit  promis,  fauf  en  vne  chofe, laquelle  le  feruicede 
S.  A.  ne  lui  auoit  permis  d'erFe&iier,&:  que  pourec  l'Archcuef- 
que  n'auoitpas  occafion  de  le  menacer, qu'il  dcfpendtoic  plu- 
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ftoft  tout  Ton  patrimoine,  &  Tes  reuenus  tcclefiaftiqucs ,  qu'il  . 
ne  le  fïft  depofieder  de  ce  gouuernemcnr. 

Par  ces  lettres  interceptes  on  fut  aflcuré  du  monopole  que 
l'on  foupçonnoic  auparauanc  encre  le  Clergé  &Caftrocaro  co- 
tre les  Reformés  :  mais  on  recognuc  aufïi  que  ce  Gouucrncur 
îTtuoit  pas  faift  aflez  au  gré  du  Clergé  pour  eftre  en  fa  bonne 
grâce, &  en  auoit  fait  trop  pour  pouuoir  eftre  en  celle  des  Rc- 
formés,auquel  il  continua  Tes  inftances,  pour  leur  faire  accor- 
der à  certains  Picftrcs  les  difmcs  qu  ils  pretendoyent:  mais  on 
lui  r*fpondir comme  s'enfuit: 

Il/uHre  Seigneur.  \^4yant  promu  à  V.  ï/UHre  Seigneurie  de  foire 
rejponfc  à  la  remonjlrance  que /le  nous  a  fait  louchant  les  dtfmes  pre-  - 
tendu* par  les  Prejires  de  FEglife  Romaine  ,de  nous  compris  es  Capi- 
tulations concédées  par  S.A.  No  tu  lui  rejpondons,  £ue  les  difmes,o»  . 
plujlofl  an  lieu  d'iceux,  l'entretien  des  CMinistres  Ecclefiaitique ,  cji 
deu feufement  aux  légitimes  Payeurs  ,  &  annonciateurs  de  l  titan*  " 
gilcyCummc  dcmonÏÏrc  S.Paul  au  9. chapitre  de  la  première  Epi- 
ftre  aux  Corinthiens,  Qriainfi  comme  ceux  qui  feruoyent  h  l'ait-  - 
tel \deuoyent  viure  de  l  autel, quaufi  maintenant  entre  les  thre- 
ftiens,  le  Seigneur  a  ordonné  que  ceux  qui  annoncent  ï  Euangtlry  dot. 
tient  viure  de  ÏEuangtle ,  &  produit  là  des  belles  raijons ,  le/que/les 
noîfre  Seigneur  a  aufi propofees >dif*nty  que  l'ouuricr  cft  digne  de 
fon  falaire.  Et  encores>  quen  autres  lieux  du  Tontine  au  Teltament 
fott  parlé  de  telle  matière ,  toutefois  en  fubïtance  on  ne  trouuera  au- 
tre raifon  que  cefie  ci.  Bien  y  trouuera.  on  que  les  ventres  oifeux  ne 
doiuent  point  eflre  nourris  par  FEglife  ,  ains  contre  tels  font  proposes 
autres  chofes  plut  feueres. 

Or  puis  que  les  Preflres ,  &  autres  Ecclefiaftiques  de  ÏEglife  Ro- 
maine ne  nous  annoncent  pas  l Euangile ne  font  pas  légitimes  Pa- 
fleurs  de  ces  peuples,  qui  ne  font  pas  de  leur  troupeau  ,  &  ne  Us  peu- 
uent  recognoifire  pour  Paftcur s, ri  ayants  la  légitime  cleclion^ni  voca- 
tion efdits  Peuples  yni  anfit  la  légitime  doclrine,&  nef  ans  de  la  mef -  . 
me,  ains  de  contraire  Religionyne  receuans  aucun  Minijlere  des  Pre- 
ftresjejl  chofe  notoire  qritl  ri  y  a  aucune  raifon  qui  vuetlle  que  /ef- 
dits peuples  leur  payent  aucuns  difmes,ni gages.  Apresycomme  quâd 
$n  paye  tribut, ou  cens  à  vn  Seigneur  ,  on  lui  fait  hommage  ,  on  con- 
fejfe  lui  eftre fuleiet^n  l  Accepte  >recognoitt&  approuue  four  Seigneur 
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0*  Prince.  De  mefme payant  difmes^u  autres gages  aux  Preftres.o* 
Mires  Minières  de  l' Eglife  Romaine ,  on  Us  reconoit,&  accepte  peur 
légitimes  Mini/Ires,  &  Pafieurs,  on  approuve  leur  Mintfiere:  ce  que 
lejdits peuples  ne peunent  faire  en  bonne  conf\ence,m  félon  leur  Re- 
ligion ,  la  libi  rte  de  la  qui  lie  leur  eji  ottroyee  p.\r  la  grâce  de  Dieu  & 
bénignité  de  S.\yi.& pourtant  és  Capitulations  &  bénignes  concef 
fions  d'tcelle  ejl  exprefement  contenu  ce  poinff,  Jjhje  ces  peuples  non 
feulement  ne  feront  pas  aframts  dalle)  tu  aftjttr  à  la  MeJfetou  au- 
tres Offices  félon  tvfage  de  l  Eglife  Romaine ,  mais  au  fi  à  ne  don- 
ner aucune  aide,  ni  faneur  a  ceux  qui  célébreront  tels  Offices. 

En  outre  ,  Veu  que  les  Preflres  &  CMi-uJhei  de  L  Eglife  Romai- 
ne\nous  prononcent  en  leurs  Eglife  s ,  en  ces  Valccs  mefmes ,  dr  nous 
procUmet  hcTCtiques,fchifm(>.ttqHc<, excommunies,  maudits, &  qu  il 
n  efi  licite  à  aucun  d' eux  de  participer  en  aucune  manière  auec  nous% 
non*  fommes  efmernctlle<t  &  ne  fauens  auic  quel  front  ils  ofent  auec 
telle  importunité participer  auec  nom  à  nofire  pain ,  vin  ,  &  a  vires 
biens  .Et  quant  à  ce  qu'on  allègue  que  quelques  vns  en  o>it  donné  par 
le  pafè.Qn  reJJ>ond>  que  cacHéla  trop  grande  facilite  dteeux,  ejpe- 
ratàS  par  ce  moyen  i  ture  mieux  en patx  auec  eux,  mais  maintenant 
voyan*  la  mauuatfeco  tfequence  qu'ils  en  voudroyent  tirery  abufans 
de  leur  bon'é,  fis  ne  doiuent  continuer  ,  ni  ne peuucnt  aufi  tant  pour 
la  conjcience  ,  que  pour  la  poureté  ,  &  charges  qu'il  leur  conuient 
foi  ter. 

Et  ccftfjlluttrc  Seign<ur,)la  rcfronfc.que  félon  qu  a  e île  promit t 
nom  auons  trouuèbon  de  faire  four  le  prefenty  nous  offrant  e  fiant  be- 
foin  de  déduire  plus  amplement  les  raifins  fufdttes  ,  &  d'autres  au  fi 
à  temps  &  lieu,  &  de  répondre  a  celles  qui  fontfjtnt  esJre  produi- 
tes au  contraire,!.*  fipp  liant  qu'il  lui  plaife  prendre  nostre  protection 
auprès  de  S.A.  pour  laprojperttéy  &  eonferuatiên  de  laquelle  tls  con- 
tinueront de  prier  la  bonté  dm  Seigneur  Dieu, 

Au  printemps  de  l'année  1 5 78.  arrivèrent  au  Val  de  Lu. 
fer  ne  des  lettres  de  Monsieur  de  l'kfdiguicres,  par  lefquclles  il 
demandent  inftamment  le  Miniftere  du  Sieur  Noël  Minifhc 
d'Angrogne ,  pour  l'Eglifedc  Gap,  en  laquelle  ledit  Seigneur 
faifoit  alors  fa  refidence.  Arriutrét  aurlî  au  racfinc  teps  lettres 
de  ladite  Eglife  de  Gap,faifans  la  mefme  inftance,auec  g  -  à  de» 
prières  Ôc  rations  :  mais  1  Eglife  d'An  grogne  en  faifoit  vu  tottl 
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elle  l'auoic  oteroyé  pour  preft  à  TEglife  de  Grenoble  l'a  1 5  7  4> 
nais  l'ayant  rappelé  elle  ne  vouloir  plus  confentir  à  lui  laitier 
palîer  les  moncs  >  toutefois  les  infiances  f u fd ires  réitérées ,  a- 
pres  qu'on  eut  foigneufemenr  examiné  les  raifons  alléguées 
en  telles  demandes, on  trouua  bon  ,  nonobftanri'oppofitîoo 
d'Àngrognc,de  le  congédier  :  combien  que  ce  ne  fut  pas  fans 
grandement  regretter  rcfloHgnement  d'vn  tant  vtiic  ,  &  ex- 
cellent feruiceur  de  Dieu. 

Enairon  le  mefinc  temps  fc  prefenta  vne occafion  qui  tic 
efpcrcr  aux  Eglifes  du  Marquifat  de  Saluées  quelque  mtïiora- 
tion  de  leur  condition  es  affaires  de  la  Keligiqn  :  &  c'eft,  (  fé- 
lon que  les  Hiftoriens  tefmoignenc  )  que  le  Marefchal  Roger 
de  Bellegardc  ayant  elle  confticuc  Gouuerneur  dudit  Marqui- 
fat depuis  que  le  Roy  fut  reuenu  de  Pologne, ,  qui  puis  après 
fut  perfuadé  de  l'en  debouccr,fous  les  prétextes, &  par  les  iub- 
cils  moyens  que  les  mcfmes  Hiûoriens  propofenr,  lui  defuant 
de  s'y  maintenir,^  ne  pouuâc.dc  foi  mefme,demandafceouts 
à  Monfieur  de  Lefdiguieres ,  &  aux  autres  Chefs  des  troupes 
de  la  Religion  en  Dauphiné}côtre  les  deileins  de  fes  enuieux, 
6c  leur  promettant,  moyennant  laiTi  (tance  dcmandcc,de  met- 
tre &  maintenir  ceux  de  leur  Religion  audit  Gouvernement 
en  paix  auec  le  libre  exercice  de  ladite  Rcligion,le$  dciiuranc 
des  fafcheries  qu'ils  foufTroycnr  ordinairement  pour  tel  faitl, 
de  en  outre  promettoit  aufdits  Seigneurs  de  les  affilier  de  tout 
fon  pouuoir  en  cas  de  befoin. 

Sur  cette  requefle  8rpromefTcs,lcdit  Siear  de  Lefdiguieres, 
&  autres  Chefs,  (nonobftanc  quelque  foupçon  qu'ils  auoyent 
fur  ce  taid)  ottroyerent  de  leurs  rroupesaudit  Marefchal,  atTa- 
uoir  douze  cents  faaufll  ns  ,  &  trois  cenrs  de  caualt rie,  fous  la 
charge  du  Sieur  de  Gouucrnct  ,  le  outre  ce  lui  promirent  de 
moyenner  envers  les  Eglifes  Vaudoifes  des  Valees  duPauphi- 
nc,&  leurs  voifines  ,  afin  que  pour  la  confolation  de  leurs  frè- 
res Reformés  du  Marquifat  ils  cautyaffeat  à  fon  fecours  le 
plus  qu'ils  pou rroy en t  de  leurs  hommes: comme  ca efTcct  fous 
ces  promciFes  ,  U  pour  fcfpera&ct  de  dtliurer  leurfdits  frerc* 
de  la  feruicude  fpirituelle  ,  il  forcit  de  toutes  les  Valees  Vau* 
doiffs  des  belles  croupes, &  bien  délibérées,  Jt  en  lent  campa  - 
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gnic  le  Sieur  Gucrin  Miniitrcnommé  au  chapitre  précèdent 
lequel  y  prtfcha  publiquement  en  plusieurs  lieux,  &  y  redrek 
fa  l'ordre  extérieur  de  i>.glife,  (  ou  il  auoit  efte  difeontinue  )  à 
la  grande  cenfolation  des  amareurs  de  vérité  :  Ce  queftanc 
faiâ  y  &c  le  Sieur  de  Bellegarde  ayant  obeenu  vne  bonne  partie 
de  ce  qu'il  defiroit  >  (  nonobftant  les  grandes  trauerfes,  )  cha- 
cun s'en  retourna  chez  foy  :  &:  les  Eglife*  du  Marquifat  ,  tant 
pour  cftablir  la  deuë  corrcfpondancc  cntr'cllcs,  comme  pour 
obuier  aux  inconucoiens  de  dehors  ,  s'alîcmblerent  au  Cha- 
ftcauDauphin  le  8. de  Feburicr  :  \  80. & cftablirent ce  qui  leur 
eftoit  expédient  pour  la  bonne,&  vnic  conduite  Ecclcfiaftiquc 
&  pour  leur  conferuation  entr'eux. 

Oucrc  cela  ceux  du  Val  de  Mairc,grandc  Valec,&  forte,  en 
vrie  leur  affembice  ,  compofee  des  principaux  de  fvne  &  l'au- 
tre Religion,  firent  vne  allocation  politique  entr'eux, fc  prou 
mettans  les  vns  aux  autres  bonne  amitié, &■  vnion,fans  iniurcs 
ni  reproches  pour  caufe  de  Religion  ,  &  de  s'entr'aider  réci- 
proquement en  cas  de  nece/Titc  ,  contre  quiconque  les  voit- 
droit  aiïaillir.  Ce  qu'ils  obferutrent  pour  quelque  temps,&  fe 
raaintindrent  vnis,  nonobltant  les  broyilleries  Politiques  fore 
grandes,  qui  continuèrent  durant  la  vie  dudit  Sieur  de  Belle- 
gardc,& après  la  mo.t  entre  fes  partifans,&  autres  que  le  Roy 
y  enuoya.comme  lefditcs  hifloircs  tcfmoignenc. 

Or  le  Duc  dé  Sauove  n'auoit  point  tcfmoigne  demefeon- 
tentement  pour  le  voyage  fufdit  de  fes  fubjets  au  Marquer. 
Mais  quelques  Papilles  dudit  païs  s'eftans  allés  plaindre  à  S.  A. 
que  fes  fubjets  les  auoyenï  rouies  (  mais  c'eftoit  pour  le  d c/pic 
duredrclîemcnt  des  Eglifcs  )  clic  en  clcriuit  à  Caftroearo  le 
Lé  de  Iuin  1  579.  lui  ordonnant  d'en  faire  des  viues  remon- 
flranccs  aux  Reformés  de  fon  Gouucrnemcnt.  E  t  en  clcriuit 
autii  auec  indignation  audit  Sieur  de  Beilegarde  le  1  7.  de  Se- 
ptembre ,  dequoi  ce  Marcichal  aduertit  ceux  des  Valccs  s  of- 
frant d  eihe  leur  Médiateur  cnuers  leur  Prince  pour  lappai- 
fer:  mars  on  confidera  que  «cftê  médiation  nettoie  pas  tour 
ce  qu'il  deuoic  faire  ,  qui  euft  clic  de  (c  charger  du  faiâ  ,  &  en 
defeharger  entièrement  ceux  qui  i*auoycnt  fecouru ,  félon  les 
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n'auroit  point  de  defplaifir  de  leur  fecours.  Parquoi  on  reco^ 
nut  combien  peu  on  Ce  peut  confier  aux  promettes  de  fauori- 
fer  la  Religion  Re  formée  de  ceux  qui  font  de  Religion  cerw 
traire  ,  lefquels  ayans  befoin  quelquefois  des  Reformés,  les 
flattent  pour  senferuir,  &  le  befoin  eiiant  palîé,  leur  (ow 
contrai  tes  ,o  a  au  moins  les  abbandonnent  :  Il  eft  vrai  que  Bci- 
legarde  n'eut  pas  du  temps  allez  pour  fc  faire  eognoifhe  en 
ceci,  car  il  mourut  vers  la  fin  de  l'an  15^0.  enuiron  quatre 
mois  après  le  deeez  de  S.  A  de  Sauoye  aduenu  le  50.  d'Aouft 
dudit  an. 

Tous  les  bons  fubjets  de  ec  Prince  regretteret  fort  fa  mort, 
car  ils  l'auoycnt  expérimenté  tel  que  les  Hiltoricns  le  qualiV 
fient,c'elè  aflauoir,  Prince  des  plus  prudens,  modérés,  &:  fauo- 
rablc  à  fes  fubjets  entre  tous  ceux  de  (on  iiecic.Mais  ils  le  cô- 
folerent  d'autrepart  en  la  confiance  de  1  heureufe  &  defirable 
domination  du  Prince  Charles  t  mai. uei, fils,  6c  fucceiieur  du 
defunc^auquel  en  fon  aage  d  enuiron  dixncuf  ans  ils  v  oyoyent 
defia  reluire  de  fi  belles  vertus ,  &  rares  quaiitcz  :  &  les  Dépu- 
tez des  Eglifes  Reformées  des  Vaices,  lelqueis  au  commence- 
ment de  fa  domination  furent  cnuo)  es  pour  lui  faire  hurablo 
reucrenec,  &  le  (upplicr  pour  quelque  befoin  ,  par  l'encremiic  y 
du  Sieur  de  Raconis,leurancien  fauteur, c'efmoiguerenc  a  leur 
retour  auoir  expérimenté  en  leur  nouueau  Prince  tant  de  bé- 
nignité en  leur  endroit ,  qu'on  auoit  toute  occâïion  d  en  bien 
cfpcrcr  à  l'aducnir.Ce  qui  fut  de  grande  confolaiion  a  tous. 

Enuiron  ce  mefmc  temps  le  Prince  de  Condc  uuenant  des 
Allemagncs,  pafla  inconu  par  le  Ficdmonc  auec  peu  de  fuite, 
pour  aller  en  Dauphiné  s  aboucher  aucc  le  Sieur  de  i  Efdiguic- 
res,&  futatreftéprifonnicr  près  de  Demont.par  quelques  vus, 
qui  toutefois  fans  i'auoir  iccognu  lclaiilcrcnt  clchapper  de 
leurs  mains,  U  fut  guidé  par  vn  dudit  lieu  qu'il  recognut  cftxe 
de  la  Rcligion,jufqucn  lieu  de  leuretc. 
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auec  les  P  tsieur  s, derechef  confis  ,éomment  tiré  de  peine.  le  fuites 
enleuent  vnfils  du  CMtntHre  Gilles.  Bruit  de perfecution  es  Vm- 
lees.  Le  Sieur  Noël  leur  efcrit.  ch*Hc*u  de  U  Tour  prins ,  Cm- 
Jlrocaro  faitl  prifonnier.  Le  Sieur  de  Cleruent  a  Tlturin. 

V  commencement  de  l'an  1581.  prefehoit  en  la 
Valce  de  Lufcrne  ,  &  es  enuirons  parmi  les  Papilles 
vn  lefuite  faltueux,  giand  criard  ,  &  de  grande  efti- 
me  entie  les  fîens ,  qui  fc  faifeit  appe lier  Dom  lean 
Baptillc  Vanin  ,  &:  faifoit  retentir  les  Temples  Papiftiques  où 
il  prefehoit  d'inuectiues  iniurieufes,  &  caiônicufès  contre  tous 
les  Reformés  ,  &  fpccialemcnt  contre  leurs  Paftcurs  circon- 
uoifins.  Dcquoi  citant  aduerti  le  Sieur  Frâçois  Truchi  Paftcur 
de  l'Egiife  de  S.lchan  le  plus  voifïn  du  lefuiçe,  lui  efcriuit  vnc 
modefte  le  ttre  le  1  4  de  Fcburier  an  fufdit,fc  plaignant  de  fon 
immodefte  procédure  ,  le  conuiant  à*  conférence  amiable  ,  & 
conuenablc  à  vraisTheologiens,  ou  par  cferit,ou  verbalcmct, 
au  lieu  &  temps  qui  pourroit  eftrc  accordé  entr'eux  ,  ahn  de 
faire  en  effecT:  (  s'il  pouuoit)  ce  dequoi  il  s'eftoit  vanté  en  plu-  - 
fieurs  Temples  entre  les  fiens,  ceft  afl"auoir,de  vouloir  côfon- 
^  dre  au  premier  rencontre  tous  les  Minières  des  Reformés' 
qui  s'oferoyent  prefemer  deuant  lui ,  fc  les  prouucr  eftredes 
faux^ophetes ,  c\:  que  s'il  refufoit  cette  amiable  conférence, 
continuant  cependant  en  fes  calomnies  accouftumees ,  qu'on 
le  cognoiftroit  eftre  vn  fupcrbc,&  ignorant  calomniateur. 

Le  lefuite  ayant  veu  lalcttre,fans  rcfcrire>r^fpondit  au  por- 
Kur,^«'il  "jonioit  dijfuter  *uec  les  CMiniHres  verl/tlementi&  non 
pur  efcrit  :  &  pource  qu'il  rapportsjt  À  fon  LMiuiJIrc,  que  le  Dtmâ-  ' 
cbe fuiuait  il  ftroit  trouuer  À  S.  Iesnt  pour  dtjputer,  De  U  vraj/e  E~ 
ghfei  Du  vrsi  chef  ficelle \ejr  de  Ufuffifunce  des fuinftes  Efcr itu- 
res.  Tout  ceci  fut  accepte  par  le  Minilt re,&  en  fut  de  commu- 
ne rc  fol  u r ion  faite  la  concluûon  en  la  manière  fufdire.    Et  fur  > 
ce  le  Miniftrc  fut  aduerti  que  le  lefuite  auoit  tnuoyé  de  tous  ' 
coftczxs  enuirons  femondre  le  Clergé.fc  la  NoblcfTetaucc  au- 
tres principaux  de  f  Eglifc  Romaine  ,  pour  lui  aiîîltcr  en  foa 
'triomphe  contre  les  Minières.  Parquoi  le  Sieur  Truchi  pria  < 
t  wfliies  autres  Pa  ft  eut  s  *:  quelques  principaux  du  Val  Lu  ferlas^ 
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de  s  y  crouuer  :  mais  les  Paltcurs  qui  ne  vouleyent  qui c ter  tcus 
leurs  Eglifcs  vn  jour  de  Dimanche  ,  à  l'appétit  d'vn  Moine, 
trouueren  t  bon  que  s'y  trouuaflcnt  des  Paltcurs  les  Sieurs  Au- 
guftin  Gros,fc  Scbaftien  Meycr,auec  ledic  Sieur  Truchis.afift 
que  le  Iefuice  ne  princ  occafiaa  de  fc  glorifier. 

Le  Dimanche  ,  les  Paftcurs  awee  auti  es  en  bon  nombre  te 
rendirent  au  lieu  fc  temps  accorde:  mais  le  Icfuitc  au  lieu  d'al- 
ler vers  POriét^où  il  eftoic  attendu  vn  quai  t  de  lieue  loin,  par- 
tant de  Lufcrne  auee  foute  fa  troupe  »  s'achemina  vers  l'Occi- 
dent ,  fc  paflant  à  la  Tour  y  groflït  encore  (a  compagnie  de 
quelques  Gentils  hommes  &  aunes  principaux  Papilles, &  du 
Lieutenant  du  Gouucrneur  Caftiocaro  ,  puis  montèrent  au 
Villar  vnc  lieue  plus  haut,  où  Vanin  penfpit  trouucr  le  peuple 
tans  Pafteur,&  l'haranguer  à  fa  fantafie, comme  en  effect  à  fou 
arriuee  ayât  trouuc  le  peuple  alTcmblé  pour  le  prc(che,il  vou- 
loit  monter  en  chairc,fc  prcichcr,mais  le  peuple  ne  le  permit; 
&  aufli  toft  y  arriua  le  Sieur  Vignaux  Pafteur  du  lieu  qnile  ra«. 
broda  comme  il  meritoit ,  lui  reprochant  fa  honteufe  tuitc  ,  fc 
fc  impudente  efFrontctie  ;  &  bien  toit  après  y  arriucrent  auflî 
ceux  qui  Pauoyent  attendu  à  fa i net  lean  ,  iefquels  aduertis  dum 
trai&  lefuitique,  l'allcrent  cercher  au  Villar,  où  apres  lui  auoir 
reproche  fa  fuitc,le  connierent  de  faire  au  Villar,ce  qu'jhmoic 
promis  de  faire  à  S.  Ican  ,  il  re (pondit  qu'il  auoic  cfté  èWnoya 
peut  inftruire  les  peuples, &:  non  pour  difputer  auec  les  MinL 
(1res:  mais  il  n  auoit  que  rcfpondrc  aux  reproches  qn'on  lui 
faifoit  de  s'eftre  vanté  publiquemet  en  plulïeurs  lieux  de  vou- 
loir confondre  les  Miniftres  en  difputc  verbale ,  d'auoir  affi- 
gne  le  jour  de  la  difpute,d'auoir  conuenu  du  lieu  &  des  matiè- 
res ,  d'auoir  cônuié  vne  tant  honorable  compagnie  pour  afli- 
fter  à  fa  difpute  Ccft  pourquoi  alors  le  Lieutenant  du  Gou- 
verneur pour  le  tirer  de  peine  ,  die ,  qu'il  auoit  charge  de  Ton  • 
maifrre  dr  défendre  la  difpute  auxvnscVaux  autres:  ce  qu'il 
f!t,dequoi  ics  Miniftres,&  autres  principaux  Reformés  fc  plai- 
gnirent fort  ,  puis  qu'il  n'en  auoit  point  parle  jufqu'à  ce  qu'il 
eut  veu  la  neceiïitc  du  [cfuitcdeftre  fecouru  en  celle  forte  peu 
honorable:  mais  on  n'en  p  ut  obtenir  antre  chofe.  Ce  Lieutc- 
Dancs'cxcufânt  toujours  lur  la  commiffiô  expreffe  qu'it  auoit 
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•lain/î  faire  :  &  le  partie  aHec  cous  les  parti/ans  du  fcfuîre  ,  qui 
n'en  firent  plus  telle  eftime  qu'a  uparauant  ,  pluficurs  d'ieeux 
ayans  eiité*  honteux  d'vn  tel  fien  traift.  Ce  qu'ayant  au/fi  iui- 
meftnc  reconu,  il  n'ofa  plus  (comme1  il  auoic  faift  auparauant) 
Ce  vanter  &  crier  contre  les  Minières  ,  ic  Ce  tint  coy  jnfiju'au 
mois  d'Octobre  fuiuant. 

Le  Dimanche  8.  d'Octobre  an  fufditj,  il  arriua  bien  accom- 
pagne à  S.  Iean.où  le  fnfdic  Miniftre  Truchis  faifoit  fon  fécond 
exercice  criuiron  rnîdi,le  lalua  amiablernenr,  difaat  qu'il  efteie 
Don  Ican  Baptiltc  Vanin,  auqucl-il  auoit  eferitau  mois  4c  Fc^ 
uricr  patîc,  venu  de  Briqueras  pour  conférer  auec  lui  amiable- 
blement ,  &pour  entendre  de  lui ,  s'il  ctcyekque  le  Baptefme 
adminiîhe'en  CBglife  Romaine  fut  légitime  on  non.    Item  ,  s'ileffu 
moît  ceux  de  iLgrife  Romaine  rftrefide 'les ,  eu  infidèles.  Alors  le 
Minirrrc  qui  reconut  l'intention  des  demandes  du  Moine, 
(contre l'attente  d'icelui,)  lui  refpondit  par  des  diftin&ions 
tant  à  propos,  &  fi  amplement,  que  le  Iefuitc  faifant  femblanc 
dcn'eftrc  encores  bien  farisfait,lcs  plus  honorables  île  fa  com- 
pagnie furent  contraints  de  lui  dire  en  prefenec  de  tous,  Pcrc,' 
il  vous  a-fiîffiiammenc  refpondu, retirons,  nous. 

Le  Dimanche  fuiuant  1 5.  d'O&obre  il  retourna  au  mefme 
lieu  auec  nouvelles  quefttons ,  &  eut  aufîi  des  rcfponfes  à  fan 
fàoul,  toiîficurs  pourtant  amiablrment.  Mais  le  11.  cftanc re- 
tourné, on  replut  vne  difpute  bien  formée,  'aquellc  futcanti- 
nuceen  la  prefence  du  Gouucrneur  Caftrocaro ,  fcdegrofTe 
compagnie  d'autres  perfonnes  notables  d  Vnc,&  d'autre  Reli- 
gion, ou  fut  tiaicté  des  liurcs  Apocryphes ,  de  la  vocation  des 
Paftcurs,  &  d'autres  matières,  le  lefuite  ne  pouuanteftre rete- 
nu en  vu  poinft,  jufqu  a  entiete  refolution.^'eft  pourquoi  le$ 
Miniftres  ©btindrent  du  Gouucrncur,  qu'on  propoferoit  vm 
certain  fujet,duquel  on  ne  fortiroit  point  qu'il  ne  fuft  (uffiiam- 
mentrefolu:  que  chacune  partie  prefenteroit  vn  feerctaire 
pour  recueillir  ce  que  les  difputans  leur  diderc  yenc  par  bon 
ordre,  &  modérément.  Le  Miniitre  Auguftin  Gros  fut  nom- 
mé pour  continuer  la  difpute  en  telle  forme  ,  lequel  ayant  eu 
le  choix  de  la  matière, propofa  cette  eonefoifion ,  £u\$l  ncjtlu 
cite  défaire  aucun  honneur  aux  Images ,  fc  fur  celâ  fuc  continue 
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la  difputcle  19. d  Oftobrc,&  le  6. de  Noucmbrc,  auquel  jour 
le  Gouuerncur  voyant  que  le  Icfuice  ne  trouuoit  aucun  appui 
en  la  fain&e  kfeticure  pour  defenfe  de  l'honneur  des  Images, 
ni  auflî  ailleurs  rien  de  fo#idc, voulut  mettre  fin  à  la  difpute,di- 
faiit,  qu'il  n'y  pouuoit  plus  afllfter  ,  ni  ne  vouloit  qu'on  contù 
nuaft  en  fôn  abfencc  :  &  en  cefte  forte  il  tira  derechef  le  IcfuU 
te  hors  de  peine, ma^s  non  hors  de  hontc.tous  les  ailillansd  v- 
ne  5c  d'autre  Religion  s'apperceuans  auez  pourquoi  il  le 
faifoic. 

Or  Vanin  après  auoir  efte  tire  cefte  féconde  fois  hors  de 
peine  par  la  faueur  du  Gouuerncur ,  ne  parla  plus  de  difputcr 
auec  les  Minières  ,  mais  lui  &  (es  compagnons  fe  voulurent 
venger  de  la  honte  rcceuc,cn  rauillant  le  fécond  fils  du  Mini- 
ère Cille  des  Gilles  ,  lequel  en  l 'abfencc  de  fon  Pc  1  e  fut  par  le 
confeil  des  lefuitcs,  refidans  en  la  Valec  de  Lufcrne,  induit  pat 
vn  Papifte  voifin,  à  aller  en  fa  compagnie  voir  la  Cité  de  Tau- 
rin.dilant  y  eftrc  cnuoyé  pour  porter  vnc  lettre  :  le  garçon  ar- 
jiuéàThurin  fut  conduit  aux  lefuitcs ,  qui  le  retindrent  fui-J  - 
uant  1  aduis  qu'ils  en  auoyenc  eu  de  leurs  compagnons  rcudans 
auValLufcrnc.  . \ 

Le  perc  &  la  mere  de  ce  garçon  ne  fçcurent  pour  quelque  * 
temps  que  c'eftoie  de  leur  61s  ,  &en  fouffroyent  grandefaf- 
cherie:  mais  ayansaucc  le  temps  entendu  ce  qui  en  edoir, 
fon  Pcre  pour  le  r'auoirt&  ne  le  pouuant  autrement, fît  prefen- 
ter  des  requeflcs  à  S.  A.  auec  l'entremife  de  quelques  Sei- 
gneurs teftans  des  domeftiques  de  feu  Madame  la  Duchcile, 
qui  firent  taut, qu'on  rcfpondit  à  la  requefte,  que  le  garçon  le- 
roit  remis  en  liberté  de  s'en  retourner  s  il  vouloir,  &  qu'il  dé- 
clarerait fa  volonté  en  prefence  de  fon  frere  allé  à  Taurin 
pour  ce  fai£,&  de  quelques  Seigneurs,  &  de  deux  lefuitcs,  qui 
l'ayant  cependant  touûours  entrelcurs  mains ,  auec  beaucoup 
à  artifice  fe  firent  promettre  auec  fermeut.qu'en  prefence  des 
fufdits  ii  diroit  auoir  defir  de  demeurer  auec  eux. Ce  qu'eftant 
faicï.on  n'y  a  peu  auoir  autre  remède:  combien  que  ce  garçon 
ait  après  déclaré  de  bouche  à  fon  frere  ,  qui  crouua  moyen  de 
lui  parler  fecrettement ,  àc  par  lettres  fccrctccs  à  fon  Perc ,  en,1 . 
Suejie  forrç  on  auoit  procède  enuers  lui ,&  le defir  qu  il  autoic^ . 
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eu  de  II-  retirer.*'.!  cuit  peu  forcir:  mais  félon  qu'on  dit.on  l'cn- 
uoya  aux  Indes,  eraignans  peut-eftre  qu'il  leur  efchappaft.Dc- 
quoi  Ion  Pere  a  porte  vn  extrême  reg,  et  jufqu'à  fa  mort. 

Or  enuiron  ccmelme  temps.c  eft  affauoir  au  primremps de 
1  an  i  8  ».  les  Reformes  des  Valees  de  Piedmôt  furent  aducr- 
ris  de  le  prendre  garde  à  caufe  des  troupes  de  foldats  qu'on  I». 
uoit  es  cnuirons  par  le  Piedmont ,  fans  autre  apparente  necef- 
fite.c  eil  pourquoi  ceux  d'entr'eux  qui  habitoyent  es  lieux  plus 
bas  d  .celles  retiterent  aux  montagnes  ,  &  lieux  plus  aifeu- 
«.  partie  de  leurs  hardes ,  ainfi  qu'ils  auoyent  accoutumé  en 
tel  es  occa Irons  Et  de  ce  leurs  aduerfaires  ptindrent  oecafion 
de  les  acculer  calomnieulcment  à  Thurin  qu  ils  s'eftoyée  fouf- 
icucs,  Si  lefort.fioycntcn  leurs  montagnes  ,  afin  d'altérer  la 
courage  de  leur  Prince  contreux.  T 

Alors  relidoit  a  Thutin  à  la  Courdu  Duc  Monfieurde  Sér- 
um Dauphinois,  perlonnagc  qualifie ,  kaftiaionne  â  la  vraye 
Religion,  lequel  oyant  le  bruit  qu'on  y  en  faifoit,  Se  craignant 
quelque  mconuenient  contre  les  Valees  ,  en  cfcriuit  au  Sieur 
Noel,,adiS  Miniftre  d'Angrogne.fc alors  de  Gap,  lequel  pour 
laf-ngu  .erc  arteition  qu'il  auoit  toujours  conlèruec  enuers 
es  Eg.ifcs  des  Valees.fîc  que  Itglife  de  Gap  cnuoya  aux  Valees 
le  Laprcamc  Beaurcgard  vn  de  (es  Anciens,  &  Procureur  Ge- 
neral des  Egiifcs  du  Dauphine.pour  voir  que  c'cftoit,&  aller.û 
le  bcfoin  le  requeroit,  à  Thurin.pout  s'employer  auee  le  Sieur 
Sérum  enuers  S  A.  en  faueur  des  Eglifes  des  Valees  j  aafquel- 
les  led.cSreur  Noël  efctiuit  amplement  le  4.  de  Mav  m  8 1  u 
entre  autres  chofes  ce  qui  s'enfuit:  ' 

le  pen/f<ju\,uez  bonne  mémoire  que  m,r  ett*nt  suée  vous  nom 
*»om  enfilent  des  *d«er,,feme,  que  Monfeiinem  le  Duc  de  bonne 
rnemosrc  al»  perfuafton  du  F*p<  voulott  f«,re ptrficut.on.  contre  le, 
r»lee>,  &  quand  tl/emblott  q»'H  y  pouuoitauosr  quelle  foupeon 
non  efcuutons  à  Madame  la  Seremjhme  d' heure  ufc  mémoire  & 
celte  bonne  Dame  noue  afeuroie par /e,  lettres  (  ItfqueUê  »>  tn*. 
"  en  grand  nombre  rieremot)  tant  bénigne  ment  de  U  bonne vol,», 
to  *e  leurs  Altejjes  enuers  nom,&  lors  nous  efliens  en  repos,  le  pCnfi 
1»eve*s*uezp!,tJîeurs  moyens  d'ancr  acce\y  ers  S.A.  Prince, ait 
<ttb»M»ire,doue  deJinguher«dem,we,douteur,&  benignit/,comme 
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nom  ÏAHêns  tau  four  s  entendu  de  vos  gens  mefmes ,  qui  venoyent 
far  def*,vfi\dc  ce  moyen  Ja.  Monfetgnear  le  Duc  d heure afe  me- 
moire, me  commanda  de  vota  dire  en Jcn  nem9quil  veut  vouloU  non 
feulement  étire  Prince, mais  aufi  Père:  &  attfiï  qutlcHcit  raisonna- 
ble que  vous  lui f«fte\  bons  fubjets  ,  le  promu  À  ce  bon  Prince  en 
vofire  nom  ,  que  vous  lui  fericTj es  plus  cbe.-ffans  de  tous Jes  autres 
peuples.  fous  fauez,  Us  fréquentes  promtfjcs  que  ncut  a  faites  feu 
madtte  Dame  la  Sereniftme >nous  auons  fi  longuement  expérimente* 
leur  bien  vuctUance,&  fermeté de  leurs promeffes.  Par^uoi  il fembk  • 
qatlny  ait  pai  occafion  que  Joyez.  maintenant  en  crainte  pour  V  AL 
tejfe  de  Monjeigneur  le  Duc  leur  fils,  Prince  tant  bien  nourri,  &  in- 
firuit  c*  toutes  tonnes  vertw.ains  quil  vcw  gardera  les  accords,  &■ 
conventions  à  vqhs  faites  entièrement, &  en  tout  leurs poincls,&c. 

Le  Sieur  licauregard  arriuc  es  Valccs,  n'y  tiouua  pas  le  ma/ 
qu'on  auoit  appréhende. Le  Sieur  Vignaux  eut  charge  de  re- 
mercier par  lettres  le  Sieur  Noël  ,&  l'fcgliic  de  Cap,  du  foin 
qu  ils  auoyent  de  la  coniciuation  des  Eglfcs  des  Valces,  &  les 
afleurer  qu'ils  ne  seftoyent  emancipes  ce  !eur  deuoir.  Caftro- 
caro  eftoit  foi  pçcni  t  d  eilrc  en  partie  atithcir  de  ces  bruits 
d'vn  &  d'autre  cofie  ,  tsft  liant  ci'aila:  rr.cr  les  Fglifcs  par  des 
cauteleux  aduis  de  grands  dangers  ,  &  d  autre  colle  les  acci'- 
fans  de  foufkuemcnt.  Mais  il  ne  gagna  par  les  procédures  qi:c 
d'encoui ir  la  haine  quafi  de  tousioutre  queftant  deuenu  gras, 
&  riehe3  il  ne  fe  foucioit  guercs  que  de  viurc  cil  délices, dans  !c- 
chafteau  de  la  Tour,  laiiloir3  &.  par  fois  tâifoit  commettre  à  là 
garniion  des  grands  exccz,Son  fils  André  efloic  auec  impuni- 
té vn  comir utl  dcfb.iucheur  de  fcromcs,&  Mlles, en  tcile  forte 
que  celles  d'au  luour  qui  auoyent  leur  honneur  en  ?ccommâ- 
datiorijn'ofoycnt  for  tir  de  leuis  niaifons,  (ans  eftic  bien  accô- 
pagnees.  11  ne  fe  foucioit  de  quelle  Religion  cftoit  fa  fàmillc, 
les  trois  filles  toit  apparentes  alloyent  indifféremment  à  la 
Mc(re,8c  au  pi  efchc  des  Reformes. Il  nourridoit  dans  Ton  cha- 
fteau  vne  grolle  troupe  de  chiens,entre  Icfqucls  y  en  auoieda 
rnonthueu.'e  grandeur  :  tellement  qu'aucun  cftrangcr  n'culr, 
cfc  s'approcher  du  chafteau  3  s'il  n'auoit  quelque  domeftique 
dacclui  en  fa  compagnie,  ce  qui  efloit  fort  fafchcux  à  fuppor- 
ter  aux  circonuoillns.  Les  Gcmih-hommes  du  Val  Lufcrne 
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principalement  grinçoyent  les  dents  contre  lui ,  pour  les  rai- 
lbns  rcprclentccs  ci  deuanr. 

Sur  cela  le  Duc  le  rie  appeler  à  Thurin,  mais  lui  fous  diuets 
prétextes  s'en  exeufoit  toufiours.  Parquoi  le  Duc  ordonna  au 
Comte  Emanuel  Philibert  de  Luferne  de  fe  faifir  du  chafteau, 
&  de  la  perfonne  de  Caftrocaro ,  &  le  lui  cnuoycr.  Le  que  Je 
Comte  exécuta  le  1 3 .  de  iuin  1581  ayant  fecrettement  ap~ 
prefte  la  troupe  nccellaîre  ,  &  concerté  aucc  le  Capitaine  Si- 
mon ,  vn  des  piincipaux  OfHciers  dans  le  chafteau  ,  lequel  ce 
matin  là  congédia  vne  bonne  partie  des  foldats  (  qui  cllcycnt 
vne  patrie  prins  des  Papilles  circonuoifins  )  pour  aller  en  fi 
beau  jour  a  leurs  afîaircs ,  tellement  qu'il  en  demeura  fort  peu 
dedans. 

Caftrocaro,  (on  fils,&  quelques  autres  des  principaux  cfto- 
yent  encor  au  iiét,lors  que  le  Comte  forti  dVn  lieu  prochc,ar* 
riue  au  dclpourucu  à  la  porte  du  chafteau  fans  dire  apperctu. 
Le  portier  qui  cuida  haulfer  le  pont  lcuis,fut  incontinent  tué, 
cV  la  porte  ùitic  :  &:  n'y  eut  depuis  qualî  autre  refidanec  que 
cc.le  que  rirent  les  trois  filles  de  Caftrocaro,  grandes,  &  puif- 
fantes,&  des  chiens  fuldits.  Caftrocaro, fon  fils,&  quelques  au- 
tres f  1  ent  laifis  fe  leuans  du  licl,au  bruit  qui  fc  faifoft.  Les  fil- 
les fjldites  n'y  pouuans  remédier  autremcnt,coururent  fur  les 
plus  hauts  toicts  du  chafteau  crier  allaTme  ,  &  en  donner  tous 
les  lignes  qu'elles  pouuoyenr.  Ce  qui  fit  incontinent  armer 
tous  les  circonuoifins  de  !a  Tour,S.  Jcar,  &  An  grogne,  &:  cou- 
rir vers  le  chafteau.  Mais  le  Comte  ayant  faift  voir  l'ordre 
qu'il  aLoit  de  S.  A.  de  faire  ce  qu'il  fjifoit ,  &  d  titre  Gouucr- 
ucur  à  1  aduenir  dudit  Gouuerncmcnt,  on  lui  laîfta  faire ,  n'e- 
ftans  pas  marris  du  changcment.Lc  Comte  y  eflablit  pour  cô- 
mander  en  fon  nom  le  Capitaine  Louys  Commazol  ,  Vcrcel- 
lois,  homme  fort  appâte  ne  ,  &  grand  Papiftc  ,  mais  qui  faifoic 
obfcruer  bon  icgimc  à  fi  garnifon. 

Caftrocaio  &  les  fit ns furent  conduits  à  Thurin.  où  il  fut 
confiné  dans  vne  chambre  pour  le  icfte  de  les  jours  Son  fils 
és  priions  du  Sénat  :  ce  qu'il  louffroit  aucc  rncrueillcufe  impa- 
tience &  grandes  clameurs  :  tous  fes  biens  conhlqucs,  à  Ja  rc- 
feruede  quelque  pcnfiun,pour  la  nacrc,&:  fe<  filles,  lui  (e  raor.  1 
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ftroîc  fort  conioic  des  vacations  qu'il  auoit  quelquefois  < 
ceux  qui  laficctionnoyent  du  Val  Lufcrnc  ,  allansàThui 
pour  leurs  affaires  j  '  ?. 

Sur  ces  entrefaites  arnua  a  Tkurin  Claude  Antoinede  Vie* 
ne  Seigneur  de  Cicruenc  (grand  pcrfonnagc,&  fore  affc&ioa^ 
né  à  la  Religion  )  de  la  parc  du  Roy  de  Nauarrc ,  .à  l'occafiott 
des  proportions  du  Mariage  entre  le  Duc  de  Sauoyc  &  Ma- 
dame Catherine  focur  dudit  Roy.  Quelques  molcftcs  pour  la 
Religion  au  bas  Piedmôt,  requirent  Ton  cntrcmilc  enuers  S.A. 
mais  il  leur  fie  entendre  les  raifons  pour  lefquillcsii  n'cltôic 
pas  expédient  quilfe  dcclaraft  pour  lors  leur  intcrceireur,ains 
il  leur  promettoie  le  fidèle  employ  pour  cela  du  Roy  de  Na- 
uarrc;, &  le  fien  ,  lors  que  le  Traitté  du  Mariage  (croie  du  touc 
ou  accompli ,  ou  rompu  ,  comme  il  fut,àcaLfc  des  di&çuUcz 
qui  s'y  prefenterent  pour  la  Religion. 


Chapitre  XL. 

Perfl  cations  far  armes  contre  les  Reformes  des  montagnes  dit  Dav- 
fhiné-  Les  Reformes  des  P'alees  les Jecourent  ,  aucc  dtuers  eue* 
nemens. 

x 

Ï^ÇTÏI  N  v  i  row  ce  temps ,  &:  par  vne  fuite  d'années,  les  E. 

giÇes  &  fidèles  des  Valces  de  Quciras  ,  Chaftcau, 
L>auphin,Scf3ne,Ours,&  autres  Dauphinoifcs,  voiiî- 
ncs  du  Valclufon  ,  6e  des  fufnomtnecs  Reformées  dii 
Piedmonc ,  furent  fouuenc  affilies  àc  ordinairement  rrauail. 
lecs,tant  par  leurs  voifins  Papifles,  que  d'autres  de  mcfmc  for-j 
te  &  de  plus  loin  qui  s'adioignoye  ne  à  eux ,  &  troubloyene  tel- 
lement les  Reformés  en  l'exercice  de  leur  Rciigiô, qu'en  quel- 
ques lieux  ils  ne  l'ofoyent  plus  faire  que  de  nuià,  &  quand  on 
cerchoit  de  fccouc'r  ÇfUe  tyrannie  des  voifins,  pour  jopïr  de  la 
liberté  quauoyene  leurifrercs  ailleurs  par  la  France,  inconti- 
nant  on  leur  couroit  fus  à  main  armée  pour  les  deftruirc,  &ce 
auec  d'autant  plus  d  audaee,&  de  cruauec,qu'ils  voyoyent  que 
ces  poures  Reformés  des  mqnugnes  Pauphinoifes  ne  pou- 
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uoyent  que  tref  dirfici.ement  eltrc  fecourus  par  leurs  freres 
d  i  b  is  païs,à  caufe  des  villes  &c  peuples  de  contraire  Religion 
qui  cltoyent  cncre-deux,és  lieux  cftroirs  des  montagnes:  C'cft 
pourquoi  le<  perfecu:cs  ne  fauoyent  d'où  auoir  fecours  entre 
les  hommes,  linon  de  leuis  frères  appelles  Vaudois  des  Valces 
de  Piedmont ,  &  Pragcla  :  letqucls  auflî  ne  pouuans  en  bonne 
confeience  voir  deaâc  leurs  yeux  defehirer  leurs  freies  rât  in* 
iufternenc,  firent  toute  diligence  p.ofîiolc  pour  les  fecourir  ,  & 
continuèrent  long  temps  auec  vne  merueillcufc  afliftancc  de 
Dieu  ,  tellement  que  ies  agg  ciïeurs  ne  peurcntjcmais  fiire 
contre  les  perfecutes  idon  leur  dellcin, combien  qu'ils  fuflent 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  combattans ,  &  fans  aucune 
comparailon  mieux  pourucus  de  toutes  fortes  d'appuis  mon- 
dai ,is,&  fi  par  fois  il  a  falu  que  ces  p?rlecutcs  des  montagnes 
ayent  eede  à  la  furie  de  leurs  aducrfaircs,(c  recirans  de  leurs 
maifons  vers  leurfdits  frères  Vaudois,  tant  y  a  que  par  lailiftâ- 
ce  de  Dieu,  te  fecours  de  ceux. ci ,  ils  ont  toujours  efté  remis 
en  leurs  maifons,&  maintenus  en  leur  Religion. 

Le  principal  Chef  ordinaire  des  troupes  ennemies  cftoit  le 
Sieur  de  la  Cafcttc  habitant  à  Ours  proche  du  VjlClufon,pcr- 
fonnage  de  grande  réputation  entre  les  fiens,  pour  la  pruden- 
ce,valeur, &:  expérience  guerrière  qu'ils  lui  attribuoyent  :  mais 
pallionné  &  perperuel  ennemi  des  Reformés  fes  voifins ,  auf- 
qucls  il  cltoit  d'autant  plus  ennuyeux, qu'outre  le  voillnage  a  il 
auoit  tel  crédit  enuers  teus  les  Papilles  des  montagnes  du 
Dauphrné,qu  a  fon  commandement  ils  fe  metroyent  tous  prô- 
piement  en  armes  pour  lui  obcïr,il  y  auoit  auli  d'autrcsChefs 
iJapiftcs,&  entre  iceux  le  Sieur  de  Mures. qui  en  fes  plus  gran- 
des nccefiltez  lui  amenoyent  des  troupes  à  pied  &  à  chenal  du 
bas  Dauphinc  »  combien  que  fans  ceux-là  ,  i!  auoit  tottfiours 
plus  d'hommes  que  n'auoycnt  tous  les  aflaillis ,  &  leurs  adhe-7 
rans,&  cependant  en  tant  daggicflions  de  ceux  là  ,  &:  de  for- 
tics  fecoutablcs  de  ceux.ci  ,  les  ennemis  n  ont  eu  guercs  fou- 
uent  occafiô  de  (e  louer  de  leurs  entreprifes,  ni  fe  rire  de  U  urs 
fuccez  :  car  ordinairement,  pour  vn  moi  t  des  attaques, les  ag- 
greifeurs  en  pardoyent  plufieurs ,  &cequils  penloyent  auoir 
gagné  vnjour,ih  le  perdoyent  le  lendemain  ,  au  grand  efton-'^ 
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nement  d'icaux  ennemis,&  louange  des  afiaillis,  qui  en  furent 
vn  longtemps  redoutes  de  leurs  «irconuoifins  ,  &  en  gran- 
de réputation. 

Il  cft  vrai  qu'entre  tant  de  forties  ils  iouffrirent  en  quelques 
vncs  quelques  pertes  :  mais  l'ennemi  y  gagna  peu,j  en  propo. 
ferai  les  principales,  &  leurs  occa  fions,  afin  qu'autres  en  puif- 
fent  protiter.Es  Valccs  fufdites,où  ces  affaires  fedemenoyent, 
outre  ChafteaudauphinChaftcau.Queiras^Briançô.Efîîlles;  & 
quelques  autres  fertcrelîcs ,  fe  tronuoyent  diuers  autres  lieux 
remparcs  où  les  ennemis  fe  reriroyenr,  &  d'où  eftans  defcha£> 
les,  par  fois  quelques  vns  des  Reformes  s'y  enfermoyent,  con«. 
tic  faduis  des  plus  fages ,  d'où  aduint  que  par  deux  ou  trois 
fois  en  diuers  lieux  l'ennemi  les  enferma  ,&  aflaillii  fi  Ltieufc- 
ment  en,quclqucs  ynesde  ces  bicoques,  qu'auant  qtnf<  peuf- 
fent  eftrc  fecourus  de  leurs  frères ,  &  compagnons ,  ils  turent 
emportes  de  viue  force ,  &  la  plus  grande  partie  m aflaercs -.ce- 
ci arriua  principalement  à  quarante  hommes  du  Val  Lufernc, 
qui  fe  laiïfcrent  cnuclopper  dans  vne  d  ieclles,  près  de  Bardo- 
ncchc",où  ils  n'auoycnt  prouifïon  de  guerre, ni  de  bouche.  Et  à 
quelques  autres  qui  seftoyent  retires  en  vn  Temple  Papifti- 
que  entre  Rouiiliercs  &  Pragela,  que  l'ennemi  auoii  foi  cifîc  & 
en  auoit  elle  defchaiie  parles  Reformés. 

L'ennemi  efpcroit  d'eu  faire  autant  A  ceux  qui  s'clfoyent 
faitfs  du  Chaftcau  d  EfTilles,en  la  mcfme  Valec  ,  bonne  forte- 
rclTe  ,  comme  s  eft  veu  en  plufîeurs  grands  fieges  qu'elle  a  en- 
duré ,  mais  qui  fe  trouua  fortdcfpourucuc  de  munitions ,  lors 
que  les  Reformés  Tcnleuerët  à  leur  ennemi, S:  qui  n'eurent  pas 
le  loifir  de  le  pauruoir:  car  auffi  tort  que  la  Caferre  fut  aduerti 
de  telle  furpiifc,  il  rarnafl'a  toutes  les  troupes  du  voifinage,  & 
les  alla  incontinent  biocquer  auec  tant  de  gens,&  relies  tren- 
checs ,  qu'an  n'y  peut  plus  remédier ,  arriuans  journellement 
aux  afliegeans  des  nouuelles  troupes  des  fecours  efloignés, 
que  la  Cafctte  auoit  enuoyc  recercher. 

Les  aflîcgcs  cependant  fe  defendoyent  vaillamment  :  car  ils 
auoyent  des  meilleurs  Capitaines,  &  foldats  des  Valccs,  mais 
ils  n'e ;.u rient  peu  fouftenir  long  temps  faute  de  prouvions ,  ce 
que  l'ennemi  facaant,ii  efpcroit  les  auoirà  diferecion  ;  ce  qui 
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n'aduint,car  routes  lesValecs  firct  vn  grâd  dcuoîr  pour  les  def- 
gager:&ne  poutians  jeccer  des  munitions  dedans,  fcn'cftans 
allez  forts  pour  faire  leuer  le  fîege ,  leurs  gens  ayans  pafïé  la 
montagne  de  Valciufon  à  l'endroit  d'fcflilles,  s  en  approche, 
renc  tanc  qu'ils  peurenc ,  pour  accourager  les  afliegés  a  fortir, 
ce  qu'ils  firent  :&  voyans  leurs  frères  proches  à  la  diutrfion 
de  l'ennemi  ,  &  pour  les  receuoir,&  leur  faire  efeorre,  êc  cm- 
pefcher  la  pourfuire,  le  Capitaine  Fraîche,  &  quelques  autres 
des  plus  vaîllans  auec  des  eipees  à  deux  mains  ,    forcirent  les 
premiers  ,  Se  Ce  ruèrent  fur  1  ennemi  d«  telle  furie  du  coftedu 
îccours,  5c  ayans  franchi  toutes  leur*  barricades ,  ils  mirent  en 
pièces  tous  les  ennemis  qui  Ce  prefenrerent  deuant  eux  à  leur 
pafiàge  ,  êc  après  grand  carnage  ,  arriuerent  a  fauuetc  à  leurs 
gens ,  qui  cependant  les  auoyent  fauo»  ifés  de  leur  pouuoir,  & 
firent  vne  retrâite  honorable ,  1  ennemi  y  perdit  beaucoup  de 
fes  gens  ,  tanc  durant  le  fîege,  qu'à  cefte  fortie  ,  &  ne  g*gna, 
que  ce  qu'il  auoir  perdu  rn  peu  deuant,  allauoir  la  place,  mais 
moins  prom'fionnce  qu'alors. 

Ceux  du  V.iICIulon  pcidircntauiïi  quelques  vns  des  leurs 
à  Sefane,  où  ils  auoyent  vne  de  leurs  compagnies  logée  :  auec 
confiance  que  ceux  de  Schne  eltans  leurs  proches  voifins, 
(  combien  que  Papilles  )  ils  ne  leur  feroyent  aucun  mauuais 
tour,  veu  aullï  le  foin  qu'on  auoic  de  ne  {ailler  faire  aucû  dom- 
mage à  leurs  Te'plcs,  ni  excez  contre  les  habitans  :  mais  quel- 
ques ingrats  de  Selane  aduertirent  la  Cafette(qui  clloit  à  Bri- 
ançon  près  de  là, auec  des  troupes,  )  qu'il  pourroit  furprenuic 
celle  compagnie  Va!clufonnoifc,cc  qu'il  ht,&  les  enuironraoc 
de  tous  coites,  auec  l'adiefle,  &  a>dc  de  ceux  du  licu,iientua 
plufieurs,&  fut- on  appris  à  ne  fe  fier  dfc  telles  gens. 

Les  Reformés  du  Val  Lufcrne  perdirent  auflï  en  vne  de 
leurs  dernières  fortics  plulieurs  de  leurs  hommes,  &  en  firent 
perdre  plufieurs  à  l'ennemi  comme  s'enfuit. Les  Reformés  du 
Val  Queiras  aduertirent  leurs  frères  des  Valces,  que  l'ennemi 
aaoit  ramaile  der  forces  extraordinaires  pour  le-,  allaillir  ,  &: 
demandoyenc  vn  prompt  &  vigoureux  fccoucs  :  toutes  les  Va- 
lces s'y  cltans  incontinent  rclolucs,fut  conclu  que  toutes  leqrs 
troupes  le  rendroyem  à  Abrics  vn  tel  iour  nommé.  Celles  du 
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Val  Lufct -nccômc  plus  proches,*  y  rendirent  au  iour  adigné* 
mais  celles  des  autres  VaLees  n'y  peurent  arriucr  d  toll  >  &:  ce», 
pendant  larmcc  de  l'ennemi  s'approcha  jufquà  voe  lieue  fie 
demie  près  des  Lufernois,où  cltant,en  forcit  IcÇapicaine  Val- 
lon ,  qui  vint  à  Abties ,  &  dit  aux  Chefs  dc>  Luferneis  :  J2*'u 
venott  Vêiremcnt  du  camp  de  leurs  ennemis,  &  non  fans  pcrmifion, 
mais  qu'sv  rctte,eïlant  de  U  Religion  comme  eux,  t  letton  dejireux 
de  Uur  confcruMion,  &  fcroit  bien  msni  de  leur  perte,  nié  il  nettott 
pas  a  née  ?  ennemi  de  fin  bon  gré,  mais  qu'aykt  ejléfaitf  prifonnier  de 
guerre ,  &  puis  reUjchc  fow  vn  ferment  ,  qui  ne  lui  permet  i  eu  en* 
forts  de  faire  félon  [on  defir.il  les  priât  de  prendre  en  bonne  part  su 
les  eonfilloit  de  fe  retirer  vers  leurs  quartiers ,  cependant  qutls  en 
auoyent  le  moyeu,  fans  bavarder  leurs  vies  contre  leur  ennemi,  qui 
etteit  pour  le  moins  dix  fou  plus  fort  queux,  en  nombre  de per/onnes, 
&  muni  de  ce  qùilfaloit  à  une  armée  bien  ordonnée. 

Les  Capitaines  des  Lufcrnois  ayans  conféré enfcmble  fur 
ce  difcouis  ,  jugèrent 'que  l'ennemi  auot  cnuoyc  ce  Capi- 
taine Vallon  pour  les  intimider,  &  les  faire  fuir  honteufement 
en  fa  prefence,  fans  rien  faire  de  ce  pourquoi  ils  auoyent  paiîc 
la  montagne  ,  afin  d'auoir  le  Val  Que  iras  à  fa  diferecion  ,  fanf 
aucune  pcrre,qu'cftant  leur  caufe  bonnc,il  fe  faloic  confier  en 
Dieu  H  fe  diipofer  à  combattre  vaillamment  :  &  renuoyerent 
le  Capitaine  Vallon,  auec  la  rcfponfe  qu'ils  iugerent  à  propos 
de  lui  faire:  &  cependant  l'ennemi  ariiuéà  Aiguilles  moins 
d  vne  iicuë  Iqiq  d  Abi  ics,  difpofa  fon  ai  nu -c,  cnuoyant  la  Ca% 
ualciie  par  le  grand  chemin  au  long  de  la  riuiere,  U  1  infante, 
rie  en  deux  bataillons  le  plus  fort  par  les  champs,à  la  pente  d* 
Il  montagne  audeflusde  la  Caualerie,&  l'autre  de  l  autre  co- 
dé de  la  riuiere  à  l'cnuers ,  &  ce  outre  vne  troupe  qu'il  fit  gliC 
fer  couucitement  aulongdvn  torrent  creux  ,  &  monter  au 
haut  de  la  montagne, pour  faire  ce  qui  fera  dit  ci  après. 

Ceux  du  Val  Luferne  difpoferenc  aufTi  leurs  trouppespooe 
aller  rencontrer  l'ennemi  ;  mais  plusieurs  dentr'eux  vo- 
y.gns  la  grande  inefgalitc  ,  ic  qu'ils  n'auoyenr  point  de  Caualc- 
rie  ,  pour  oppofer  à  celle  de  lenncmij,  quijes  venoit  enclor» 
ze  par  la  plaine  ,  eulTent  voulu  qu'on  fe  fuft  retiré  en  quelque 
lieu  auamageux,  pour  s'y  maintenir  jufqu  a  itotiuec  des  trou- 
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pes  des  autres  Valces  qui  approchoyem.Sur  couc  ayans  ouï  1* 
Capitaine  Valon  qui  eltoit  encorcs  retourné  les  coniurer  à  ne 
fc  précipiter  point  contre  m  ennemi  tant  Fort,  &  qui  Itur  td- 
jourta  tout  ce  qu'il  peut  pour  les  periuader  de  fc  retirer  :  mais 
on  jugea  de  (es  difeours  comme  on  auoit  faid  des  premiers. 
Le  Capitaine  faques  Pilenc ,  du  Villar,  voyant  quelques  vns 
qui  apprchendoycnt,lcur  dit  :  Hequot  !  auez-votu peur  ?  D$n- 
nez^-moi  cent  harqtiebu/iers,&  j'irayJe premier  attaquer  l  ennemi. 
Le  Capitaine  Fraîche  en  dit  autant,&  incontinent  ayans  prias 
chacun  d'eux  ceux  qui  leur  furent  ordonnés, allèrent  aucc  tel- 
le refolution  contre  le  plus  gros  bataillon  de  l'ennemi  ,  qu'au 
p.  emier  rencontre  ils  mirent  à  terre  plufieurs  des  premiers, 
&:  pom  fuiuoyent  courageufemenc  nonobftant  l'incfgalirédu 
nombre  ;  mais  ainfi  qu'ils  s'amufoyent  contre  ce  bataillon: 
ceux  qui  eftoyent  montes  par  le  torrent  bien  haut  vers  la  mo- 
tagnedefeendirent  comme  vn  torrent  au  derrière  des  ValLu* 
fcrnois^efquels  alors,  mais  alïcz  tard ,  recognurêt  la  neceflîté 
de  le  rctirer,auant  qu'efrre  du  tout  cnucloppés  de  tous  eoltez, 
&  penfaos  defeendic  entre  A  bries ,  &  les  granges ,  &  gagner 
deçà  la  Riuicre  la  montagne  deuers  le  Val  Lufcrne ,  ils  virent 
que  l'ennemi  auoit  occupe  tout  le  long  de  la  Riuiere,  mais  n'y 
ayant  autre  moyen  ,  ils  fe  jetterent  fur  eux  ,  &  s'ouurircnt  vn 
palïagc  à  la  pointe  des  armes,  &  fe  fauuercm  la  plufpart  vers 
ladite  montagne, ayans  perdu  plufieuf  s  de  leurs  compagnons, 
&entr  iceux  le  Capitaine  laques  Appie  de  fainct  Iean.  L'en- 
nemi y  perdit  auiîi  beaucoup  de  gens,  tant  au  premier  rencô- 
tre, comme  en  la  retraite  des  Val  Lufcrnois,<jui  fe  trouuans  en- 
uironnés  de  tous  coftez,  vendirent  leur  vie  chèrement  à  ceux 
qui  leur  voulurent  empefeher  la  retraitee. 

Les  reLhappés  eftans  monrés  vn  peu  haut  en  la  montagne 
rencontrèrent  les  troupes  du  Val  Peroufe,&  Val  famée  Martin, 
où  après  quelques  plaintes  rccipioques ,  on  confidera  que  ne 
pouuans  pour  lors  repoufler  l'ennemi .  il  faleit  fc  eonferuer  à 
meilleure  occa^ion^  depuis  on  continua  encorcs  les  fufdites 
amftanccs  jufques  h  ce  que  Monficur  de  Lefdiguieres  ayant 
jtrins  le  chafteau  de  Queiras,&  autres  force re (l'es  dcfdites  Va- 
lces^ montagnes  du  L)auphiné,lcs  Reformé»,  y  furent  depuis 
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maintenus  en  leurs  maifcns,auec  le  Lifert  &  public  exercice  de 
leur  Religion,  tt  le  Capitaine  Vallon  fuidit  (e  re  tira  depuis  en-  ' 
ValClufon,  où  il  a  perfeuerc  en  la  vraye  Religion  jufqu 'a  fa, 
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trouves  en  VtlTeroufe.  Desfi  ,  &  fuite  des  le  fuites  e*  V*lee  s  dà 
Peroufe  &  S.UUsrtm  xjtffttbenfi^  &  Ieufres  es  yalcespout 
Us  Jubiles  d<  U  Ligue,  ternes  publics.  CMort  des  Mmjhes 
Cilles,  érLturem.  ^irmetd*  G*iti**r*cn  V*l  Penufe.  Cm 
Cette  tué. 

WZSitV  mois  de  Décembre  158  5.  L'Abbé  deVAbfeay» 
fMl^  a  '  Pincrol  prétendant  quelque  droiclfur  le  Val  Pc* 
^XS^ouf*  ,&  n'en  pouuant  venir  à  bouc,  (d'autant  que  les 
iiâr.  babitans  de  ladite  Valec  oppofoyent  à  Tes  demandes 
plu  fleurs  raifort  pour,  prouuer  qu'ils  n  citoyent  point  obliges 
à  fon  Abbaye.ni  a  lui  comme  Abhé,de  ce  qu  il  leur  dersaduir) 
il  fit  arrefter  à  Pmcrol  pluûeiira d'iceux,  qt i  y  eftoyent  ai.es  au 
marché  Ce  qu'entendu  par  les  autres  de  la  Valee,ils  fc  mirent 
incontinent  en  chemin  vers  !>incrol  ,  en  equippage  propre 
pour  faire  dciiurer  icurs-piifonnicrs  ,  en  quelque  façon  que 
ce  fut  :  mais  quelques  perfonna£es  qualifies  s'imerpofans 
l'  Abbé,  &  lefdtcs  de  Val  Peroufe  remirent  le  jugement  de  leur 
différent^  certains  aibitres  qu'ils  nommèrent  :  &  par  ce  m^. 
ven  les  prifonniers  furent  deliurcs  fans  autre  defe-rdre.  Mais 
l'arbitrage  eftant  pronoiicc,ccux  du  Val  Peroufe  s'en ,  difoyenc 
eftre  fortgretics:  car  pour  toutes  les  prétendons  de  lAbbe 
fut  dit  qu'ils  paveroyenr  vn  certain  reuenu  annuel, qui  leur  pe* 
formais  pour  des  confiderablcs  refpeds,  ils  n'oferent  réfutée 
l'arbitrage  ,  fe  difans  pourtant  marris  de.  s'y  c lire  tant  facile- 
ment foubrtlis. 

Or  aux  nouuelles  de  ladite  efmcttte,lc  Capitaine  Commal- 
fçl  commandant  dans  le  Chaftcau  de  la  Tour,  cfcriuit  incon- 
tinçnt  aux  piincipauxxonduftcoradca.Rftemc*  du. Val  U* 
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fcmc  ,  les  aducrtillant  que  îemprifonncment  de  ceux  du  Val 
Pcrroufe  n'eftait  pas  pour  f*jû  de  Rcligicn  ,  mais  pour  affaire 
politique,  qu'on  en  auoic  emprilonné  aurii  de  ceux  de  l'Hglifs 
Romaine,  pourec  il  les  aducrtiiîoit  de  ne  s'cfmouuoir  ,  &  de 
s  contenir  leurs  peuples  en  leur  deuoir.  On  lui  rcfpondit,  qu'ils 
vouloyent  tous  e(lre  obeyffmi  h  S.  A.  6*  à  fes  Officiers,  &  riempef- 
cher  U  droite  luïlice  ,  mais  que  fi  les  Ecclifiasliques  Romains  pen- 
foyent  continuer  de  procéder  en  telle  forte,  ils  ne  ponrroyent  point  s'*, 
handonner  les  vns  les  autres, 

Enuiron  le  mcimc  temps  futuiat  aufll  audit  Val  Peroufe  vn 
aucre  dangereux  affaire.  Les  Sieurs  François  Guerin,  &'  Paul 
Garnicr  Minières, peu  accompagncs,furcnt  aûaillis  pres  de  la 
ville  de  Peroufe  fur  le  gfand  chemin  par  des  foldats  de  la  gar- 
nifon  du  Challeau ,  qui  blellercnt  étrangement  le  Sieur  Gar- 
nier,lcs  autres  Icureitans  eichappés  à  la  fuite  ,  duquel  alTafli- 
nac  le  biuit  eftaiit  couru  incontinent  auec  allarmes ,  par  touc 
le  Val  Peroufe,  peuple  de. Reformes,  on  vid  incontinent  touc 
le  peuple  en  armes  de  cous  codez  pour  venger  la  mort  de  leurs 
Palteursjqu'oncroyoicauoir  efté  allafTinés  à  laPeroufe.Cepen, 
dant  les  principaux  Papilles  de  la  ville  auoyenc  fai&  porter  le 
Miniftre  bleiré  dans  la.ville  ,  &  lui  auoyenr  prqcuié  en  tel  bc- 
foin  toutes  les  alliances  poffiblcs.  Toutefois  ils  curent  gran- 
de frayeur  quand  ils  entendirent  de  quelle  furie  le  peuple  de 
la  Valee  marchoit  vers  eux.  *  l'arquoi  le  Gouucrneur  du  Cha- 
fteau  defeendu  en  la  vilic,trouua  bu  auec  eux  de  prier  le  Sieur 
ElieSchiop  Paiteur  des  Reformes  plus  vei-(lns,hom  ne  graue, 
8i  de  grand  refpcct,  d'aller  au  rencontre  de  ce  torrent  de  peu- 
plc,pour  fappaifer,  faducrtillaiit  que  le  malnestoit  pas  fi  grande 
comme  on  anoit  crié  ,  qutls  aueyent  fiticl  ce  qu'ils  auoyent  peu  peur 
le  fouUgtment  du  'Ministre  blefîê  %  qutls  eitoyent  fort  marriê  d'vn  > 
telexce\  duquel  Us procunroyent  vn feuete  chtfttmcnt.  Ce  que  le 
Gouuerncur  piomic  fpccialcrmnt  auec  des  grandes  proicfta. 
tions  de  fon  innocence  en  tel  faicl.  Le  Sieur  Schiop  s'y  porta 
en  relie  forte  ,  qu'ayant  appailè  les  C  hefs ,  il  perfnada  auilî  le 
Ni«ftc,  fous  les  promettes  qu  il  Ht  au  nom  du  Gouucrneur ,  que 
telle  luftice  feroit  faite  dudit  excez ,  qu'ils  auroyent  occadon  * 
de.  fc  couunter.  Parajjoi  ils  ne  firent  qu>ller  à  la  Pctoufcc 
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monftrcr  te  bafton  fans  bacrrc,ie  Gouuerncur  leur  ayant  reïcea 
ré  les  mefmes  promettes  de  (a  propre  bouche ,  &  les  Papilles 
de  la  ville  promis  de  s  y  employer  vigourculcmcnt.  Ce  que  les 
Reformés  ayant  pris  pour  argent  content  s'en  retoarnerent 
paiiiblcméc>faifaits  porterie  Miniftre  blefle  chez  foy,  qui  gué- 
rit de  Tes  bielle  urcs,fauf  d  vn  grand  coup  d'clpce,qiii  lui  auoic 
fendu  la  joue  des  1  oreille  jufqu'à  la  bouche  ,  At  lui  nui/oit  vn 
peu  à  la  parole  ;  toutefois  il  continua  toute  fa  ?ie  en  l'exercice 
du  faine*  Miniftcre  :  mais  on  ne  peut  auoir  jamais  la  luftic© 
promife  :  le  Gouur  rneur  fit  les  autres  s'exeufans  fur  la  fuite  des 
(oldats  coulpablcs  ,  êc  promettans  toufiours  de  les  faire  eba- 
fticr,fiion  les  pouuoit  attrapper. 

Or  les  Iefuitcs  qui  depuis  les  fuiecs  de  Vanin  remarquées  au 
chapitre  trcnrcneuruicime  auoycn  t  baillé  les  oreilles  lans  fai- 
re grand  bruit ,  ferefueillcrcnt  derechef  en  Tannée  1 5  84.  6c 
accompagnés  de  patentes  fauorablcs ,  parurent  derechef  es 
Va  Le  es, ne  ce  Ha  n  s  de  tournoyer  par  icelles  de  tous  coftcz,auei 
foutes  fortes  d'artifices  pour  faire  defuoyer  toufiours  quel- 
qu 'vn  de  la  Religion, ou  pour  allumer  quelque  deiordre  gêne- 
rai ou  particulier  par  leurs  procedures,&  paroles  cxcrcmcmét 
offcnfiues.  Lcft  pourquoi  les  Reformés  par  vnc  humble rc- 
quefte  enuoyercnt  reprefenter  à  S.  A.  les  cftrangcs ,  &  dange- 
reufes  façons  icfuitiques,la  fuppiiantdy  pouruoir,&  enfcmble 
lui  enuoyercnt  vnc  ample  C  onfcflion  de  leur  foy,pour  preuue 
qu'ils  n'eltoycnt  hcreuques,ni  deluoyés,  mais  vrais  Ch  1  e Tt  iens, 
fi;  fidèles.  Cependant  d'autant  que  les  Minières  es  Valecs  ne 
vouloyent  pas  concerter  à  tous  les  coins  de  rue  auec  ces  cou- 
reurs ,  ni  leur  rcfpondre  félon  que  leurs  paroles  infolentts  le 
mcricoyencils  leur  artribuoyent  cefte  prudencc,&  modeftic,* 
infurfifance  &  l*fchcté,cofnmc  ils  firent  voir  en  vne  ennuyea- 
fe  lettre  que  Dom  Byppolico  le  Port  enfeigne  defdits  lefuires 
efcriuit  le  19.de  Décembre  1 5  8  4.ainû  par  lui  addrcâc«4^tv 
i^dêx  Tref  tbers  en  chrifl  de  U  Religion  es  r*Uts  de  Pero*fe,ér 
S.M*rttn,  en  laquelle  après  plufieuc s  me fdi lances  contre  les 
Reformés,  &  leur  Religion  ,  ils  desfloyent  les  Mmiftres  à  vne 
difpute  publique  ,  s'ils  vouloyent  maintenir  leur  Religion.  A 
laqqelie  lui  fut  tefponéu  par  autre  lettre  du  ?idc  lanuier  1 5  &c , 
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c^u  ayant  receu fia  prolixe  &  ennuyeufie  lettre,on  L  auott  trouuce  in- 
digne  de  rej}onfe,fauf  en  ce  qui  concernait  le  desfi  à  la  dijpute  fnbli- 
que,  laquelle  il$  acceptoyent  au  nom  de  leurs  Pasteurs, ficm  les  condi- 
tions requtjes  ,  &  accoutumées  en  telles  actions ,  n'attendant finou 
qu'il*  Je  latfjaffent  voir  four  en  conuenir  ,  tir  que  cependant  ils  lut 
enuoyoyent  des  Conciufiom,  Ufiqnclles  Uurfidtts  Pafteurs  s'offroyent  di 
Joufienir  contre  lut,ejr  contre  tout  autre  le  fuite,  ou  autre  qui  fie  vou- 
drott  prefenter  pour  y  contredire, &  ce  en  dijpute  bien  réglée, &  félon 
la  Parole  de  Dieu  ;  Traduites  de  1  Italien  ainil  de  mec  à  m  ot  i 

Thcfes  ou  Conclufions  des  Miniftrcs  pour 

difpuccr. 

T{su4  croyons  de  cœur  ,  &  confieffons  fidèlement  de  bouche, que  la 
Àtilrine  des  Prophètes  &  des  ApoHres,comprifie  ésliures  Canoniques 
des  deux  Teflamens,  &  fiommairement  recueillie  és  Symboles  des 
f§Hres,de  Nicee,&  dy{Stthanafe,e/f  la  vraye  feule,  &  parfaite  d§- 
{f  ri  ne  de  lEgUfie ,  proeedeedm  S.Effrit,  de  laquelle  mtu  ne  voulons 
point  nom  départir:  &  condamnons  suec  ratfon  tom  les  infidèles  a- 
uec  tom  les  faux  chreffiens  qui  répugnent  à  eesJe  doit" t  me ,  abban~ 
fannans  les  Commandemens  de  Dieu,  pour  future  les  Traditions,  0? 
Constitutions  des  hommes  ,  &  conuertijfans  l'Euangtle  de  Chrifl  en 
vn  autre  Euangtte. 

Nom  ne  faifons  profefiton  £  aucune  herefie,  &  nenfieignons  autre 
doctrine  que  la  Parole  de  Dieu ,  enfieignee  par  les  Prophètes  &  Apo- 
firts  ,  nous  fuiuons  le  me  fine  Euangile  de  chrtlf ,  par  lequel  tout  les 
ejlem  font  fauués.  Par  quoi  tom  ceux  qui  nom  détestent ,  &  nom  per~ 
ftcutent, comme  fi  nom  estions  hérétiques  ,blajphement  contre  Dieu% 
&  font  injurieux  À  fia  S  Eglt/èja  do  firme fa  lu  taire  de  laquelle  nom 
gmbraffms  &  honorons  de  tout  no  [Ire  cœur, 

La  Foy  e fiant  des  chofies  non  apparentes,  comme  la  dottrinc  Apo- 
Jhltque  cnjeignc.  Vtgltfe  laqutâe  nom  croyons  fidèlement  fie  Ion  la 
Parole  de  Dteu>  ay  eonfi ffons  auec  tom  les  fidèles  efire  vne,  Sainfle, 
Catholique,  &  \^4pojioitque,  iceMe  efl  inutfible  ,&  à  celui  fieul  vijtm 
bk,duquel e/iefcruXt  Seigneur  cet» oit  ceux  qui  font  fiers.  Par- 
quet quiconque  nie  ^Egltfik  tnuifiblc  ,  nie  vn  des  principaux  article*  j 
de  la  foy  Chtefiicnmw*  M 
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io3  iJiBoirçEcclefîaftique  de  s  £  rit  fis  Reformfet, 

Nous  confejfons  toutefois plufieurs  EgVips  vifibles ,  Irfaueffes  font 
contenues  dans  la  me  [m;  Egitfi  Catholique.   Parquai  tout  ceux  et- 
rent ,  qui  dtfent  quelque  Eglife  vifible  ejhe  fk'niuerfelle  ,  eHant  le 
me  [me, comme  dire  quvne  partie  efiletovt  ,  &  que  l'vniuetfel  efi 
vifible. 

Les  lefuites  ayans  reccu  la  fufdice  Ictrrc  aucc  ces  Conclu-? 
fions,  Dom  Hipoly  to  s'cfcoula  hors  des  Vaiees ,  &  nul  des  au- 
très  ne  le  prefenta  pour  difputcr  contre  les  Minières,  nî  pour 
les  y  prouoquer,  ains  fc  montrèrent  depuis  mieux  retenus,  te 
moins  infolens  qu'auparauât,)ufqucs  à  ce  qu'ils  curent  la  nou. 
uelle  que  plufieurs  Princes  de  Religion  Papale  s'cltoycnr  li- 
gues cnfemble  &  promis  aucc  ferment  d'employer  côus  leurs 
moyens  pour  exterminer  la  Religion  Reformée  par  tour ,  êc 
principalement  chacû  deux  en  Tes  Elîats*  efqucls  clic  fe  trou- 
uerotc  ,  &  de  ne  faire  iamais  plus  aucun  accord  contre  cette 
promefic,ni  ne  mettroyent  jamais  les  armes  bas  qu'elle  ne  fuft 
entièrement  accomplic,car  à  l'arriuee  dételles  uouuellcs,  les 
Moines  rehauiîcrct  incôtinent  les  cornes ,  aucc  des  vanreries 
exorbitantes  contre  tous  les  Reformes ,  les  teptuans  comme 
dein  tous  extermines, fc  glotirîans  que  S.  A.  de  Sauoye  (lequel 
en  ce  temps-là  fc  matioit  aucc  la  fîite  difRoy  d'E.'pignc  ,  vn 
des  pi  incipaux  Chefs  de  la  Ligue  )  ne  faudroit  d'enrrer  en  la- 
dite Ligue, s'il  n'y  eftoic  defn  entré, à  l'exemple  ,&.«ux  perfua- 
fion:  d.udît  Roy  fou  beauperc  ,  qui  au  befoin  lui  forrniroît  les 
afultarîces  neccliaires  pour  accomplir  les  protnclics  fufdices 
contre  fes  fubjets  de  la  Religion,  ht  qu'en  conlidcratiode  ce, 
la  ruine  ineuitable  de<  H  jgue/iots  s  approchait, prenans  de  là 
occalion  de  courir  de  cous  coïtez  ,  exhortans  chaudement  en 
particulier  les  Reformé*  à  quitter  promptement  leur  Religion  ,  & 
s'adjci'jdre  à  ÛEgiife  Romaine. cependant  qutls  en  nuoycnt  la  com- 
modité ,  &  qu'on  leur  tend  ou  Us  bra*  pour  les  recevoir  bentgne- 
rncrtt  ,  tf?  que  peut  eslrc  en  autre  temps  lis  ne feroytnt  pœs  accepte* $ 
quand  bien  ils  le  vosdrojenr  faire,  lis  cmployoyenc  aufli  à  ecfl 
orHce  pernicieux  leurs  difçiples  Papiftçs  ,  afin  quVn  chacun 
d'eux  exhortai  fes  voi/ins  de  Ja  Religion  à  preuenir  le  mal* 
heur  prochain  par  vqc  prorngt^.çoaucrfion,  adjouitâs  aux  ex*, 
horcations  plufieur*  bourdes  que  les  MoîncjUeur  fourjufliïy** 
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pour  une  mieux  les  efmounoir.  Mais  ils  ne  gagnèrent  pour- 
cane  rien  fur  les  reformés  ,  qui  fc  remettoyenc  du  tout  à  la 
(àuucgarde  du  Seigneur.  .  jh  :  orn 

Ou  n  eiloit  pas  pourtant  Tans  apprehenlïon  de  grand  dan- 
ger ,  non  tant  pour  ces  i  i&a  n  ces  m  onachales ,  qje  pour  les 
aduis  alfcurés  qu'on  auoit  de  meilleurs  lieux ,  que  la  ligue  c- 
ftoit  faitcrauccla  denotation  du  lieu,du  temps,dcs  personnes, 
&autrtscirconftances  neceiîaires  pour  rendre  la chofe  indu, 
bitablc  OnanoitauiTi  les  nouvelles  afleurecs  de  l'apprehen^ 
don  en  laquelle  fe  trouuoyent  à  cette  occaGon  les  fcglifesde 
France,  te  de  diuers  autres  pais  :  tellement  que  les  Eglifcs  des 
Vallées  conférèrent  à  bon  eicient,  quelles  auoyent  autant 
qu'aucunes  autres  befoin  d'y  penlèç  ,  &pt  euenirle  malheur 
par  vraye  repentance  ,  &  extraordinaire  recours  à  Dieu  auec 
icufnes  &«raifons*  Pouree  en  générale  alfembléc  fuâ  ordon- 
né qu'à  L'exemple  de  l'ancien  n  a  hglife  Chreftienne ,  en  telles 
occasions  on  célébrerait  le  ieufne  public  en  toutes  les  fcghfes 
des  Vallées  vnifarmement  les  Mccrcdis  &  leudis  des  deux 
fcpmaines  alors  fuiuantes, qui  efcheurcnt  au  15.16  1 1. &  tj  du 
mois  de  May  15  8$.  Ce  qu'eftant  fai&  conuenablcmcnr ,  auec 
la  continuation  des  exhortations  à  repentance, *  conuerkon 
à  Uieu.il  exauça  les  ptiercs  des  fiens ,  tellement  que  bien  teft 
après,  on  vit  les  moines  aller  la  telle  baillée ,  &  leurs  partifans 
tous  ed un  nés  pour  les  nouuclles  qui  arriuoyét  de  iouren  iour, 
que  les  reformés  du  prochain  Dauphmé,  ayâs  prins  les  armes, 
s'eJioyenc  laids  de  quelques  bonnes  forterciTes,&  faifoyent  des 
grands  progrès.  Ht  que  le  mcfme  fe  failoit  en  la  plus  grande 
partie  des  autres  prouinecs  de  la  France  ,  les  reformés  ayans 
preuen  j  ceux  qui  penfoyent  les  preuenir,  &  ceux  qui  auoyent 
faiMÏedain  de  i  uiner  tnus.lcs  rcformcs,curcnt  bien  tok  befnin 
êepenfer  à  Izur  p  opre  conferuation.  Le  Due  de  Sauoye  n'in- 
îiouaaufli  rien  en  ce  temps-là  contre  fes  fubie&s  delà  reli- 
gion dtqunv  iU  remercièrent  Dieu  extraordinaircment.  Il  cft 
▼ray  qu'en  Fiance,  les  autheurs  ,& partifans  de  la  'igne  firent 
dtuanc  q  ic  qujs  années  des  grands  efforts  ,  pour  tffc&uer  ce 
qu'ils  auoyent  projette,  Mais  Dieu  y  pourueuta  leur  coaftt- 
i«D(comm«  le$  hiiloiics  le  cefmoignefct, 
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Cependant  les  Eglifes  des  Vallées  furent  par  quelques 
années  en  tollerablc  repos.  Il  cftvray  qu'en  l'an  i$8  8.  elles  fu- 
rent affligées  par  la  mort  de  leurs  deux  plus  anciens  Pafteury, 
"reéans  eneores  des  dlfcrples  des  anciens  Batbes,  en  leur  meu- 
re ,  mais  vig^ourcufé-vieillefle  :  cerreyent  les  Miniftres  Gilles 
"des  G  lies, &  François  Laurens.Le  premier  narir  au  val  Peroule 
deceda  le  ef.de  Iuin, aptes  vne  maladie  d  cnuiron  quinze  ioutS, 
&  le  lendemain,  après  l'enterrement  à  la  Tour  en  prefenec 
Jcs  Paiteur.sfc  grand  peu  pie  du  val  Lufcrne  ,  lefieur  Nicolas 
Marca,hommc  ieptuagena?pe,de  grande  doclrine,&  éloquent, 
fhvn  grand  difcoi  rs  à  la  louante  <lu  defunet,  eneores  qu'il 
n'en  c<Jt  pas  etic  requis.  ^  r  peu  de  iours  après  le  ficur  François 
Laurcus  fufdi't  natitau  val  de  S.Martin  ,  ayant  encendu  le  de- 
ces  de  (on  ancien  Compagnon  d'eftude ,  m  puis  de  tant  dïm- 
portans  voyages  pour  le  fennec  des  b  glifcs  ,  petpenuci  Collè- 
gue au  S.Miniflcre,  très  intime  ami,&  parent  d'affinité,  fe*mk 
au  li£r,te  décéda  aufTi  dans  peu  de  iours,  tous  deux  fort  rigict- 
cés  en  toutes  les  Eglifes  des  Vallées.  ■  r 

En  la  mefrne  année  r  5  88.1e  Duc  de  Sauoyc  fe  failli  du  Mar- 
quifat  de  SaiuccsJ'inneefaiuâïc  il  guerroya  à  l'entoirr  de  Ge- 
neue,&  pmYcorvdufiît  Ton  armée  en  Proucnecarfnfi  qi&c  les  hî- 
ftoriens  tefmbignenty««:  ceper  riant  les  Eglifes  des  Vallées  corf- 
tinuerent  en  tttafc  ailes  'paifiblc  ,  faut  au  regaid  des  açace- 
-mens"  des  Mdincs>plusou  moins  importuns  iclon  lesoccafiôs 
•  eictcfiiîHresqd'rls  en  penfeyént  auok.  Il  eft  vrav  qu'Us  gagne- 
''renf'auffi  pcùàla-  feêerc hc  desames  desrctdsrnés",  comme 
Andié  RougcrCuréde  Peroufc,&:  Paul  Loup,  pttrtredu  Dr*. 
'blorV.à  celle  de  leurs  biens  ,  auf^ueîs  on  hr  (  e*i  oittre  par  bûlf- 
nés  ra-fons,  qurls  n  aMoyêtnul  d.ôict  fur  les,  dilues  qu  ils  leurs 
demandovent     eesdeuxprcltrès  cttoyençde  naturel  corret- 
poAd^tèieu^furrtoms)' 

fcA'Wnrtc*  i5*b.vnc  petitetirmee  conduite  par  le  Compte 
1  d^Ca^tinara  ,  vint«r'f<rioutna'qdclq.,e  temps  au  Val  Pcroufe, 
q».i  en  fut  foi  t  foulée pfeitfs'en  rerotrriia  Uns  autre  exploit, 
après  auoir  tait  pctfdiè  vn  foldat  papirle  de  la  melme  Vallée, 
contre  le  vo\)kiir  du  goti  serne  ur  d'icellc-oh  Faccufoit  d  au  oit 
douuc  quelques  au prwudiciables  au  dcâai*  du  General, 
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qu'on  difoit  n'auoir  f.iic  progtcz  auec  len  armée  ,  d  autant  que 
Calettcfuit  tucen  mclme  re»nps  :  m  us  c'eltpyent  des  f(,up- 
çons  fomentez  pat  ladite  mot  t  qui  luy  artiua  enuiron  lerucf- 
mc  temps  en  cette  forte. 

Ce  perfonnage  perpétuel  ennemi  des  reformes,  &vndcs 
principaux  chefs  de  leurs  aductfaiies,  ainrî  qu'a  elle  mis  cy  de- 
uant  ,  continua  de  les  guerroyer  ,  iulqu'à  ce  que  le  Sieur  de 
Lcfdiguiercs  auec  fes  troupes, euft  aii'uietti  toutes  les  forterck 
fes  des  montagnes,  &  leurs  Vallées,  car  alors  ne  pouuant  plus 
eltre  au  dehors  ce  qu'il  auoit  efté  ,  (combien  qu'on  l'eftioiaft 
,  toufiours  femblablc  de  voiôté)  ii  le  retira  en  fa  maifon  à  Ours, 
gros  village  &  peuple  ,  &  y  alla  temponfanc  ,  &  es  CDuirons, 
iufqu  en  ladite  année  15  90.  en  laquelle  eftanc  foupçonne,  & 
foLipçounant ,  il  voulut  auoit  outre  fes  dornefliques  vnc  garde 
01  dmairc  de  vingt  5j  quatre  homme  s  choifîs  ,  qui  IfL.mifjtt  to  ~~ 
ictiioyenten  deux  logis  les  plus  pioches  du  fjen.  Mai>  qua- 
rante hommes  d'e  lltc  ,  ayants  tu  ordre  des  plus  grands  de  le 
tuer,  airiucs  de  nuief  à  Uurs ,  enfonceient  aucc  le  petaid  les 
deux  prcmicics  portes  de  fa  maifon,grai  de  &  belle  puis  avant 
îonij  u  toutes  les  autres ,  iuï  jucs  à  la  chambic  (  ù  il  co  1  hoir, 
le  tuerc  nt  là,  &  ne  fut  f  couru  d'aucun  ,  comb.en  que  ceux  du 
village  lui  fulfent  affection  aés*  car  ils  furent  tous  eipoutiaritcs, 
&fuiprinsdu  grand  bruicau  dclpourueu.  On  laccm'oirdc 
qin.  Iquc  machination  auec  des  clltangers  ,  5v  finit  ail  (îles 
iours  ,  lui  qui  auoit  fait  pet dre  la  vie  umporeuc  a  fi  g  and 
«ombre  de  fidèles, &  innocens. 

hn  ce  mclme  temps  en  1  abfence  de  fon  Alterte-de  Sauoye, 
on  molclta  pour  la  religion  les  habitans  à  Meanc  ,  &  Marhis 
près  de  Sufc:  mais  eux  ayans  eu  recours  à  Madame  la  I  >uchc£ 
(c.  à  Uquelie  ils  pteLntei  ent  &:  à  Ion  (_onlcii  les  Concertions 
de  feu  Duc  bmanucl  Philibert ,  pour  l'vfage  d  ice!!e  religion, 
ils  obtindi enr  a  con/îi mation  d'icellas  par  patentes  Ducales, 
fous  le  10.  de  M^y  1  \  91.  moyennant  la  fomme  de  fî x  cens ,  & 
cinquante  efeus  d  or,  qu'ils  payèrent ,  ôt  furent  derechef  remis 
tn  leur  paix,&  hbcué  pour  la  religion. 
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Entrée  du  Sieur  de  Leflignieres  en  Piedmont  *uee  vne  srmee  p$ur 
le  Roy  de  Frtnce.  Abrégé  des  principales  MtJikns  qui  fe  firent  és 
r^Uees  de p*rt  &  d ^utre  p*ur  telle  êccufto^ptr  feftace  de  deux 
*ns&  demiyouenutro».  \ 

\ 

Onobstant  l'abfence  de fon  Altefle  , occupée 
en  la  guerre  dcPreucnce,  les  Eglifcs  des  Vallées  fu- 
rent aflcs  paidblcs  es  années  1590.  15  91. &  partie 
de  1591.  fauf  qu'en  l'an  1 5  91.  le  Sieur  de  Perdeycr 
gouuerncur  pour  le  Koy  du  Chaftcau  ,&  vallée  de  Queiras 
vint  ai  ce  quelques  çens  de  guerre,  pour  furprendre  le  fore  de 
Mirebouc.Çe  qui  altéra  vn  peu  le  cônierce  (qui  nonebftant  la 
guerre  firfditc  âobit  iufques  alors  continue  entre  les  Vallées 
de  Piedmont  &  du  Dau^hinc,  )  &  donna  eccafien  de  faire 
quelques  réparations  audit  for^&d'aflcoir  des  gardes  au  hauc 
du  val  Lufernc ,  es  auenues  du  Dauphiné ,  &  fpccialement  en  , 
l'an  1  ^i.auqucl  le  foupçen  croifloit  de  quelque  irruption  des 
François  en  Piedment  pour  diuertir  la  guerre  de  Pieuence. 
Mais  en  la  vallée  de  Pcroufe  eu  le  danger  cftoit  plus  grand ,  le 
gouucrncur  Cachcran  ne  fît  peint  faire  de  garde  extraordî-.  , 


mont ,  &  fe  laiflerent  furprendre,  Car  le  17.  de  Septembre  à 
l'entrée  de  la  nuift  ,  ledit  Seigneur  de  Lefdîguicres  fe  trouua  , 
tout  proche  de  la  ville  &  chafteau  de  Pcroufe,  aucc  fon  armée, 
de  l'approche  de  laquelle  oq  n'auoit  ouiaucun  bruit,  (qui  fut 
cKbfc  efmerucillable  )  fauf  qu'vn  certain,  poure  homme  en 
ajrant  eu  quelque  indice ,  envintfairc  le  mcrTage  quafi  vnc 
heure  auanc  que  l  armée  fuft  aux  portes  de  ladite  viUe>&  corn-  , 
bien  qu'on  nadiouftoit  pas  beaucoup  de  croyance  à  cet  aduis, 
teutesfois  le  gouucrncur  fit  porter  au  chaitcau  aucc  extrême 
diligenee,Çe  qui  eitoic  de  meilleur  en  prouifions  dans  la  ville, 
laqueUen^uoicpeiacde  garaifon , ni  dhabicans  ailés  pour  U 
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défendre  ,  combien  qu'elle  fuft  clofe  de  bonnes  &  hautes  mu. 
railles  ,  &:  de  bennes  &  fortes  portes  ,  mais  n  y  auoit  perfon- 
ne  à  la  porte  qui  regarde  le  val  Clufon,fauf  le  portier,  Anca  nin 
A  libère  qui  fut  tué  fur  la  porte  par  les  premiers  François  qui 
y  arriérent,*:  vn  peu  plus  auant  dans  la  ville.le  cure  Kougcr 
rrouué  dans  la  rue  armé  d'vnc  picque  &:  d'vn  cou(lelas,€ommc 
ceftoit  vn  homme  qui  auoic  plus  d  apparence  &  de  façons 
d'vn  fuperbe  gendarme ,  que  d'vn  modefte  Curé.  Ceftoit  vn 
infâme  adultère, &  paillard  manifeite  6c  qui  peu  de  iours  auanc 
fa  mort, ayant  rencontré  le  Sieur  Mounin  minière  ,  l'ailaillic 
aucc  iniures,&:  dcfgaina  l'efpcc  contre  lui  :  mais  le  Miniltre  fut 
défendu  par  quelques  paputes  prin,  ipaux  de  ia  Peroufc,  qui 
eftoyenten  la  compagnie  du  Preftre  y  lequel  ayant  eftetué, 
peu  de  iours  après  (  comme  a  elle  dit  )  fuc  laiilé  u  ud  fur  Us 
quarreaux  ,  en  fpe&aclc  par  quelques  iours  ,  les  papilles  mek 
mes  ne  fe  foucians  du  corps  d'vn  tel  fcandaleux. 

Or  l'armée  Françoifc  eltanr  toute  arriuée  à  la  Pcroufejc  Sa- 
medi au  fbir,  en  pleine  &  claire  lune  ,  le  Chalteau  fut  inconti- 
nent blocqué,  par  le  Sieur  de  Prabautcoufin  du  Seigneur  de 
Lefdiguieres.qui  conduifit  incontinent  la  cauallct  ic,&  le  refte 
de  rinfanterie,à  lalfaut  du  chafteau  de  PincroI,ec que  n'ayant 
fuccedé,  toute  l'arme*  retourna  au  Val  de  la  Peroufe  ,  &  y  fe- 
iourna  infqucs  au  Icudi  i.  d'Oclobre,  que  le  chaiï eau  fufdit  de 
Peroufc  fc  rendit  par  compofition. 

Cependant  les  habirans  du  val  Sain&  Martin, voifîns  du  val 
Peroufc  ,  dés  la  nuict  mefme  que  i'armee  arriua  ,  fc  mirent  en 
armes ,  &  fur  leurs  gardes ,  puis  cnuoyerent  prornprement  de 
leurs  principaux  au  val  Luferne:pour  prendre  vm  confeil  com- 
mun fur  vn  fi  important  ôc  inopiné  accident ,  la  vallée  de  Pe- 
roufc toute  pleine  de  gendarmerie,  (  fauf  Pramol)  n'y  pouuoîc 
donner  aucun  ordre.  Le  Confeil  des  vallées  de  Luferne  ,  &  S. 
Martin, fuiuant  l'aduisdu  Sieur  Compte  fcmannel  de  Luferne 
leur  gouucrneur ,  cnuoya  auee  toute  diligence  des  députez  à 
Madame  la  Duchcfle  ,  &  au  Confeil  Ducal,  pour  demander 
confeil  &:  fceours.Lt  leur  fut  refpondu,  que  n'y  ayant  alors  des 
forces  fur  pied  fumTantes  pour  les  fccourtr.ils  les  confeilloyent 
qu'en  la  ucceflité  ils  concribuallent  quelque  chofe  à  l'armeo  c 
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Françoiiè  ,  piuftjlr.  que  de  fe  iailler  ruiner,  &:  qu'i  s  tafchalîcnt 
de  le  conferuer  ic  mieux  qu'ils  pourroyenc  ,  julqu  à  ce  qu  on 
eur  des  forces  fufriUntes  pour  y  remédier. 

Pendant  ce  voyage  le  Sieur  de  Lcfdiguircs  demanda  con- 
tributions à  toutes  les  Valces,&  lieux  circonuoilîns, menaçant 
à  leur  refus  de  l'aller  prendre  par  force  d  armes. Tous  les  lieux 
fornmés  (fuiuanr  le  Confcil  arrivé  de  Thurinjallcrent  irouuer 
le  Sieur  de  Lcfdiguicrcs  au  Dublon  ,  &  accordèrent  aucc  lui 
des  connibucions. Mais  le  Chafteau  de  Pcroufccftant  rendu  le 
i.  d'OAobre.  ccjour  là  racfme  le  Sieur  de  Lcldiguicrcs  vint 
camper  auec  toute  (on  armée  à  Bt  iqueras, frontière  du  Val  Lu- 
ferne.  ht  le  lendemain  matin  troiticlcue ,  enuoya  fommer  le 
Chafteau  de  la  Tour  où  commandoit  le  <_  apicaine  Cônaazzol, 
qui  incontinent  capitula  ,  tSc  y  fut  c&nftiiuc  Cou  uerneur  pour 
lcRoy.Lc  SicurClau.le  de  l'OUuiei  d'Ambiun.qui  s'y  eftant  C- 
ftabli  alla  incontinct  ameger  le  fort  de  Mircbouc  au  plus  haut 
du  Val  Luicrnc.  qui  Ce  renditauiTî  piomptiincnc. 

Cependant  le  Sieur  de  Lcfdiguicrcs  fortifiok  Brigueras  ,  le 
baftiiloit  fur  le  coftau,où  eltoyenc  le  principal  Temple  de  iiti- . 
queras,&  le  fuperbe  palais  du  Sieur  d  bnuie,  vue  citadelle  qui 
embralioit  lefdits  deux  amples  édifices  ,  uù  it  faifoit  trauaillcr 
auec  vne  merucilleufc  diligence  Puis  entendant  que  les  gens 
du  Duc  leuoycnt  force  trouppes,  auxquelles  fut  donne  le  ren- 
dez vous  à  Vigon,gres  &  riche  bouig,  t«  ois  lieues  loin  de  Bri- 
queras, au  cenue,  &  au  meilleur  de  la  grande  ,  &  riche  plaine 
du  Picdmont ,  auquel  lieu  cltoit  défia  a  nue  le  Colonel  Bour- 
niquet  auec  fon  Régiment, y  attendant  les  autres  Rcgimens 
qui  eftoyent  en  chemin  :  Le  de  Leldiguiercs  y  alla  auec 
l'année, fomma  les  habiians  de  fc  rendre,  &  lui  contribuer:  ce 
Qu'ils  eutlent  voulu  faire  ,  mais  ils  en  furent  empefehés  par  le- 
dit Colonel,  (félon  qu  on  a  elerit,)  parquoi  t'ailaut  fut  donné, 
tu  le  lieu  emporte  de  vije  fo  ce  ,  tous  ceux  qui  fuient  trouucs 
auec  armcs,mis  en  pièces, &:  ie  relie  tout  laccage ,  &  sy  ht  va 
tref^rand  butin. 

Le  Sieur  Le(dij*uiere«  fltaufîi  rebaftir  le  chameau  de  Luicr- 
BC, autrefois  defmoii  par  les  Fiançais  durant  IcCfi  s  guerres  an. 
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tils  hommes,  &  habitans  desValees,  &  autres  lieux  ouuerts, 
voifins  de  Briqueras>dc  prefter  ferment  de  fidélité  au  Roy,en- 
tre  fes  mains, dans  le  pi  emitr  de  Nouembre  à  Briqueras ,  fous 
peine  d'y  ertre  contraints  par  (a  rigueur  des  armes.  Parquoi  v- 
ne  grande  alfemblee  le  fie  pour  ce  faift  de  la  Nobleile  Kr  habL 
tans  des  lieux  fomrnésd'vne  &  d  autre  Keligion,à  laquelle  fut 
réitéré  le  commandement  fufdit.La  refponfc  fut.  Vjt'tli  auojet 
vn  Prince  SoNueratn,  naturel  ey  leçtttme,  auquel  ils  deuoyent  lafi- 
delue\parnaturey(jr  p*r  fer  mens, à  quoi  ils  ne  pouuoyent  prejudt:ter 
en  bonne  confetence.  Parquai  ils  prtoyen*  qaon  Je  contenta/}  des  con- 
tributions accordées,  &  du  paijtble  comtree  continué  depuis  vn  w?tsy 
fans  les  p'ejfcr plus  auant.On  leur  répliqua,^***  cefiott  vn  faire  le 
faut,  amiabiemcr.t  eu  par  forcc,que  le  Roi  le  voulott  atnft^  que  s'tls 
ne  vottUyent  le  fatre fom  les  promfjps  gratieufei  qu'on  leur  f*tfiit 
de  les  trattter  fauorablement ,  qnon  leur  ferott  expérimenter  le  con- 
traire par  la  rigueur  d>  s  armes ,  fjr  qu'ils  ne  deuoyent  potnt  attendre 
d'entre  deux.  Sur  quoi  tut  confideré  que  les  Gouucrneurs  des 
forteredes  qui  clto\  ent  dan<  les  Valces ,  les  ayans  toutes  ren- 
dues aux  François,  qui auoyent auflî  leur  armée  au  dellous  en 
la  plaine  qui  £*r(oit  contribuer  tout  le  plat  pays  jufquesbieh 
loin,  les  grands  lenforts  qui  leur  venoyent  de  diuers  endroits 
de  la  France ,  me-naçoyent  de  les  aflaillir  au  haut  des  mon- 
tagnesjdefqueiles  il  s  approchoyent  ,  &c  le  mal. heur  nouuel- 
Itincnt  arridé  à  Vigon  ,  ils  confentirent  finalement  de  faire  ce 
qu'on  leur  commandent ,  fous  les  conditions  raifonnablcs  qui 
lciiî  fereveor  proposées. 

Le!a  eftant  6*  ici ,  &  ics  renforts  de^atialerie  ,  in£mterie%& 
canons  de  barrerie  eftans  arriucs  aux  François,  ils  allèrent 
aflieger  le  challcau  de  Cauour  à  trois  mille  ou  cnuiron  de  Bii. 
queras*  deuant  fes  yeux, fur  la  pointe  d'vn  hàvt  rocher  rond3 
rout  fet.  l  dans  la  plaine,  On  le  voulue  b  ittre  d'embaspres  de 
la  vi!le,inais  aoec  peu  de  fucecz.  Parquoi  le  (  anon  fut  tiré  e*n 
'  haut,  aucc  force  engins,  &  cordages,  par  les  precip-cc  s  de  ce 
haur  rocher, itffqu'à  vn  iieu  allez*  commode  pre*  du  Chaiteau, 
d'où  il  fut  furieufement  canonné  par  que. que  fcpmaines.  Eç 
lcfecours  que  le«Capirainc  Fabio  Aiitaki  Miianois  pî'nfoic 
jeuer  dedans  do  nuiâ,ayaiic-citc  de Icuuucit  &  iôpu,iui  bleiié^ 
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&  mené  prifonnier  uvi  chameau  de  la  Tour.  Finalement  le 
chaiteau  fe  rendit  ,  &  en  louiient  cnuiron  quaire  cens  hora- 
nfes  bien  armes. 

Lcsgv-nsdu  DuGauoycnt  penfé  fecourirlct  aflîcgés  par  v- 
ne  diuci  lion  d  vu  rude  a.Uut  qu'ils  donnèrent  à  Briqueras,du- 
ranc  le  lîcgc,vn  peu  deuant  le  jour.  Mais  eftans  rcpoullés  par 
ceux  de  dcdans,&  pourfuiuis  par  lacaualerie  FrançoHe  venue 
du  liège, il  y  eue  vu  allez  afprc  combat  près  de  Garzillane,  du 
fuccez  duquel  lesaflîegés  ptiiadrent  occafion  de  rendic  le 
chaiteau  aux  François  qui  le  munirent  de  ce  qu'il  faloit ,  &  de 
grolle  garni(on,&  ce  tut  au  mois  de  Décembre  i\  92,. 

Suiuit  l'an  1595.  auquel  la  famine  fe  renforça  es  lieux  oc- 
cupes par  les  François  en  Piedmont.  Car  l'armée  y  auoit  con- 
fume  à  Ton  arriuec  le  peu  de  viurcs  qu'elle  y  trouua ,  depuis  le 
commerce  citant  rompu  auce  le  bas  Piedmont  onneapou- 
uoit  auoir  aucun  bled  li non  quelque  peu  à  la  defc obec  :  ô£  en, 
le  payant  juiqu'à  treoce,  ou  quarante  d'eus  le  lac,en  payant  des 
pinatclies  monnoye  petite  alors  abondante  en  l'ai  mec  Frart- 
çoi  Te,  mais  de  peu  de  cours  dehors.  Car  en  payant  en  bon  or, 
ou  argent,  on  auoit  le  fac  du  bled  ,  pour  douze  ou  quinze  cf. 
eus.  Mir  quoi  le  Sieur  d'tfd  g'iieres  fit  tranfporter  f  n  magatia 
de  bled  de  Guillcftre  en  la  Valce  de  Luferne,ce  qui  amoindri* 
vn  peu  la  grande  cherté  des  viures. 

On  continuoit  cependant  les  fortifications  à  Briqueras.  Et 
le  Gouuerneur  l'Oliuier  ne  auiïi  tracer  quelques  bouleuaids  au 
chaiteau  de  la  Tour  ,  mais  après  qu'on  y  eut  trauaillé  quelque 
temps ,  le  Sieur  de  rhfdiguieres  fit  vifiter  ce  chaiteau  par  des 
Ingénieurs  ,  &  autres  Seigneurs  expérimentés  en  tels  affaires, 
qui  fugerent  ledit  chafteau  ne  Ce  puuuoir  rendre  tenabie  con- 
tre le  canoR,e(ta«t  dominé  par  les  ceftaux  voifins  parquoi  en 
fut  ordonnée  la  démolition, qui  fc  fit  au  mois  d'Auril  an  fufdit 
159$.  &  en  mefmefaiion  ondcmolit  au  flî  le  chafteau  de  Pc - 
roufe,&  les  muraillesde  ia  ville,  &  U  on  en  eult  fait  de  msfme 
des  chafteaux  de  Lufcrne,&;Miradol  ,  n'y  fuiknt  pas  arriucs 
les  inconueniens  qu'on  y  vittoit  api  es. 

Or  le  Duc  qui  crtoit  reuenude  ProLcce,alla  auec  vue  groflfe 
armée  aiTicgcc  le  chaiteau  A'uÛiLÏcs ,  clef  du  Uauphiof  de  u  ers 
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le  Piedmont  en  cell  endroit-là  :  ou  commandait  le  Sieur  de 
Blacôs,lc  Sieur  de  Lcfdiguicrcs  y  alla  auec  armée,  &  y  fie  quel- 
que cfVort,  (où  fut  eue  IcSicur  de  PrabaudGouucrneur  d'Am- 
brun  ,  )  puis  logea  (on  armée  à  Ours ,  &  y  fejoiirna  jufqu'à  ce 
que  Je  chafteau  ru /l  rendu  au  Duc  par  composition  ,  apresa- 

l        uoir  enduté  crois  mille  coups  de  canon. Le  après  l'armée  espa- 
gnole, Napolirainc,  &  Milanoifr  ,  qui  auoii  ferui  le  Duceu  ce 

1        ^ege,  monta  vers  l'armée  Françoife,  laquelle  l'alla  rencontrer 
près  de  Salabercran  ,  où  par  vn  rude  combac  mourut  le  Sieur 

;  de  Kculîiilou  du  coité  des  François, le  de  l'autre  colle  momie 
Dom  Rodorigo  de  1  olede  leur  General, &  fut  faift  prifonnier 
Do  m  Garfia  Miedcs  Maiftic  de  Camp  gênerai  ,  &  autres 
morts  &  pi  ifonnicrs.Puis  chacun  fe  retira  en  Ton  quartier. 
Le  Duc  ra  nena  Ton  armée  en  Piedmont,  &  le  Sieur  de  Lefdi- 
guiercs renuov  a  la  ficune ,  parcic  en  Dauphinc,  pattie au  ren- 
fort de  la  garnilon  de  Briquet  as,  fort  atloiblic  pat  maladies  a- 
lors  regnantcsjc'tttoic  à  ia  fin  de  Iwin. 

Le  Duc  alors  fir  batlir  le  fort  dit  de  fainft  Benoift  fur  vn* 
montagne  entre  le  Val  l'eroufcfc  Pincrol.Puis  afliegea  le  cha- 
fteau de  Miradol  ;  la  g^rnifon  duquel  fe  défendit  lulqu'à  l'ex- 
trémité ,  &  rue  toute  taillée  en  pièces  à  la  pi  i(e  du  chafteau  par 
aflaut,q 'l'on  n'eue  pas  à  bon  maiché.  Et  aptes  l'année  Ducale 
s'en  nlia  a  Lufcrnc  ,  où  le  chafteau  le  rendit  incontinent  :  puis 
l'armée  demeura  :ogee  à  Lulernc,Bubianc,&  lieux  circonuoi. 
fins,d^- la  la  riuierc  de  Pcl  s, vers  le  Midi,  èc  les  Ftâ  çois  teno- 
yét  le  deçà  vers  le  Septenttiuu,  n'y  ayant  que  la  tiuicie  entre- 
deux, laquelle  ne  pouuoic empefeber  qu'il  n'y  eut  touslcs  jours 
des  cfcarn.ouchcs  entre  les  deux  partis  ,  efqncllcs  tomboic 
toufiouis  quelquvn  d'vn  &  d  autre  codé. 

Cependant  és  mois  de  luillcc ,  &  Aouft,  régna  vn  tel  cours 
de  fleures  chiudes ,  flux  de  ventre  ,  autres  maladies  es  Va* 
leesA'  es  en  lirons,  qu'en  quelques  lieux  mouiut  la  troificfma 
partie  des  rubirans,&  entre  autres  lesficurs  François  Truchi, 
Patreur  de  l  fcg  i(e  de  fainâ  l:*an  ,  &  le  licur  Hicrofme  Miol, 
Pa  teur  de  cclic  d*  \ngiogne  Et  peu  auparauant  eft  yenr  dt- 
cc  lés  le  (î  ut  I-  tic  Schiop  ,  le  6eur  H  ciofme  Pifio  ,  le  fîeur 
Fiaucou  Soutfjtous  Paiicurs  es  Valces  ,  les  Eg  ifes  dciqucilcs 
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par  ce  moyen  furent  fort  arîoiolies  de  l'aftcurs. 

Or  nonobftant  les  chaleurs  ,  1  armée  Dutale  alla  afliïeger 
Cauour,  mais  par  me  trefue  faite  entre  le  Roy  de  France  &  1« 
parti  de  la  Ligue, en  laquelle  trefue  le  Duc  fut  compris,  le  tit. 
ge  fui  leué,  &  continua  cefte  trefue  jufqu  a  la  fin  de  celte  an- 
née.puis  fut  encores  prolongée  pour  quelques  mois  de  l'année 
1594.  Mais  ceux  qui  s'y  fièrent  trop, furent  furpris,  entre  les  . 
autres  ceux  de  l'Eglife  de  la  Tour  au  Val  Lufcrnc  ,  qui  prrf- 
choyent  alors  quelquefois  au  lieu  dit  S.  Marga;  icc,  où  vn  Di- . 
manche  matin  1 5  .de  May  arriua  le  Comte  de  Tarnauas.valfal 
du  Duc  >  auec  fa  compagnie  de  gerfdarmes  ,  qui  y  penfa  iur- 
prendre  le  peuple  aflemblé  au  prtfche.  Mais  il  y  arriua  quand 
feulement  quelques  Yns  des  premiers  commençoyent  à  y  arri- 
uer,dcfquels  furent  tués  quelques  vns,  autres  biefles  ,  &  onze 
menés  pri.'bnniers,& entre  iccux  le  Minière  André  Laurent, 
qu'ils  prindrent  dans  fon  logis  voifin  du  Temple  A'  ruientcô- 
duits  à  Saluccs^'où  ledit  Tarnauas  cfloit  parti.  On  auoit  eu 
quelque  aduis  du  danger,  mais  la  confiance  en  !â  trcf«e  fufdi.  . 
tCj&  es  groiTes  garnifons  de  Briqueras  &  Cauours  plus  billes, 
fit  qu'on  n'y  princ  pas  tel  parti  qu'on  eut  deu  ,  pour  euiter  ce 
malheur. 

Cède  caualcrie  ne  fit  pas  pourtant  longfcjourà  la  Tour, 
mais  ayant  à  grand  halle  fait  ledit  exploit,  elle  rebioulfa  che- 
min au  grand  pas  :  car  incontinent  l'alarme  s'eftant  donnée 
chaudement  par  toute  la  Valse  ,  le  peuple  armé  fut  aufïi  tort 
à  la  Tour  de  tous  coftrz,mais  n'y  trocuantquc  les  ma ti acres  Se 
non  les  malTacreurs  ,  peu  s'en  falut  que  la  vengeance  h  en  full 
faite  fur  lesPapiftcsdu  lieu, &  autres  cirLonuoifin>,lefqucls  ou. 
tenoit  coulpabies  de  celte  inuafion,dequoi  on  auoit  des  grâds 
indices  Mais  quelques  principaux  sinterpoferent,  &  fiicnt  tac  . 
que  cefte  vengeance  ne  fc  chacun  rc  rttiia,  nô  fansmef. 
contentement  de  plufieurs.  Depuis  les  prisonniers  furent  re- 
lafchés  moyennant  rançon,fauf  le  Miniftre,  qu'on  ne  peut <ta 
lturer  par  prix  ni  par  pricte,&  fut  conduit  priionnicr  à  Thu. 
rin,où  ils  firent  cnuers  lui  en  telle  forte  que  finalement  il  leur 
confentit  de  changer  de  Religion. 

Or  le  Duc  ayant  4ur*  ne  le  lté  fait  fes  préparatifs  nceciTai- 
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rcs  enuiion  la  mi  Septembre  afficgea  Briqueras, &  batric  &:  af- 
faillit  la  batte  vill«  en  tcilc  forte  qu'il  s'en  rendit  maiitrc  le  r. 
d'Octobre:  Puis  quelque*  iours  apicspiÎRt  auilï  I  autre  partie 
de  la  ville  vn  peu  plus  ellcucc  vers  la  citadelle ,  &  fortifiée  à 
parr.  Mais  la  citadelle  le  détend' t  vigoureufement,  juiqu  i  ce 
qu'on  eutt  canonne  il  furieuleinsnt  contre  le  palais  du  bieur 
d  Enuic  ,  où  citoyent  les  prinupalcs  munitions  ,  &  magafins, 
que  le  feu  des  canonades  s  cirant  prins  aux  poudres,  le  palais 
yola  en  l'air, &  s'y  peidircnt  pluficurs  braues  hommes, &:  beau, 
coup  de  munirions ,  &  furent  iesatficgcs  priucs  aufli  des  lo- 
gemens  du  lit  palais  qu'on  ai. oie  efpargnc  tant  qu'on  auoii 
peu  pour  le  relpeCr,  de  celui  à  qui  il  appartcnoit.qui  cftoit  à  la 
fuite  du  Duc,&  vn  de  fes  principaux  Gentils-  hommes,  ce  qui 
joint  aux  grandes  pluyes,&  longues  maladies, &  autres  incom- 
moditez  que  foufîroyent  les  afliegcs,ils  le  rendirent  le  J  i.d  O- 
Ûobt  e, après  auoir  enduré  plus  de  fept  mille  coups  de  canon. 

Durant  le  0ege,quelquc>.  François  firét  courir  le  bruit  qu 
ne  grolL  armée  de  leurs  gens  ciroit  en  chemin  pour  venir 
delgigcr  les  affiegéi,  &:  qu  elle  fe  deuoit  loger  à  la  Tour,  àv- 
nc  lieue  de  Briqueras.  Ccll  pourquoi  peu  de  jours  api  es,  va 
jour  de  Dimanche, partirent  du  camp  aiiïegeam,enuiion  qua- 
tre mille  Elpagnols,  qui  vindrent  d  >nner  l'alfauc  aux  bai  rica- 
des  faites  a  la  Tour  aux  aduenuCs ,  celle  qui  eltoit  deuers  le 
Pelcs  citant  furmontee  ,  &  abandonnée  des  defendans,  les  es- 
pagnols entres  par  la  charrici  e  qu  on  appelle  des  Bruns  ,  cou, 
rurent  par  toutlc  bourg,  &  allèrent  allaillir  par  derrière  ceux 
qui  fc  d.  fend  >vcne  encore  es  barricades  de  la  porte,  V  du  Té- 
pic  Papal.  Ce  que  voyans  les  defendans  quitrans  la  defenfe  Ce 
retirèrent  pat  ics  vignes  voisines  au  haut  vers  le  charteau  dé- 
moli ,  aoa.id  nnans  tout  le  bourg  aux  bfpagnols,qui  y  mirent 
le  rej  eu  pi  ificurs  lieux  ,  &  tuèrent  ceux  qu'ils  attrapperenc 
tant  d'v.ie  que  d  autre  Religion  par  les  cru  mins  ,  &  mcfme 
dans  ies  m  nions  ,  entre  lef  juels  rurent  Claude  Caron  ,  &  (à 
Gemme  réfugiés  pour  la  Keugion  ,  &  malades  au  lict.  où  ils  fu- 
rcoc  tous  deux  ruéspuis  b.ufles  On  y  tua  aufli  quelques  bons 
(oldats  des  def  udaus  mais  non  grand  nombre. Le  Preftre  $'«- 
ftoic  retire  au  Lieu  ou  il  auoit  accoultumc  de  dire  M  e  tic,  r  eut- 
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ftu  de  fcs  habits  prcfbytcraux  ,  peur  fe  taire  cognoiftre,  fe  ce- 
neit  comme  affeurc.  Mais  les  Efpagnels  entrés  le  traînèrent 
en  la  rue  le  bleflerent  :  mais  vn  Capitaine  furuenant  lui  fauua 
la  vie.  Quelques  Damoifclles,*  autres  femmes  principales  Pa- 
pilles s'eftoyent  retirées  dans  la  maifon  d'vn  Gentil  homme 
qui  eftoit  au  feruice  du  Duc,&  vn  de  fes  Officiers.  La  Dam<M- 
fcllc  fa  femme  eftant  à  la  Tour  ,  en  la  compagnie  de  laquelle 
les  autres  pcnfoyenceftre  en  toute  allcurance.  Mais  les  fcfpa. 
gnols  cftans  entres  quelle  chofe  qu  elles  fceulfent  leur  dire,  ne 
lâiiTerct  pas  de  leur  faire  des  o«tragcs,lcs  defpouillcr  de  leurs 
biens,leur  ofter  tous  leurs  loyaux  iufqucs  à  vouloir  couper  les 
doigts  a  quelques  vncsqai  ne  pouuoyent  fi  tort  leur  arracher 
les  bagues  d'or  :  toutefois  ils  îortirrnt  bien  toft  &  fe  retirèrent: 
Ce  qui  donna  la  commodité  aux  habitans,  &  à  leurs  anus,  qui 
eeftoyent  que  bien  près  dans  les  vignes  voifines,  d  y  accourir 
incontinent ,  fc  efteindre  le  feu  qui  brulloit  les  maîfons,  &  en 
fauucrcnt  ben  nombre  de  rembrafement  :  les  Efpagnols  ce- 
pendant, s'en  rctournans  à  Briqueras  ,  mirent  le  feu  en  paflant 
en  pluficurs  beurgades  de  (ain zi  lean  emportans  leurs  morts, 
te  blcflcSjdefqticls  on  n'a  peu  fauoir  le  nombre. 

Briqueras  donc  eftant  prins,lc  Seigneur  de  Lcfdîguiercs  fie 
affcmbler  les  principaux  de  ceux  qui  auoyent  prcltc  ic  fer- 
ment de  fidélité  au  Roi,  Se  leur  dit ,  Que  nonobflant  la  perte 
de  Briqueras,il  ne  vouloiepas  quitter  le  Picdmont,  où  il  auoit 
encores  Cauour  ,  &  Mirebouc  ,  aucc  bonnes  garnifons  ,  qu  il 
vouloit  laiîfcr  d'autres  croupes  à  Pramol ,  &  au  Val  de  SainA 
Martin  ,  pour  y  tenir  bon:  &  cependant  qu'il  iroit  en  Dauphi? 
phinc  pour  fe  rafraifebir, &  groiîlr  (en  armée,  pour  retourner 
au  Priai-temps  plus  fort  que  jamais  que  cependant  ils  euilenc 
non  courage,*:  dcmeurallcnc  en  leur  deuolr,  &  en  celle  iorte 
fe  retira. 

■ 
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Chapitre  XLlll 

Comment  on  procéda  es  FsSees  Apres  U  retraite  de  i Armée.  Fr**m 
çoife.  Le  Dut  en  U  vmUee  de  Lujerne ,  f*  douceur  ,  iMoines  ét 
<u Aile et.  Dïjputes+Mtmitre  Gr$sfiUitité  À  reuolte.fr  confiance, 
Diuer/es  particulières  fAfeherses. 


M 


P  r  e  $  la  retraîtte  de  i'arniec  Françoife  ,  le  bruit  fe 
HSj^>  Ht  grand,  qyc  le  Duc  voulait  prendre  cette  occaûon 
pour  exterminer  les  reformes  des  Vallées,  qui  auoyéc 
,ai^  prcfté  le  ferment  de  fîdclité  au  Roy.  Des  Papi&cs  qui 
auoyent  fait  le  mcfmc  on  n'en  diloir  rien  ;  £n  effet,  ea  a  feu 
depuis  au  rapport  de  quelques  vns  des  Confèiliers  mcfmes, 
que  telle  choie  fuit  propofce  au  Cenfcil  du  Duc  :  mais  que  les 
principaux Confeillcrs ne lapprouucrcat  point ,  &  futpropo- 
fé  au  contraire.,  qu'ils deuoycnt  eftrc  reccus  en  grâce, &  traî- 
re2  doucement ,  puis  que  ce  qu'ils  auoyent  fait,  auoit  efté  par 
necellicé ,  &  fuiuanr  le  confeil  qu'on  leur  auoic  donné  à  Turin, 
de  Ce  conferuer  comme  ils  pourreycat ,  iufqu'à  ce  qu'on  eut  le 
moyen  d'y  pouruoir,^uon  auoic autrement  afTez  expérimente 
leur  &delité  obeiiTaacc>&  pour  fauuer  Je  gênerai  il  faudrait 
pardonner  les  défauts ,  ou  excès  particuliers.  Le  Duc  mefme 
approuua  cette  proportion  ,  fc  ielon  icelle  fuft  conclud  & 
effectué..^  t. 

Or  le  Duc,aprcsla  prifcdeBriqucras.yVclleit  retiré  à  Tu- 
Turin,  &  auoit  lailTérarmcc  à  l  enteur  dudit  lieu  prins,qui  y 
feiourna  pluilcurs  iours,&  cependant  celui  qui  cneileit  gène- 
7ral  pour  le  Due,cnuoya  des  paiieports  aux  vallées,  aueccora- 
mandement  de  Iuy  enuoycr  des  députez  pour  entendre  ce 
.qu'il  auekjà  leur  ûgnificr  de  la  part  de  S.  A. On  lui  en  enuova  à 
Pincrol,  lcCqucls  rapportèrent  qu'il  leur  auoic  dit,  £* attend* 
le  Serment  qu't/s  murent  f  relié  au  k\oj  de  France, au  pretudtee  de  ta 
f  délite  au  tis  deuoyent  a  leur  Prince  ,  il  tenott  ordre  de  luy  a  entrer 
dam  les  Kalees  Auec  toute  l  Armée  ,  (jf  y  exterminer  tout ,  mm*  que 
iuy  meu  de  compacté*,  &  regrettant  Juttout  la  mort  de  tant  de  ptr- 

JuMttaèmoeaue^cummeeJh^  qui 
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ncHoyent  fotnt  coulpables  des  fautes  que  leurs  coniucJturs  attoyent 
faites >ii  auott  voulm,auant  qu'exécuter  vne  teUc  commtftony  le  leur 
foire  entendre  &  Us  exhorter  d'y  remédier  je  qutl  croyoït  qu  sis  four- 
royent <fasre.cn  s*  allant  promptement  setstr  aux  pieds  de  S.  A.  lus  de- 
mandant  humbltmint  pardon ,  &  lus  p  omettant  de  fat.  e  t*ut  ce 
au  si  lut  platrott  de  leur  commandent  ar  estant  Prince  tant  clément 
ejr  mtferscor dieux ,  si  efpcrost  qu  sl  ferote  meu  de  compaffton  enmers 
etix^cr  reuoquerott  fa  commtfton:mau  qutl  le  fallott  faire  prompte- 
ment^ autant  que  le  commandement  du  Duc preJfotty  &  quileHoit 
neccff*trc  d\  mployeryou  de  congedser  ï armée  qut  rutnott  tout  le  pays: 
ils  obtindrcnt  toutefois  de  lui ,  pai  1  entremire  du  Marq.iis 
Purpurat  ,  vn  terme  (urHfant  pour  en  taire  le  rapport  aux  peu- 
ples^ en  coRclurre,ce  qu  citant  raie,  &  ayant  obtenu  les  paiic- 
poris  ncceiiaires ,  on  cnuoya  des  députez  a  Turin,  aux  vue 
humble  rcquclte  à  S.  A  conucnablc  à  1  oecddon,  a  laquelle  tue 
refpondu  e»  fubftance.  ^OueS.A.  cnclinant  à  mifruorde ,  & 
clémence  piu*  qu  à  rigueur  de  Justice  ,  veu  que  Us  funvlt**s  reconetf- 
Jtycnt  leur  foute  ,ey Je  lettoyeas  a  fa  pieds,  elle  fe  content ott  de  leur 
pardonner  À  tous  généralement  flon  leurs  fuppltcations ,  pourueu 
qu  en  toutes  Us  Vutlees  fuit  remife  la  religion  Ro-nune  y  &  f*f[cnt 
rendus  les  temples  qut  fouloyent  fernsr  à  l  "fuie  d  scelle,  &  qu'on  fe* 
rott  deux  fous  dam  Us  ^a/lees^  iefqueUei  cependant  maint  tenir oyenJ 
leurs  hommes  en  oflage  pfes  de  fon  ^ilieffe  ,  tufquà  ce  qu  Us  fufenf 
acheueS'tf  que  quant  au  particulier  de  la  ReitgtonyS.  enuoyeroit 
Ut  i  vns  de  fès  (JMmtstres  pour  en  tr Aliter  auec  tous  généra- 
lement y  &  receuotr  leur  fidélité  s  s 'ajf curant  qu'tU  la  g  irderoyent 
félon  leur  sLebucir,  en  bons  ey  fidèles  fiétrjecls  ,  lt  fqueU  S.  dt  fitoit 
maintenir  toufhurs  en  borne  pux  &  tranquillité ,  fouvfaprote- 
iltoney  fauuegarde.   Donné  à  Turin,  le  11  de  N ouembiC  1394. 

lignée    Carlo  h  m  a  n  v  k  l. 

V.     LVDOVICO    MlLLIkT,  &G. 

Les  députez  eftan s  retournez  aux  Vtllccs  aueccetee  re(- 
p^n6c,fut  rccowu  quelafupphquc  auoit  cite  altérée,  ht  les  dé- 
putez nommèrent  vn -Seigneur  qui  acioit  voulu  contre  leur 
g  c  y  changer  qu  jques  mots  pour  les  taii  e  confcller  pluf 
•  coulpables  ^  ai.  mie  (e  recoin  oilloy;  nc.dcquoi  on  enooya  r'.  i- 
rt  te*  plaintes  à  Tarif  aux  principaux  miaiitres  de  Ton  Aitcf- 

fe,qui 
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fc,qui  rcfpondircru  ,  qu'on  ne  dcuoit  pas  <e  formalifer  pour 
lefditcs  paroles  ,  qui  ne  leur  auoycnc  porté  aucun  piciudiee 
enners  Ton  AlteiTc,  qui  n'y  auoit  pas  fait  fondement ,  &  qu'on 
ferait  en  manière  qu'elles  ne  leur  pourroyent  preiadicier  à 
l'aduenir. 

Quelque  temps  après  furent  enuoycz  les  Commiflaircs 
que  S.  A.  auoit  promis  par  (a  rcfponcc.  L'aflémblcc  fe  fat  à  la  , 
Tour, eu  après  le  concert  necc  flaire,  lefdits  Commiflaircs  de- 
.  datèrent  au  nom  de  S.  A  que  les  t.  formes  lero>  ent  conferuez 
en  la  pailîbit  continuation  de  tenus  lents  libciriz  &  concef. 
fions, touchant  leur  religion  &  t xctciccs  d'iccllc  ,  (ans  innoua- 
tion,ny  reftii&ion  faut  en  ce  qui  concerroit  les  temples  qu'ils 
tenoyent,  lefqtit's  a»  oye*»t  aune  sfris  len  i  ai;x  cm  jc  iets  de  la 
religion  de  Yft  glile  Rc  maine  ,  lefquclsle  Duc  v<  uloit  qu'ils 
fuflent  rendus  fl  yeuttvn  peu  à  conteiter  fur  ceponct,  mais 
on  y  contenue  finalement  ,  èi  par  air.fi  hio  t„gcs  qui  clfoyent 
a  Turin  furent  lie.  ruiez, &  s'en  reuindrcnt  chez  eux. 

OrCauour,&  Miu bouc  tenoyent  creorcs  pour  les  Fran- 
çois je  Duc  afTiegea  (  auour  ,  &  finalement  après  que  le  Sieur 
àc  Lcfdiguicrcs  retourné  en  Picdment  auec  vnc  grofle  ar- 
mée, eut  tafchc  en  vain  de  le  fecoui  ir ,  il  fe  rendit ,  &  l'armée 
Françoifc  f«  retita  mais  non  pas  fans  la  mort  deplnfieurs,  d'vn 
& :  d'autre  codé. 

Quant  à  Mircbouc  le  Duc  le  fît  afTîeger  par  quelques  mili- 
ces au  commencement  dé  l'clîc  de  l'an  i  <  9^.  mai*  n'en  ayant 
peu  venir  à  bout ,  le  Duc  y  alla  en  perfonne  auec  vnc  petite 
armée, &  du  canon  ,  duquel  ayant  tire  quelques  volées  contre 
le  fort,  il  fe  rendit  à  compofiiion  honoiabie  ,  ht  le  Duc  s'en  re- 
tourna en  bas, tout  le  long  de  la  Valce  de  Lulernc  fort  ioycox 
cV  content ,  &'  ne  permit  que  fnn  armée  fît  aucun  dcfotdre  en 
ic clic  Vallée  de  Lufcrne  ,  ayant  fart  défendre  qu'aucun  (oldac 
m  la  marche  fie  l'armec  n'e  ut  à  fortir  du  giand  chemin  i  te 
là  où  il  faudroic- loger ,  qnlls  fe  ganJallt  nrd  entrer  ptuur  faire 
«lefplaifir  à  aucun  ,  en  aucune  maifon  qui  ftift  ic  comportant 
aulîi  honncllemenc  es  mailuns  où  ils  leioy  t  nt  logez  amiable- 
pienr,  &  par  bon  ordres  -      *  *i  ' 

A  fa  de  ûea  te  de  M ir t  bo uc, les  Pxiac Jpa u*  de  la  r  e  li  gi«n  d  I  J 
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Val  Lufcrne,  1  attendu  eut  en  la  place  du  Villar,  lui  ment  la  re- 
uerencclui  promettants  toute  obeUfancc  &  fidélité ,  &  le  fup- 
pliâts  de  fc  daigner  les  maintenir  toujours  en  fa  bonne  grâce 
&:  protcdion,&  tous  les.peuplcs  des  Vallées  de  la.  i  eligion,fes 
treshumbics  (ubiccK     Aulquels  il  refpondû  foit  amiablc- 
ment^en  la  preicnce  de  grand  nombre  de  Seigneurs. 8c  C»ur- 
tilans.cn  tels  teimcs.  S*yé\mny  fidcU$,çr  ic  vou>  j'ermi  bon  Prin- 
ce, C?  me fme  bon  Here  ,  &  qutnt  À  vollre  liberté  de  Cenfctence,  & 
exercices  de  vojlre  reltgion ,  ie  ne  vem  veux  tunoutr  chje  suc  une 
contre  Us  libertez,  efyueUes  vom  *He\ycfc*  turques  a  frefïnt ,  &  fi 
quflqu  vn  entreprend  de  i/etay  Meubler ,  vem\*  moj  &  ty  pour- 

HWny. 

Ces  paroles  dites  en  telle  compagnie  ,  &  d'vne  façon  tant 
amiable,  furent  à  tous  les  reformés  des  Vallées,  de  grand» 
cenfoiation  prefente,&  pour  l'aucnir,&  on  les  a  bien  oppofees 
àceux  qui  fous  le  nom  de  S.A.  cerchoyent  de  prciudicier  à  la 
liberté  des  Eglifes.Car  on  leur  difoit,quc  le  Prince  ayant  ainû 
parlé  en  fi  grande  &  tant  llluftrc  compagnie,  on  s'adeuroit 
tant  de  la  fidélité  dt  fes  promeiles,  qu'on  ne  croyait  point  qu« 
fon  intention  bien  informée  fuft  d'y  contreucnir.On  les  a  au/fi 
quelques  fois  remémorées  à  S.  A.  me  foi  es  ,  quand  importunée 
par  iesaduerfaires ,  il  fembloit  quelle  leur  coufentoiten  cho- 
ies preiudicablcs  aux  dites  libertez  ,  iamais  S.A.  ne  reuo- 
quoit  en  doute  d'auoir  ainfi  pai  lé.  Mais  autant  que  cette  bé- 
nignité du  Prince  enuers  les  rcfoirftés  leur  t (toit  agréable  & 
•onfolatoire, autant  ou  plus  cftoitelle  defagreable  à  plufieurs 
du  Clergé  Romain  ,  &  fpcciali  ment  aux  Moines  ,  qui  n'ayans 
peu  allez  irriter  S  A.  contre  les  reformes,  pour  lcseccaûons 
panées, ne  pouuoyent  agréer  qu'elle  leur  tu  11  tant  fauorablc  és 
libertez  de  leur  religion.  Parquoi  ne  pouuans  pour  lois  taire 
pis,  iis  obtindrent  des  patentes  qui  authoriloyent  la  million 
des  Moines  aux  Vallées,  auec  pci million  défaire  tout  ce  qu'iU 
pourroyent  pour  conuertir  les  reformé*  d  icelles  à  la  religion 
Romaine, par  periualions,exhor raiions  générales^  particulie. 
rcdifputes, promettes,  Il  autres  choies  fcmblabies  de  leur  mé- 
tier, auec  defenfe  à  tous  de  les  iuiuiicr,  oaoutrager  en  aucu- 
neaunicie,lous  gtolies  peines,   .  ^iîV.  .1  .  .^j:  !. 
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,  Sur  ^ce  rArchcucfquc  de  Turin  vint  aux  Vallées  auec  gran- 
de faire  ,  pour  repurger ,  ou  confacrer  de  nouueau  quelques 
temples  Papiitiques ,  qu'ils  precendoyenc  auoir  cite  profanez 
au  temps  de  la  guerre ,  &  fut  eftablîe  vne  croupe  de  Icfuices 
en  ia  Vallée  de  Luferne,  &  vn  nombre  de  Capucins  es  Vallées 
de  Pcreufc,*  S.Martin,  pour  trauailler  à  la  fulditc  prétendue 
conuerfion.  &r,*# 

Les  Icfuices  qui  vindrencen  la  Vallée  de  Luferne  amené, 
rent  de  Turin  André  Laurens  iadis  minifbc  a  ia  Tour  ;  mais 
prios  priionnier  (comme  a  eité  dit  au  chapitre  précèdent,)  & 
détenu  és  priions  de  $aluces,&  de  Turin,  iufques  à  tant  qu'ils 
lyy  curent  (fous  des  grandes  promeiTcs.outrc  fa  deliurancc,  ) 
fait  conlentir  de  changer  de  religion,  &  de  s'employer  cnuers  . 
les  reformes  des  Vallées  à  en  faire  de  mefme  à  (on  imitation. 
Puis  pour  l'entretenir  ils  lui  firent  auoir  la  régence  de  l  e  (cho- 
ie de  Luferne  (  allez  honorable  )  &  vne  belle  maifon,  fournie 
parla  Ville  ,  en  laquelle  ils  fc  logèrent  auec  lui  ,  fe  faifans  fes 
penfionnaires ,  en  apparence  pour  l'honorer  :  mais  en  effc& 
pour  le  tenir  en  efclauage ,  veiller  fur  toutes  fes  a&ions ,  fera-  » 
pefcher  de  communiquer  auec  les  rcformés,<lnon  en  leur  pre- 
fenec  ,  &  pour  lui  faire  obfêruer  ce  qu'il  leur  auoit  promis ,  & 
pource  le  conduifoyent  comme  vn  pourc  cfclaue ,  allans  jà  te 
là  aux  prefehes  des  reformés,apres  lefquels  ils  lui  faifoyent  ré- 
citer deuant  les  Peuples  la  leçon  qu'ils  lui  auoycntenfeignée, 
lui  failant  dire  (  contre  fa  confeience  J  qu'il  les  auoit  mal  en, 
fugnez,&  que  lui  s'eftant  côucrti ,  il  les  exhottoit  d'en  faire  do. 
melmc.  Il  ne  continua  pas  pourtant  long  temps  en  tel  oicftier, 
car  on  lui  parloit  par  tout ,  en  telle  forte  qu'ayant  cité  vne  fois 
en  vn  lieu.il  auoit  honte  d'y  retourner,!*  les  lefuites  de  l'y  con- 
duire n'en  tenant  grand  conte, ayant  veu  qu'auec  tout  ce  qu'ils 
luy  auoyent  fait  faire  ,  &  auec  leur  aide ,  il  n  auoit  peu  tirer  à 
leur  parti  vn  feul  des  rcformés,fauf  fa  poure  famille,*  encores 
après  beaucoup  de  pcine,quant  à  fa  femme.  Et  bien  toft  après 
fa  fille  aifnéc  fc  trouua  enceinte ,  ce  qu'eftant  imputé  à  fes  ca- 
aerades  les  Iefuites,  vnde  leur  compagnie  difparur,  comme 
poteau  l  tout  le  taix,  pour  ea  defehar  jer  les  autres >  tellement 
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que  le  poure  reuolré,  peu  eftimé ,  &  fans  confolation  ,  mourut 
bien  roft  après. 

Les  lefuites  cependant  continueront  en  leur  mertier ,  cou* 
rans  de  tous  coftezes  aflcrnblecs  publiques  ,  es  mai  Ions  des 
particulicrs,és  boutiques»  en  la  campagne,  par  les  chemins, & 
par  tout  où  ils  pouuoyent  trouuer  commodité  d  eltallcr  leur 
marehandife,auec  toute  importunité,  mais  fur  tout  cnuers  les 
miniftres ,  lcfqucîs  voyans  que  c'cftoit  toujours  à  recommen- 
cer,&  qu'il  n'eftoit  pas  feant  à  leur  vocation  de  participer  aux 
criaillcries  de  ces  gens  là  ,  fans  ordre  ni  raifon  ,  en  coûte  ren- 
contre, le  refoiurenc  de  n'entrer  en  aucune  conférence  aucc 
cuXjfinoncn  difputc  publiquu ,  &  bien  reiglec  félon  les  loix 
neecfTaircs en  telles  actions.  Ce  qu'eftât  lignifié  au  iefuite  Jean 
Baptifte  Rouflct  principal  de  leur  compagnie  ,  il  print  le  parti 
de  la  difputc  publique, entre  lui ,  &  le  miaiftre  Daniel  Chan- 
foran  Paftcur  en  l'Eglifc  de  S.Ican  ,  s'oftranc  de  prouucr  cette 
concluflon.£'£g///£  Romaine  eH  U feule  vrayt  Egltfe,&  hors  d's- 
celle  ny  a  point  de falut. 

On  accorda  des  conditions ,  le  iour  fut  prins  au  commen- 
cement de  Mars  15  96.  le  lieu,  à  la  bourgade  des  Appie,au  mi- 
lieu de  S.  le  an. où  au  iour  afTignc  fc  trouua  gunde  compagoie 
d'vn  fcV  d  autre  parti.  Or  d'autant  que  le  Iefuite  auoic  obtenu 
que  i'Jlluftrc  Seigneui  Charles,  Comte  de  Lufeinc,  Seigneur 
d'Angrognc,cheualier  de  Tordre  de  S.A.  auroit  ordre  de  S.A. 
d'y  prefider,  on  ne  nomma  point  d'autre  modérateur  delà 
difpute,encor  qu'on  euft  défia  expérimenté  en  d  .iutres  fen;. 
blablcs  occa fions,  combien  la  prefidence  d'vn  tel  pei  fonnage 
pouuoit  feruir  au  Iefuite. On  «ntra  en  action, le  Iefuite  produi- 
re pour  preuue  de  fa  The  fe  ,  le  lieu  de  S.  Paul  aux  Romains, 
chapitre  premier,  verfet  8.  où  il  loue  Dieu  cfue  U  f$y  des 
Rêmsiiis  eHctt  publiée  far  tout  le  mwide^  Le  Miniftre  m'a  la 
the  fc,&  par  plufieurs  raifons  demonftra  que  le  paifage  allégué 
ne  la  fauorifoit  point ,  &  entre  les  autres  propofa ,  que  la  do- 
ctrine de  la  moderne  Eglife  Romaine  ne  s'accorde  pas  auec 
cette  foy.de  laquelle  Sainft  Paul  parlt, comme  il  prouuoit  par 
l  antithefc  do  plufieurs  partages  tirez  de  l'Fpiftre  aux  Ro- 
hiaàhs,  totalement  contrarions  a  autaut  de  dogmes  de  la  rao- 
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derne  Eglife  Romaine.  Alors  le  Iefuite  fe  voyant  enclos,  dir, 
qu'il  n'auoic  que  faire  de  ces  antitiiefes ,  ni  d'autres  raifons,  & 
qu'il  demandoit  que  le  Miniftrc  lui  prouuaft  par  texte  exprès, 
&  formel  de  l'inférieure  Saincle  ,  cette  (îenne  prepoiicion. 
tBghfe  Romaine  moderne  ne  fuit  fos  en  tout  la  me/me  foy ,  que  j au 
fott  t ancienne  au  temps  de  S.  Paitl^d  autant,  (difoit  il)  qu'une  dt  s 
conditions  de  la  diftute  ,e/r ,  qu'on  prouuc  tout  par  l'£fcriture 
fain&e.  Sur  ceci  le  Mîniftre  demonftra  comme  le  Icfuitc  veu- 
loit  tordre  la  fw  fdite  condition  hors  de  fon  vray  vfage,&r  com- 
bien peu  de  rai  fou  il  auoit  de  s'y  accrocher  en  celle  forte.  Mais 
on  n'en  peut  tirer  autre  refponce,  finon  vn  torrent  de  paroles 
inutiles, &  fans  raifon.  Alorsle  Miniftre  s'adrefla au  Seigneur 
Prefident ,  le  priant  d  interpoler  fon  authoriic  pour  retenir  le 
Icfuitc  en  fon  deuoir  ,  èc  rncfme  qu'il  fe  daignait  déclarer  quel 
d'eux  deux  auoit  raifon.  Alors  ledit  Seigneur  rcfpondit.Si  vous 
eftics  en  difpure  dis  qualitczdvn  bon  cheval  ou  d  vue  bon- 
ne efpec,  i'en  dirois  mon  aduis,p<aurcc  que  iyentens  qeelque 
choie,  mais  vos  controuerfes  no  font  pas  matières  de  ma  pro- 
feflion  ,  le  poufee  ne  me  veux  ingérer  à  en  juger,&:a«  refte  ic 
vous  lignine  que  i'ayoïdrcdc  S.A.  de  me  rendre  prompte* 
ment  à  Turin, 6i  parce  ne  puis  plus  affilier  ici,    m  en  vai  con- 
folé  de  voir  que  vous  n 'elles  pas  tant  cflognezdc  nos  lenti. 
mens  ,  rom  ne  on  cric  communément ,  i'en  t\  rai  le  rapport  au 
Due  qui  en  1er  a  fort  ioycux  ,  &  s'il  m'ordonne  de  me  trouwer 
queiqu'autre  fois  en  telles  actions  ie  le  feiai  fort  volontiers. 

Alors  le  miniftre  fupplia  fort  inftamnaenr  ledit  Seigneur, 
de  vouloir  encores  ottroyer  fon  aiTiitencc  pour  vne  heutc, 
que  fa  prudence  conoifloic  fore  bien  en  quel  delhoit  le  icfuitc 
fe  trouuoit,  duquel  l'honneur  portoit  de  fe  defuclopper,ou  fe 
confelTer  eitre  vaincu. Mais  ledit  Seigneur  dit  qu'il  ne  pouuoit, 
&  faiuanr  la  compagnie  partit  fais  que  le  lefuitc  euftfonne 
mot, fuit  pour  prier  ledit  Seigneur  de  demeurer  ,  ou  pour  fe 
iuftiher ,  &  ainfî  partirent  ledit  Seigneur  ,  la  Noblefïc  &  autres 
principaux  Papi  fies  qui  lauoyent  accompagné  ,  k  le  le  fuite  t> 
*eccux,a.>  ov  que  le  miniftre  eut  die.  fcxeu  fez  nous,  Mon  fie  ur, 
fi  nous  rc  fo:  tons  pas  pour  vous  accompagner,  eut  nou*  fom- 
SBei  obligez  de  remercier  Dieu  de  la  victoire  qu'il  a  donne  ici 
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à  fa  vérité  par  noftrc  moyen, ce  qu'on  fît  a  linftant.Et  celui  qui 
le  tcfmoigne  ici  fuc  prefenc  à  coûte  cette  a&ion. 

On  ne  fçaic  pas  quels  reproches  ce  Seigneur  trefprudenc 
aura  fait  au  lefuicc  de  fon  impcrtinence,tant  y  a  que  ce  Moin» 
fans  parler  plus  de  difputcr,mon(traapres  vnc  giande  indigna- 
tion contre  le  Minilhe  fufdit,lequel  il  importuna  iiu  vn  iour  à 
lalortie  du  prelche,  aucc  cuid.ens  raenfonges  ,  que  le  Miniltrc 
fut  contraint  de  lui  dire  qu'il  eftoic  vn  menfonger.  Dcquoilc 
Icluite  L alla  incontinent  aceufer  aux  Magiltracs.failant  inftan- 
ce  contre  lui  félon  les  peines  contenues  en  fes  paccnccs,  (car 
les  Icfuices  conduifoyent  ordinairement  quelque  nombiede 
papittes  en  leur  compagnie,  pour  leur  feruir  de  tcfmoin  )  6i  fit 
tant  ce  le  fuite  qu'on  print  quelques  infoimations  de  ce  fait, 
mais  finalement  le  tout  s'efuanouit. 

En  ce  temps  là  eftoit  Pafteur  en  l'Eglifc  d'Angrogne,  le. 
Sieur  Auguftin  Gios,  qui  en  cette  année  i)96.  6:  Initiantes  tut\, 
aiiailli  viuemenc  par  plusieurs  fois  >  non  tant  pour  dilputcr  de. 
la.religion  auec  lui ,  que  pour  tafeher  de  1  induire  à  retourner . 
en  la  Papauté  :  car  il  auoit  efté  en  fa  ieunclle  Moine  Augufti- 
nien,de  grande  eltime  eutre  les  liens, pour  fon  Jçauoir,  &  l'ub-. 
tiiité  en  difputcs  i  ayant  eflé  prefeheur ,  lecteur,  profclieur ,  &. 
geand  d»fputaccur  es  principales  villes  de  Lombaidjc  :  où  il, 
print  ia  coguoiilance  de  la  religion  en  faifant  Icfdics  exercices. , 
Ce  qui  le  ht  refondre  de  quirrer  \z  monacbat,  &  le  papat ,  U. 
fe  retirer  où  il  pewlt  (êruir  à  Dieu  pu  ic  mer,  mais  la  chair  corn-, 
battant  contre  1  cfprit,lui  repiefeiuoit  lcs  aiJcs  qu'il  auo;r  a  ors, 
&  les  mefaifes  qu'il  fouftViroit  à  l  aduenir  en  fe  retirant ,  telle- . 
usent  que  (  comme  il  nous  a  dit  foui.cnt  )  il  ioufhit  ce  combat . 
continuel  par  l  elpacc  de  cinq  ans ,  iclprit  le  pouvant  à  fouir,  , 
&laehairlc  retenant  iufqu'à  ce  que  Djcu  l'ayant  vifnt  d  vnc  , 
pcriilcule  mUadie,il  lui  Ht  vœu  de  for  tir  entièrement. &:  incon-  . 
tinent  du  Pjpat.fi  Dieu  lui  faifoit  la  g'aee  de  fc.ielcuer,ce  qu  il , 
crïccfcua,&:  fe  retira  à  Geneue  ,  &  depuis  aux  Vallées^  où  tcçeu  , 
au  S.  Minifterc  ,  il  Ta  exerce  iufques  à  fon  extrême  viellellc  a- 
uec  grand  fruift. 

Les  aduerfaires  de  la  religion  qui  cognoifloyent  la  fuflifance 
«tece.Paftcur,  fur  tout  pcwtdç&ouunr ,  &rcmbarrcr  les  fophiJ . 
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fteries  des  Moines  ,  employèrent  plufieurs  moyens  pour  l'ar- 
racher aux  Eglifcs  :  &  premieicmenc  le  Cheuuiier  Nicolas  de 
Ponte,  Gouuerneur  de  Pmerol ,  &  des  Valees  vint  en  la  Valce 
de  Lu/erne  ,  &  demanda  de  lui  parler  fccrctcemcnt  :  mais  le 
Paiïeur  s'exeufant  fur  la  dureté  de  (on  ouye,fit  que  ceux  qui  (c 
rénovent  ceuûouis  en  lieu  proche  (  entre  lelquels  i'eltoy'jouï- 
rent  le  tout  d'vn  &  d'autre  collé.  Le  Gouuerneur  lui  propofa 
les  honneurs  &  commoditez  qu'il  fouloic  auoir  os  bonnes  vil- 
les d'Italie,  &  qu'il  en  pourroic  auoir  autant  &  d'auantage,  s'il 
y  voulait  retourner,  &  au  côcraire  le  pey  de  commoditez  qu'il 
auoit  A'  pouuoit  efperer  en  ces  montagnes ,  mal  conucnables 
à  la  qualitc,&  à  la  viciileiTe.  Il  lui  retpondit,  qu'il  (auoir  bien 
ce  qu'il  auoit  en,&:  ce  qu'il  auoic. &  qu'il  Louait  Dieu  de  la  grâ- 
ce qu  ii  lui  auoit  faite  de  forcir  d'vn  tel  bourbier,  pour  le  reti- 
rer en  (es  œoncagnes^n  fa  vraye  Eglifc,fcù  il  U  ti  ouuoîl  incô- 
parablemcnt  mieux  de  corps  &:  d'c(prit,qu'il  ne  faif  ic  es  bon- 
nes villes,  parmi  les  délices,  &  qu'il  aimeroit  beaucoup  mieux 
mettre  le  col  fur  vn  gibet  (  il  via  de  ce  mot)que  d'y  retourner 
&  qu'on  perdoit  le  temps  de  lui  en  parler. 

Le  Gouuerneur  lui  dix,  £u 'au  moins  il lui  fit  ce plaifir  d  *  aller 
À  Pinerol  pour  conférer  en  fia  prefience  amiairlement  a  té  ce  un  vrai. 
Théologien  qui  y  cHoit  nouueUemcnt  arriue,  tjf  qu 'outre  vn  bon  paf- 
fitport  Qu'il  lui  donnerait  ,  il  le  fieroù  accompagner  ajjeurèment  par 
lu  chemins  :  Le  Minillrc  lui  icipondic,quil  fituoitïten  que  fin  £- 
glifie  ne  confientiroit  jamaù  qutl  s a Ha.fi  iet ter  entre  ceux  qui  ap. 
prouuent  le  décret,  Qu'on  neft  pas  tenu  de  garder  la  promette 
a  ceux  qu'on  cltimc  hérétiques,  f'otu  ne  voua  fiez  pa*  donc  de  moy 
(dit  le  Gouuerneur)/*  me  fie  de  vou^y^Menfieur^eCpondit  le  Mw 
niftrc)  m  au  te  ne  me  fie  point  de  la  PapAute\  &  fur  tout  des  U\tci- 
nes.qui  me  tuereyent  a  vos  pieds ,  comme  tls  ont  tufdes  Rois,  ejr  des* 
Princes  enuironne^de  leur  i{ablejfe%  &  de  leurs  gardes.  Et  fi  ce  rare 
1  biologie»  prend  plaifir  de  confier er  auec  moi  jl  pourra  venir  a  o^/j-» 
gr4gnes,ûié  il naura  rten  À  craindre,  fur  tout  y$l  vient  en  la  compa-. 
gnte  de  k.  S.  7  ref  iilufire  ,  qui  fiera  honorée  auiç  toute  fa  juite  dans 
fin  gouvernement.  Le  Gguuerneur  ayant  telle  icfolutiun  monta, 
à  cbcual  malc«nccut  auec  faJuite. 

Lç  Collatéral  Kubin  vint  aufli  de  Thurin  lui  donner  vnt_ 
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attaque  ;  mais  il  n'y  gigna  non  plus  que  le  Gouuerneur.  Vicie 
après  te  Re&eur  des  Iefuitcs  de  Thurin  ,  mais  il  en  remporta 
▼ne  refponfe  bien  plus  mafle  que  n^uoyont  faiét  le&ics  deux 
Seigneurs.  Car  il  reprocha  viuemcnt  à  ce  maiftre  Moine  les 
grands  abus  de  leurs  Moineries,&  le  renuoya  faire  Tes  affaires. 
Apres  en  yindreat  d'autres ,  &  quelques  vns  ineognus,lui  de. 
mander  cautelojifernent  des  eenfeils  dangereux  :  mais  il  les 
renuoya  comme  ils  meriroyent.  Nous  parlerons  ci  après  dt 
celui  qui  lui  porteit  la  pefte. 

Les  Moines  cependant  concinuoyont  leurs  couruees  :  mais 
Toyans  qu'ils  ne  gagnoyeat  rien  que  peine  &  honte, ils  impor- 
tunèrent les  Magifti acs  &  Goeuerneurs  pour  allumer  des 
troubles  particuliers ,  tan  tort:  d'rn  cofté  tantoft  d  vn  autre,  où 
ils  penfoyent  d  en  auoir  quelque  pouueir.  Le  Collatéral  fufdtc 
lean  Baptirte  Kubin  n'ayant  peu  auoir  aucune  pnïefur  le  Mi- 
nl'nc  Gros,alIa  faire commandement  aux  Reformés,  habitas 
dans  le  Bourg  de  Lufcrnc,d'allcr  à  la  Meife  ,ou  d'en  Xertir  dâs 
Tn  certain  terme,  combien  qu'ils  y  cutfent  toujours  habité 
d'ancienneté  en  grand  nombrc.ee  qu'on  fit  remonftrer  a  S.  A. 
qu'on  auoic  mal  informée  ,  tellement  qu'ils  y  continuèrent 
leur  habitation  comme  auparauant. 

On  penfaaufc*  faire  en  meime  temps  qu'à  la  Tour  les  Pa. 
piftes,qui  n'y  faifoyent  pas  la'fixiefme  partie  de  laCômunauté, 
eu  rient  tout  le  maniement  d'icellc ,  àlcxclufîon  de  tous  les 
Reformés,  mais  la  confuâon  qui  en  furuint  necefiîra  les  Papi- 
lles de  procurer  que  félon  les  anciens  vlages  ,  les  Reformés 
enflent  aurn  part  au  maniement  de  la  Communauté  fans  ex. 
et pr ion  pour  caufe  de  Religion.  1 

Le  Gouuerneur  de  Pinerol  fit  auiTi  attendre  par  fes  genk 
darmes  ceux  du  Marquifar  qui  venoyent  à  la  Valec  de  Lufcr- 
ne  pour  la  S.Cenc,  &  à  dfuerfes  fois  en  furent  prins  plufieurs, 
&  conduits  au  cha&eau  de  Pinerol,aprcs  leur  auoir  prins  leur 
ar£ct,&  aurres  chofes  qu'ils  auoyêt  fur  eux  lors  de  leur  prinfe* 
Ce  les  y  tindrèt  prifônirrs.iufqu'à  ce  qu'ils  eurét  payé  vne  grade 
iomrne  de  deniers, tawi  pour  leur  rançon  que  pour  les  dcfpens. 

Or  nonebltanr  les  grandes  per  (cautions  générales  exercées 
auparauan c  parle  bas  Piedmon t,eu  y  »u#ît  eècém Coloré  plu. 
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fieurs  particulières  familles  en  diuers  lieux.  Ec  à  Carde,  où  bon 
nombre  des  habkans  eftoyenc  de  la  Religion  ,  ilsyeltoyont 
tous  tolères  cependant  que  leur  Comtcfle  qui  y  eftoit  bien  af- 
fe&iônee,  y  fut, mais  quand  elle  n'y  fut  plus,ils  furent  eôtraints 
d'aller  à  la  Melîe.ou  de  quitter  leurs  maifons  ,  &  le  naefme  fît- 
on  à  ceux  d'Ofafc  ,  &  de  Fruzafc ,  lefquels  jufqu'alers  auoyenc 
fubfifté,  mais  en  ce  temps  il  falut  que  tous  ceux  là  promirent 
d'aller  à  la  Mcfle,ou  le  retiraient,  la  plufpart  fc  retira  aux  Va- 
lecs. 

Ils  tafeherent  auflî  en  quelques  lieux  du  bas  Piedmonc  de 
troubler  des  particuliers  des  Valecs,  au  commerce  acqftuftu- 
mc,  triais  ayans  eu  recours  au  Uuc.il  y  remédia. 


Chapitre  XLIV. 

Pri/h»,  &  deliurance  de  M.  Antoine  Bonjour  Miniflre.  Palclufon 
rudement  Ajft*i//i>vigaure»Jème»t  défendu.  Fortereffès  bajties.  Pi- 
nafche  troublée.  UMmiftre  Félix  Vghet  en  danger.  Ses  Pere  & 
Frère  en  l'Inquifition.  3*el*ucs  autres  au fi  en  ffnaut/îtion.  Fn  . 
homme  honorable  bruflèa  Thurin  fout  la  Religion.  Troubles  par- 
ticuliers e's  Valees. 

Ers  là  fin  de  Feurîer  i  5  97.  quelques  vns  de  Pra- 
villclra  ayans  eu  aduis  qu'il  y  auoit  quelque  deflein  . 
fur  la  perfonne  du  Sieur  Bonjour  leur  Paftcur.  On 
prnpofa  de  le  retirer  ailleurs,  mais  ne  le  pouuant  cô- 
duire  comme  autrefois  en  femblabres  occafions  par  les  mon. 
ragnes  au  Val  Lufcrne,  pour  labo?rd*îince  des  neiges,  ni  par  le 
chemin  bas  delà  plaine,  pour  eftre  trop  dangereux,  on  refolut 
deTcfcarter  au  moins  en  vu  autre  quartier  de  ron  Eglife  ,  qui 
fembloit  moins  dangereux  ,  mais  ayans  laiflelc  chemin  plus 
feur,pour  fuiure  le  plus  facile.le  Paftcur,  &  (es  conducteurs  tô- 
berentenvneembufcadcde  foldats  de  lagarnifondc  Reuci 
la  nuid  du  17.  Feurîer,  qui  le  prendront  &  conduisent  à  leur 
Gouuerneur ,  qui  au  commencement  te  tint  vn  t  eu  plus  à  le* 
Jtroi*  ;  mait  après  qtfil  c  u.  t  r  ce  og  n  u  fa  probité  il  le  lailTa  aller  r 
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librement  par  toute  l'enceinte  du  chaiteau  ,  &ic  nourr iii'uft 
parmi,  &  cummc  vn  de  (es  domeltiqucs-,  &:  cependant  fes  pa- 
rens  ,  &  les  tgiifes  des  Valees  raifoyent  tout  leui  poifible  par 
enticmetreurs ,  mclmc  par  des  Seigneurs  de  marque  Papilles, 
pour  le  deiiurer  (es  parens  en  outre  auoyentapprCltc  vne  bô- 
ne  fomme  d'argent,pour  lauoir  prompce,en  cas  qu  on  le  pcufl 
deiiurer  par  rançon.  Ce  que  le  Gouuerncur  defiroit,mais  l'in- 
quifition  s'y  ©ppofoit,&  demandoit  qu'il  lui  fuft  iiuré.  Mais  du- 
rant ce  debat ,  ic  Duc  alla  en  Sauoye  à  caufe  de  la  guerre  que 
les  François  y  auoycnr  clmeuc ,  &  le  Gouucrneur  s'achemina 
aucç^on  KegimeHt,pour  i'cntrepiinfc  contre  ValClufon, tel- 
lement que  les  nouuellcs  arriuerent  que  1  Inquifiteur  auoit  tât 
fai&  enuers  ceux  qui  regentoyent  en  l'abfcncc  du  Duc.quc  le 
Miniftrc  lui  auoit  cité  ottroyc  ,  &  on  doutoit  que  la  Gouuer- 
nante,&:  Officiers  de  Kcucl  n'auroyeut  lahardiefTe,ni  pouuoir 
de  lempefcher.  Ceft  pourquoi  le  beaufrere  d\u  prifonnier  chi- 
rurgien,ayant  eu  permiflion  de  lui  faire  le  poil, lui  dit  à  l'oreil- 
le,le  danger  où  il  cftoit,  lui  donna  fecrettement  vnc  corde,  & 
l'exhorta  viuemcnt  à  fe  deualer  promptemét  par  ieelle  en  bas 
des  murailles.  C'efteit  enuiron  l'heure  de  Midi  14.  d'Aouft, 
es  grandes  chaleurs  ,  les  loldats  demeures  au  challeau ,  eftans 
ou  en  leurs  chambres  ,  ou  à  la  porte  du  ehaiteau  ,  tellement 
qu'autour  deux  ne  paroillbit  perfonne.  Le  chirurgien  le  re- 
commanda à  la  grâce  de  Dieu  ,  puis  partit ,  &  incontinent  re- 
tourna,&  trouua  le  prisonnier  en  extrême  perplexité,  pour  les 
grands  dangers  qu'il  appichendoit  de  tous  coltez  ,  auquel  il 
dit,Sauuez-vous,fauwez- vous, M.  a  ntoine,&  prompiemcnt,au- 
trement  c  clt  fait  de  vous,  Adieu.  Alors  le  pi  ifonnier  fe  recô- 
mande  à  Dieu,  difpofc  fa  corde,  &  fe  deuale  (ans  dommage  ni 
empelchcment,  nonobltant  la  difficulté  du  roc  au  bas  des  mu- 
railles ;  mais  s  acheminant  vers  la  montagne  prochaine,  il  rc- 
contra  la  lauandiere  du  chafteau  ,  &  fon  mari,  qui  lui  dirent, 
Aha, vous  vous  fauuez  M.  Antoine.Ouy,dit.  il, pour  l'amour  do 
Dieu  laitrez  moi  aller  fans  dire  mot  :  ce  qu'ils  firent,  &t  lui  ar- 
riuc  à  la  montagne, fe  jette  en  haut  pa;  mi  les  arbres  &  buiffons 
d'où  il  ouit  bien  toit  de  grands  cris  de  foldats,  &  abbayemenc 
de  chiens  ta  bas  à  i'encour  du  ehaiteau, puis  fur  la  auUt  airiua 
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aux  fitBS  à  Praviiteim  ,  &  peu  apres  arriuale  chirurgien  fou 
bcau-frerc,où  il  y  eut  des  pleurs  de  rciîouïllance  plus  qu'on  ne 
peuc  eferire  :  puis  accompagné  de  plus  de  cent  harquebufiers, 
on  le  eonduiiit  par  les  montagnes  au  val  de  L«fernc,on  il  a  de- 
puis continué  en  1  Egiifc  de  Boby  fa  patrie  julqu  a  l'année 
16  50. 

Or  en  ce  mefme  temps  le  Duc  eftoit  en  Sauoye,  où  la  guer- 
re fe  demenoit  entre  Uii,&:  les  François^  cependant  Tes  Offi- 
ciers en  Piedmont  allai llircnt  le  Valee  de  Clufon  Dauphtno  - 
fe:  combien  qu'eltcndué  en  bas  vers  le  Picdmonr,&  conuoifL 
rent  vne  partie  de  leur  armée  par  la  valee  de  Sufe,  &  pak  Mea- 
nc  montèrent  au  col  de  la  Fcnettre:  &  là  près  (ur  la  montagne 
cauerent  &  firent  vn  petit  fort  ,  pour  fauoiifcr  la  retraite  au 
Ucfoin. Cependant  l'autre  partie  de  l'armée  eftoit  montée  par 
la  Valee  de  Peroufe  ,  &  donna  vn  vigoureux  aiTaut  par  le  bas 
à  celle  de  Cluiomou  ayans  lurmonte  gardcs,&  Dan  icaaes,euc 
arriua  jufqu  "à  Men  tôles,  où  fur  vne  petite  colline  font  vne  pe- 
tite ville  clofe,  &  les  mafuresd'vn  ancien  chafteau  démoli,  oià 
ces  troupes  commencèrent  à  fe  forci  her  :  mais  l'alarme  ayant 
fait  mettre  en  armes  tous  les  hanitans  de  la  Valee  ,  tous  de  1» 
Religion,  les  vns  coururent  en  haut  contre  ceux  qui  eftoyent 
délia  combatus  vigoureufement  en  leur  fort  (iir  la  montagne 
pat  la  foif  &  par  les  vents  furieux  auec  neige,  &  qui  n'en  pou. 
uoyent  quafi  plus  ,  tellement  qu'il  n'y  eut  pas  telle  difficulté  à 
les  vaincre  du  tout, 5c  dechailer  les  furviuans  par  le  chemin  de 
leur  venue.  Mais  elle  fut  fort  grande  à  dechalfer  ceux  qui  c- 
ftoyent  en  bon  lieu  ,  fc  fc  romtioycnt  de  tout  leur  pouuoir  à 
Mentolcs  ^toutefois  tes  habitans  qui  comhattoyent  pou<  de. 
fendi  c  tout  ce  q  r'ils  auoyentde  plus  cher  en  ce  monde,  jrct 
vn  tel  erf  >rt  conti'eux  de  tous  codez,  que  nonobftant  la  gran. 
de  reîiitance,  ils  ics  mirent  finalement  en  fuite  ,  auec  grande 
bouchwii  ,  anr  au  combat  comme  en  la  fuite,*  eanfc  des  lieux 
elti  oiu  A'  en  quelques  lieux  preci  piteux.  Il  y  eut  auiTi  plufieurs 
prilomno  s ,  entre  lefquels  fe  trou  «a le  Comte  Paul  Gouucr- 
neur  de  Kruel ,  lequel  errant  prefentédeuant  les  principaux 
couducteurs  ,  le  Sieur  Perron,  i'vn  des  principaux  Payeurs  lui. 
dit.  Èh  \  G  ai  va  iu  j*t  svex,  f*$ft funto ,  &  ictcueuffifonmer 
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noffre  bon  frère  Moniteur  Boniëur  ,  mats  vom  le  nous  tenir  enfant 
dommage  t§u  que  vofkre perfrnne  en  revendra. Le  Gouuerneur  rel- 
pondit  :  Qu'ayant  eu  commandement  frimerai»  de  le  faire  pren- 
dre jln'auott  feu  faire  autrement ,  mai4  qu'estant  entre  fri  mains  il 
îauêtt  tmttté  le  plu*  fauorablement  qutl  lui  auott  eïtê  pofîtble  ,  & 
riauvit  tenu  a  lut  qu  tl neujfe/ré delturc  ,  dr  qu'ait  refe  ,  après  fon 
deftart  de  Reuelton  ïamtt  afeurè  que  le  prifonnier  sestoit  faune',  & 
effêit  en  U  Valee  de  Lu  fer  ne  .  qutl  priait  qu'on  enSoyaft  me  fuie  à  Jet 
di.Jfe»st  &  qutlsi» frauroyent  de  lui  mtfme  la  vérité.  On  couoya 
donc»  Monficur  Boniour  fut  trouué  à  Boby  en  famé  auee  les 
flens,q>  i  tefmoigna  tellement  en  faueur  du  Comte  prifonnier 
que  (a  deliurance  en  fut  fore  facilitée.  Sur  quoi  on  remarqua 
que  Dieu  ne  laide  pas  fans  récompense  ceux  qui  font  pitoya- 
bles entiers  fes  fidèles  (êruiteurs  affliges ,  & auÂi  comme  Dieu 
pouruoit  à  la  deliurance  des  fiens  par  des  moyens  qu'on  n'au, 
roit  lieu  cfpcrer  auparauant.  Ce  Comte  prifonnier  fut  bien 
trairté  ,  pour  auoir  bien  traitté  Monficwr  bonjour  prifounicr. 
Et  fi  Monlieur  Bonjour  ne  fut  forti  par  aucre  moyen  ,  Dieu  a- 
uoi(  pourneu  à  (a  deliurance  par  cet  autre  auquel  on  n'auoit 
point  pei  il'. 

Or  le  refte  cîe  l'armée  defeendue  dt  ValClufon  s'irreilaà 
la  Chapelle,  bourgade  fie  y  ce  en  lieu  vn  peu  cfleué  lut  la  fron- 
tière du  Dauphin*,  &  du  Picdmont,  &  U  fortifia  de  murailles, 
èt  remparts  :  pois  le  Cheualicr  Ponte  Gouuerneur  de  Pincrol, 
Chef  de  l'armée  y  établit  vue  grollc  garnifon  Et  après  fît  ba- 
ftir  vn  ancre  forterelTc  fur  vn  haut  roe.à  rentrée  du  Val  Saiuét 
Martin  ,  qui  fut  nommée  Palais  Louys ,  &  y  cftabiit  aufîi  ync 
forte  garnifon  ,  qui  commit  plufieurs  excez  es  cnuirons,  har. 
qucbulcrent  quelques  vns  de  la  Religion  du  Val  fainft  Martin, 
qui  à  raccouftumec  trauaiileyent  dans  leurs  vignes  près  de  ce 
fort,  ils  tuèrent  auflî  de  fang  froid  vn  Guillaume  Bouchard, 
▼aillant  homme, du  Viliar  Val  Pereufe,  &  Ccntenier  des  mili- 
ces dudit  lieu,  lans  qu'on  en  aye  feeu  aucun  jufte  iujer,  fc  fans 
en  auoir  jamais  peu  obtenir  lufticc. 

Snr  ce  les  Moines  Capucins  qui  tournoyoyent  fans  cefle 
par  les  Valees  de  Pc  r  ou  ft,  &  Saincl  Martin  ,  pour  rauir  quel- 
qu'y»  à  l'E  {lift  »  voyant  on  co  temps,  qu'outre  los  appuis  ei  di- 
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naires  qu'ils  auoycnt  auparaoant  ,  ils  aueycnc  alors  à  leur  fa- 
ueur  ces  greffes  garnifons  auce  leurs  Gouucracurs  ,  leurs  paf- 
ûonnés  piftifàns  ,  changèrent  leur  audace  en  infolcnce  en 
tout  ce  qu'ils  pouuoycnt  contre  les  Reformes. 

Entre  autres  ehofes ,  ils  firent  tant  que  le  Gouverneur  de 
Pente  défendit  à  ceux  de  Pinafche  de  la  Religion  de  conti- 
nuer leurs  prédications  au  Temple  accoutumé, fc  y  fit  natetre 
des  fauuegardes  >  fous  prétexte  qu'on  y  auoit  dit  Mctfc  autre- 
fois. Mais  les  Reformés  oppofoyenc  tic  conuention  faite  a. 
uecles  Papilles  de  leur  Communauté ,  par  laquelle  fut  accor. 
dé  que  les  Papilles  n  ayans  pas  befoin  d'vu  fi  grand  Temple, 
pour  n'eftre  la  ûxicfme  partie  des  pcrfonnes,ni  en  biens  de  la- 
dite Communauté  ,  toute  la  Communaucé  feroit  édifier  au 
Dubion,eù  eft  le  plus  des  Papilles,  m  Temple  capable  pour 
le  belein  des  Pîpittcs  ,  qui  parce  moyen  quittoyent  aux  Re- 
formés leur  droite  du  grand  Temple  de  Pinafche  ,  or  les  Re- 
formes laiiîoyêt  leur  droicl  du  nouucau  Temple  édifié  au  Du- 
blon  aux  Papifles  qui  en  eltoyent  plus  accommodés ,  en  vertu 
duquel  accord  on  auoit  défia  continué  long  temps  aînfi  ,  les 
Reformés  jouïflans  paifiblemcnt  du  Temple  de  Pinafche ,  & 
les  Papiftcs  de  celui  du  Dublon  ,  tellement  qu'ils  s'eftimoyenc 
fort  greués  de  ce  nouucau  commandemet  fait  à  l  appétit  des 
Moines, contre  droi&,&  contre  leurs  eonucntions,ils  lièrent 
donc  vers  leurGouucrneur  pour  lui  propefer  leurs  droits, mais 
il  n  eu  voulut  faire  conte. 

Le  Dimanche  fuiuant  le  peuple  de  Pinafche  cirant  aflem 
blé  pour  ouïr  la  prédication  ,  lesaduis  furent  diuers  à  caufe 
des  defenfes  .  les  vns  infiftovent  à  la  continuation  au  lieu  ac- 
eouftumc.eftans  bien  fondés  pour  les  raifons  fufditcs.  Autres 
eftoyétd'aduis  d'aller  prefeher  au  Temple  du  D..blon  qu'eux 
auoycnt  fiift  baftir  quafi  tout  à  leurs  dcfpcas  :  mais  la  p<  emie 
rc  opinion  ayant  preualu,  on  ouurit  le  Temple ,  te  fut  prcfché 
dedans  dequoi  le  Gouuerncur  citant  indigné,  il  compiocta  a- 
Uec  Us  Gouucrncurs  des  deux  forteretfes  fufditcs  d'en  faire 
la  vengeance.pour  cefl  efîeft  s'accordèrent  que  le  Dimanche 
fuiuant  le  Gouucrneur  de  Ponte  monreroit  de  Pinerol  aucc 
la  gedarmene  qu'il  pourroit,&  que  les  Gouuerneurs  des  deux 
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ehafteaux  defeendroyent  auec  leurs  gai  niions ,  &  enueloppc- 
royent dans  leur  Temple  les  Reformés  auec  leur  Minière. 

Le  Minière  dePinafche  auoit  auflî  alors  en  fa  charge  l'E- 
glife  voifine  du  VillarAy  prcfchoicle  Dimanche  matin, heu. 
rc  de  l'cntrcprife  fufdite.   Les  trois  Gouuemeurs  fuldits  aucc 
leurs  gens  s'y  acheminent,  ayans  à  cheminer  enuirô  v  ne  lieue 
êc  demie  feulement  autant  d'enhaut  que  d  embas:On  ne  feeur 
lien  de  celle  catreprife  ,  jufquà  ce  que  ces  gens  furent  bien 
prochtb  du  Temple, quand  vn  certain  qui  gardoit  Ton  belrail 
à  la  campagne,  ayant  veu  ce  qui  cltoit,  fe  print  à  çrici  à  haute 
Yoix:  quelques  vns  fortirenc  du  Temple ,  &  virent  de  tous  co- 
llez la  gendarmerie  s'approchcr.Donc  tout  le  peuple  fortit  en 
foule  à  l'cntour  du  Minilhc ,  fur  lequel  on  auoit  jette  vn  man- 
teau A  vn  chapeau  de  payfan.On  fc  jette  dans  les  vignes  pro- 
chaines,où  la  cavalerie  ne  pouuoit  rien  :1c  Miniftre  qt<  'ils  cet- 
choyent  principalement,  citant  efchappé,  &  le  V illar  n  citant 
pas  le  1  eu  de  leur  dcHcin,ils  le  laiflent ,  &  vont  à  Pinafche  vu 
miile  loin  de  là, où  ils  rauagerent>bleflercnt,  battirent. empiU 
Tonnèrent ,  &  firent  pluileurs  autres  excez  fur  tout  en  la  plai- 
ne,où  la  caualeric  pouuoit  courir.  Puis  vont  (accager  la  mai* 
fon  du  Paltcur,qui  effoit  le  Sieur  Félix  Vghct  homme  docte, 
&  de  grand  cfprir,  &  firent  porter  tout  ce  qui  fc  pouuoit  em- 
porter es  deux  fortei elles  fufdiies.  Le  Palteurle  iciùapar  les 
montagnes  en  Vaîclufon  ,  ticquen  dcfpités  leurs  aducrfaîrcs,  . 
emprilonncrent  delà  à  quelque  temp$  Maiirrc  François  V- 
ghet  fon  Père  fort  vieux  ,  cV  ion  fr<  rc  Maiitrc  Bernardin  tous 
deux.  Notaires^  qui  ne  s'en  doutoyent  point  en  les  condisifît 
à.Thurin,&  fuient  mis  es  prifons  de  linquifirion  ,  où  le  Pcre 
toulîqurs  confiant  mourut  finalement ,  &  le  fils  Maiftre  Ber- 
nardin Vghcr.apres  vne  prifon  d'enuirô  trois  ans»deuenu  ma- 
ladif &  jaeguiiTaot ,  promit  d  aller  à  la  Méfie,  &  fut  deliurc  A 
retourna  en  fon  bien  au  Val  Pcroufc  ,  où  ayant  ouï  quelques 
Mcllcs  il  s'en  retira, n'y  voulant  retourner ,  &  n  ofant  fe  remet, 
ttc  en  l'Ëglifc  Reformée ,  ce  qu'il  fit  toutefois  quelque  temps 
après  A  y  a  perfeuecc  jufqu'à  la  mort. 

Nous  auons  feeu  par  ce  perfoonage  quels  ont  cfte  les  corru 
bat*    la  Yiùkoire  du  fufdit  Maiitre  François  Vghct  fon  Père, 
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en  maintenant  d  mis  llnqnilition  l'honneur  de  Dicu,&  la  pute 
vérité  de  l'Euangile  jufqu  à  (a  more  :  &  par  fon  moyen  autiî  & 
par  d'autres  ,  qui  ont  cite  long  temps  aufTi  détenus  dans  leldi- 
ce$  priions  auonsentcadu  quilyen  a  ordinairemet  plulîcurs 
enferrés  là  dedans  en  des  cachots  profonds, ou  de  pais  étran- 
gers,ou  du  Picdmont  mefme.defquels  il  font  mourir  quelques 
vns  publiquement ,  ils  en  font  mourir  d'autres  là  dedans  par 
mort  violente ,  &  les  autres  ils  les  y  iaiiTent  languir  jufqua  ce 
que  ou  par  vicilleife,  ou  par  mefaifes,  angoifles  de  la  pi  lion, 
ils  y  fîniiTent  leurs  jours  ,  affermâtes  les  fufdits  que  par  vu  cer- 
tain trou  fecret  en  la  muraille  d'vne  prifon  à  l'autre,  ayans  ouï 
chater  des  Pfcaumes  en  vn'autrt  prifon>ils  piindrcnt  oceafion 
d'entrer  en  communication  par  ce  trou  ,  aucc  ceux  qui  les 
chantoyent  :  &  qu'vn  d  eux  leur  dit,  qu'il  y  auoit  défia  cité  dé- 
tenu neuf  ans  entiers,  &  fe  tefmoiguoit  joyeux  de  fouffrir  tant 
pour  la  veiité  ,fc  refolu  de  continuer  en  laeonfcjfljon  d'icelle 
jufqu  à  ta  mort. 

M.îean  Baptifte  Gros  frere  du  Sieur  Àugufîin  Minière  a  e. 
ité  vn  de  ceux  qui  y  font  morts  de  mort  naturelle.  11  eut  celte 
faueur  parti  uliere,q«j'il  eiroît  permis  à  quelques  vns  de  l'aller 
vifiter  A'  lui  pot  ter  des  afiîfUuces.  Les  Inquiliteurs  diloyenr  à 
ceux  qui  procuroyent  fa  deliurance  qu'ils  le  deliurcroyent, 
pourueu  quefonftere  Miniftre  allaft  tenir  fa  place, ils  eltoyent 
de  Vitlefranchieen  Picdmont. 

M.lean  Giandboisjadis  Mîniftrecn  la  Vallée  de  faintf  Mar- 
tin ,  &  puis  ptiué  de  la  charge  ,  pour  vnc  querelle  trop  aigre 
qu'il  auoit  eue  auec  vndefon  Egliff  ,  auti  ement  homme  de 
gi  and  zele  &  propre  à  bien  endoctriner ,  ne  pouuant  tenir  fou 
talent  cache,  alloit  voyageant  par  le  bas  Picdmont  ,  infirm- 
ant particulièrement  les  familles  fidèles  qui  y  eftoyent  efpar- 
fes  en  grand  nombre. Mais  y  ayant  fai&  quelques  voyagesj'In- 
quifîtion  le  fit  prendre  &  ferrer, (ans  qu'on  aye  dépuis  peu  fa- 
noir  quelle  en  aefté  la  fin. 

Audit  an  1597.  quelques  perfonnes  principales  du  val  Lu- 
fcrne,dc  la  religion,  à  leur  retour  de  Turin,  rapportèrent  y  a- 
Hoir  veu  tirer  de  l'inquifition  ,&  conduire  au  fupplice  du  feu, 
vn  homme  vieux,  honorable,  haut  de  fUcure,  maigre  de  face»  • 
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lequel  ne  peuuant  parler  à  caufe  du  mords  qu'on  lui  auoic  mis 
en  la  bouche, inonltroit  allez  par  les  geftes  la  caufe  de  fa  more, 
&  fon  zelc,&  pièce  en  quoi  il  côtiuua  iufqti'au  dernier  foufpii: 
mais  qu'ils  ne  l'auoyent  point  autrement  rcconu  ,  ne  peu  fça- 
uair  d'où  il  eftoit  A  lors  vn  M.Scbaftien  Ibcrt,  honneilc  ieuno 
homme  Chirurgien,nounellement  venu  de  Cuni  en  la  Vallée 
de  Lufarne  pour  la  religion  ,  dit,  ces  indices  qu'on  nous  pro. 
pofemefont  croire  qu'aile  «renient  ce  martyr  ed  M.  le  an  de 
Marfeillc ,  que  i'ay  familièrement  cognu  à  Cuni  en  cette ma- 
nière. Vu  foir  le  Gouuerneur  de  Cuni  eftant  à  la  porte  de  no- 
ftre  Dame  ,  y  arriua  vn  homme  tel  que  celui  qu'on  nous  dir, 
auquel  le  gouuerneur  dit:  d'où  venez  vus  >  l'autre  luy  refpon- 
dit,  de  Mai  feille  Monsieur,  eu  *Ht\yotu?  à  Geneue,  MonGcur, 
Pcurquoyf  Peur  y  viure  félon  Dicu.Monfieur,  Et  quoi  rte  pouuie^ 
vous  viure  félon  Dieu  s  Mtrfeitef  nenni,  Mon6cur  ,  car  on  m'y 
vouloit  contraindre  d  aller  à  la  Mette  ,  &  idolâtrer ,  &  ici  à 
Cuni  ne  vuiom  nous  f.u  félin  Di^/nenn^Monfieur  ,  car  l'Idolâ- 
trie y  regne.  Alors  le  gouuerneur  en  grande  cholere  com- 
manda qu'il  fut  mené  en  prifon,cc  qu'ayant  cfté  veu  par  quel- 
ques iecrets  amateurs  de  la  vérité  ,  eurent  foin  de  le  faire  vifi- 
ter  fouueut,&  le  feeourir  daumofnes,fc  feruans  ordinairement 
de  cciï  bonnette  homme  qui  nous  en  a  fait  le  rapport  (  &  qui 
a  depuis  toujours  perfeucré,  &  perfeuerc  honorablement  en 
la  profeflîon  de  la  vérité  entre  nous,)  cependant  le  pt  ifonnier 
chantoit  hautement  les  Pleaumes  en  la  prifon  ,  fur  quoi  le 
gouuerneur  l'enuoya  menacer  de  la  mort  s'il  ne  dedftoit.Mais 
il  refpondit.que  cependant  qu'il  feroit  en  vie  il  chanteroit  les 
louanges  de  Dieu  ,  &  qu  il  ne  craignoit  point  la  mort.  Sur  ce 
les  mclmes  amis  firent  tant  enucrsle  gounernrur  (  par  re- 
monftiances  que  c'eftoit  vn  eft ranger, qui  ne  faifoit  que  palier 
&  n'auoit  pas  penfede  l'orîcnfer,  &  qu'ils  le  prioyent  de  luy 
pardonner  ce  qui  le  pourroitauoir  orlcnfc  ,  )  qu'il  eonfentit  à 
fadeliuranee  ,  pouiucu  qu'il  s'en  allait  incontinent  hors  do 
fon  gouuernement,auec  promelle  de  n'y  retourner.  Adieuftâc 
M  Ibcrt  q  i  ils  auoycnt  depuis  entendu,  que  cet  homme  eftoic 
allé  a  Turin,  èc  y  eltoit  entré  en  difputt  anec  quelques  Moi- 
nes, &  qu'on  l'auoit  pour  cela  mis  en  i  Inquiiition,  &  pourranc 

saiieu- 
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s'afleuroic  que  c'eftoit  ce  M.Ican  de  Marfeiiic. 

tn  la  mefmc  année  1^7.  les  aduerfaires  de  la  religion,  te 
affamez  des  biens  des  reformés  firent  tant  par  indeucs  infor- 
mations, qu'ils  curent  permiflion  de  molclter  ceux  de  Preru- 
frin,  proches  de  Pineroi  ,  &  s'crrorccrcnt  de  leur  rauir  leurs 
biens ,  mefme  par  violence  ,  &  force  ouuerrc,  à  quoy  ceux  de 
Preruftin  auec  leurs  amis  s  oppoferenc  par  le  mefme  moyen  ,  &c 
fe  maintindrent  en  leurs  biens  ,  mais  leurs  aduerfaires  firent 
prendre  prifonnier  vn  Sebaftian  Godin  ,  dudit  lieu  ,  vaillant 
homme  ,  &  après  quelques  iours  de  prifon  ,  le  corduifieent,  & 
pendirent  es  eampagnes  de  S. Second  près  de  Pruruftin,  &  ce 
île  grand  matin,  à  Hnfçeu  du  Peuple  ,  &  contre  toutes  les  for. 
malirez  accoutumées  en  telles  attions  ,  &  fans  qu'on  ait  peu 
Içauoirlcs  propres  caufes  de  fa  mort,  fauf  qu'on  conie&uroic 
que  c'eftoit  en  haine  de  la  religion ,  &  pturce  qu'il  eftoit  vail- 
lant à  la  défendre  és  bonnes  occasions.  On  penla  aufTi  en  fai- 
re de  mefme  du  Capitaine  François  Bergat  de  S.  Germain, 
qu'on  print  prifonnier  enuiron  le  mefme  temps  :  mais  Dieu  le 
deliura  parle  moyen  d'vn  fien  frerc  papifte  ,  habitant  à  Pine- 
rol,qui  ne  celTa  de  s'employer  iufques  à  ce  qu'il  eut  obtenu  fa 
deiiu  ranee  ,  après  neuf  mois  de  prifon  dans  le  Chafteau  de  Pi- 
nerol. 


Chapitre  XLV. 
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Diftnte  à  S. Germain  ,  d'où  proeedee  ,  fin  fucces.  Faux  huit  s 
fentes,  aàuu  du  Steur  de  Lefdi^uieres.  Fefle  À  Angre^neypar  qui  per- 
te?. Quelques  rené  lté  s  a»  val  S.  Martin^  Capttatne  le  m»  Tr$n  fe  re» 
h» lté,  Capitaine  Iahter  de  Promet fe  reuolte  aufi/9pêuruu$t}  &  corn- 
ment.  Mimes  s  Piner§l.  Ce  ftu  s  y  fit.  Décadence  de  Iahieryfa  merU 
Autres  particularité*. 

Vivit  Ptnncci59*.  en  laquelle  Vaduinr  chofif 
extraordinaire  de  confequenec  és  fcglilcs  des  Vallée* 
iufques au  commencement  d'Aoulf,  auquel  ic  fit  vnc 
iifputc  publique  dans  le  temple  de  S.  Germain,  en 
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Val  Pcroufe  ,  cnrrc  le  Miniftte  Roitaiu  Pallcur  du  lieu  ,  &  le 
Capucin  Ribot  Millionnaire,  laquelle  difpute  fut  entreprinfc 
en  ccft*  manière  :  Des  le  commencement  de  l'an  i^9  7.1eCa- 
pucin  Valerian  Berno  homme  de  grande  reputarion  a  Pincrol 
&  es  enuirons.auoit  eferit  au  Duc, au  Nonce  du  Pape,&  à  l'In- 
quilkeur  General  refidantà  Thurin,^**  les  Capucins  Mtfton- 
nattes  faifoycnt  voircment  quelques  progrès  es  Valets  de  teroafe 
&  de  fatnti  Martin  :  mais  qu'il  y  mît  ejperanet  de  mieux  s  lis 
auoyent  permtfton  d'entrer  en  difpute  générale  auec  les  LMinifitet 
des  Payées,  plujieurs  des  habitant  ditceUes  tefmoignans  de  la  defirer, 
ItfqueU  peut  csfre Jê  conter  tiroyent  par  te!  moyen. 

Le  Ducrefpnndit  le  i  de  F eurier , £}jfil esJoit  joyeux  dcl'cjpe- 
tance  donne ejr  que  quant  à  ce  q  ut  le  concernoit  il  donnait  toute  ls 
pcrmifion  demandée  de  dijfuter. Les  autres  deux  revendirent  le 
% .  de  Mars ,  Jgji  'tls  somftntoyent  à  celfe  difpute  %  &  donmyent  toute 
authortte'tequtje  aux  Je fuites 9  &  Capucin*  mtftonaires  ts  Valeest 
de  dtfputer  auec  quiconque  ils  vetroyent  expédient  ês  lieux  ,  temps, 
moyens,&  autans  de  foie  qu'ils  verroyent  étire  a  faire,  pourueu  que 
ce  fut  fans  feandate  ,  &  cftoyent  toutes  ces  lettres  fîguecs  ,  fecl- 
lees  autaentiquement  ,  auec  toutes  les  folcnnitcz  requifes  à 
patentes  de  grande  importance. 

Le  Capucin  Berno  avant  reccu  ces  lettres  employa  L'att- 
thoritc  du  Sieur  lcan  François  Drac  ,  Piefcft  de  lufticc  en  la 
ville, &  prouinec  de  Pinerol, lequel  les  enuoya  publier  le  il,  de 
Mars  par  fan  nui/lier ,  &  vn  trompette  fur  la  place  de  S.  Ger- 
main ,  y  adioignanc  vne  tienne  lettre  pour  intimer  aux  Mini- 
ères ladîfpute  générale  que  les  Capucins  leur  otcroycnr ,  & 
demandant  rcfponfc  dans  dix  jours  par  çfçnt  authentique, du 
refus, au  acceptation  de  ladite  difputt. 

Le  Sieut  Dauid  Roftain  Pilleur  de  l'Fglifc  de  S.  Germain 
lui  rcfpondit  incantinent  :  Que  félon  qu'il  auoit  entendu  Jes  let- 
tres publiées  donnent  aur bonté  aux  Moines  de  ât (juter  cotre  les  Mi- 
nières hérétiques ,&  pource,  que  ne  fiant  lui,  ni  fes  Collègues  héréti- 
ques,m  Mmiftres  d'hérétique  ,  elles  ne  leur  afparttnoyent  point,  que 
toutefois  reiettfit  vn  tel  faux  titte.il fe  declarott  prejl  à  fouftentr  pat 
la  S.M/crtture  de  la  Bible,  fa  croyance,  &  la  dottnne  quil prefehoit 
antre  les  Mornes  Capucins ,  ou  quelconque  autre  qui  parla  me/me 
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S.Efcruure  fe  prefentereit  pour  la  combat  re. 

A  cefte  lettre  le  Minière  ne  receuc  aucune  refponfc  |uf- 
qu'au  cmquic une  de  luillec  fuiuant ,  que  ledit  Sieur  Préfet  lui 
tc(&ii)ittê*tl  nantit  peu  lut  revendre  pïuflojî  a  c*ufe  de  fes  occu- 
pants. <M*m  qu** refle  lui,&  fes  Ctllegues  ne  deuoyent teietter 
le  tiltred  hérétique  ypuù  qutls  appreuuoyent  la  doctrine  de  l  Bnflttu. 
non  de  Calutn h  relique.  A  quoi  le  Miniftrc  refctiuii  ,  £*efs 
prétendue  prenne  ne  prouuoit  rien,  ne  fiant  n$n  plus  vraye  que  ce 
qtétl prétendait  prouuer par ueUe  :  &  penne  derechef  nuit  l'vne  dr 
l'autre  de  fes  alertions.  Or  fur  ccfujecfc  débat  s'cntretindrt  nÇ 
le  bieur  Picrccfc  èc  le  Minière  par  plufieurs  mois  par  lettres 
toufiours  en  langue  Latine  ,  vrai  cft  que  par  diuers  indices  or 
conje&uroit  que  le  Prcteel:  ne  failoic  que  preiter  Ton  nom  aux 
Moinesqui  en  celte  forte  pafloyenc  le  temps  en  queftioru  e(l 
longnecs,  &  fans  aucune  rcfolution  pour  la  difputc  tant  trom- 
pettee  jufqu'  u  i  9  de  Iuillct  1598.  auquel  le  Capitaine  Bcr- 
gar  de  (am^t  Germain  s'ellanc  rencontré  auec  le  CapucinPhi- 
lippe  Kiboclvn  des  p. incipaux  Millionnaires  ,  i»s  entrèrent 
en  cci  ^  opos  d.-  la  lté  dilp  te;que  Kibot  lui  déclara  qu'il  yié- 
droic  »  faincr  Gcrm  un  le  Dimanche  fuiuanc  1.  d'A#urr  pour 
rerlecruer.lc  p  i  uu  d'en  aduertir  fen  Palleur.  Ce  qu'il  hc,&]c*** 
Dima  iche  après  dilner  Ribet  accompagne  de  groifietrouppe 
compotee  d'autres  Moines,  de  Gcnciis-  hommes ,  Docteurs, 
M  decifis,^  aitre*  principaux  Papi.tesde  Pincrol,Val  Pcrou- 
k  ac  Ititres  lieux  crconuoiûns,arriua  trouua  le  Miniftrc  lau 
tcndant,ac*  ompa^ne  d  1  principaux  de  fonEgKfc,  &dc*  cir- 
con'joiii  «ci, ou  après  quelques  complimens  d  ai riucc,Jcs  deux 
«irlpucans  accoider  ne  fut  le  champ  des  conditions.  Puis  le 
Moine  av;*cd  ma  dcA  obtenu  de  propofer  la  Thcfcfu  eferi- 
rc  voulou  loui tenir,  .gjjf  le  vrai  corps  de  lefm  Chrtfi  efl  rctttemet 
&  jnbitantteMtnKnt  (  uf  t<  s  U  coiifecation  légitimement  faite  )  ci 
tenu  (ou*  les  éjectes  du  paît  &  du  vin.  Le  Minière  à  r«ppo«jre 
lîteicrire  pai  ord.elcs  **g  ifiç«w  ,  q  i  voyeur  en  l'imprimé 
qui  en  a  cfté  rait  aucc  les  f  mie*  &  rej  liques  de  part  &  d'au- 
tre Ce  q  i  dura  quetqu^s  h  un  s, i :  allez  pa^fibiemencMais  la 
compagnie  du  Moine  d.  .tireoit  de  (e  r  tirer  de  borne heure 
la  /u  interrompL c}&  donna fubjet  aux  deux  dilA»utans de  quel* 
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que  conteftation. Chacun  defirant  auoir  le  dernier  mor,&  par 
ainfi  on  fe  retira  fans  autre  refoluti#n.  Incontinent 'après 
le  Miniftie  fît  voir  par  eferic  les  arguments  qu'il  auoit  enco- 
rcs  à  propofcr,&  que  l'impatience  des  fufdits  ne  lui  auoit  per- 
mis de  faire  eferirc  aux  Secrétaires  de  la  Conférence.  A  quoy 
le  Moine  n'oppofa  tien,  mais  ayâc l'Imprimerie  à  commodité, 
£timptimer  feulement  ce  qui  auoit  elle  eferit  par  les  Notai- 
res. Ce  qui  toute  fois  ne  redonda  pas  à  l'honneur  du  Moine: 
car  l'Inquifition  rît  incontinent  faire  defenfe  à  tous  les  Catho- 
liques Romains  de  vendre  ni  acheter  ledit  liure  pour  euident 
tclmoignagc  qu'elle  n'y  trouuoit  pas  fon  conce.  Mais  ce  qui 
donna  le  plus  de  fujet  d'eltimcr  en  desfaueurdu  Moine  ,  tue 
que  l'interruption  de  la  difpute  cftant  venue  de  fon  cofte  ,  ni 
lui,  ni  fes  pateifans  ne  fe  lacèrent  plus  perfuader  d  auoir  deur 
de  la  renouueler>ni  d'en  prapo(craucun'autrc:telleraent  qu  ils 
n'acquirent  que  deshonneur  de  leur  grande  trompetterie  ,  & 
de^às  (1  haut  publics. 

Les  Moines  dune  n'ayans  tien  gagné  de  bon  pour  eux  de 
ce  collé,  ccrchcrcnt  de  profiter  par  rn  autre  moyen  allez  cou- 
llumier  à  ceux  de  leur  forte.  C'cftoit  de  taire  dire  par  perfon- 
ncs  apofrees  à  l'oreille  des  Reformés ,  comme  chofes  tref  fc- 
crettes.qu'ily  auoit  des  grands  délit  ins  contre  eux  ,  qui  s'etîC- 
clueroyentau  defpourucu:  &que  pour  .  amitié  qu'ils  leur  por- 
tover.r, comme  bons  voifins,  ils  les  en  aducrcilîoycnt  fecrette- 
inenr,(ne  defirans  d'eftre  décèles  )  afin  qu'ils  fe  miflent  à  cou- 
uert  cependant  qu'ils  en  auoycnt  le  loifir  ,  en  Ce  rengeant  au 
cofte  des  Percs  Millionnaires  >  qui  garçntiroyent  de  tout  mal 
ceux  qui  l'adjoindroyent  à  eux. ht  ceci  die  des  vns  aux  autres, 
le  bruit  en  deuint  gênerai  auec  quelque  apparence  de  verité,à 
caufedes  excez  tant  fréquents  commis  çï  &  là  contre  les  Re- 
formcs,auec  impunité.  Ccqu'eftant  paruenu  aux  oreilles  des 
Patleqrs  &  principaux  de  ValCluloa  ,  qui  furent  en  apprehen- 
fiun  pour  leurs  f»  ères  voifins,  &  anciens  alliés,  trouucrent  bon 
d'en  auoir  i'aduis  du  Sieur  de  Leldiguiercs ,  Gouucrneur  pour 
le  rvoi  enDauphiné,Sc  lui  en  firct  parler  par  le  Sieur  Bernardin 
Guerin  Miniftrc  en  l'Eglife  de  Mctoles,  auquel  il  relpôdic,  N'y 
AHttr  féu  fiffMect  f  »  9»  mtckÙMji  cintre  Us  wifim  des  ftices  tout 
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mat  qu'on  bruyiit, que  c'eUott  pluftofl des  Artifices  de  quelques  ad- 
utrfatres  pour  engendrer  quelque  confufion,  &  en  tirer  du  profit ,  a 
quotftlott  opte  fer  lu  prudence  conuenabte  p»ur  eutter  la  extrémité^ 
danger  eu fe  s  d  vn  &  d'antre  cofté:&  en  oacre  il  eleriuie  a  ceux  des 
Valees  comme  s'enfuir. 

CMtf ieurs.  Ce  m 'a  efle  beaucoup  de  fluifir  £  entendre  de  vos 
ncuueHespar  ce  que  ni  en  a  dit  Monfieur  le  JMtviftre  Guerin,  le  les 
enfle  de firè  meilleures  y  parce  que  i y  ay  du  de  noir,  &  q  ne  fur  toutes 
chofis  te  voudois  vofire  contentgment  ,  &  vofire  entière  liberté', 
m  au  veus  fanez,  qu'il  y  a  toufiours  d;  la  perfreution  pour  ceux  J  ti 
cheminent  au  droit  fentter.  T(e  doutez,  pont  au  demeurant  je  vous 
prie^que  ie  ne  v ne illc participer  k  ce  qui  vous  necedera  ,  cr  que  te 
ne  coure  de  tout  mon pouuotr  au  deuant  de  vofire  mul ,  pour  le  de- 
ftourtitr  de  vous ,par  mon  intercefion  enuers  vottre  Prince,  qui,  quoi 
qu'on  voué  die, vous  trait  ter  a  en  bons  fuiets>G'  vous  maintiendra  en 
liberté  de  confeience  ,fi  vous  lui  esles  obeyjjàns  ,  comme  te  fcay  que 
vous  lui  voulez,  es~lrc,&  cheminans  ainji,iembrajprut  vojlre frotc- 
èlion,&  vom  fanortfcrMy  autant  que  la  rafon  &  U  commune  eau- 
fem'y  oblige  ,  ainfi  que  ledit  Sieur  Guerin  voue  fera  entendre  de 
ma  part:  f*pp  liant  ici  le  Creuteur  ,  CMt  fie  un  ,qu  'il  vous  continue 
ér  augmente  fa  grace<,me  rttommandunt  aux  voslres.  De  i'ied- 
morc  ce  1  3 .  Aouil  159*. 

LlSDlGTIBRlS. 

En  effeft  ,  il  en  ad  u  in  r  comme  ce  prudent  Seigneur  auoît 
efciic.le  b  1  nie  femé  parles  partifans  des  Moines  t  ne  fut  fuiut 
d'aucun  trouble  gênerai  de  par  S.  A.  Mais  bien  continuèrent 
les  ai  tenues  &  falchcrics  particulières  ,  entre  lefquelles  celle 
quifuruintà  Angrongne  vers  le  commencement  de  Seprem- 
brc>fut  des  plus  djngcreufc*.  Vn  hôme  incognu  &:  de  quelque 
apparence  ,  y  arriuant,  alla  droit  aulogis  du  Sieur  Gros  ,  Pa- 
yeur du  lieu, mais  par  la  prouidençc  de  Dieu  .n'y  trouuant  pcr~ 
fonne.il  fc  retira  en  vnc  h  >ltclcrie  voifine  ,  &  le  difant  harailo 
.^-du  chemin, Ce  mit  au  lift.  Puis  interroguc,rcfpôdit, £*'il vtnott 
de  Thurin,  où  il anoit  eflé  df  tenu  prifonnter pour  U  Keligton,  d'eu  e- 
Jlat  efchappé,  il  y  venoit  pourreceuotr  confolation  &  confeil  du  Sieur 
\Au7ujhu  Pajleur>auec  lequel  tlanoit  tinfcrê  qutlq****tre  foit ,  0* 
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qu'il  portoit  su/i  quelque  freÇent piurfafemme.Lc  Pa  fleur  aniué 
à  fort  logis,  U  aduerti  par  l'hollc,  va  voir  leperfonnage,qui  lui 
tend  la  main, lui  remémore  l'ancienne  cognoillance,  affermâc 
qu'il  auoit  beaucoup  fouftert  depuis  pour  la  Religion  ,  &  fpe- 
cialemcnc  és  prifons  de  Thurin,  d'où  il  venoit  d  eichapper ,  & 
venoit  à  lui  pour  auoir  côfolation  &  confeil.  Quand  le  Padeur 
eut  encendu  qu'il  venoie  de  Thurin  ,  fachantque  la  pefteye- 
ftoir,  ou  és  enuiruns,  marri  de  l  auoir  touche,  courue  à  la  fon- 
taine laucr  fes  mains  ,  &  n'eut  aune  mal  que  l'apprehcnfion, 
mais  l'autre  mourut  tofl  après  ,  fur  la  perfonne  duquel  le  Ma- 
giitrat  &:  les  chirurgiens  qui  le  vifiterenr,  virent  les  lignes  cui- 
dens  de  la  pefh*,de  laquelle  furent  aujïi  toft  faiûs  tous  ceux  dis 
logis  où  il  clloit  mort,  &  tous  ceux  qui  manièrent  Les  joyaux 
portes  pour  la  femme  du  fa(tcur,qui  en  moururét  bien  tofï,& 
cnfcmblc  quelques  autres  voiûns  ,  jufqu'à  vne  vingeaineen 
tour;  le  peuple  d'Angrognc  ferma  incontinent  les  mailons ,  & 
bourgades  infectées,  pourueutaux  furuiuans,  comme  il  faloir, 
&  mit  des  grottes  gardes  à  l'cntour.  Et  les  autres  Communau- 
tcz  circonuoifints  mirent  par  tout  des  grottes  gndes  à  l'cn- 
tour de  toute  la  Valec  d'Angrogne,  pour  n'en  Jaillci  fortir  ho- 
mes,ni  belles, les  fecourans  cependant  dos  chofes  ncceilakcs, 
jufqu'à  ce  qu'il  n'y  eufl  plus  de  foupçon.  Le  Padeur  n'eull  au- 
cun mal  ni  (a  famille,  en  quoi  on  admira  la  prouidece  de  Dîeii  ,  • 
qui  dés  le  commencement  y  pourueut  ,  fatfant  que  le  porte- 
pelle  trouua  la  mailon  clole  à  ion  artiuee  &c  u'y  peut  entrer,  ni 
diflribuer  fes  prefens,  &  puis  continua  à.  la  conlctuer,  nonob- 
flant  le  voifînage  des  peftifercs. 

Cependant  les  Moines  Millionnaires  voyans  que  leurs  aga- 
cemens  &  difeours  particuliers, ni  les  difputes  g«ncralcs,  ni  les  ' 
bruits  qu'ils  faifoyent  femer  contre  les  Reformes,  n'en  attiro- 
yent  aucun  à  leur  parti  ils  obtindrent  les  moyens  d\n  acheter 
par  prix,,  &  pardons  ,  promettais  aux  miferablescndcttcs ,  &C 
arfamés,argcnc,ou  eheuâccpour  payer  leurs  debtcs,&  fc  nour- 
rir, auec  defeharge  pour  leurs  biés  de  toutes  tailles, &  charges 
des  Communautez  par  pluûcurs  annecs,aux  moleflés  dis  Ma- 
giftrat  peur  leurs  crimes,  pardon,  &  aboluioii  de  tout  bilans  à 
la^Mcite.  Mais  f  ncercs  ae  gagneront- ils  par  ces  moyens  que 
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quelques  milcrables  ,  &  malotrus  habitans,  es  lieux  plus  bas 
des  Vallées  ,&  entremêliez  auee  les  Papiftes.  Il  cit  vray  que 
Capitaine  lean  Tion,  de  S.  Martin  s'y  lailla  aufll  cirer  paries 
continuelles  tentations  des  Moines ,  des  G.ntils-homaies.& 
Magiftrats  du  Pcrier>&  fpecialcment  du  gouuerneur  du  Cha- 
rteau  Palais  Louys  voifin.  Maison  ne  sen  efmerueilla  gue- 
rcs  ,  &  les  reformés  n'cltimerent  pas  auoir  beaucoup  perdu 
en  lu^n'eitanc  en  guero  bonne  eftime ,  quant  au  tait  de  la  re- 
ligion. 

On  s'cfmerueilla  beaucoup  plus  du  Capitaine  Bernardin 
lahicr.de  Praniol, lequel  nonobltant  Tes  inclinations  à  auaricc, 
arnhition,8t  avengenecs  parciculieres,  s'eitoit  toujours  mon. 
ftre  vigoureux  détenteur  de  la  caufe  de  la  religion  ,  fans  foap- 
çon  de  lafeheré  pourco  regard.  Mais  auili  les  Moines  pour 
l'attirer  à  leur  pani ,  y  employèrent  des  moyens  plus  puiifans 
qu'ils  n'aueyent  fait  pour  tous  les  autres  :  Car  il  ertoit  des  plus 
redoutez  en  ValPeroufc,  parles  aduerfaires ,  &  on  eilimoic 
qu'iccluy  citant  gagné  ,  on  auroit  bon  marché  du  domeurant. 
Mais  y  eftimans  tous  les  autres  moyens  iafumYans ,  ils  firent 
vne  reccrchedc  tous  fes  excès  ,  &  ipccialcmcnt  des  abus  de 
fon  authorité,en  caneuffions,  font  que  le  Duc,vcnu  à  Pinerol, 
lenuoye  demander  ,  lui  reprefente  les  plaintes  qu'il  auoit  de 
fes  vioiens. comportcmen*,&  faneceflîte,  &  délibération  d'en 
commander  la  iuitice.  (ci  Iahier  qui  con fidere  en  quel  lieu  s  & 
en  quelles  mains  ileltoit,  &  qu'il  ne  pouuoit  nier  la  plus  parc 
de.ee  que  S.A.  lui  rcprochoit,fc  trouuc  fort  cfbahi.  Sur  quey 
les  Moines,&  autres  apportez  s'entrcmettent,fupplicnt  S.  A. de 
lui  faire  grâce  ,  pourucu  qu  il  fe  catholife,  remontrent  le  mer-» 
uciileux  fruid: qu'on  pouuoit  efpcrcr  de  fa  conuerfion.  pour 
l'Eglife  Romaine.en  Val  Peroufe,&  es  cnuirons:&  en  fomme, 
font,  &  difenc  tant  dvn  cofte  &  d'autre  ,  que  le  Duc  confent  à 
luy  faire  grâce  t  s'il  fe  car  Uolife  ,  Se,  laitier  promet  d'aller  à  la 
Me  tic,  fi  on  luy  fait  grâce  ht  don  des  autres  chofes  qu  o  lui  pro- 
^mcttoit.ParquoioA  promet  à  Iahier  pardon  de  toutes  fes  fau- 
tes priées ,  exéptiôs  pour  quelques  années  de  toutes  charges 
pour  tous  fes  biens, la  charge  deCapitaine  gênerai  des<Miliccs 
de  toute  la  Vallée  de  Pcroufepour  toute  la  vie  ,  &  après  lui 
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pour  vn  de  fcs  Fi;s  ,  à  fonelcétion  ,  pou rucu  qu'il  fe  caiholife, 
&  vinge  Ducatons  cous  les  mois  de  pcnfion  ordinaire  ,  &  à  fa 
requelte  pardon,  &  exemptions  comme  dellus  pour  ceux  qu'il 
fera  cathoiiler.  Et  lahier  de  Ton  code  promet  d'aller  à  la 
Méfie,  y  Ûlte  aller  fa  famille,  donne  efperance  pour  tout  Pra- 
mol ,  &-  pour  plusieurs  d*s  autres  Communautez  du  Val  Pé- 
rou fe. 

Sur  ce  eftant  retourné  à  Pramol,dcfckargc,fc  charge,  il  re- 
montre aux  fiens  la  ntcefîîré  qu'il  auoit  eu  de  faire  comme  il 
auoit  fait  A'  de  promettre  pour  eux  leur  Latholifation,  fà  fem- 
me le  refufe  tout  à  piat,  lui  dit,  qu  Vu te Ue  ckrfe tl  n 'a peu  promet- 
tre pour  elle3q»tlne  U  verroit  iamak  aller  s  U  tMetfe.  Ses  deux 
Fils  aifnez  vailuns  homnes,  &c  en  la  fleur  fit  leur  aagt  ,  auec 
leurs  familles  lui  en  dUcnt  de  melmc  ,1e  mdme  refus  lui  fait 
Ion  petit  fils  Elifee,  de  l'aage  denuiron  quatorze  ans:  ne  poll- 
uant rien  chez  les  fiens ,  il  reccrchc  fes  voifins  ,  entie  lelqueli 
Maurice  lauuet  fut  f  .ici  le  à  fc  déclarer ,  car  il  eftoit  encores  de 
ces  vieux  anciens  Papift.es, if  qui  confetla  qu'il  auoit  toujours 
gardé  la  Me  (le  en  fon  cœur  il  en  efbianfla  quelques  autres 
chargés  ou  de  dettes, ou  de  crimes,  fuus  efperance  eles  dons,& 
pardons,mais  ne  les  peut  faire  tomber  du  tout. Ceci  fe  paifoit 
au  printemps  de  l'an  15  99. 

Au  commencement  de  l'Efté ,  les  Prélats,  &  Moines  qtjî  a- 
u*yentmaichandécct  homme  auxdëfpcs  d'autruy,  voulurent 
aller  reconoi4re  àPramol,aucc  quel  fruîft  il  y  anoit  cfTc#ué  tes 
promefcs,lesMt>inesy  monterêt  le  Samedi  au  foir16.de  luin, 
▼ont  loger  chez  lahier,  mais  n'y  trouucrcnt  que  luy  fcul  qui 
voulut  eftrede  leur  parti.  Le  Dimanche  matin  4.7.  auancln 
premier  prcfche,  on  aduertit  be  Pafteur  de  l'arriuec  des  Moi- 
nes »  &  qu'on  y  attendoit  vne  grande  troupe  compoice  d  E- 
cle (ïaftiques,  Iufticiers  ,  &  autres  qui  dcuoyont  venir  de  Pine- 
roi;  onn'auoit  pas  pourtant  tant  d'apprehenfion  de  ceux  là, 
comme  des  foldats  des  garnifons  voifines,  parquoi  ayant  pofo 
des  fcntincllcs.pour  n  cltre  furpiins  dans  le  temple,  le  prefcho 
fe  fu,les  Moines  i'cfcoutcrcnt,&  y  ouïrent  partie  de  leur  leçon. 
Cependant  lahier,laquct,  &  quelques  autres  venus  de  dehors, 
oaltillent  presdu  temple  vn  tabernacle  de  ramages,  U  fuciila- 
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^ges,pour  y  chanrcr  Mcflc, qu'ils  commencèrent  après  la  fin  du 
premier  prefehe,  leur  treupe  de  Pinerol  eltant  ai  riucc  ,  qui 
penfeit  peut-  cftre  y  voir  aller  quelque  profelyte,ga  gné  par  la- 
hier, nuis  il  n'y  en  alla  pas  vn  de  Pramol ,  faut  les  deux  fufdits» 
lahier  y  traîna  Ton  petit  fils  Elifec,mais  il  lui  efchappa.cV  prine 
la  fuite  en  prefence  de  teus  ,  dequoi  le  Pere  indigné  le  battit 
après  cruellement,  &  en  mourut  dans  peu  de  ieurs.  Maurice 
laquet  n'y  peut  au/H  faire  aller  aucun  des  liens.  Au  fécond 
prefehe  toute  la  troupe  papale  entra  ,  lahier  vlant  de  Ton  au- 
rhoritc  accoutumée ,  fait  faire  place  à  l'en  tour  de  la  chaire  du 
Miniftre ,  au  Vicaire  Refan  ,  au  Capucin  Ribor,  àc  autres  de 
leur  forte,&  aux  gens  de  luiticc,  les  Moines  ouïrent  là  leur  fé- 
conde leçon,  le  fujet  dutexte  le  requérant  :  ils  efeouterenc 
toutesfois  tous  attentiuement. 

Durant  ce  prefehe  le  Capitaine  Bergat  y  arriua  auec  vne 
bonne  trouppe  des  hommes  de  S.  Germain  bien  armez  ,  pour 
empefeher  qu'on  ne  fit  fupercherie  aux  gens  de  bien  :  le  pref- 
ehe eftantachcué  ,  le  Vicaire  Refan  commanda  au  Capucin 
Ribotjd  entrer  en  conférence  auec  le  Pafteur,  ce  qui  fe  faifoit 
allez  doucement ,  fur  le  fuict  de  la  prédication:  mais  le  Magi- 
ftrat  voulut,  auant  que  le  peuple  s'efcoulaft, faire  publier  cer- 
tains t  dits  conrre  la  religion  ,  prepres  à  fauerifer  lentreprife 
de  lahier:  mais  eftant  auenu  que  fur  vn  article  odieux,  Bergat 
die  quelque  mot  qui  ne  plaifoit  pas  à  Refan.  Ce  Vicaire  tyant 
Jafche  quelque  mot  de  menace,  Bergat  &  tous  les  liens ,  auk 
quels  s  adjoignirent  ceux  de  Pramol ,  &  mcfmcs  les  fils  d~  la- 
hier, entrèrent  en  telle  cholcrc  ,  après  quelques  paroles  fort 
picquanres  réciproquement  dites,  qu'il  en  cuida  arriuer  vu 
grand  defordre.lc  Pâlie ur  &:  quelques  Confîitoriaux  y  appor- 
te, ent  ponr  empefeher  tout  ce  qui  fut  de  leur  pouvoir. Le  Ca- 
pucin Ribot  awrtl  y  apportoit  modeftemenr  des  prières,  &  ne 
s'y  fit  autre  nul,  les  trouppes  Papales  s'eftans  toutes  retirées 
en  la  maifon  de  lahier, d'où  elles  dépendirent  paifiblement, 
fans  dommage,  mais  non  du  tout  fans  crainte  ,  en  paffant  par 
la  place  de  S.  Germain,où  Bergat  cftoit  bien  accompagne,  qui 
leur  dit  qnelque  mot  en  partant ,  mais  ils  ne  lui  refpo  mi  ire  pi- 
pas vn  mot.  Et  depuis  ne  menftrcrcnt  plus  aucune  tuuiu  de- 
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retourner  a  Prarnol  Ec  cô  nencerent  à  mefyiifcr  uaicr,  lequel 
cognoilîant  qu  il  n  eltoit  plus  ce  qu'il  auoit  cite  ,  &fauscfpe- 
rancede  lettre  iamaisplus,  tomba  en  grande  inquiétude  de 
corps  ,  &  d  efpric ,  fur  routapres  que  le  gouucincur  de  Fonte 
l'euit  autrement  rabr#uc  quand  il  demanda  fa  penfion  piomu 
fc  ,  i'appcliar  t  bœuf  reuoltc  ,  indigne  d  auoir  rien  de  S. 
puis  qu'il  ne  lui  auoit  fait  aucun  feruice,  &  qu  on  ne  fc  foucioic 
point  de  luy,foit  qu'il  allait  à  la  M dïc,ou  qu'il  n'y  allait  pas,&c. 
fa  langueur  donc  s'accroilïant,&  furpris  d  vn  tel  trembleeorps 
qu'Une  fc  pou  ioic  tenir  debout  »  fe  fit  poiter  en  famàiibndu 
Dublon,où  l'air  eft  piu,  doux ,  après  auoir  tenu  le  iirï  cnuiroa 
fix  mois  il  expira,fans  auoir  vou«u  efeouter  lesPreftres  &  Moi- 
nes qui  y  efteyét  allez  pour  le  confjifrj&oindtCjS'citantiour^ 
fié  vers  la  muraille,fans  les  vouloir  regarder,  ni  leur  K^fflJ1*  " 
chofe  aucune  :  ce  qui  6t  q'i'cftant  mon ,  ils  le  laiiicreiK4*« 
fcpulturc,ce  que  les  Fils  ayants  entédu  ils  iallcrent  cnftuc 
Piaafchc ,  au  cimetière  des  reformés.  Sa  femme  a  ccfmoiguc 
que  durant  û  maladie,  il  lui  difoit  par  fois ,  quelle  cftoit  bien 
hcureufc  d  auoir  cité  confiante  en  la  religion  :  &  rçgrcttoit  4c 
s'cltre  prluéde  la  cdnlblàtion  des  Minirtres  ,  ne  prenant  nul 
gouflàce  que  les  Prcftrcs  ic  Moines  lui  propofoyent.  Mais 
Dieu  ne  lui  fit  plus  cette  grâce  ,  de  trouôer  le  moyen  de  fc  re- 
mettre en  l'Eglifc,  comme  il  euft  deu.fEt  fur  ce  l  Egiife  de  Pi  a- 
mol  fe  fortifia,  &  ce  que  les  aducifaires  firent  pour  la  peidtc,  ■ 
fut  vncoccafion  qu  elle  fc  fortifia  grandement;  fccckiquwc 
tefmoignc  ici,a  veu  prefquc  tout  cela^comme  cftanc  ic  1  aitcur 
de  ftg  iie  de  Pramoi  audit  temps.  V::^ 

Or  durant  cette  maladie  ,  le  Capucin  Ribot  habitoit  ordi- 
aairementau  Dublon  ,  comme  en  lieu  fituc  au  cocui  du  Val 
Pcroufe,où  cftoit  quelque*  nombre  de  Papiftes ,  &  d  où  il  v«  yu 
geoit  à  ion  aife,  par  le  refte  de  la  Vallée ,  &  fut  en  lieu  pou*  a- 
uoir  la  part  de  la  honte  du  poure  fuccezde  lahicr ,  qu'il  auoic 
aide  à  (eduire  aucc  tant  de  peine  , '&  en  vouloit  dcichaigci  fou 
defpit  fur  les  reformés  h  Gitans  audit  Dub4on,leur  failant  faire 
defence  de  manger  chair,  &  de  rrauail  er  es  iours  défendus 
par  l'Eglife  Romaine  :  mais  eux  qui  h  y  auovent  iamaivette 
**^U*où*àt.*t conte  de uUts derenec*  ,  fur  quoi iU£ 
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tant  imprudent ,  qu'il  efcriuicau  Sieur  Henry  Roftain,  Pafteur 
de  l'Eglifc  de  Pinafcbe,  i'aducrtitfant  que  Tes  difciples  du  Da- 
bi on  mangeoyent  chair  &  rrauailloyent  es  iours  défendus ,  & 
qu'il  Jeurdcuoitcnioindic  de  s'en  abftenir,  puis  que  Cal  u  in  die 
en  Ton  Inftitution,  iiucc  4  chap.io.num.ii.  Quelors  qu'on  fc 
rrouue  és  Eglifes  non  encores  bien  ordonnées,  &  entre  les  in- 
firmes ,  on  en  doit  ainfi  vfer.  Mais  il  n'y  gagna ,  linon  d'eûre 


appelle  parles  vnserTronré,  ayant enciepris  défaire  telles 
chu i e 5  au  Minière èc  par  les  autres  imprudent,  ayant  par  ce 
moyen  auouc  que  Tes  Papiftes  du  Dublon  cftoyent  encores  in- 
firmes,&  leur  £gli(c  non  bien  ordonnée. 

Quant  au  Capitaine  Tron  au  Val  S.  Martin  ,  il  continua  le 
refte  de  (a  vie  fans  réputation, &  fans  bruit ,  ne  (c  for  mali(aiu,ni 
pour  les  vns,  ni  pour  les  autres ,  &  neilant  ni  de  la  Religion, 
ni  bon  Papifte ,  &  mourut  tel  :  mais  les  autres  qui  s'ettoyenc 
biffez  defuoycr,  retournèrent  depuis  prcfque  tous  au  boa 
chemin. 


• ,  1 


Chapitre    X  L  Y  I. 

Fafeheries  és  Vuiees ,  Pre/fre  à  U  Tour  turbulent.  Soujïeuement  de 
lr*nnù,&  leurs  faitfs.  C'ait té diminuée  uu  Soles/  y&ÀU  Lu?*. 
Bsrthelemi  Coupin  emprifinnéem  AH  ,  pourquoi  ,  fis  exumtnm- 
i$ms,&  reJj>onfestS«mort.y 

Ers  la  fin  de  l'an  15  95-  le  Due  fitvn  voyage  e» 
France ,  durant  lequel  les  paflionncz  aduerîâires  de 
la  Religion ,  joints  a  quelques  Magiftrars ,  entre, 
«ptindrenc  plufieurs  molcftes  contre  les  Reforme  g 
des  Vallées  r en  cmpiifonnansdcs  particuliers  %  f»us  prétexte 
contre  les  vns  qu'ils  auoyent quelques  fais  promis  d'aller  à  la 
Mtûe ,  mais  nauoyent  pas  continué ,  &  autres  que  leurs  fem- 
mes ayans  tfte  Papiftes, ,  s  eâoyent  rtngéesà  la  Religion  ,  ils 
vouloyent  ob  iger  les  Reformés  àobfcrucr  les  feites  de  Tfgli- 
ïç  Rornajne  en  quelques  lieux  où  cette  fubie&ion  n'auoit  ja- 
mais cite,fc  wpefebe*  en  quelques  autres  lieux  les  Efcholcs, 
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nonobstant  l'vfage  contioué  ,  on  en  emprifonnoit  pour  des 
chofes  légères ,  &  ne  les  relafchoycnt  fans  exceflîues  dcfpen- 
fes,unon  qu'ils  promiflent daller  a  la  MefTc,ainlî  faifant  lade- 
liurancc  cltoit  facile.  On  on  prcfcHta  vn  mémoire  au  Sieur 
Pfcfe&de  Pinerol,  atfec  vne  requefre  ,  le  priant  d'y  remédier: 
mais  on  n'en  eut  que  des  belles  paroles  fans  effedt. 

On  fit  venir  de  loin,  à  la  Tour,  vn  Cure  apparent,  &  fier 
comme  vn  lion, &:  plus  propre  à  efmouuoir  des  troubles  qu'à 
conduire  l'EgHfc.aum*  n'y  fut  il  long  remps  (ans  en  efmouuoir, 
il  commençai  à  demander  des  difmes  aux  Reformés  dudit 
lieu  ,  (  combien  qu'ils  n'y  eullent  iamais  cité  obligez ,  ni  con- 
traints, depuis  qu'en  l'an  le  Duc  en  la  pacification  faite 
auccles  Reformés  les  cu(t  exemptez  de  toute  obligation  de 
don  net -Quittance  à  ceux  q  il  diroyenc  M  s  fie  es  Vallées, )il  ob- 
tint par^farprife  quelques  lettres,  en  vertu  defquelles,  accom- 
pagné d  vn  certain  commilTatre,  &  d'vn  trompette ,  il  alla  de 
lieu  en  lieu  par  la  Com  nunautc  de  la  Tour,  leuant  des  gages 
aux  Refîmes  pour  le  refus  qu'ils  auoyent  fait  de  lui  paysr 
lekltts  cHlmes-,  rrnfs-flsne  les  portèrent  gueres  tofn  ,"&y"cut 
dan  go  r  d'vn  grand  rWjblepour  cela,  dequoi  les  Papilles  dj  la 
Tour  en  furent  en  grande  terreur.  Combien  que  les  plus  pru- 
d^sns>d*cntr:etfx  irapprouualTent  pas  ce  que  fnloit  leu<  Prcltre. 
Etotre  bfqjels  \z  Capîcaine  (eau  Appie,  homme  fort  vieux,  & 
vwdes^Uis-'confidçtabJss^eiKfe  tous  les  Papilres  du  Val  Lufcr. 
ne  ,  (excepte  les  Seigneurs,)  remontra  au  Preftrc  qu'il  'naaoic 
aucune  raifon  de  faire  ce  qu'il  faifoir ,  que  tant  s'en  faut  qu  il 
Wukit, 'ou  peut  ap^rouuer  relies  avions  ,  qu'au  contraire  lui 
(*K>rw>t>fta«t  que  vttiy  Catholique  RomainJ  fe  fentit  par  droit 
obligé  de  sroppo  fer  lin  !^'4.  comme  Syrfdrque  de  la  Tour,  à 
trte  par'erUc  recerehe  ('quoique  plus niridefte)  de  leur  Preftre 
Plénk?  Kduflet,de  laquelre  oppofition  apparoidbit  par  ade  pu- 
fcHe,&jiKkcfellduPodeltà  de  la  Tour.le  t8  d'Octobre,  an  (uf- 
dic  Laquelle  Of>pci  fit  1  on  fat  réitérée  parle  Sieur  Antoine  0e- 
lard<-,hoWr»eicorn?deFtbie,&  de  mefine  religion,&  fon  Uicccf- 
feurin  Syndicat ,  côfrirrJc  appafnllloit'par  acteaufTi  iudiciel,  . 
fous  [t  ijîàn  Mn  r  58  5' efqutllesoppofiuems, (comme  appert 
par  Mdtfs  aft«i)^î^prHc,Wofttiic  kceefletir  Berarde,corrt-  - 
j  ~~  me  •bli- 
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me  obligez  de  maintenir  (  entant  que  Syndiques  )  le  droit  de 
cous  ceux  de  leur  Communauté  ,  auoyent  allégué  les  raffons 
pourlefquclies  ceux  delà  Religion  n'tftoycnt  obligez  à  dit 
mes,  ni  autres  contributions  enuers  leurs  Pi  cftrcs ,  outre  leur 
BencpLacito  :  &  que  pourtant  lui  Prcitre  moderne  ri'yauok 
non  plus  de  droit  quefes  predecciTeurs ,  l'exhortant  à  viure 
en  paix. 

Ce  Prcttre  appelle  Vbertin  Braide  fut  extrêmement  in*, 
gnéde  cette  équité  du  Capitaine  Appie ,  &  profera  contre  loi 
des  paroles  furieules,  voulant  encores  faire  du  mauuais ,  ma{s 
ceux  de  la  Religion  allèrent  vers  S.  A.  qui  alors  eftolc  cn  Sauô- 
,yc ,  loi  tcmonftrcrcnt  humblement  les  encreprifes  du  Prçitfc 
contre  leurs  droits,  la  fuppliant  d'y  remédier  ,  ce  qui  fut  faix» 
filcncc  fuft  impoféau  Pieftre,  qui  pource  ne  peut  paffer  plus 
auant  en  ce  fait  là.  Mais  de  dcfpit,  il  faifoii  en  d'autres  chofës 
tout  ce  qu'il  pouuoic  contre  les  Reformés  A  leur  faifoit  fa 
moué,les  brauoi^fc  comme  vn  autre  Goliat,le$  desfioit  à  c Ai- 
re celui  qu'ils  voudroyent  dentr'eux  tous  pour  fe  battre  aue« 
\  M  corps  à  corps,en  chemife ,  entre  quatre  picques.  Il  portoic 
ordinairement  fous  fa  robbe,  vne  cotte  de  Maille  &  autics  ar- 
mes  offcnfîues.&  defenfiucs,&ïê  monftroit  craintif.en  fe  vah- 
tant  de  nauoïr  crainte  d'aucun. 

En  ces  entrefaites,  il  auint  quVn  foir  après  fouper, quelques 
icunes  hommes  de  la  Tour,  s'esbattans  à  la  ciainé  de  la  Lune, 
allèrent  pafler  près  du  logis  de  ce  Preftrc  ,  y  faffant  du  bruit, 
pour  expérimenter  s'il  eftoit  cet  homme  fans  peur ,  q«/il  fe 


fitc  qu'il  lui  fut  poiTible ,  fît  ajourner  ces  icunes  hommes  ,JC 
auec  eux  autres  de  la  Religion ,  qui  en  cftoyent  du  tout  inno- 
vons,les  adiou  r nez  corn  par  urent  •.  le  PodeiU  leur  commanda 
d'aller  tenir  les  arrefts'en  la  maiïôfi  _i*vÉ  dç  le  m  s  Gentils 
Hommes,  ilsobcifierit  fous  cipetariceïc foire  fcufY'ïé/cnccs 
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iudiciclleraent  en  leur  lieu  de  la  Tour  félon  leurs  priuilcgcs: 
mais  eftans  fccrcttcmcnt  aduertis  qu'on  faifoit  venir  quantité 
d'Archets  de  lufticc  pour  les  conduire  à  Turin  ,  fans  auoir 
cfgard  aufdics  priuilcgcs  ,  (ce  qui  leur  cftoit  vn  finiftre  prciu- 
gé,)  ayans  treuué  moyen  de  fortirfans  bruir,  fc  retirèrent  en 
leurs  maifons  ,adiournez  derechef,  &  ne  comparoiflans  que 
par  procureurs,  après  le  troifîefmc  adiournement,  le  Podcfta 
les  prononce  contumax ,  &  bannis  des  Eftats  de  S.A.  auec  Jes 
autres  peines  en  tel  cas  accoutumées  ,  en  cas  qu'on  les  peut 
apptehender ,  ce  qui  les  fit  tenir  fur  leurs  gardes ,  ferrez  cn- 
fcmble  pour  leur  mutuelle  conferuation ,  &  fans  longue  de- 
meure en  aucun  lieu... 

Eftans  en  tel  cftar,  au  mois  de  Mars  1*00.  vn  homme  de  la 
Tour  parent  de  quelques  vns  des  bannis ,  forti  de  matin  de  fa 
jonaifo»  pour  aller  au  ptefchc  paflant  par  la  rue  deuant  iamai- 
fou  d  vn  des  principaux  Papiftçs  du  lieu,&  eftimé  fort  palfion- 
nc  contre  la  Religion ,  forût  vne  grofle  troupe  d'Archers  de 
lufticc  ,  qui  fc  ietterent  fur  cet  homme  là  ,  le  lièrent ,  &  menè- 
rent à  Tuiin  ,  &  de  là  aux  galères  après  quelque  détention. 
Mais  le  foir  venu  aptes  remprifonnement,  quelque  s  dcfguiiez 
entrèrent  en  cette  maifon  là  ,  &  ne  pouuans  atti apper  le  rnai- 
ftre  d  icellc,bleflcrent  la  femme  à  mort, pour  vengeâce,  com- 
me on  çrpid,dç  ce  querette,  maifon  là  auoit  ferui  de  ictiaittc 
aux  jArchcrs.  On  foupçonnaque  la  femme  du  prifonnicr,de/~- 
guifee,eut  blefle  cette  femme,  értiméc  grande  Ibrcicre ,  com- 
bien qu'elle  fut  en  ce  lieu  là  eftimee  des  principales  de  fem 
parti ,  tant  y  a  que  les  bannis  eftans  eftimez  les  authe urs  de  ce 
fait,  Icurcaufeen  fut  tellement  aggraucc  qu'on  leseftimoit 
hors  d  efpeiance  de  réconciliation. 

Ces  avions  dcfplcurcnt  extrêmement  aux  Pafteurs,&  au-  -  x 
très  piin'cîuaux  des  Reformés ,  nonobflant  le  tort  quipouuoic 
elhc  de  l'autre  cofté  ,  &  ne  manquoyent  à  cenfurer  viucmcnt, 
&  menacer  de  leuere  difeipline  Ecclefiaftiquc  ceux  qui  en  e- 
ftoyent  eftimez  autheurs ,  mais  conme  pour  tout  cela  on  ne 
pouueit  remédier  au  paflé,  aufïî  n'y  eut  il  moyê  d  empefeher, 
'comme  on  eut*  délire, les  defordres  qui  s'en  cnfuiqirent.  Car 
c*i  bannis  nofans  sarrefterguerésen  auc 


s  n'ofans  s  arrefter  guerès  en  aucun  lieu,  ni  s'exercer  • 
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à  aucune  chofc  ,  pour  gagner  leur  vic>apres  auoir  confumc  ce 
qu  ils  auoyent  du  leur,  en  leur  pouuoir  ,  fe  faifoycnt  nourrir 
par  amour  ou  par  force,  à  ceux  principalement  qu'ils  eftimo- 
yenc  cauie,ou  complices  de  leur  perfecucion.  Ce  qu'aucun  ne 
leur  oioic  refufer,tant  ils  eltoyent  redoutés ,  nonobltant  les  rL 
goureufes  defenics  que  le  Magiftrat  auoic  fai&  publier  de  ne 
les  loger  ,  ni  leur  donner  aucune  affiftanceen  aucune  façon. 
Commandant  d  autre  cofte  à  tous  de  faire  tout  deuoir  de  les 
prendre  &  les  mettre  entre  les  mains  du  Magiftrat. Mais  leMa- 
giltrat  n  y  mettoit  point  la  main,  &c  nul  autre  ne  l'ofoit  entre- 
prendre pour  la  crainte  de  ces  mains  de(efperecs,&  le  Podefta 
de  la  Tour,&  queiques  autres  pafîionnés,qui  au  lieu  d'appaifer 
celt  ariaire  au  commencement  auec  quelque  modération  (  ce 
qui  eltoit  facile  )  voulurent  le  poulïer  à  l'extrémité,  fuient  de 
ceux  qui  payèrent  vne  principale  part  de  la  foie  enchère.  Le 
Podelîa  qui  habitoit  à  Luferne,n'ofoit  venir  à  la  Tour  vn  mille 
loin, pour  y  adminiilrcr  Iuflicc,ni  fortir  de  fa  maiïon  fans  gra, 
de  frayeur. Car  le  nombre  des  bânis  (petit  au  commencemet) 
saccroilfoit  de  tour  en  iour  par  «ccaflons  qui  fe  prefentoyent: 
tellement  que  non  feulement  ifs  retiroyent  des  contributions 
des  particuliers ,  mais  auflî  des  groiles  bourgades  entières  ,  & 
villages  hors  des  Valces  ;  car  ils  viuoycnt  en  defcfpercs.cV  ne 
craignoyent  plus aucun,ni  ne  fe  fioyent  aufli  en  aucun. Le  Pre- 
ftre  Braide  origine  du  malauoitpris  la  fuite  ,  &  ne  retourna 
plus.  Le  Preftrc  Paul  Loup  aufli  vrai  trouble  paix, Curé  deDu- 
blon,  fut  tue  en  vnc  haute  bourgade  ou  il  s'eftoit  retire.  Plu- 
fieurs  autres  gtands  excez  le  commcttoyent,lcfquels  eltoyent 
communément  attribués  aux  bannis, mais  les  hommes  plus  c- 
quitables  cognoiffoyent  que  plufieuts  chofes  leur  eltoyent  ac- 
tribuees  à  tort, ou  par  malicieufes  calônies,ou  par  imprudéee. 
Et  que  piulieurs  autres(m.lme  decôtraire  R.eligiô)fous  l'ôbre 
des  bâuis  deiguifcs,&  de  nui£t,cômctcoycnt  desgrâds  excez, 
comme  fut  verifiéapres.  Et  en  celt  eftat  pafla  l'an  1600. 

Au  commencement  de  l'an  1*0  r .  le  Régiment  du  Comte 
deScalcngucs  reuenanede  la  guerre  de  Sauoyceut  fon  quar- 
tier d  hyuer  en  la  Valee  de  Luferne  ,  fans  faire  la  guerre  aux 
bannis  :  mais  ceux- ci  traitterent  mal  quelques  foldats  qui  ne 
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s  elUyent  pas  comportés  allez  fagement  chez  leurs  parcns,où 
ils  eftoyent  logés.  Mais  parmi  cous  ces  defoidres  il  y  eue  ce 
bien,qu  es  Valees,lcs  fafeherïcs  quon  pouifuiuoit  auparauanc 
courte  les  Rcformés^'appaifercnt  pour  vn  temps. 

Au  moisd'Aurilduditan  itfoi.  on  commença  à  s'apper- 
ccuoir  que  le  Soleil  la  Lune,quoi  qu'en  temps  ferain,ne  mq- 
frroyée  plus  leur  clarté  ordinaire  ,  tous  les  matins  le  Soleil  ap- 
paroifloit  rouge,  &  noirallre ,  &  de  jour  fe  monltroit  pafle  ,  « 
tiede.Ce  qui  dura  plufieurs  mois  &  Ht  préjuger  que  celïoycnt 
des  indices  de  quelques  afflictions  piochaincs  :  comme  en  e£- 
fett  elles  fuiuirent  bien  toit  après  au  Marquifat,puis  es  Valces, 
comme  nous  dirons  ici  de  fuite. 

Au  commencement  dudit  Auril.M.  Barthclcmi  Coupin, 
marchand  drappier  ,  né  6c  habitant  à  la  Tour  ,  au  Val  Lu- 
ferne, homme  vieux  ,&  honorable  ,  Ancien  en  l'tglife ,  &  en 
bonne  cftime  enuers  tous  de  i'vnc  &  l'autre  Religion  ,  cttanr 
allé  à  la  foire  d'Alt  (elon  fa  couitume  ,  y  fut  fait  prifbnnier  par 
les  Officiers  de  i'Eucfquc  de  ladite  Ville,  pour  la  caufe  qu'il  cf. 
Criait  iui-mefme  en  vne  ficnne  lcttre,cnceftc  ibrte.  Le  Vendre- 
di 7.£Auril  iGoiJcfoif  eïÎAHt  ktAblc ,  A)Aht  prcfqucfoupc.pl** 
peurs  eïUns  à  t*ble,  vn  qut  eïioii  près  de  m»t,me  dttX*)  esté  en  vos 
quur  tiers  chez,  vn  qui  a  pris  femme  À  Monctlier.  Vn  Autre  dit,  Cejl 
M>  S  ajfie.il  e/i  de  U  Keltgitn.ér  ie  lui  du,  &  met  au  fit  À  vopeftr-  • 
une.  le  nefçAj  fi  cefi  ceftui-lÀ,  eu  vn  Autte,  qui  dttjou*  ne  croyz, 
pa*  que  Chrtfi  vienne  en  fhtftic,&  ie  du \Non.Vn  Autre  en  colère  dit, 
Quelle fAvft  Religion  e(l  U  vofire  ?  Et  ie  rejp$ndujl cfi  au/s  vta% 
que  noilre  Religion  ejl  vrtye^vmmc  il  cft  vr*t  que  Dieu  e/f  Dteu^â* 
que  ie  fuis  Apeuré  de  dcuoir  mourir, &  ne  du  Autre  chofe.  Le  Secré- 
taire qui  manie  le  procez  m'a  dit  par  deux  rois,  Vous  n'auez 
point  failli.CelruUà  mérite  d  eftre  chaftic,Loué  foit  Dieu,quc 
c'eft  pour  vne  telle  caufe  que  te  fouffre.&c 

Cepetfonnage  donc  conftitué  piifonnier  en  telle  f«rtc, 
fut  détenu  enuiron  deux  ans  es  prifons  de  i'Eucfquc  d'Alt, 
durant  ltfqucls  on  n'a  jamais  celle  de  folliciter  p©ur  fa  deli- 
uranec  ,  tant  cnuers  S.  A.  par  fupplications ,  comme  par  tous 
autres  légitimes  moyes. Plufieurs  Gemils-hoiBaiesjmaichâds, 
<fe  autres perfonucs  honorables  tant  des  Valces  que  4'ailleurs 
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lui  rendirent  des  tefmoignages  auchentiques  tore  honorables, 
combien  qu'ils  fuflentde  contraire  Kcligien  Lc  Duc  rcfpon- 
doic  toujours  benignement  aux  (upplians  ,  &  donnoic  bon- 
ne c(pcrance,niais  le  vent  de  Rome,  &  les  continuels  fourHecs 
de  l'inquihcion  en  empefehoyent  toujours  les  bons  cfreds. 
Cependant  il  clloit  continuellement  allaiili  par  toutes  fortes 
detenrations  verbilc*,pour  le  faire  confentirà  la  rcuolte.Car 
on  n'a  pas  feeu  qu  on  lave  autrement  tourmente  que  par  la 
longueur  &  langueur  de  la  prilon  dans  vnc  haute  châbre:d'où 
il  a  eferit  p!u(icurs  lettres  à  (a  femme,  6c  à  Ces  amis, par  lesquel- 
les ii  les  aduertilfeit  de  temps  en  temps  de  fa  condition,  entre 
tefquelles  il  ta  enuoya  vne  à  fon  rils  aifné  Samuel ,  qu'il  auoit 
eu  de  fon  premier  mariage  ,  aucc  charge  de  me  la  commun!- 
qiTcr  ,  &  de  l'original  Itaireu  de  laq  uelle  j'ay  tiré  ce  qui  s'en- 
fuit. 

fmt  dejtre'ily  a  long  temps  de  vous  faire  entendre  de  mes  bonnes 
nouite  fies  ,  &  quoi  que  peut  eftre  quelques  uns  fe  mocqueront  d'vn 
tel  langage  ,  doutant  qutly  en  a  qui  neihment  aucunes  nouneUes 
êîfre  bonneSifirton  celles  que  la  chmr  conuoite,  &  que  le  monde  défi, 
te*  Neantmoins  ie  fats  affeuré  que  plufieurs  reputeront  ce  que  te  âi- 
f  Ai  pour  bonne  oovuclie.  fotci  donc  j£*t  le  lendemain  de  mon  et»prim 
fonnement  qui  fat  le  %'d'^fursl  i 6  o  i.  te  fia  interrogtté>  ejr  s'y  trou- 
itèrent  Us  Sieurs  Vicaire,  le  Fifcml,  &  U  Secret Aire  K^innibAL  Cet 
examen  dur* peut&  deux  Autres.  Les  AMtres  font  tre^e ,  &  en  tout 
fei^ey  lefjuels  commençoyent  à  i  j.heuresjujquà  i.z.  tou/tours  inter- 
yoguCièr plnfieurs  fois  *vne  m  Ain  de  papier  n'y  f  situant  pas fuffire:Ce 
fer  oh  mo  defirde^votts  fauo'tr  reprefnter  le  tout  de  ce  que  tay  rrjpen- 
"du.  lM*ù  V3M pouuez.  covjsderer  jtie  m  en pourrais [ouuenir,  ayartU 
temfh  vttfcrunresdouT^c mains  de  papier ,  ou  enuiron  :  car  ils  m'ont 
interrogué  outre  la  fain&c  ëfcritareydes  chofes  du  'Ciel ,  de  la  Terre ^ 
'de  l'Enfer  ,'t£*  des  chofes  defqucltcs  te  n'atiois  iamaùouy  pArlef.  le 
dis  bien  ceci,    &  mcfmerueiUe  de  la  grâce  que  Dieu  ma  faite  d'à* 
noir  re (pondu  ce  mefcrnblefeptfois plus  que  ie  ne Jauois  i  0  Dieu  im- 
mortel ta  parole  efibten  vraye,  qui  m  promu  ifr  aduerti  tes  enfA»sf , 
qutls  ne  fujfent point  en*  peine  de  ce  qu'ils  anroyent  a  rejfondre  lors 
qdils  feroyent  examinf^jour  teUe  caufe  ,  d'autant  qu'il  leur  fêtait 
donné  deqmï  reftondre*  En  f  examen  da Samedi  1 4  .je  trouaa  osée  - 
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les  Autres  U  Sieur  lean  Paul  i.mro perfonnage  de  giande  qualité,  /<•» 
quel  deuat  ïexamewe  fît  tel  difeours.  Sacbe^jju'vn  nepueu  de  C Al- 
ain eftAf.i  en  chemin  pour  vn  long  voy  âge, paffa pAr  Rometoù  tltom- 
b  a  malade ,  citant  fans  Argent  il  s  alla  mettre  dans  vn  hôpital ,  le 
lendemain  on  l'a/la  vcir,dtfant ,  Enfant,  il  Je  faut  confcjjcr%&  puis 
communier  :  il  le  refufe ,  On  lui  dit  quo  l  ordre  eft  tel  qutl  faut  que 
tous  ceux  qui  fe  mettent  a  Ihoftitalffc  confejfent  &  communient  le 
lendemain.  Il  le  refufe  toujours, on  lui  demande  d'où  il ejf,  il  refpond 
de  telle  part, nepueu  deCaluiu:LeP  ape  en  efiat  aduirtije  fait  venir 
en  fa  prefence,&  l'AyAntfort  examiné,  lut  fit  cognoiftre  fon  hereje, 
il  Je  anucrttt,dr  depuis  a  fait  chojes  Admirables.  Autres  aufi  me 
ttndre/.t  propos  Aune  telle  fables.  Le  \  6  .d' Auril  e fiant  fort  tndif. 
pofe,te  défendis  c  Fiant  demandé  &  conduit  de  la  p/ifon  dans  vne 
grand falon,puis  dans  vne faleyejr  de  IÀ  en  une  auire,  où  ie  vis  qua- 
tre Seigneurs  de  marque  vieux,Auec  les  Steurs  Ftfcal,  &  Secrétaire^ 
tous  Jtx  afis  fur  des  châtres pontificalemcr.t,  ce  qu  ayant  veu,  ie  dtf 
VQtla  la  mort.  Alors  ÏEuefque  me  falua,tjr  dit  :  Baithelemi,Voici  le 
Sieur  Vicaire*  le  fuis  ÏEuefque,  là  eft  LMonJeurl  Inqutjienr  y  là  le 
Sieur  Paul  Laro,  le  Sieur  Fijcal,&  le  Secrétaire.  Nous  tous  enfem- 
ble  auons  prié  Dieu  pour  vous,  afin  qutl  vous  face  cognoiUre  voflre 
herefie,qne  lui  demandez, pardon,  &  vous  conuertijiez  à  S.  Mcre 
Eglife, laque  lie  attend  toujours  fes  enfans  à  ref enfance.  Jgue  dites- 
vous  \  le  du  que  far  la  grâce  de  Dteu,ie  fuis  de  la  vrAye  Egltfe,  & 
en  tceUe  iefpere  de  viure  cr  mourir. Sur  ce  eHant  fort  afflige  l'inqui- 
ftteur{apres  quelque  examcn)dit,  Jgu'on  le  remene  enpnfon.  Le  len- 
demain après  l'examen, ÏEuefque  me  dit,  Si  vous  qutttteJ^ceste  vo~ 
fire  herejie,voîlre  Valee  fer  oit  fefte,  &  rejouiffance  de  vous,  le  lui 
reffonii,Seigneur,Ie  dejire plu ftpft  qiï  on  j  porte  nouueUe  de  ma  rnort^ 
que  dauoir  quitté  ma  Religion  ,  &  Jt  tefaifoye  telle  chofese  mcHi- 
merois  abandonné  de  Dieu, &  encore  s  queiaye  femme,  &  enfans,& 
quelques  btcm,Dieu  m  a  osté  tout  cela  du  cœur  à  caufede  cejle  fain- 
fle  Religion  ,  en  Uquelle  tejfere  de  fintr  mes  tours  par  la futncle  vo- 
lonté de  Dieu.  Ils  Auoytnt  fur  la  table  deux  Bibles,  (jr  vn  gros  Ca- 
hier,§à  ils  auoyeot  recueilli  ce,  fur  quoi  ils  deuoyent  m' examiner, a* 
uec  tant  depaffages,  ejr  d'tnuentions ,  que  ie  crots  que  le plusjauant 
homme  du  monde  yeujl  eu  affz,  affaire  9  &  moi  poure  ver  nul] eau  ie 
rejpondiis  autant  qu  tl  flalfoit  a  Dieu  me  donner  à  Teindre.  Et 
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quand  ie  difoye  ,  le  croj  a  ce  qui e fi  en  la  faincJe  EJirtture ,  &  non 
autre.  Puis  le  lendt  mam  vn  des  Secrétaires  me  dit  quil  a  util  ferui 
cinq  m fix  Eurjques  l'ejpaee  de  trente  &  deux  ans ,  &  me  voulant 
earejfir  p<*r  vn  peu  de  pajjc- temps,  me  fit  d.fcendre  de  la  prtfon,  ejr 
m  ayant  conduit  fur  vn*  bafie  galerie, me  dii>Voye^voH*  ce  lieu  fe. 
p Are des  édifices,  c'efi  vne  pnfon.  Dvn  tel  an  nom  tomba  entre  les 
mains  vn  loercttqut,q»inejtott  lutfnt  T  m  c, ni  Luthérien  ton  ne  fa- 
uoit  quecesloit  de  fa  chance,  il  fut  muraille  U  dedans,  &  9»  lui 
tendon  des  vtures  par  vne  petite  fe  ne /tre  ferrée  ,  il  y  fut  par  te. 
fpace  de  cinq  ans,&  alloyent  ordinairement  des  Prefircs,  Moi  tes,  qt 
Prefcbeurs  àcefte  fcne/lre  deutfer  auec  lui,ltn(ltMifnnt  &  l  exhor- 
tant à fe  recogndtstre,ce  qu'il  fit,&  depuis  tls'efi  mi*  À  efcrtre,&  s 
fait  des  chofes  merueilleufes  Je  luire  fp§ndi4  feulement,  le  n  ay  plus 
à  cheminer  que  deux  ou  trou  pas  pour  arriuer  a  bon  port  ,  Duume 
vueille  garder  de  reculer  arrière.  Apres  ie  fus  examiné  le  Jeudi  2.7. 
puis  le  2.8.  &  1 9 .  K^iurïl ,  le  refpondois  félon  que  Dieu  m  en  faifoit 
la  grâce.  Et  (t  en  quelque  chefe  te  ne  pouuoy  tant  facilement,  le_J 
leur  dijoye,  lecroy  ce  quenfeigne  la  faincle  Efcriture ,  laquelle  con- 
tient les  preuues  fuffifantes  de  la  vérité  de  noftre  Religion ,  ejr  four 
vous  clorre  la  bouche%mais  iene  le  puis  faire  tant  fautU  ment,  pour  ce 
que  te  ne  fay  pas  prof  f  ton  des  lettres.  Parquai  vous  perde^jvoflre 
temps  À  taj  eher  de  me  vaincre, car  ie  ne  me  reputerat  iamais  vain- 
cu, fâchant  que  ne  le  pourriez,  faire  quand  bien  vos*  feriez,  rnê'lc,  fi 
fe<tots  homme  delettres,ce  que  ie  ne  fuis,  mats  vn  poure  marchand 
er  fwès  liures  ,  mais  ie  ne  veux  rien  apprendre  de  vous  en  fatcl  de 
Jitltgion  ,  &  vois* prie  de  me  lai/Ter  en  paix.    O  quille  paix  !  quoi, 
(du  l  inquifiteuf  )  maudit  herefique,  Lutherien,tu  iras  alamatfon 
de  tous  les  dtabUs  s  l' enfer,  &  *l«rs  tu  te  fouuiendras  encore  des  fatn. 
tes  aim% nttions  qui  font  elle  faites, pwr  te  conduire  à  f*Ut%m*u  tu 
veux  piu/lo/t  *U,  r  à  C enfer  que  de  te  réconcilier  auec  la  f*t/tcle  mère 
igghfe.le  lui  rcfpondis  II  y  a  longtemps  que  ie  fuie  recoctlié auec  las 
JainCh  Egl  fe,o  en  te.  Me  veux  viure  &  mourir.  Le  lM  irdi  1 .  de 
CM*)  /,  fus  examiné  des  Oeunres  Le  Vendredi  apres,de  la  1  notifica- 
tion Le  Lundi  derechef  des  Quures.Le  Mardi  des  Images.  Le  1 4.  de 
P  non  mu*  dtu  aux  S  ai  ifts    Plus  encore  s  le  lendemain  1 5  où  te  leur 
du  ,  Sttg  'cmrs  ,  A/  m  homme  de f armé  eli oit  afjmllt par  quatre  om 
cinq  hommes  bun  armez,  somment fe  fourrott-tl  défendre  ?  vom 
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effet  ici  centre  moi  tant  de  Seigneurs  docles,auec  liures,&  e fritures 
appreHees,  Comment  moi  foure  ignorant,  &  [tins  Iture^me  pourrai- 
te  défendre  ?  Ils  me  dirent,  Tn  n'en  fais  que  tropjlvaudrott  mieux 
fur  toi, que  tu  fceujjes  moins. Or  quant  aux  caufes  de  mon  emprifon- 
nementjlricn  faut  pas  difiuter  auec  Dieu,auquel  on  ne fcaur$it  re~ 
fi  ordre  m  vn  article  Je  mille,  comme  dit  lob,  le  fçay  que  les  iuge. 
mens  (ont  profonds  ,  fes  mifericordes  infinies  ,  &  qu'il  nous 
faut  mettre  la  main  deuant  la  bouche  &  louer  fesj  faints  faitls. 
Le  prier  de  bon  coeur,adorer  fcsjugcmcns,&  obéir  à  fa  volon- 
té,prians  Dieu  qu'il  nous  en  faee  la  grâce. 

Je  vous  dirai  encores  ,  que  le  lendemain  que  ie  fusprins ,  le  Sieur 
Secrétaire  me presta  vn  Iture  de  Panigarelc ,  qui  eïfoit  Eue/que  de 
eeïte  ville  deuat  ce  (lui  ci,  &a  eferit  cotre  Caluinfur  têut  cotre  /'/*- 
fi  tt  ut  ion.  Et  ne  fâchant  À  quot  fajfer  mieux  le  temps,je  Vay  tout  le*, 
ejr  reueu  en  plnfirurs  lieux,  &  tous  les  Prefcheurs,qui  font  venus  en  . 
grand  nombre  pour  me  confier  ou  defanfoler ,  mont  allégué  la  au» 
thoritez,  contenues  en  ce  cruel  liurt ,  en  la  leclure  duquel  fay  encores 
profité  quelque  chofe  ,  pour  plufteurs  fentences  qui  y  font  alléguées  de 
l'Institution  de.  Caluin,  le  vous  prie  de  prier  Dieu  pour  moi. 

Nous  auons  tire  de  la  Lettre  eferice  de  fa  propre  main  ,  fie  . 
couche,  ici  ce  que  djflus ,  pour  n'auoir  peu  recouurer  par  au- 
cune autre  manière  tant  particulière  cognoiuYaacc  des  procé- 
dures tenues  contre  lui  en  fa  prifon:  en  laquelle  on  permit  a  fa  » 
femme  &  à  fondit  fils  Samuel  de  l'aller  viGter  le  i5.dcScprcbrc 
audîtan  i6oi.&mefmedefoup§raueclui,eiperas  peut  eftre  les 
détenteurs  que  la  veue  &  les  larmes  de  telles  perlonncs  lui  fc- 
royent  confentir  à  changement  de  Religion,  meyennant  le- 
quel ils  lui  promettoyent  de  le  délivrer  incontinent,  &  le  laif-  . 
fer  aller  en  leur  compagnie:  mais  ils  n'y  gagnèrent  rien  ,  &  fa  1 
rcligieufe  femme  fille  de  ce  frai  Ifraëlitc  M.  lean  Reinicr,  du. 
quel  a  cité  parlé  honorablement  ci  deuanc ,  n'auoit  garde  de  : 
l'exhorter  à  telle  faute  pour  l'amour  de  ce  monde:  tellement 
qu'après  les  autres  pieufes  exhortations  de  ce  bon  Martyr,  il 
priait  exhorta  fa  femme  d'auoir  le  foin  de  bien  inftruirc  (es  N 
enfans,  lui  recommandant  principalement  les  deux  qui  refto- 
yen t  de  fon  premier  mariage ,  Samuel  &  Marthe ,  afin  qu'elle 
*t»  euft  foin  comme  des  ûcas  proptes,qui  eftoyent  Matthieu, 
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Dauid  Banhc'cmi  &  Mai  ic, nais  de  leur  commun  mariage, re^- 
,  commanda  audic  Samuel  &  le  coniura  d'cltre  obeïtfant  à  celte 
féconde  tienne  mere.  Puis  les ayans tous  recommandés  à  la 
grâce  du  Seigneur,  ils  le  dirent  les  derniers  Adieu,aucc  beau- 
coup de  larmci-  Il  a  depuis  encores  eicric.  quelques  lettres  à 
fadite  femme  6c  à  fes  amis  Mais  quelques  liens  amis  qu'il  a- 
uoic  dans  la  ville  d'Alî,voyas  qu'on  ne  pouuoit  quelque  pour, 
fuite  qu  ils  ayenc  faitt,  obtenir  fa  deliurance ,  s'hazat  dirent  à 
percer  le  toici  dclïus  laprifon,&  tirerct  en  haut  le  pnfonnier, 
puis  le  defeendirent  en  la  rué, mais  incontinent  le  Geôlier, & 
les  doraeltiques  de  TEuefquc  ayans  ouï  le  bruic,  coururent  a- 
pres  ecux  qui  l  auoyenc  defeendu  ayans  prins  la  fuite  ,  lui  fut 
laillc  &  trouué  feul  ,  &  depuis  referré  plus  ethoitteraent  ,  & 
peu  après  l'Eueique  enuoya  fen  procez  à  Rome  pourycftre 
jugé,^  la  rcfponle  eftant  arriuee  ,  bien  tort  après  on  le  lortic 
mort  de  la  prifon,&  fut  bru  lie  publiquement,  mais  on  n'a  peu 
feauoir,  fi  on  lui  a  auancé  fa  mort  en  la  prilon  ,  ou  s'il  y  cft 
mort  d'infii  micé,&  de  foiblefle  ,  eltanc  ordinairement  délicat, 
&  valétudinaire.  Ceque  joint  à  fa  vicilleHe,&  aux  langueurs 
d'vne  prifon  de  plus  de  deux  ans  lui  pourroit  facilement  auoir 
mis  fin  à  cefte  vie  prefeace. 

Les  aduerfàires  mefmes  confcflbycnt  que  félon  les  Concef- 
fîons  que  S.A.  auoit  octroyées  aux  Kcrormés  des  Valces, ledit 
♦Coupin  n  auoit  point  failli ,  leur  ayant  eltc  peimis  de  te  /pon- 
dre de  leur  Religion  où  ils  fe  crouueroycnt.s'ih  en  cltoyenc  rc- 
cerchés.Ce  qu'eftant  reprefenec  à  (adice  Altellc  ,  on  en  auoit 
toufiours  des  bonnes  efpcrances ,  mais  l'inquificion  en  eut  la 
d  cil  us  quant  au  jorps,ce  qui  donna  fort  à  penler  aux  Refor- 
més pour  l'aduenir. 


Chapitri  XLVII. 

■> 

Ter  fe  eut  ion  au  'Jt*rquif*t  de  StUces  contre  U  Religto*.  Commtni 
commencée  &  frurjntutey'j '  fes  fuectt* 
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Ovs  auons  reprcfcnté  ci  dcuanc  quelle  eftoit  la 
condition  des  Eglifes  &  fidèles  du  Marquifac  de  Sa- 
luées cependant  que  le  Roi  de  France  en  auoitla 
domination  ,  laquelle  continua  jufqu  à  l'an  1588. 
que  S. À.  de  Sauoye  en  print  la  pollclVion  ,  qui  les  lailla  enco- 
re* jouir  pour  quelque  temps  de  la  mefme  liberté  en  gênerai: 
mais  en  particulier  quelque  nombre  des  plus  apparens  de  l'E- 
glife  de  Dronier  (  Tvne  des  plus  considérables  de  la  Prouince) 
cftans  appelés  à  Thurin,  y  furent  tellement  carefTés  &  aiTaillis 
par  doux  artifices  ,  qu:vne  partie  d'iceux  promit  dallera  la 
Mcflc.  Ce  qui  rut  vne  brclche  considérable  à  ladite  Eglifc  ,  la- 
quelle toutefois  ne  perdit  pas  courage  en  generaU  combien 
que  la  lafcheté  de  ces  premiers  ne  qu'on  continua  à  en  ailaillir 
d'autres  par  les  mcfmes  moyens ,  tant  verbalement  ,  que  par 
kttres.entre  lefquelles  la  fuiuance  fut  la  plus  générale,  uaduico 
ainfi  de  fon  otiginal  Italien. 

Le  Duc  de  Sauoyo.. 

BIen  aimés  &  féaux  ,  E  fiant  noBre  defir  qu'en  noftre  Mm\ 
qutfat  de  Saluées  ,  on  vtue  v  même  ni  fêm  ï thejjfar.ee  de  la  S, 
kMere  EglifLj)Catholiquc^y^yfpoJloltque,&  Romaine.  Et  fâchant 
combte  nos  exhortations  ont  profite  à  d  autres,  ejperant  qu  elles  ferot* 
le  mejhte  entiers  voiu,&  que  *ucw  vous  adjoindre*  à  la  verit/yNoujeê 
auons  voulu  à  tes  fins  vous  faire  cejfe-  et, afin  que  delaifans  fobflina- 
ttêH  hérétique y  vous  vous  adjoigniez,  four  ia  gloire  de  Dieuy&  pour 
l'amour  de  vousyenceBc  vraye  Religion  yen  laquelle  nous  voulons  vi- 
ure  &  mourtr  ,  &  ceHe  eeuurevous  conduira  pour  le  if  on  exemple  a»  . 
falut  éternel \Dijpofez,-  vous  à  le  faire \&  nous, en  conférerons  la  mé- 
moire s  voHre profit;  Comme  le  Seigneur  de  la  Mente  vous  dira  plus 
particulièrement  de  noHre  part  ,  auquel  pour  ce  nous  remettans  r , 
prions  le  Seigneur  qu  si  vous  aftttc  far  fa  fntnftc  grâce.  Delhn^- 
tin \le  27 .de  Mats  15  ^7 ; 

#, 

Çarlo  Emuantil.  ~* 

Jr\X  ?  F  a, 

y** 

* 

,    Digitized  by  Google 


^Autrefois  appelées  Vaudoifes.  Chap.'XL VII.  3  4 1 

Les  Eglifes  du  Marquifat  ayaos   rcceu  cette  lettre  farenc 
refponce  au  Duc  par  vn  ample  efciic ,  en  toi  nie  de  i  cruelle, 
qui  contenoie  deux  parties  ,  en  ta première  defquelles  elles  remer- 
eioyent  S.  A.  de  ce  qu'elle  les  auoit  tatjjez  tujques  alors  en  la  touif. 
fance  patjible-de  leur  Religion, félon  l'ejtat  auque Le&e  les  auoit  trou- 
geesj  an  1 5  83.  en  la  prtj't  du  M^rqutjAt.Et  en  la  Jt  coude  ils  la  jup- 
pltoyent  très- humblement  de  leur  vu  «loir  continuer  le  mejme  béné- 
fice &  les  y  protéger  >  d'autant  qutl>  jAuoyent  que  leur  Religion  e- 
Jf  ou  toute  fondée  fur  la  Sain  fie  Efcrtture  y  je  Ion  laquelle  aujitils 
s'employeroyent  Àviure  en  telle  jorte  qu  aucun  riaurott  lutte  ocea- 
fion  d'eslre  offense  d'eux.  Et  qu  attendu  qu'on  latjjott  bien  vture  en 
patx  y  &  tn  leur  Religion  les  éutfs  O"  autres  en  ne  m  h  de  christ ,  ils 
je  confioyent  qu'on  ne  le  dejhnnti  posa  eux  qui  font  boni  C'hre- 
JitenSyfidelesÀ  Dieu  &  a  leur  Prince. 

Cette  refponce  citant  laite ,  ou  les  laitfa  encores  vn  peu  en 
paix,  cependant  arriua  l'oecaùon  du  voyage  du  Duc  en  Fian- 
ce ,  qui  fut  fuiui  de  ia  guerre  de  bauoye  ,  durant  lequel  temps 
ils  continuèrent  comme  auparauant,  mais  après  que  l'eichaa- 
gc  du  Marquifat  auec  la  Breiic  ruit  eitabii,  ies  lettres  couuia n- 
tes  aroiablcmenr,  furent  conuertics  en  fcdics,  er.toiguans  expref- 
fement  a  tous  ceux  de  la  Religion,  dudtt  Marquifat ,  a  aller  déclarer 
dans  quinze  tours  alors fuiuans ,  c  ha  jeun  douant  jon  Magistrat  ordi- 
naire Jtlveulett  renoncer  à  fa  Religion,  &  aMer  a  la  Mejfè,  auquel 
cas  on  lut  promettoit  d'eslre  laifétnpatx  en  fa  maifom,  &  destre  en 
outre  fauorifé  de plufieun  autres  recognotjjances,  ou  s'ils  voulott  per- 
feuerer  en  fa  Religion,  auquel  cas,Iui  efoit  cntoiat  d'abfenter  de  loue 
les  Eftats  de  S.  A.  dans  deux  mou  après  la  publication  de  l'Edtt ,  & 
de  ne  iamaie  plus  y  retourner  fans  exprejfe  permijsion ,  À  peine  de  la 
vte,  &  de  U  Confijcation  de  tous  leurs  bie  as  tdef quels  leur  estott  per- 
mife  la  dijpofition)&  tranfport  durant  lefdtts  deux  mou, moyennant 
ladite  obttjfance,&  non  autrement» 

Cet  Edit  ift#piné,pubiia  par  le  Marquifat >  à  la  fia  du  mois 
4e  Juillet  16  oi.troufela  fort  tous  les  vrais  Reformes  dudit  pau, 
qui  dcpuccrentincontincat  vers  S.A. peur  en  obtenu  14  icuo- 
cation,ou  modération  ,  d«quoy  ienr  citant  donne  eipe.aaco 
patquelques  grands  ,  pluficurs fous  celle  v.uuc  .tuerne  uiilc- 
rcat  cfcoalcr  vnc  grande  p*"»Ç  4U  tf  rmc  otCf °yc  •  kn$  doa* 
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nei  ordre  àJeurs  aftaii  es  pour  la  dcfpa; cic  ,  &  fuient  d'autant 
pius  tibihis  quand  ils  forent  aduertis  peu  de  iours  auant  le 
termeque  toute  cfperanec  de  remède  leur  eftoit  oltce.  Tou. 
testais  la  plulpart  le  difpofa.a  la  (ortie  »  lesvnsen  telle  preffe 
recommandèrent  leurs  biens  à  leurs  parens  &  amis  reftans  en 
la  partie.,  les  autres  les  iaillercnt  à  l'abandon ,  fauf  ce  qu'ils  en 
pouuoycnt  auoii  de  prclt,&  portable  pour  leurs  neccllitez. 

Or  durant  lefditsdcux  mois  de  terme  ,  ceux  qui  fc  mon- 
ftroyewt  enclins  à  la  Ion  te,  (en  cas  qu'il  n'y  eut  autre  remède) 
furent  continuellement  aliaillis  par  leurs  parens.,  amis,  &  au- 
tres,par  toutes  les  peffu  allons  imaginables,  pour  les  diuei  tir 
de  relie  délibération, &  (pecialement  lors  qu'ils  fc  prefentoyët 
deuant  le  Magiltrat ,  pour  faiie  elcrire  leur  relolution  à  la  /or- 
tie,car  es  lieux  plus  célèbres  il  la  falloir  faire  en  vue  fèance,en 
laquelle  auec  les  Magilbats  allittoyent  des  Moines ,  ou  autres 
Ecclcûaltiques  Romains, &  autres  perfonnes  n©tables,qui  pro- 
poloycnttout  ce  qu  ils  pouuoycnt  s  imaginer  pour  vaincre  la 
conitance  des  deelarans  ,  &  entre  les  autres  le  Capucin  Phi- 
lippe Ribet,qui  peu  auparauawt  auoit  exercé  le  incline  meltier 
au  Val  Peroufe  ,  cftant  alors  employé  au  Marquifat ,  ne  cellolt 
de  courir  de  lieu  en  lieu, pour  en  leduire  autant  qu'il  pouuoit, 
lui  &  les  autres  employant  toutes  leurs  finettes,  pi  incipalemet 
cnuers  ceux  lefquels  pour  la  roibletfc  de  l  ange,  de  lexe  ,  ou  de 
moyens,  leur  (cmbloyent  plus  faciles  à  furmonter  ,  &  d'autant 
plus  qu'en  plufieurs  lieux  ils  les  faifoyent  prefenter  vn  à  vn, 
afin  que  la  Conitance  des  vns  ne  peut  encourager  les  autres. 
N  citant  qu'à  grand  peine  permis  aux  maris  de  faire  déclara- 
tion pour  leurs  femmes  &  enrans ,  ha  cribloyent  tellement  ces 
tcndrelets,  qu'il  leur  eftoit  fort  diftu  i  e  d'en  foi  tir  fans  naufra- 
gc,ettantainii  que  d'autre  cofté  clx  <it  défendu  à  tous  à  peint 
de  la  v ie,dc  diliuader  aucun  du  r cuoltemcr. t.  Mais  nonobstant 
tout  cela,  Dieu  rit  la  grâce  à  vn  fort  giand  nombre  Je  familles 
de  foriir,&  s'en  aller  où  il  plairoit  à  Dieu  les  adreiler,  elles  pa£ 
(èrent  vne  partie  outre  les  Alpes,  &  fe  retirèrent  en  Fiance,  à 
Gcncue  &  ailleurs ,  mais  les  autres  fc  retircrentés  Vailecsdo 
Piedmont  ouclt  la  liberté  de  la  Religion  Reformée ,  où  elles 
eurent  peimiiùon  de  demeurcr,nonobttaru  que  l'ndicc  portail 
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qu'ils  loitiioyenc des  Eflacsdc  S.A. 

Or  au  commencement  de  cette  générale  perfecucion  ,  les 
aduerlaires  craignans  quelque  vnie  ,  hardie  rel'oiution  d  va 
ii  grand  nombre  de  perfecutez ,  hrenrcouiir  vnc  balle  voix, 
des  vns  aux  autres,  entre  les  Eglifci  des  montagnes,  que  corn, 
bien  que  1  Hdic  fuit  gênerai  pour  tous  ceux  du  Matquiiat ,  cou. 
cesfois  qu'on  n'auoit  intention  de  faire  dclloger  que  ceux  qui 
habitoyenc  bas  en  la  p<aine,  lut  tout  dedans,  &  ai'wntour  des 
bonnes  ville*, gros  vilijgcs,&  lur  les  grands  chemins, mais  que 
quant  à  ceux  qui  habitoyenc  retirez  dans  les  Vaiccs  vers  les 
montagnes,  eu  les  lailiaroit  en  paix,  pourucu  qu'ils  ne  fe  mef- 
laiTeiu  point  de  ceux  de  la  plaine  ,  qu'où  auoit  relolu  de  taire 
defloger. 

Cccre  caucclcufe  perfuafion  fît  qu'il  n'y  eut  pas  au  com- 
sacneemenc  du  tout  cane  vnie  intelligence  encre  cous  les 
quartiers  de  Minez  a  la  perfecution,  comme  cuit  cité  à  délirer: 
mais  à  la  in  la  deleouuerte  de  la  tromperie  les  rie  réunir,  car 
on  n'épargna  à  la  ha  ceux  de  la  montagne,  non  plus  que  ceux 
de  la  plaine  ,  faut' que  pour  lors  on  ne  ru  point  de  /cm  blanc  de 
vouloir  i eccreher  ceux  de  l'fcgiifc  de  Prauiildm  ,  &  quartiers 
conioiuts  ,  parquoi  cuxauflj  Je  confians  en  leur  très  ancienne 
policlîion  ,  &:  ne  le  voyans  point  particulièrement  rcccrchcz,  . 
ncsallercnjpoint  déclarer  deuant  le  Magiftrat ,  ni  nefc  dik 
porerenc  point  au  dcÛogçment,  non  plus  que  fi  T£dic  ne  les 
cuit  en  rien  comprins,&au/!ï  on  ieslailla  en  paix  îufques  à  ce 
que  tous  les  autres  perfeuerans  de  la  Prouincc  furent  for tis,& 
elparsçà  &la  :  mais  alors  on  leur  fît  entendre  à  bon  efcicnr, 
que  n'ayans  obéi  à  l&dit ,  ils  citoyen t  encourus  es  peines  con- 
tenues en  icelai.  Sur  quoi  quelques  vns  les  aduertilfoyenc 
chaudement  de  prendre  garde  à  eux  mcfmcs,cn  gcncral,&  cat  vjp 
paiiculier,  &  eux  comme  membres  delà  Communauté  de 
Pay/ànne,pnercm  les  Syndiques  de  ladite  Communauté  d 
terceder  pour  eux  ,  alleguans  les  raifons  pour  lefqueiles  ils  oc 
s'cltoyenc  cftimez  comprins  en  l'Ldiz  ,  U  pource  n'y  auoyenc  . 
defobei  par  aucune  malice.  \ 

Ces  Syndiques ,  ou  à  bon  clcienc ,  ou  par  acquit  y  rirent  fut 
ceci  plusieurs  voyages,  mais  rapg or  uns  teuiiours  des  nonuel-, 
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les  cmpirécs,&:  telles  qu'a  la  fin  ils  trouuerene  bon  de  fuiure  vn 
tel  parti,  les  hommes  (ayans  donne  ordre  à  leurs  familles  ,  lef- 
queilcs  ils  laiilïrcnt  en  leurs  maifons  )  fe  retirèrent  tous  vers 
les  montagnes  occidentales  ,  ceux  qui  eftoyent  capables  de 
manier  les  armes  (qui  eftoyent  enuiron  deux  cens  )  auec  leurs 
armes,  &  le  retirèrent  en  la  ChallellcHie  de  ChaftcauDau/în, 
leur  voifîue.mais  du  L)auphiné,&  les  autres  moins  difpos ,  le 
cenoyée  retirez  en  leurs  plus  hauts  foreftages.  Mais  auanc  leur 
dcipait  ils  auoyent  fait  eatendre  aux  Papilles  leurs  circon- 
uoiûns ,  queux  cflans  en  neceflité  de  fc  retirer  pour  les  mena- 
ces qu  on  leur  faifoit  à  caufe  de  la  Keligion  ,  &  ne  pouuans 
conduire  leurs  familles  en  leur  compagnie  ,  ils  les  prioyenc 
lie  les  auoir  pour  recommandées  ,  &  s'aiïeurer  d'auoir  bien 
toft  d'eux  la reeognoillance du  bien,  ou  du  mal  qu  ils  leurs  fe. 
roycnt,ou  leur  lailferoyct  faire.  Or  de  ceci  l'euenemét  fuit  tel, 
que  lcfdits  Papilles, ou  dccrainte,ou  pour  autres  rations  ,  foli- 
citerenc  cant  ,  que  finalement  ils  obtlndrcnc  des  fuperieurs 
qu'ils  pouuoyenc  retourner  &  habiter  alïcuremem  en  leurs 
maifons, iulques  à  nouueau  aduis  ;  ce  qu'ils  firent  ,  &  y  de- 
meurèrent encores  en  faucur  de  cet  intérim  par  pluûcurs 
années. 

Durant  cette  perfecution  ,  le  Sieur  Dominique  Vignaux 
Pafteurde  ÏEg'Me  du  Viiiar  de  Val  Luferne,  &  I  vn  des  plus 
vieux  es  fcglifes  des  Vallès  ,  &  orné  de  grands  dfcns  ,  cfcriuic 
pluficurs  lettres  coniideiabh  s  ,  tant  aux  fidèles  perfecucez, 
pour  les  exhorrer  à  pcrfcuerancc,&  paticnce,en  les  encoura. 
géant  pat  ardentes  eonfoiations  ,  qu'au  fit  a  quelques  beu 
gneurs  de  marque  ,  pour  les  fupplier  d'intercéder  pour  les 
pourcs  perfecutez  ,  &  fpecialemenc  au  Seigneur  delà  Mente 
gouucrneurdu  Marquifit,  auec  lequel  il  auoit  quelque  pri- 
uautc  ,  auquel  il  propofoit  amplement  la  luitice  de  la  caufe 
que  foufteroyt  nt  les  perlecutta,  auec  autres  notables  rai- 
ions  pour  induire  ce  Seigneur  à  pcendie  la  protection  des 
poures  affligez. 

Chapi  tri 
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Chapitre  XLVI1I. 

Reformés  du  VaI  Lnferne  tjfaiffù  fsr  (entêtions >dij}utesy  &  fer* 
fecutionsftT  qui  &  comment. 

Près  tel  fucces  de  la  perfecution  contre  les  Mar- 
quons Reformes,  on  en  commença  vne  autre  polir 
la  mefmc  caufe  en  la  Vallée  de  Lufernc  ,  en  cette 
forte.  Au  commencement  de  Fcburicr \6o%.  arriue- 
rét  à  Lufernc,  le  Seigneur  Comte  Charles  de  Lufernc,  le  gou- 
uerneur  Poiue,rArcheucf}ue  Broglia,  aucc  grande  fuittc.fpc- 
cialement  de  Moines,  lefuites  &  autres.  Ces  Seigneurs  logez 
au  Palais  dudit  Sieur  Comte ,  y  firent  appellcr  tous  les  Chefs 
de  familles  de  ia  Religion, habicans  dans  Lufernc, qui  y  eftoyct 
en  bon  nombre,  &  des  principales,  comme  auoit  efté,&  conti- 
nué dés  deuant  la  mémoire  de  tous  hommes  viuans ,  &  leur 
propofcr«nr,qne  S.A.  ne  vouloir  plus  permettre  à  aucun  de  la 
Religion  d'habiter  dans  Lufcrne ,  &  pourtant  qu'ils  fe  difpo- 
&ffiw»OU  à  changer  de  Religion  A  aller  à  la  Mclle,ce  que  fai- 
fantS.A.leur  promettoit  de  grandes  faneurs  eutre  la  ieuiffan- 
ce  de  leurs  biens, &  commoditez ,  ou  à  quitter  Lufcrne ,  &  fes 
commoditcz.fans  aucune  cfperance  d'y  pouuoir  retourner  ha- 
biter,^ en  outre  s'apprefter  à  des  calamitez  incunables.  Ce 
qui  leur  fat  exagéré  en  telle  forte  qu'vne  partie  flelchit  à  leurs 
p-  r(uafions,&  les  autres  demeurèrent  conftans. 

De  Lufcrne  ces  Seigneurs  defeendiret  à  Bubiane  où  aum*  vno 
bône  partie  des  familles  &  des  principales  citoyen t  de  la  Reli- 
gion , comme  auo.tauJIî  cfté  d'ancienneté,  mais  leurs  difeours 
n'y  rirent  ployer  perfonne  vers  la  Méfie  ,  ce  qu'eftant  par  eux 
attribué  au  zele,& fermeté  de  quelques  principaux  Reformés 
dudit  lieu, ils  hrenc  que  le  Prince  les  fit  demander  pour  aller  à 
lui  a  Thurin,e(pcrâs  que  le  refpect  de  S.  A.aureit  plus  de  pats- 
noir  pour  les  c (bran  1er  que  toutes  leurs  proportions  ,  &  que 
cependant  en  leur  abfence  on  peurroit  plus  facilement  venir 
àbout  du  demeurant. 

Les  appeliez  furent  M.  Valanrin,fc  Matthieu  B  oules.frcrcs, 
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Samuel  Falc  ,  U  Pierre  Morde  ,  lefqueis  arriuez  à  Turin,  fu* 
renr,par  des  coarrifans  apoflez ,  aduertis  que  le  Duc  eftoit  in- 
formé ^u'il  n'auoit  tenu  qu'à  eux  quatre,  que  ceux  de  leur  Re- 
ligion à  Bubianc  ne  s cftoyent  conuertis  ,  que  pour  ce  il  les  a- 
uoic  fait  appeller  pour  les  exhorter  encores  lui  mefime  vnc 
fois  amiablement  à  embraiTcr  fa  Religion,  &  que  s'ils  ne  vou- 
loyenc  receuoir  vn  rude  affront ,  ils  fc  gardaiTcnt  de  lui  con- 
tredire ,  &  que  fa  volonté  eftoit  de  leur  parlera  chafeun  à 
part. Sur  ce  M.  Valentin  fut  introduic  deuant  S.A.  qui  lui  dit, 
que  fion  de fir  e fiant  de  voir  tout  fes  finjeffs  viure  vmment  en  fit 
Reltgion,& /cachant  combien  lui  y pouuott  feruir  au  heu  de  Bubia- 
ne, four  la  réfutation  en  laquelle  il y  ctloit  parmy  les  fiens,  il  l'auoit 
fatt  de mtr.de  f  pour  l'exhorter  à  embrafifer  la  Religion  Catholique 
Apoflolique  &  Romaine  ,  laquelle  lui  fon  Prince futueit,  &  après,  a) 
vouhiry  induire  les  autres  fies  vo'tfins  de  mefime  Religion  ,  auct  fion 
exemple  par  fes  exhortations,  ce  quefaifiant,  outre  fion  propre  profit 
Jfirituel  qutl  en  acquerrait,  il  en  aurott  des  recognsiffances  tel/es 
qu'il  cognotHroit  quel  grand  plaifir  il  auroït  fait  a  fin  Prince. 

A  ceci  Boule  refpondit ,  qu'il fupplioit  S.<^i.  de  $\\ffcurcr  que 
après  h'fieruice  de  Dieu ,  il  » attoit  nul  plus  grand  defir  que  d'obcïr 
&  complaire  kfiaiite  Altcjfe ,  au  fier  ui  ce  d:' laquelle  il  emploierait 
volontiers  au  befisih  fia  perfionne,& fis  biens,  comme  tl  dcuottt  mais 
que  quant  h  fia  Religion,  qutlsaffeuroit  eHre  la  vraye,efi  ab!t<  des 
Ùïeu  en  fia  jparole^tlne  pouuott  l  abandonner  fans  dejobitr  à  Dtcu,& 
bttfftrfa  confeience,  en  telle fi  rte  ou  il  ne  penferctt  auotr  tamais  au- 
tre confilatien  en  fien  ame  ,  $il  a  tut  toit  fia  Religion  ,  ér  peur  tant 
qu'il  jïtffhoit  S.  A. de  fie  contenter  de  ce  qu  il  pouuott  faire  en  bennes 
confeience,  &  luilaifferfia  Religion  en  liberté,  laque ûe  ilprifi/t pitié 
que  fia  propre  vie.  A  quoi  le  Duc  repai  tir ,  qu'au  fit  bitn  tut  auoit 
Jotng  du  fialut  de  fon  ame,  (fr  etlimoit  que  fia  Religion  esteit  la  vraye, 
qu'aut fement  tl  ne  la  i>oudrott  future  ,  ny  exhorter  aucun  à  l 'ém- 
irnffrï :  qu'il  fera  cognoiïtre  À  ceux  qui  U feront  >  combien  ils  lui  au- 
rtnt  fait  de  plaifir \maU  qu'il  ne  vouktt  violenter  la  confidence  d Au- 
cun, et  (tir  ce  le  congédia  amiablcrRcnt,&  lui  fortit  fort  confe- 
ltftfVn  telfuecez,mais  on  ne  lui  permit  pas  de  le  fignitier  à  fes 
compagnons  aafojucls  au  contraire  ils  dirent,  que  ledit  V alen- 
tin  irtit  i!6nféhti  à  la  volonté  du  Duc,  tf^uç  s'ils  fatfoyenc 

autrement 
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autre ment, mal  leur  en  prendroir. 

Ceux  ci  introduits  l'vn  après  l'autrc,&  le  Duc  leur  ayant  en 
fubftance  fait  les  mefmes  propofitions  qu'au  premier  ,  ils  lui 
revendirent  ,  <£ucfiaus  nais  Jiaplife*, ,  çr  nourris  en  la  Religion 
de  laquelle  ils  ont  fait  profcfi'ton  infqu'à  prefent ,  Uquette  ils  crownt 
e(lre  la  vraye.ils  eu  fient  rte  en  four  faueur finguïtere  de  S.\^i.  la  lu 
berté d'auotr  continué  en  icelleimaù  que  fi  S.  A.  nagreoit  pas  qu'ils  y 
continûment ,  ils  fie  foumettoynt  à  fa  volonté.  Le  Duc  refpondii, 
quen  le  faifant  il  leur  f croit  cognoifire  és  bonnes  occasions  combien 
ils  lui  auoyent  fait  de  flafir,  te  (ur  ce  les  congédia  ao/îi  amiablc- 
menr ,  mais  ils  ne  for  tirent  pas  conlolez  comme  leur  compa- 
gnon ,  lequel  leur  ayant  après  cela  raconté  en  quelle  forte  il 
auoic  refpondu  au  Duc  ,  te  la  rcfponfe  qu'il  en  auoic  eu  ,  il  fu- 
rent extrêmement  falcliez  de  n'auoir  mieux  fait,  te  quelque 
temps  après  ayans  fait  rccognoiflancc  de  leur  faute ,  fe  remi- 
rent en  TEglife. 

Cependant  l'Archcuefque  aucc  Ces  Moines  ne  ceilbit  d'af- 
faillir  par  difputcs,flattcrics,&:  promefTcs,les  Reformes  de  Bu- 
biane,&  lieux  circonuoifms  pour  les  tirer  en  fonEglifc,  te.  lo 
gouucrneur  Ponte  de  l'autre  celle  par  menaces  &  hdits  rigou- 
reux faifoic  tous  fes  étions  pour  les  pou fler  hors  de  la  Refer- 
mée,&  entre  les  autres  il  en  fît  publier  vn  le  t  3.  iour  du  (ufdîc 
Fcbu  rier  far  lequel  il  commandait  à  tout  ceux  de  Luftrne  ,  Bubia- 
ne^CampiUon,  ejr  fenil ,  qui  ne  voudroyent  aller  à  la  UMeffe,  de  for- 
tir  defdits  lieux  dans  cinq  iour  s  à  peine  de  la  vie ,  &  de  coufifeation 
de  tous  leurs  biens. 

Pour  y  remédier  les  Eglifes  du  Val  Luferne  députèrent 
vers  S.  A  &  la  fuppliercnt  bitfn  humblement,  de  ne  permettre 
que  par  te  Mes  nouueautet,  fufi  oflee  à  ceux  de  la  Religion  defdits 
lieux ,  la  liberté  qutls  auoyent  tué  touchant  la  Religion  de  Pere  eu 
Ftlf.de  temps  immémorial,  approuuee  far  le  fem  Duc  t  manuel  F  ht. 
Itb*  rt  f>n  Pere  d  heur eu fe  mémoire  ,  au  nom  duquel  Mon  fie  ur  des 
'Raconté  fon  Coufin  Pan  1 5  e^r.  en  la  pacification  de  U  guerre^  ,  les 
fit  remettre  en  leurs  m  ai  fon  s  auec  la  touy fiance  des  Uèertex.  fieei- 
fiées  es  articles  de  ladite  pacification  ,  &  depuis  en  auoyent  toufiomrs 
iouy.quth  fuff  lisent  bien  humblement  S.  4.  de fe  mettre  en  mémoire 
les  ptomeffes  quelle  leur  auett  tant Joutent  faites,  &  frettalement  au 
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Villar  tan  1595.  retournant  de  la  p>  ife  de  CKirebouctquelle  ne  leur 
innouer  oit  rien  touchant  leur  Religion ,  &  que  fi  quelquvn  voulait 
entreprendre  de  les  y  molester  quon  l'en  adueritt ,  &  quelle  y  remé- 
dierait :  quonladuertifoit  donc  que  le  Gouuerneur  Ponte  *  fui cl 
nouuellement  publier  des  Editls  rigoureux  contraires  aufditts  li- 
berté* &  vfages ,  &  partait  ils  Jùpplioyent  humblement  S,  . 
d'y  remédier. 

Le  Duc  leur  fie  rcfponfe,Jj**'///*  fiuuenoit  fort  bien  de  ce  qu'il 
leur  auoit  dit  au  yt!lar^&  ailleurs,  &  qutl  leur  dtfoit  encore  le  mef- 
me  maintenant^  &  quafit  bien  il  ne  difoit  rit  n [mon  a  ceux  qui  ha- 
bit oyent  à  Lufcme ,Bnbi*nC)  Camptllon,  &  Fenil9  aufquels  pour  les 
frefent  il  ne  pouuott  accorder  la  liberté  demandée .De  laquelle  ref- 
ponfe  le  Gouuerneur  Ponce  cftant  adueni  fie  derechef  publier 
v n  E ci i et  le  2.  de  Mars  1  6 oz*  commandant  aux  iufdits  de  fir». 
tir  dtfdits  lieux  dws  deux  jours  ,/auf que  dans  ce  terme  ils  lut  por- 
taient vn  certificat  de  V^yircheuefque  dé  la  liberté  de  pouuoir  de4 
meurer. 

Or  pourec  que  pin  fleurs  de  la  Religion  n«  pouuans  autre- 
ment fc  deliurer  des  importunitez  des  Moines  ,  leurauoyenc 
die  qu'ils  n'eitoyenc  gens  de  lcccres,ni  capables  à  defueloppçr 
leurs  iubciiicez*  que  pource  ils  n'en  vouloyent  difpotcr  aucc 
cnx.mais  que  s'ils  pouuoyent  prouucr  au  Sieur  Augullin  Gros 
leur  Paltc ur,  que  la  Mejie  nct\  point  répugnante  à  l'fcfcricuie 
fairi&ejls  y  iroyent  fans  qu'on  print  caot  de  peine.  L'Arcthe- 
ucfque  peufaur  auoir  gagne  vq  bon  poinci  ,  fit  venir  vn  làur- 
condoic  de  S.  A.  donné  a  Thurin  le  20.  de  Feurier  i£oi.par 
lequel  clIou  permis  audit  Sieur  Augullin  Gros  dallera  Un  ht  a- 
ne  pour  conférer  aucc  £  Archeucfque ,  four  tout  le  temps  qutl  y  fr  itt 
(jr  ce  Auec  toute  ajjeurance pour  l'allée ,  venue  &  feiour,  de'ft  nÀ.\nt 
a  toui  d'y  contreuenir  a  peine  de  U-dtf grâce  de  S.  .1. 

Les  Reformés  de  Bubiane  alleurcs  de  la  furrifance  de  leur 
P^lleur,St  defireux  de  voir  les  Moines  rembai  rés  pat  Ton  mo. 
yen^uicnuoyerentlacopieauchcnuqucdu  pail'e  port,  aucc 
promette  de  l'Original ,  &  de  lui  enuoyer  compagnie  furhlan- 
te,s'il  promectoit  d'y  allcr.Mais  lui  leur  efcriuic ,  gjftl  t/**oit 
nul  befoin  de  ce  pajfe.port,  n'ayant  rien  à  defmejler  auec  Ï^Jrche- 
**fq*<>nt fi*ee  les  ficus ,  &  qu'en  outre  fon  Bglifc  ne  lui  permet  troit 
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pas  de  s'aller  précipiter  entre  les  m  uns  de  ceux  qui  font  profefiton 
de  n'eftre  tenta  d'ob/èruer  les  affeurances  données  à  ceux  qutls  eHim 
ment  hérétiques ,  &  en  lieu  tout  enuironné  de  peuples  ennemi*  de  la 
Religion.  Jgue  quant  à  fin  Prince  tl  le  remerciait  bien  humblement 
dupajfe-pon  donné, &  de  la  protection  promife  :  mais  que  quant  à 
tCdrcheucfque fi parauanture  tl  auoit  defir  de  conférer  auec  lut  des 
panels  de  la  keligton^il  pourrait  venir  en  toute  ajfeurance  À  fiitncl 
lean ,  ou  %^4ngrogne  ,  ou  n'y  auoit  rien  à  craindre  pour  vne  partie  ni  ■ 
pour  l'autre.  Et  que  fous  le  bon  platfir  de  S'K^i.il  ne refuferoit  point 
de  conférer  auec  lut ^ou  auec  ceux  quil  lut platrott  de  fes  Théologiens, 
auec  les  armes  de  la  Parole  de  Dieuy&  moyennant  les  conditions  re- 
qui  fis  à  vne  Conférence modifie ,  &  bten  réglée  ,  efciice  le  j.  Mars* 
1601. 

Les  Reformes  de  Bubianc  firent  voir  celle  refpon/ê  à  PAr- 
cfeeucfque.qii  ne  la  jugea  pas  impertincte  ,  ni aulTi  deuoir  rc- 
fofer  cette  occafion  de  gagner  tant  de  perfonnes  quipromec- 
toyent  d'aller  à  la  Metie,fi  on  la  prouuoit  au  Miniftre  cftre  ac- 
cordante à  la  Sa  nte  Efcricure  de  la  Bible  ,  pource  il  nomma 
pour  principal  côferantde  Ton  codé  le  DoAeur  Antoine  Mar- 
chcû  Profclfcur  &  Re&cur  des  le/uitcs  à  Thurin  »  &  fut  a/fi - 
gnee  la  difputepour  le  n.de  Mars  fu/dir,à  la  bourgade  des  Ap- 
pie-au  milieu  de  fainft  lean  ,  Y  Archencfquo  n'y  vint  pas  ,  mais 
bien  d'autres  Eccicfiaitiqucs,  &  bon  nombie  d'autres  princi- 
paux de  Yt  gli  i'e  Romaine  auec  l'afliftance  du  Seigneur  Corn, 
teiimanuclde  Lofctne.  La  principale  partie  de  la  di/pute 
fut  lur  eeque  le  Icfuite prerendoit  deprouucr,  3j*ela  Meffe 
efi  enfiignee  &  ordonnée  par  no/ire  Seigneur  Iefus  chrt[l,  &  quelle 
fi  trouae  en  l  Efiriture  fatnte.  Mais  au  fort  de  la  di/pute  le  Mi- 
ni  lire  pretTant  le  Icfuite  de  prouuer  toutes  les  parties  de  la 
M  elle  vne  pat  vne  par  lEfctiturc  fain&e  ,  il  fut  réduit  à  con. 
telle  r  que  la  plu/part  de  ces  parties  eftoyent  des  choies  adieu  - 
ftecs  par  rhgii/c  de  temps  en  temps.Et  alors  le  Minrrlrc  deela. 
ra  haut  &  oair  ,  Jguepuû  que  le  le  fuite  auoit  auo'ùéque  telles  & 
telles  parties  de  la  Méfie  (  qui  font  toutes  celles  que  i *  Eglifi  Refor-  - 
mec  y  condamne  )  ne  fins  point  de  l'Inflilutton  de  Chrifi  n*  des  d-  - 
féiires  ,  il  promet  toit  daller  lui-  mefme  À  la  AfeJ/e  ,  &  a  exhorter 
tm  fis  auditeurs  à  y  aller, peur  ueu  que  ï ayant  défi*  utile  c  de  toutes  » 
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ces  additions  fitperslitieujès*  on  ri  y  laifiaft  que  ce  que  Çhrîjt  .*uott  in- 
jluuè%&  les  Apoïirespracliquc  en  la  mefme  forme  que  f  Eglifie  ^4- 
foftolique  le  celebtott,&  demonjtra  combien  c'eft  chcfie  inique  &  bar* 
bâte  de  perficuter  &  tourmenter  tant  cruellement  les  vrais  chre- 
jltens  ponte  e  quils  fe  veulent  tenir  à  l Institution  de  Ch'tji ,  &  fui« 
nre  le  chemin  qu  a  tenu  l'ancienne  Eglife  K^époHolique, 

Ceci  confola,  &  conforma  les  fidèles  afliftans ,  &  fit  baifler 
la  telteàplufieursdcs  âduerfaires,fc  tous  voyâts  la  nuid  s'ap- 
procher, requirent  qu'on  mit  fin  à  cefte  Journée  de  Confé- 
rence. Sur  quoi  le  Minière  déclara  que  le  temps  ne  permet- 
tant pas  de  pafitr  plus  auant  pour  lors ,  il  atteadroit  de  pied 
coi  Ion  Antag©niftc,pour  continuer  IaConfcrence,k  acheuer 
de  prouucr  la  vanité  de  Tes  allégations.  Sur  ce  chacun  (e  reti- 
ra, après  quele  Miniftre  &  les  fiens  eurent  loué  Dieu  de  Ton 
allîitance. 

Or  après  le  Miniftre  demouroit  attendant  nouuelles  defon 
Antagonhre  ,  ou  de <jue1qu  autre  cnuoyc  par  l'Arckeuefque, 
pour  continuer  la  Conférence  :  mais  nui  ne  corn  paroi  flanc  de 
ce  coftë-là  :  le  Mimftre  auflî  fc  taifoic,  jufqu'à  ce  q*'il  eut  en- 
tendu par  vnc  lettre  de  Guillaume  de  Thurin  Prieur  des  Au- 
guttinsde  Villcfranche,efcrirele  i?  d*Auril,  Sue  le  Iefuites'e- 
fioit  vante  d'auotr  fuit  confie  fier  âu  iMiniHrc  que  U  corps  de  ChriH 
efi  au  Sacrement  de  C autel  :  d'où  ce  Prieur prenoit  occafion  d'exhor- 
ter le  MïniHre  (  anciennement fin  familter  en  la  LMoinerie  )  à  re~ 
tourner  en  la  Papauté , cependant  qutl  en  auoit  le  Uifir ,  cHant  défia 
l  onTjefmc  heure  du  tour.  A  laquelle  le  Miniftre  refpondit  le  4. 
de  May,repre(ètitant  au  Prieur  les  grandes  conjolations  qu  il  auoit 
eu  &  àê^tiauêtr abandonné  la  Papauté  auec  fis  délices  ,  &  sesfre 
retiré  en  tu  fraye  Sglifie,  ce  qu'il  n'auott  pat  fuit  prectpitémcnt  ,  m 
par  tenfiderutièns  charnelles  ,  mais  auec  meures  cofiderattons fitri- 
4ucMes  guidées  par  ÎEftrtt  de  Dieu,  &  qutl  ri  auoit  garde  de  future 
fin  ce;  (cil  :  atm  au  centrairt  l'exhortott  lui  qui  esioit  riufii  en  l'ou\ 
T^éfme  heure  du  tour  à  latfier  cependant  quil en  auoit  la  commodité^ 
(  à  fon  exemple  )  le  royaume  des  ténèbres  pow  je  retirer  en  la  vfa- 
ye  Ëgltfe  Reformée  purgée  de  tant  dabua  erreurs  &  vttèïqui  règne  t 
enldgltfc  Romaine*  &  quant  aux  vanter  tes  du  iefiite  'JMarchefl, 
>  ^ItkftritpuKtiteite 
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de  te  lies  gens  efi  de  ne  confefer  iafaais  In  vente  ,  qui  efl  bannie  de 
lent  règne, &  qutis  ont  accouflumé  de  crier  victoire  en  s' enfuyant  de 
la  bataille  auec  la  tesJe  brifee.  £htc  s'il  vouloit  f  glorifierai  deucit 
le  faire  en  la  Valee,ou  In  dtftutc  auoit  eflè  fane  ,  dr  ou  eftoyent  Us 
tefmoins  de fart  &  d'autre  ,  qui  cuffentfcu fauoir  s'il  difoit  la  vé- 
rité', ou  non  ;  &  s'ileufl  eu  du  bony  tlneujl  fotnt  refusé  de  retourner 
su  lieu  du  combat ,  eu  il  eïloit  attendu ,  félon  la  promeffe  qui  en  fut 
faite  lors  qu'on  fefef  ara.  Le  Prieur  enuoya  celle  lettre  à  l'Ar- 
cheucfquc  de  Thurin,qui  la  communiqua  audit  Iefuitc,lcquel 
fe  Tentant  piquc,cfcriuit  le  8.dcluinvnc  longue  lettre  au  Mi- 
niftre  ,  qui  lui  refpondic  le  i  5 .  où  après  quelques  cermesde 
mutuels  reÉTentimens ,  ils  tafchcrenr  à  fûpflccr  par  eferic ,  & 
de  loin, à  ce  qu'ils  n'auoyent  peu  le  iout  de  la  difputc.  Mais  le 
Iefuite  ne  retourna  plus  pour  conférer  verbalement  quelque 
reproche  que  le  Miniftrc  lui  feeut  propofer  du  deshonneur 
qu'il  s'acquetoit  par  telle  fuite. 

Or  rArcheucfque  fc  les  Tiens  voyans  que  la  difputc  publi- 
que ne  leur  auoit  acquis,  non  plus  de  Profelytes  que  leurs  arti- 
fices particuliers:  ie  que  toutes  les  Eglifcs  s'cmployoyenr  pour 
les  aflaillis  &  perfecutés ,  firent  publier  vn  fcdit  qu'ils  auoyenc 
obtenu  dés  le  1 5 .  de  Fcui  ier,  qui  defendoit  les  Efeholes  &  exerci- 
ces d'office  public  à  ceux  de  la  Religion  ,  en  fluficurs  lieux  &  le  com- 
merce entre  ceux  des  deux  religions  >  &  comprenoio  aufli  plu- 
fieurs  autres  articles  préjudiciables  aux  libcrtcz  accoutumées 
où  par  tout,plus  qu'on  n 'auoit  accouttume,  en  quajmoît  ceux 
de  la  Religion  du  tiltre  d'hcrctiqucs,pour  faire  pcnlcr  qu  il  y 
auoit  occafion  de  le*  peifccuter. 

Apres  cefte  publication,  quelques  vus  de  ceux  qui  (  peut  c- 
ftre)  s'eftoyent  employés  à  faire  cfclonc  cet  tdit,comprcnant 
plufieurs  defenfes  pour  en  faire  accepter  quelques  vnes,  par- 
lèrent à  quelques  Syndiques  de  la  Religion  du  Val  Lufcrae, 
leur  dTfans, qu'il  y  auoit  cfpcrâcc  de  faire  modérer  l  tdit,pour- 
ueu  que  prornptement  &  fans  bruit  on  allait  au  recouis-  Ce 
qu  ils  rirent  cautclcufement  ,  afin  que  ce  recours  le  fît  (ans  la 
deuc  cnmmunicatiûrtcllcMcnc  que  ces  Sycdiqucs  fe  laiflerent 
periuader  à  fermer  en tr'ewx  le  quelques  vns  de  contraire  Ré- 
gion vnc  fupplicat ion  non  telle  «Ju^ii  falcit  ,  U  l'euuoycrc l. t 
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ians  commun  aduis  des  directeurs  des  Eglifes.    Er  fut  celle 
(application  décrétée  le  i  y  de  Mars  1601.  auec  modification 
fur  plufieurs  articles ,  mais  non  en  telle  forte  qu'on  s  en  peut 
contenir ,  U  furent  afprement  cenfurez  ces  Syndiques  delà 
Religion,  qui  s'eftoyent  taillez  perfuader  aux  aducifaires  de  la 
Religion,  à  prefenter  vne  fupplique  au  nom  du  General  des 
EgliieSjfans  le  leur  auoir  comm  jniqué.Et  fuft  conclu  de  ne  re. 
cognoilhe  point  cette  fupplique  pour  légitime  ,  Ôcendef. 
auoi'iant  celle  là,en  former  &  cnuoycr  d'autres  faites  conuena- 
blemcnt:  toutesfois  ceux  de  delà  la  riuiere  commandez  de 
quiccer  leurs  maifons  ,  fe  feruirenc  cependant  dudit  décret, 
pouriouyr  du  terme  qu'il  leur  prolongeoir ,  mais  ils  y  furent 
continuellement  aflailiis,&  (peciaiement  le  fufnommc.M.Va- 
lentin  Boullc  qu'on  dcùroit  de  vaincre  fur  tous  aunes ,  &  au- 
quel pour  l'efpouuantcr  on  dif^it  que  combien  que  le  Due  lui 
cuti  parle  douceracnt,que  neantmoins  il  cftoit  fort  irrité  con- 
tre lui ,  ils  penferent  aufli  le  gagner  par  le  moyen  de  fa  femme 
Lconore, laquelle  auoit  efté  Papifte,&  cftoit  filleule  du  Comte 
Charles  de  Luferne  .  mais  ils  la  trouucrent  non  moint  rcfolue 
que  fon  mari  à  quittet  tout  pour  la  Religion:  comme  ils  firent 
pour  s'efloigner  des  continuelles  tentations  &  fc  retirèrent 
à  Bobi. 

La  cherté  du  blé  eftoit  alors  fort  grande  en  Picdmont,  & 
on  n'en  crouuoir  pas  neftricv  à  achepter  à  quel  prix  que  ce 
fuit.  Mais  on  en  prcfentoit,&  promettoit  on  largement  &  fans 
argent  à  tous  ceux  qui  vouloyent  promettre  d'aller  à  la  MelTc, 
on  leur  prefentoit  aufli  argent ,  &  autres  chofes  attrayantes, 
qui  eurent  plus  dédicace  cnuers  quelques  vnsenleur  extrê- 
me necefTiré,que  routes  les  difputcs  de  f  Archeucfquc  ,  &  des 
M»incs:mais  les  Papiltes  de  Bubianc  ,  &  des  lieux  circonuoi- 
fins  ne  fe  montrèrent  point  refiouis  de  leur  accroiflement  en 
leurs  Méfies,  voyans  quils  n'eftoyent  aecreus  que  de  quelques 
jyiiferablcs ,  &  non  pour  amour  de  leur  Religion,  mais  feule- 
ment pour  auoir  du  pain  &  de  l'argent  en  leur  ncccfllté. 
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Chapitre  XLIX. 

ï^ircheuefque  de  Th*ri»  va  en  V*l  Peronfe.  Et  de  IÀ  en  r*ÎCh- 
fon,  &  ce  q»*h  fi*'  &»****  hommes  de  Pinafche  Appelés  s  Th*> 
rin ,  &  ce  qut  en  *d*int,  Edicl  contre  vne partie  des  habitant  en 
val  Pereufe.  Houuetles  moletles  Ailleurs  contre  Us  Reformez,. 
Le  Chen Aller  de  Pente  eferit ,  &  vtent  és  FAlees.  Xejfonfi  des 
VaIccs.  LesÏAlees  fuppltentr  Le  Gounernenr  Ponte  prtf&nnter. 
VaUcs  en  Apprehenfion. 

'Archêves  q^v  e  ayant  exploite  en  la  Valec  de 
Luicrnc  (  comme  a  cité  dit  )  alla  pour  en  faire  de 
s*  mefme  en  celle  de  Pérou  le  ,  &  arriuc  au  Duhlon  le 
15.de  May,fc  logea  chez  Iean  Bouchard,  furucil'âc 
du  licu,(ous  prétexte  que  c'eftoic  l'hoftetlcrie  pius  commode, 
mais  en  cftcd  pour  auoir  plus  de  commndi  c  de  le  pratiquer, 
&  le  tirera  Ton  parti,auec  fa  femme  qui  auoitclrc  Papiile,mais 
il  n'y  gagna  ricn,ni«nuers  les  autres  aufli,  parquoi  il  s'alla  lo- 
ger à  iaPcroufc,où  il  fejourna  quelque  têps  faifant  faire  jour- 
nellement desdiltributionsdc  bled,  pain, argët,&  autres  cho- 
fes  aux  poutes  qui  alloyent  à  la  McÛe  ,  &  aux  Reformes  qui 
promettoyene  d'y  aller  :  mais  il  en  gagna  fort  peu  par  ce  mo- 
yen, combien  que  la  difette  fuft  alors  fort  grande: 

Ko  mois  de  luin  on  fît  defenfe  par  la  plaine  du  Piedmoac 
de  receuoir  ceux  de  la  Religion  des  Valees  qui  auoyent  ac- 
coutumé d'y  aller  moiiïonner  ,  fauf  qu'ils  en  portaient  per- 
ni  i  ni  on  de  l'  Archeuefquc,cfperans  qu'en  telle  ncceiîîtc  pour 
pouuoir  (e  Ici  .ou  rii du  bled  de  la  plaine  ,  pluftoft  meur  qu'es 
Valees  de  quelques  dix  ou  douze  jours,  ils  promettroyent 
d'aller  à  la  Melfe  :  mais  il  ne  s'en  trouua  quafi  point  qui  vou- 
lut ach  ter  tant  chèrement  fi  peu  d'anticipation.  Et  l'Arche- 
ucfquc  ne  laiila  pas  de  donner  le  billet  de  pcrmiffion  à  quel- 
ques p  >utcs  de  la  Religion  ,  qui  le  iui  demandèrent  fans  leur 
faire  promettre  d'aller  à  la  Meffe  ,  voyant  qu'ils  ne  le  feroyeat 
■que  contre  leur  volonté.  ... 
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Duranc  ce  Cc\ our  le  Chafrclain  &  1rs  principaux  Papiftcs  du 
Val  Peroufe  confeilloyent  aux  Reformés  leurs  voifïns  de  faire 
qnelque  prefenc  à  l'Archeuefque ,  &  le  prier  de  les  auoir  pour 
recommandés  à  S.  A.  enuers  laquelle  il  auoic  fi  grand  crcdit,& 
mefntes  à  leur  dire  eftoic  en  chemin  pour  môter  es  plus  hauts 
degrez  de  la  Hiérarchie  Romaine  ,  &  que  ce  feroic  vn  grand 
poinâ  dauoir  acquis  fa  bien  vueillancc,  queux- mefmcs  con- 
tribuer©)'en  t  à  ce  prefent.,  lequel  toutefois  ne  k  fit  pas  ,  pour 
des  conséquences  qu'on  confidera  ,  dequoi  l'Archcucique 
fut  marri,  en  ayant  cité  aduerti  par  ceux  qui  auoyent  donné  le 
cenfeil. 

Le  3  de  lu  in,  le  Capitaine  Catinjbon  homme, Gouucrneur 
âu  Chafteau  Palais  Louys  arriuaà  faind  Germain,  &  prefenta 
au  Sieur  Dauid  Roftain  Paiteur  du  lieu,  vne  lettre  italienne 
a  in  fi  traduite. 

Aux  Miniftrcs  de  la  prctcadqc  Religion  Refor- 
mée du  ValPcroufc. 

#  ■ 

Quelques  vus  de  voHreRctipon  fur futtefsife  ù  leur  confàenct 
&  eHre  efilasrcù  d  Aucuns  foïn&s  en  mutiere  de  foj,  défirent 
de  voue  ouyrenm*  prefenee  ,  &  ufin  quén  venuut  vous  u:  deutiem 
de  rien,]*}  vsulu  vous  uffeurer  qu'en  vont  contint  uns  de  venir  ici, 
$u  *u  Dablo»  ,  pour  i'ajfsirc  fufdit,  ne  vous  fefu  donne  aucune  f*f. 
chérie  ,  su  venir  t  fi  jour  o^"  retour  y  uins  vow  /}r*  vsi  de  Soute 
eeurtosjje  &  bien-  vueiHumt.  Surquot  te  vous  prie -du  Seigneur  tout  ; 
W 'ni  bien.  De  is  Peroufe  ie  3.  de  lu  in  16  01. 

C  AiOto  Arciuefcouo  di  Torino. 

Le  Capitaine  Cad  n  en  donnant  cefte  lettre  audit  Paftenr,, 
le  pria  d  exhorter  le  peuple  de  Sainft  Germain, à  n  entrepren- 
dra; rien  contre  l'Archeuefque  durant  fon  fejeur  au  val  Peroe- 
fe  ;  li  en  dit  de  tnefmc  au  Capitaine  Bcrgat ,  l'exhortant  aulîî 
à  ne  communiquer  point  aucc  les  bannis  du  Val  Lufernc.-Sur 
quoi  on  sapperecut  que  l'Ai  cfccoctque  ne  fejournoir  pas  fans 
peur  en  ces  lieux^  là-Maison  jugea  que  le  Guet  de  la  lettre  aux . 
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fonnage.  Autîi  bien  lcldits  Minilties  lui  refcnuirent  auflï  toit, 
Qu'ils  ne  crojoyentpaé  qu'aucun  de  leurs  Eglifes  fufl  allé lui  faire 
entendre  le  prétendu  di Jtr  qu'il  efcriuoit ,  ejr  que  siLdefiroit  en  elfre 
creUy  qu'il  le  fournit  e/lre  en  nommant  ces  ptrfonnes  la.  CM  au  que 
s  il  leur  propofoit  cejle  inuention  pour  les  tirer  à  quelque  Conférence 
Muec  fes  Théologiens ,  il  n'y  faUit  autre  façon  que  de  les  en  aduertèr 
clairement  ,&  quilles  trouueroit  tous  apprefies  afouHtnir  la  vérité 
de  leur  Religion  par  la  Parole  de  Dieu  contre  quiconque  fcprefeto- 
tert'u  pour  la  combattre  par  la  mefme  Parole  t  &  ce  fous  le  bon  plat- 
Jir  de  S.  A.  &  moyennant  Us  conditions  requifes  a  vne  bien  réglée 
Conférence.  Combien  qu'il  leur  fembloit  qu'il euïideu  premièrement 
faire  acheuer  la  dtjpute  qu'il  auoit  fait  commencer  par  le  le  fuite 
Marchef,  auee  le  Sieur  Auguftin  €rosyfans  entreprendre  tant  de  dtf 
futest&  n'en  finir  aucune, aucc  peu  de  réputation 

L'Archeuefque  ne  répliqua  rien  à  cefte  lettre,  ni  ne  paria 
plus  de  ces  affaires  là,mais  Ht  vn  court  voyage  à  Thuria  ,  puis 
retourna  encore  à  la  Pérou fe, pou r  y  moillonner  quclqu'vn  du- 
rant  la  difette  ,  &  les  moiflbns  par  les  moyens  dits  ci  deuant: 
mais  il  en  moiflbn  na  peu,&  pas  vn  pour  amour  de  la  Religion 
Papale:  mais  pour  auoir  du  pain  corporel,  combien  que  les  E- 
glifes  Reformées  faifoyent  aufli  ducat  ce  temps  des  colleftes, 
&  des  diitt  i  butions  extraordinaires. Puis  l' Archeuefque  s'en  c- 
flant  allé, ceux  qu'il  penfoit  auoir  gagné ,  reconurent  leur  fau- 
te,k  retournèrent  en  la  vrayeEglifc. 

De  la  Pcroufe  l'Archcucfque  monta  en  Valclufon,  qu'il  pré- 
tend eftrc  enclos  dans  Ton  Archeuefehé  ,  d'entant  que  cefte 
Valce  eft  deçà  les  Alpes,  combien  qu'au  refte  elle  appartic- 
ne  au  Roy  de  France:  mais  s'il  y  euft  voulu  faire  chancer  Méf- 
ie, il  lui  tuft  falu  faire  porter  de  la  Peroufe  tout  ce  qui  y  faifoic 
befoin  ,  fie  y  conduire  au/fi  les  aflhrans.  Car  en  celle  Valec  là 
ne  fe  trouuoit  aucune  de  ces  chofes  ,  n'y  ayant  cil  é  dit  M  elle 
de  fort  longtemps. 

On  entreprit  aufli  de  molefter  en  ce  temps  les  Reformes 
du  Taluc, petit  lieu  montagneux  près  du  Grand  Dublon  :  où 
d'ancienneté  aufli  ils  ont  elle  de  la  Religion.  Mais  après  leur 
avoir  faift  quelques  cornmandemens  deg  fottir  ou  d  aller 
à  la  Meilc  ,on  les  laifla  finalement  ta  paix  en  leur  Religion,^ 
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en  leurs  maifons. 

Or  rArchcuefque  tuce  fa  Moinerie  nepouuans  rien  faire 
pour  leur  parci  en  Val  Peroufe,ainû  qu'a  efte  die,  ils  eflayerenc 
f'jls  pourroyent  par  autre  moyen  en  tirer  à  eux  quelqu'un  de 
quelque  réputation.  Pour  ce  le  Gouuerneur  Ponte  rit  enten- 
dre à  Michel  Gilles ,  Antoine  Marrinat ,  Ican  Micol,  &  à  Iran 
Bouchard, tous  quatre  des  principaux  de  l'Egiifc  de  Pinafche, 
que  le  Duc  les  demâdoit  àThurin,&  pource  leur  ordônoit  d'y 
aller  proprement  teccuoir  Tes  commandemens.  Surquoi  Mat- 
tinat  coniîdcrant  quHls  neftoyent  demandes  qu'à  l'imligatiorr 
des  adueifaires  de  la  Religion  pour  les  follicicer,  ou  peut  c* 
Are  forcer  à  la  rcuojte  n'y. voulut  point  aller.  Les  autres  trois 
cftansarriués  àThutio,  s'adrefierent  à  leur  Gouuerneur ,  qui 
leur  dir,  £jte  le  Duc  e fiant  informé  de  Cettime  en  laquelle  th  efto- 
pnt  en  kal  I'eroufejutauoit  déclaré  auoir  defir  de  Us  voir ejr  de  1rs 
exhorter  À  embrajser  fa  Religion  ,  &  eHre  bons  inflrumens  pour  y 
en  attirer  d'autres:  kt  que  lut  au  ou  promis  à  S.  i^A.fur  fon  bon  euf 
qu'ils  le fereyent^^ue  peur  ce  il  les  priott  de  fe  dtjpojer  de  compUire  a) 
leur  Prince  t&  a  lui  leur  Gquu^rneur%quainjt fat  fan  t  il  leur  fer  oit  a- 
noir  de  S  A.  tout  ce  qutls  lui  voudroyent  demander  dés  maintcnàU, 
ejr  à  l'adueitir ,  &  que  luiaufi  s  employer  oit  toujlours  pour  eux  vi~ 
goureufmeht  en  toutes  les  ce  c  a  fions  qutls  en  pourroyent  auotr. 

Ces trois  lui  refpondircnt,g«r  s  ileuji  promit  pour  eux  à  S.A. 
chofes  qui  concerna  fent  feulement  les  biens  de  ce  monde  .  ou  ctttures 
corporelles  qiï  ils  peuffent  fair,e félon  Dieu, pour  la  fwguUefe  afrclion 
qutls  *Moyemdeferuir& eamplaire  à  $  ^-  &  ne  fetffo 


point  de/dit  ,  maté  que  quant  a  leur  Religion  ,  qutls  fauent  étire  U 
vraye ,  ///  ne  la  peuuent  quitter  pour  aucun  rejpftt  de  ce  monde ,  ejr 
pource  quils  le prtoyent,& prteroyent  S.  A.  de  ne  les  en pnffcr point. 
Alors  «e  Gouuerneur  tranfportc  de  colère  dcfgorgca  contre 
eux  rn  amasd  horribles  injures,  &  de  terribles  menaces  :  puis  , 
icucnu  vn  peu  à  foi  ,  leur  commanda  d'attendre  à  Thuiin  la 
commoditéde  S.  A.. pour  lui  parler.  Ce  qu'ils  firent  pour  quel- 
ques !  ours, puis  voyâts  qu'on  ne  leur  difoit  autre  chofe,  fe  reti- 
rèrent: dequoi  le  Gouuerneur  indigné,  leur  fit  faire  cooiman* 
demenc  de  retourner  à  Thurin  dans  trois  iours  à  peine  de 
'    ^*»#S,$^ leurs  bi^ns:  : 
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ils  y  retournèrent  donc  vers  la  Hn  de  Juillet  1601.  it  turc  et 
prefentcz  au  Duc  ,  qui  les  exhorta  fort  affeélueufement  de 
youloir  embrafler  fa  Religion,  y  adioignant  pluneurs  promet 
Tes.  Mais  eux  lui  ayans  protelte  de  leur  ilncere  affection  à  Ton 
ferwice  ,  en  toutes  chofes  feion  Dieu,  le  fupplierent  de  les  Iaif- 
içrenla  liberté  de  leur  conférence  ,  qu'il  leur  auoit  ufques 
alors  toufiours  promife2&  pcrmife.leur  eliantplus  chère  leur 
Religion  que  leur  vie.  Alors  le  Capucin  Kibot  cy  deuant  plu- 
fieurs  fois  nommé  ,  &  quicotiroit  par  tout  cerchant  telles  oc- 
caiions,importunoit  le  Duc  de  leur  faire  promettre  d  aller  à  la 
MeiTctant  pour  eux  que  pour  la  confequence  cnuers  d'autres, 
&  mcfme  peufloit  ces  trois  vers  S.A.&  faifoit  par  certes,  &  par 
paroles  tout  ce  qu'il  ôouuoit  pour  induire  le  Duc,  «  eu*  à  t.n 
defir.  Mais  le  Duc  lui  dit,  qutl  Us  Uifftft,  &  que  s'ils  le  vouloyent 
foire  librement  ,  ils  Ut  ferment  plaifir ,  &  leur  en  fer  oit  des  fauera- 
bles  rfcognoijjances.maii  qu'il  ne  Us  voulût  point  contraindre,  &  Us 
congédia  benignement . 

Ceci  n'ayant  fuccede  au  defir  des  aduerfaircs,  ils  propofe- 
rent  a  S-  A. qu'au  long  du  giand  chemin  en  Val  Perou(e,la  plus 
part  des  habitans  eftcycnt  de  la  Religion, qui  pai  leurs  façons 
de  faire  eltoycnx  en  fcandale  aux  pari  ans,  k  t  qu'il  feroit  bon  de 
les  en  faire  deshabiter  ,  Prirent  cfclorrevn  Lii&  quidefen. 
doit  à  ceux  de  Sa  Religion  d  habiter  es  lieux  qui  font  proche 
du  grand  chemin,  &  que  tous  ceux  qui  y  habitoyent  defia  cuïl 
fcnt  à  s'en  retirer ,  &:  aller  habi  ter  de  l'autre  coite  de  la  riuicre 
vers  Pramoî.Sur  quoi  toutejia  Vallée  en  enuoyaà  recours  vers 
S.A.les  Papiftes aucc  lcsRcrormés  pour  lui  rcmôftrcr  que  ceux  . 
de  l'Eglifc  Romaine  ne  pouuantscn  tout  le  Val  Peroufc,  arri. 
uer  à  la  fixiefme  partie  des  habitans  ,  toute  la  plaine  de  ladite 
Vallée  demeureroit  prcfque  deshabitee  ,  fi  le  dit  ordre  dcuoic 
clbc  obferué,outrc  qu'il  cftoit  impofTiblc  que  tant  de  familles 
peuiient  habiter  aux  môtagncs  Orientales  ou  l'on  les  côfihoir, 
citât  le  lieu  (fans  cela)  defia  aflez  pcuplc.Er  les  dcpMjcz  Papiftes  • 
tcfmoignoyét  que  les  Reformez  habitans  a«  lôgcKgrâd  che- 
minée leur  cltoyent  peint  en  Icandalc,  ni  a  aucun  autre  qu'ils 
fcçullent ,  par  iufte  occaûon  ,  pourtant  fupplioycnt  autant  les  . 

?Sï  que  les  autres  qu'on  peut  continuer  1  habitation  à  r'accoii-i- 
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îtuttice,  veu  queue  citoit  mleaa  feruice  de  S.A.  n'eftoie 
dommageable  à  aucun,  que  les  prétendus  fcandales,  defqucls 
•n  l'auoit  informe,  n'cltoyét  que  calomnies  d  aduerfaircs  paf- 
lîôncz.  Le  Duc  ne  môltra  pas  pour  lors  de  les  vouloir  exaucer, 
mais  leur  fut  dit  par  vn  de  les  Minières,  qui**  monftrafleac 
pour  deux  ou  trois  lemaines  quelque  figne  d  'obciilancc  ,  te. 
nans  les  portes  des  maifons  U  des  boutiques  qui  font  deuers 
le  chemin  fermées ,  puis  que  le  tout  s'accommoderoir.  Ce  qui 
fut  fait,  &  depuis  ou  ne  leur  en  a  plus  pat  ic  ,  ni  auflî  à  ceux  de 
la  bourgade  des  Qots  au  Val  de  S.  Martin ,  aufquels  on  auoit 
fait  le  mtime  commandement. 

Au  mcfaie  temps  on  allait  auJE  exactement  recerchant  & 
defeh  allant  du  Marquilàt  de  Salucesquelques  familles  &  per- 
fonnes  particulières  qui  depuis  le  defpatt  des  autres  s  y  c- 
ftoyentencores  tenues  à  demi  cachées  chez  leurs  parens  ,  & 
amis,&  es  Vallées  on  alloit  recerchant  tout  ce  qu'on  pouueit 
en  gênerai,  &  en  particulier  pour  les  raolefter ,  mefmes  durant 
la  famine :m<ditc  vers  h  fin  ^printemps,  ce  qui  accreut  lo 
nombre  des  bannis  par  pluUeurs  réduits  en  ce  temps  la,  com- 
me au  defcfpoir ,  cftans  contraints  auec  telle  dilette  d'aban- 
donner leurs  maifons.  fct  entre  autres  le  trouuerent  quatre 
ieunes  hommes  de  bubianc  de  la  Religion,  qui  venans  de  fiu- 
bianc  vers  Luierne,  rencôtrerent  vn  des  habitas  de  Lu  (ci  ne, 
Papiltc  parti  on  ne, $c  félon  qu'on  difoit,h ical  fecret  de  l'inquifi- 
tion  ,  &  vn  des  principaux  initigateursdes  pcrlecutions,  qui 
alloit  en  compagnie  d'autres  vers  Bubiane ,  U  le  tuèrent  d  vn 
coupd'harquebufe,  (ans  orfenlcr  ceux  delà  compagnie  ,  ni 
toucher  à  rien  qu'il  eufe  fur  Ion  corps,  ce  qu'ayant  fait,  ils 
s'accompagnèrent  auec  les  bannis  pour  leur  conferuation. 

A  la  compagnie  de  ces  bannis  fe  vint  auflî  joindre  vn  leaa 
Thomas  Berton  de  Bagnel  Papille,  (  apparent  homme  de 
guerre)  qui  fc  difoir  cftre  en  danger  chez  loy:  mais  peu  après 
les  bannis  ayant  eu  aduis,  &  indiccs.quil  les  vouloir  trahir,  ils 
l'ailerent  tuer  à  Campillon  dans  vnc  raaifon,  où  il  s  cftoit  pre- 
parc  pour  fc  bien  défendre,  ayant  eu  aduis  de  leur  dédain miais 
Cautde  bouches  à  feu  qinUenoit  là  préparées  fur  me  table, 

ne  le  peur ent  garentir.  Ils  firent  au/fi  d'autres  vtngeancc s  qui 
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defplaifoyentfort  aux  gens  de  bien  ,  noRobftant  tous  les  pré- 
textes &  raifons  qu'ils  propoloyenc  à  ceux  qui  les  en  ccnfti- 
royent  viuemcnt. 

Ornonobftanc  le  continuel  deuoir  que  les  principaux  des 
Eglifcs ,  &  fpecialement  les  Payeurs  failoyent  pour  cmpcrcher 
tous  excc-z.par  viucs  exhorcations,ccnfures ,  &  fufpeniion  des 
Sacrcmens,les  aduerfaircs  de  la  Religion  ne  laifloyent  de  ca- 
lomnier les  Eglifes ,  comme  fi  elles  eufient  elle  coulpables  do 
tous  les  excez  des  bannis  ,  &  rirent  ce  qu'ils  prurent  pour  irri- 
ter le  Duc  contre  elles ,  le  confeillanc  de  prendre  cefte  occa- 
flon,pour  dcftruireles  Eglifes  des  Vallées.  Et  en  cftect  on  a- 
uoit  des  aduis  de  tous  collez,  &  de  bons  lieux  ,  qu'elles  awoyc-; 
occafion  extraordinaire  de  prier,  &  veiller  foigneufement,  & 
fur  ce  les  Payeurs,  &  autres  conducteurs  des  Eglilcs  en  leur  ai- 
fembiee  du  5 .  d  Aouft ,  conûderans  les  maux  qu'on  voyoit ,  U 
ceux  qu'on  craignoît,  afin  d'efmouuoir  vn  chafeun  a  auoir  re- 
cours à  Dieu  auec  grande  humilité  ,&  ardente  afïection  ,  or. 
donnèrent  la  célébration  du  leufnc  public,pour  le  1 1  &  n.iour 
du  mefme  mois  d'Aouft  ,  fuiuant  la  forme  de  tout  temps  00- 
feruce  en  l'iglife  en  femblables  ©ccafionj.  On  ordonna  au/Ti, 
&  furent  nommez  quelques  Parleurs  des  plus  vigoureux, pour 
aller  vifirerles  Rglifes  qui  en  auoycot  plus  befoin  ,&  y  aflirter 
à  leuisPalteurs  ordinaires, aux  remèdes  requis  pourempefeher 
le  progrès  des  maux.  Et  outre  cela  chafeun  penfa  à  ce  quic- 
froic  neceffaire  pour  vne  légitime  conferuation  :  Mais  ce  que 
pîus  on  craignoir  lors ,  ce  fut  que  les  bannis  accreus  en  nom- 
btc.courageA'  defefpoir,  oyans  ces  bruits  qui  ne  leur  dcfplai- 
foyent  pas ,  commençaient  quelque  terrible  mcfr.agc  contre 
ceux  qu'ils  croioyent  eftrc  la  principale  caufe  de  leurs  maux; 
mais  on  s'employa  à  bon  efcicnt,afin  que  i9€la  n'aduint.  Sur  ce 
arriua  vne  lettre  du  gouucrncur  Ponte,  eferite  de  la  Citadelle 
de  Thurii«,(d*  laquelle  il  droit  aufli  gouverneur)  le  ^.d'O&Q. 
bro,  en  laquelle  il  ttfmotgnott  auoit  jbtn  de  la  conjèruatton  des  Va- 
le f s, &  qu'ayant  trouuê  le  Duc  incité  a  quelque  vengeance  contres 
elles,  À  caufe  des  excez  qut  s'y  commettêyent ,  il  lut  auott  remenUre 
qu'il  rie  finit  fas  raifonnable  que  four  3 .  »h  4.  fendars  qui  comme  t- 
toyent  sti  excès  Je  feuple  endetterai  qut  rien  eJUtt  pai  caufe,  en  fr- 
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taft  la  peine ,  qu'il  lui  auoit  promit  dy  remédier ,  ér  lauoit  appaifé^ 
&  q*e  pour  effectuer  ce  qu'il  auoi  t  promis  a  S.  A.tl  fe  trouuerott  dÂs 
deux  ou  trou  tours  en  la  r allée  de  L» fer  ne ,  pour  doner  ordre  À  tout, 
que  cependant  ils  euffent  l'œil  à  ce  qu  aucun  excès  ne  fe  commit ,  vn 
thafeun  fe  dtfpojant  s  aider, afin  que  les  maux  fuffent  réprime?*  Ô£ 
en  laite  il  y  arriua  Icij.  accompagne  du  Prcuofi  gênerai  de  lu- 
ûice,auec  grande  compagnie  de  Tes  gens,  &  incontinent  eferi- 
uicaux  Syndiques  de  toutes  les  Communaurcz,  qu'ils  lui  en- 
uoyallcnt  des  députez  auec  charge  ,  aufqucls  arriuez  il  propo- 
fa  plulieurs  poin&s  ,  &  entre  autres  s'ils  vouloyent  eïlre  obeiffam 
a  fon  Atcffc ,  qu'ils  miffent  entre  les  mains  delà  lu/lice  tes  pen- 
dars  qui  auoyent  commit  tant  d'excès.  Sur  quoi  ayant  obtenu  ter- 
nu  de  lui  1  c [pondre  ,  on  lui  eicriuic  de  commun  aduis  com- 
me s'enfuit.  a*#*ïf 

Très  iiluftrc  Seigneur,  Les  Syndiques, &  hommes  des  Vallées 
de  LufernetPeroufet  S.  Martin  &  lieux  ctrconuotfins  ,  &  pour  eux 
les  fiutfigne^,  ayant  receu,&  oui  lire  les  lettres  que  voflre  Seigneu- 
rie tres-lllujlreys'ejl  daigné  de  leur  enuoyer^ayants  aufst  confiât  te les 
remontrances  faites  à  leurs  députez.  Je  mue  voix ,  par  KS.  très* 
lHuïlre,&  le  tres-lâuttre  Seigneur  Capitaine  gênerai  de  lusJice ,  & 
le  tout  receu  auec  l  honneur  &  rejpeft  quon  doit  aux  fuperieurs  tels 
que  font  vos  Seigneuries  Très  illuitres,auet  leur  permtjston,  ejr  bonne 
grâce  fejpondent  humblement  comme  s' enfuit. 

Premièrement  ils  protègent  &  déclarent  denant  Dieu  &  fes  S . 
Anges ,&  deunnt  tout  le  monde, que  leur  volonté 'a  toufioure esté,  effy 
&ferntoufiours  moyennant  la  grâce  de  Dieu,  de  viure  tonucnable- 
ment ,  & paifiblemenl  en  la  Foy  Catholique  &  ChreUtenne  9  test  * 
dire  en  leur  Religion ,  laquelle  tfl  félon  la  pure  parole  de  Dieu ,  félon 
quon  a  tant  de  fois  déclaré  s  S.J.Sermtfimet&  a  fes  Sereni fîmes 
FredeccJfcursJeJ quels  auec  grande  fagjfe,&  meur  confetl,  ont  tenu 
eet  peuples  en  paix  %  &  fidèle  ob  ci jfance  en  leur accordant ,&  gratieth 
fement  toncedant  la  liberté  de  leur  confcience ,  ejr  de  leur  Religion, 
lequel priutlege  &  faueur  leur  a  efié  objtrué long  temps,  &  cortfer- 
mé  par  long  vfage,ejr  m  fme  quand  il  a  pieu  à  Dieu  que  S.  A.  a  re. 
t  ouurétes  V.aHees  des  mains  des  fraufeis^peut  appât  fer  le  tout ,  elle 
seft  daignée  pardonner  toutes  Us  fautes ,  &  mettre  en  oubli  toutes 
ks  thofes  tommtfes.  U  guerre  ,  leur  tonfirmant  toutes  leurs 
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fianchifcSi&  p-tutUg  s parauaht  ottroycz^  promets  Ans  que  rien  ne^> 
leur  ferait  innoué  ,  à  quelle  leur  voulut  eHre  non jeul<  m.  ni  bon 
Prince, mats  Aufit  bon  Pere  ,  dont  ces  peuples  fe  font  r, jiouu  yey  Ap- 
pAtfiz,  f  s'ajfeurans  en  la  promejfe  de  leur  Prtnce  Ma^tantme  ,  & 
généreux  ,  qui  aufit  leur  a  obferuéja  grâce  &  f*  bénignité  promu  e, 
tt  KS.  mefmes  a  ban  monstre  par paroles  ,  C  par  eff tels  correjpon- 
dants  a  ï intention  de  $.-A.  aunoir  d  (Me  telle  commifiton ,  tell  ment 
que  f  cm  fon  bon  gouvernement  ils  ont  vejeu  prefque  tufquet  À  pre- 
fient  en  paix ,  auec  liberté  de  leurs  Confidences ,  ey  de  leur  Religion, 
receue  de  Dieu,  çr  accordée  pur  U  bénignité  de  S.  y^A. 

Déclamas  &  pr oti ii Ans  en  fécond  lieu  de  vouloir ,  moyen  iAnt  U 
grnee  de  Dieu  ,  ejr  de  S.  ^A.  viure  perpétue  lièrent  fou»  Ja  domina- 
tion y  ejr  fdtle  fiuuue garde  ,  &  atnfieslre  fidèles  à  Dieu  &  à  S.A. 
le naturel  Prince  &  Seigneur ,  &  n'ont  tamjù  eu  Autre  volonté, 
ni  n  auront  À  l'uduentr  ,  parquet  ils  font  fort  defplAtfnns  de  tous 
defordres   Commis  contres  Us  deux  fufdttes  déclarations  ,  t$r 
f  rient  V.  S.  très- 1  Su  tire  de  croire  (  comme  eMe  efcrtt  en  fes  lettres) 
que  le  f  dit  s  Syndiques ;  ejr  généralité  du  peuple \  n  ont  ordonné ,  corn- 
mande, confei/lc,  conj<  >;ti,  mapprouué,  quuyent  effe\ou  fiyent  fAtcfs, 
ejr  feront  t  ouf  ours  do  Uns ,  fe  Jai/aus  à  iaduemr  quelques  djo»dres 
contre  les  bons  ordres  de  S.A.  0-  nere/ujent  point, Atns  défirent  que_s 
bonne  luïlicc  règne \nfin  que  putjje  nuft  rtgner  bonne  paix:  m  au  que 
ce  foil  bonne  lutiice  efloignée  de  h  Aine, de  pAfiteu,  de  fiaueur,  ey  de^j 
fuitiAlité  ,  que  foyent  premièrement  chAstteT^  ceux  qui  oui  Jufctté 
les  perfecutions ,  &  troubles ,  mu  ces  poures  peuples  en  d-  joràrc^j, 
enJrAlgnAnt  les priuileget  ,  violunt  les  Uberte\conctdees  pat  f  rinces 
Sercnifitmes,perfecutAnt  hommes  femme       enftnSy  les  contraignis 
À  renoncer  leur  ReligionjAqueBe  dots  eHre  libre ,  fut] Ans  violences 
aux  Confidence*  des  perfnnes  t  qui  eH  vne  triture  plus  tnfuppor table 
que  Ia  mort ,  &  finalement  Apres  plufieurs  menaces  ey  rigoureux 
commandemensydefch/tjfans  les  innocent  en  grand  nombre  hors  ie^j 
leurs  m  ai  fous. Ceux  qui  ont  procuré  ces  menaces  ,  ef  par  leur  calom- 
nieufic s  imputât  tons  efmem  le  courroux  de  S  A.\  contre  fon  peuples 
nnoctnije  font  ces  perficuteurs,  &  muenteurs  de  maux, qui  ont  mie 
pcuptfS  en  grand  ejpouuanternent ,  terreur  &  confuâon  Ki. 
ntgnorctt  j'Ai  ,  combien  és  peuples  es!  dangereufe  U  desfiance  & 
^cjejputr ,  far  1*01  ne  faut  tefmtrueilUr  ,fi  quelques  vus  tmpAtifUS, 
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vaincus  de  douleur  ^  comme  defejperez,  ont  procédé  en  defejperez ,  à1 
Dieu  vueille  mettre  fin  à  tant  de  maux  ,  mais  ceux  qui  pur  leurs 
machwattos  en  ont  esté  caufe,doiùet  esJre  rcputez  cottlpables  de  toux 
les  defirdresfuruenus,  &  qui  fourroyent  encores  furuentrtfi  Dteu  ri  y 
remédie.  Pur  quoi  fi  on  veut  administrer  vne  bonne  luritce^faut  corn* 
meueer  pur  ceux  qui font  cuufe  de  tous  ces  maux  :  mais  f.ource  qucs 
eela  feroit  bien  difficile  Je  plus  expédient  firott  de  mettre  de  t eau  fur 
et  feu, afin  que  timbra  fi  met  ne  s'accro'tjfc.K  S.  donc  comme  Se  teneur 
très  liurtre,&  bon gouuerneur \aimant  le  repos  de  S.  A.  &  de Ja pa» 
trie  ,  fera  en  Seigneur  fage  &  prudent  ,  employant)  tout  fon  efprtt  a 
pacifier  ces  affaires  pour  la  paix  &  repos  de  têtu.  Ce  qui  toute  if  oit 
ne  ft  pourra  faire  cependant  que  les  perfecntions  fraifchement  fu» 
fcitees  contre  la  Religion  dureront.  Pourtant  lefdits  Syndiques  & 
hommes Juppltent  V.S.trei  lUuftrc, comme  leur  bon  gouuerneur,  qutl 
lui  pl*ife  employer  fon  uutkorité  &  faneur  enuers  S.  \^4.  Seremfiime> 
afin  que  ces perfecutions  firent  annuUccs ,  comme  uufii  tous  les  comm 
mande  m  eus faits  depuù  quelque  temps  contre  la  Religion,  &  contre 
ksprmleget  ottroyez  pur  les  Princes  Serenifimes ,  Joycnt  dépurez, 
,les  poures  prifonuiers  ,  fuifient  retourner  en  leurs  maffons  les  pour  es 
m  ïdefihajfcz, ,  &  ceux  qui  ont  efié  violente^  au  renoncement  de  leur 
Religion  contre  leur  Confidence  fcyent  defltuicT^de  telle  violence  ,  & 
•femii  en  leur  première  liberté,  et  à  cet  effcJ  on  a  drcffê'vne  requelfe 
sdreffee  a  S.        laquelle  on pre fente  a  f.S.  très  lUuftrc,  afin  que-j 
Vuyattt  veueillutpUtfi  la  prefent  erreur  obtenir,  s'slcfïpcfiiir/<LJ9 
de  la  bonne  grâce  de  S.  ^4.  ce  qui  efi  contenu  en  iccHe ,  afin  que  ces 
ftupUs  ayeut  vue  bonne  &  forme  paix  ,  laque  Se  ils  prient  Dieu  lettr 
vouloir  ot/royer  rjr  à  S.^A.  bonne  présenté,  &  à  K  S.  tout  contente-  . 
mçnty&  honneur,  D'^tngrogne  ce  i60c7tbre  i6ut. 

D.\.S.  Très  Martre,  Très  affc&ionnei  fermtcurs, 

les  Syndiques ,  &  Confciï- 
liersdes  Vallées  de  Lu fdr- 
nè,Pcr»uie,&  b. Martin. 
On  prefenta  donc  cette  tertre  au  •gouuerneur:  mais  il  ne 
▼Httltit  le  charger  de  prefemer  la  reqMcfte  ,\  bien  promettent 
^tjfcîf^ikr  la  Aippticatian  encourageant  les  fupplians  d'y 
♦fiuyver  leurs  ^•putrz^ur^uelsilpromcttoitafleuraBice.iaaà  . 
*<jp ejwkiu  il  firjpvfclicr  ▼&  E4f&  «©Mi*  ceux  de  Bobiarfe, 
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Campillon ,  &:  Fenil,qui  n'auoyent  pas  cncofes  abfeitc  déf- 
dits  lieux,  ht  vn  autre  contre  les  bannis  ,  dcfîcndant  à  tous  de 
leur  donner  afliftance  en  quelque  forte  que  ce  fufl  ,  &  enioi- 
gnant  à  teus  de  les  predre  vifs  ou  motts,êc  les  mettre  es  mains 
de  la  luttice.  Apres  il  alla  accompagné  deplufieurs  princi- 
paux Officiers  de  lufbce  &  autres  ,  à  S.  Germain  ,  6i  exhorta 
ceux  du  lieu  à  faite  leur  accord  à  part,  diftns  que  ceux  du  Val 
Lufernc  s'eftoyenr  accordc2  ,  mais  ceux  de  S.  Germain  ne  le 
creurent  point ,  &  n'en  voulurent  rien  faire  ,  fachans  qu'on  n« 
cerchoic  qu'à  les  defunir.De  là  ces  Seigneurs  allèrent  à  Thu- 
rin3&  en  leur  compagnie  allèrent  les  deputez  des  Vallées  pour 
prefenter  leur  requeltc  :  mais  il  n'y  trouucrent  pas  S.  A.  te  le 
gouucrneur  Ponte  y  fuit  aullî  toft  arretté  fous  (cure  garde  ,  & 
defpouillc  de  tous  fes  gouuernemés,&' dignitez,  (  &  n'yaia- 
mais  depuis  efté  remis,)  les  grands  fauoycnr  pourquoy ,  mais 
les  Reformes  fauoycnt  feulement  que  ce  neftoit  pour  lésa- 
uoir  fauorifez,car  il  auoic  fait  cout  le  contraire. 

On  eut  alors  plufîeurs  aduis  de  Ce  prendre  garde,&r  enfem- 
ble  plufieurs  mauuais  indices, les  bannis  fc  difpofoycnt  à  com- 
mencer quelque  brouillciieiouis  on  s'aflemb  aie  é.Nouembre 
à  S.Germain  où  l'on  y  mit  ordre.  On  y  drtfla  aufïî  \ne  belle  & 
ample  proteitation  ,  déclaration  publique,  &  générale  pour 
s'en  feruir  au  befoin. 

Chapitre  L. 

%.c  Comte  Charles  vient  à  Luferne  ,  Concert  entre  lui  &  les  députez, 
des  Yallees pour  l'accommodement  des  troubles.  Reproches  rccipro- 
ques.Finachoù  fe faififfcnt  du  templedit  Bublont  Bannis  à  L«fer- 
n'*&  ce  qui  leur  aduint.Supplicattos  &  tej}ùf  ^Capitaine  Fraf- 
che  trahi  &  tue\  Capitaine  Bergat  affatUt, Corneille  G* os  cmfri- 
fonné,  Capitaine  Galine  auec  fa  compagnie  va  a  Bobi,)  fait  dit 
exce\j  efl  mis  en  fuite  >  &  fa  compagnie  dtftpec. 

O  v  s  les  kabitans  des  Vallées ,  le  non  moins  les  Pa- 

piltes  que  les  Reformes ,  ettans  en  telle  perplexité, 
quelques  vns  de  la  Valec  de  Lufernc  en  allcient  par« 
ici  au  5itur  ComtcCharlcsdc'Luferne,a  Thurin,oà 
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il  cftoic  encre  (es  plus  eminens  auprès  de  S.A.  &  au  manie- 
ment des  grandes  affaires,  &  le  prièrent  d'embraflcr  le  foin  de 
raccommodement  des  falcheries  des  Vallées ,  dequoi  ils  n'a-  . 
uoyenc  ofé  le  recercher  cane  ouuercemenc  auparauanc,  à  caufe 
de  la  ialoufic  qu'en  eue  peu  auoir  leur  gouucrneur  de  liante, 
aua-nc  Ton  emprifonnemenc:  le  Conte  ne  ht  point  dirHcuIct  de 
l'embraser  fuiuanc  1  afF  >"tion  qu'il  auoic  couGours  cermoignee 
au  repos  des  Vallées,  &  s'y  achemina  inconcincnc  ,  &  arriué  à 
Luurme  a  la  mi-Noucmbrei,  les  Syndique»  &:  principaux  lui  al- 
lèrent incontinent  baifar  les  mains ,  Scprind-cnt  leiooraucc 
lui  pour  irai, rcr  .les  affaires.  Mais  il  leur  die ,  qu'il  ne  vouloir 
traitter  que  pour  ia  Vallée  de  Lufernc.quc  les  autres  Vallées  a- 
uoyenc  leurs  gentils  hommes,  ou  autres  qui  pouuoyenc  faire 
pour  elles, aufquls  il  vouloir  laitier  ce  foin:rnais  les  principaux 
du  Val  Lufcrneiui  ayans  remonftré  les  raifons  pour  lefquelles 
ils  ne  pouuoyenc  poinc  craiccer  feparemenc,  ils  le  ptierenc  cane 
qu'il  contenue  à  leur  requefte  de  faire  pour  cous,&  crouua  bon 
qu'ils  menaflenc  auec  eux  leiour  du  traitte  qiclques  Mil  i- 
ftres  auec  les  autres  députez ,  pour  concerter  auec  lui  des  af- 
faires,puis  qu'ils  ne  conlenroyenr  pas  d'enuoyer  les  députez  à 
Thurin  en  fa  compagnie  auec  ample  authoricé,commc  il  leur 
auoic  prop^fc. 

Le  Sieur  Dominique  Vignaox,  vieux  Pafteur  de  l  Fglife  du. 
Villac  fut  nôme  pour  la  Vallée  de  JLufernc,&:  le  Muu  tre  Pierre. 
Gilles  pour  les  Vallées  de  Peroufc  &  S.Marcin,  auec  bon  nom- 
bre de  députez  de  toutes  les  Vallées,  qui  le  19.  de  Noucbrc  al-, 
lerenc  concerter  auec  ledic  Sieur  Comte, en  Ton  palais  où  ils  le 
trouucrenc  accompagné  du  Sieur  Comti  Emanucl  (on  fret  e,& 
de  pluficarj  anci  es  Seigneurs, k  Genrils  hommest  tant  du  ^-'al 
Lu1Ierne,  que  des  cnuirons,&  d'aucres  principaux.  Apres  les  fâ  • 
Ucacions.nous  lui  rcprctentalmcs  la  confolation,  &  beforn  que 
»ous  auions  de  fa  venue, l'efpcrancc  que  nous  auions  qu'elle  fc- 
roit  profitable  à  tous ,  le  prians  humblement  qu'il  lui  pleuft  af- 
filier aux  Vallées  de  fes  prudens  Confeils ,  &:  de  fes  cntrcmifei 
tantpuilfantes  cnuers  S.A.  pour  remettre  l'accouftorace  rran- 
quillitc  dans  icellcs  >  qui  y  auoit  efté  tint  altérée  depuis  qucU" 
gue  ceaaps  far  les  nouaeaucez  fufeicecs  à  l'inlligacion  de  pce 
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fonne>  peu  aimantes  le  bien  public,  &  qu'on  lui  en  auroit  des 
perpétuelles  obligation  s. 

Ledit  Sieur  Comte  refpôdit,  Que l'affection  fincere  qu'il  a- 
uoit  toufiouts  portée  à  (es  fujecs^Sc  à  leurs  voilîns ,  l'auoycc  in- 
duit à  procurer  leur  conleruation,  non  feulement  depuis  qa'il 
en  a  cité  requis  par  eux:  mais  auparauant  &  lurrouc  en  inter- 
cédât pour  eux  enuers  S.  A-  lors  qu'il  la  voyoic  fort  irricec  co- 
tre eux  pour  les  iapports  qu'on  lui  faifoic  des  grâds  excez  que  * 
les  bannis  commettoyent  :  afin  de  diuertir  les  finiltrcs  refolu- 
tions  qu'on  propofoit  de  faire  contre  tont  le  gênerai,  comme 
s  il  cuit  efté  complice  du  tout  :  dequoi  (difoit  il)  il  n'eut  pas  fa- 
lu  s'efmerucillcr,  attendu  1  atrocité  dc(dits  excez  ,  &  principa- 
lement de  telles  &  telles  choies  dcfquelles  il  fit  vn  longdenô- 
brement.  Que  toutefois  ra  clémence  du  Duc  s'eftoit  laiflec 
per  fuader  à  n'en  taire  point  de  gênerai  chaltiment  :  pourueu 
que  pour  les  notoirement  coulpablcs  on  s  employé  qu'ils  fo. 
yent  reprimés,&  que  le  mal  ne  continue  point,  à  quoi  il  faloic  ■ 
aduiler  promptement. 

A  ce  difeours  du  Comte  fut  rcipôdu  par  le  Miniitrc  Vignaux 
qui  le  remercia  au  nom  de  tous  des  bons  offices  qu'il  auoit  faic 
pour  eux  le  priant  de  continuer.  Puis  le  pria  de  croire  qu'eux 
tous  cil oyent  fort  dolens  des  excez  que  les  bannis  auoyenc 
cominis,aufqucls  ils  n  auoyct  peu  remédier  du  tout.  Mais  que 
iceux  bannis  n'cfîoyent  pas  coulpablcs  de  tout  ce  qu'on  leur 
imputoit,  qu'il  cltoit  notoire  que  plufieurs  (  mcfme  de  con- 
traire Religion)  fous  ombre  des  bannis  auoyent  commis  plu- 
fleurs  defdits  excez  ,  &:  qu'en  outre  ce  qu'ils  auoyent  fai&a- 
uoit  elle  extorque  d'eux  par  la  violence  des  perfecutions, qu'il  » 
eftoit  notoiie  qu'auparauant  ils  eftoyent  pour  la  plufpart  ho- 
mes paiûblesjfans  reproche, &  vertueux,quc  pource  feroit  rai- 
fonnablc  qu'on  attribuait  la  première  eau fe  des  excez  à  cei.x 
qui  fans  caufe  auoyent  parleurs  calomnies  &  impoitonitez 
faicï  violenter  les  gens  de  bien  ,  &  les  précipiter  en  ce  delef- 
poir  ,  qui  les  a  conduits  à  faire  ce  qu'ils  ont  fai&  i  &  pourtant  1 
que  l'équité  voudroit  qu'on  attribuait  à  chacun  fa  part  du  tore  - 
&  que  tous  les  coulpablcs  foyenc  chaftiés,ou  qu'à  tous  /oit  fait  . 
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A  ceci  le  Comce  répliqua,  qu'on  n'auoit  donne  aucune  oc. 
cafîon  aux  bannis  de  ie  dt,frciglcr)ni  de  commettre  tels  excez 
d  autant  qu'aucun  tort  n'auoit  cité  faict  à  ceux  de  la  Religion, 
ni  en  leurs  perfonnes,ni,en  leurs  biens,  ni  en  leur  honneur.  Et 
luon  ne  pouuoit  au/Ti  exeufer  les  peuples  delà  Religion  de 
n'clïrc  par  ticipans  des  fautes  des  bannis  ,  d'autant  que  non 
feulement  ils  ne  les  auoyent  pas  mis  es  mains  de  la  luftice  vifs, 
ou  morts,€omme  leur  auoit  cité  commandé,  mais  que  mefmes 
contre  les  defenfes  fous  groiïcs  peines ,  ils  les  auoyen  t  reccu 
en  leurs  maifons,  &  leur  auoyent  vionné  à  manger  &  à  boire, 
ce  qui  les  auoit  fomentés  en  leur  deibordement,  &  par  consé- 
quent que  les  peuples  aufli  meritoyenc  chaltiment. 

Les  Miniftres  fufnommés  repartirent  doucement  aux  re- 
proches du  Comte.  Mais  le  Capitaine  Pierre  Frafche d'An- 
grogne  print  la  parole  après,  auec  quelque  efmotion,  &  dit, 
Qji'à  ce  qu'il  comprenoic  ,  on  auroit  deifein  d'attribuer  aux 
poures  bannis  toute  lacoulpedes  maux  que  l'on  difoit  auoir 
efté  commis, pour  en  defehatger  les  plus  coulpables.Qu.*il  s'ef- 
merucilloit  d'ouïr  dire  qu'on  n'auoit  raid  aucune  iniure  à 
ceux  de  la  Religion, citât  notoire  qu'on  leur  auoit  fait  tous  les 
torts  &  toutes  les  iniurcs  qu'on  auoit  peu  contre  leurs  per- 
fonnes,leur  honneur,&  leurs  bicns,nomma  plufieurs  qu'on  a. 
uoit  tués  ça  &  là  fans  fçauoir  qu'il  y  en  cuit  autre  cauf:  que  la 
haine  contre  la  Religion/ans  que  iamais  en  en  euft  peu  obre  - 
nir  luftice,  autres  emprifonnés  pour  la  mefrn*  caufe,  comme 
entre  les  autres  Barrhelemi  Coupin,homme  de  bien,&  hono- 
rablc,au  tcfmoignagc  des  Papiftes  mefmes, qui  eft  encore  pri- 
fbnnicr  entre  les  mains  de  l'Ëucfquc  d' rtft,qui  prometeoit  de 
le  dcliurcr  moyennant  qu'il  fereuoltaft  ,  6ù  non  autrement. 
Quant  aux  biens  ,  il  on  ncfanoit  pas  les  confîfcations  qu'on 
en  auoit  fait  en  tant  de  lieux  du  Picdmont ,  contre  ceux  qui 
n'ont  pas  voulu  abjurer  la  rraye  Religion  ,  &  tout  fraifcht- 
ment  à  Cardé ,  Oiafc,  Frufafc,  Marquifat  de  Salaces,  defchaf- 
fans  les  perfonnes  hors  de  leurs  maifons,  3c  biens.  Si  chacun 
aa  pas  deuanr  les  yeux  ce  qu'on  a  fait  à  Lufcrnc  Bubianc,  Ca. 
pillô,Fcnil,  6iés  céftns  de  Briqueras  &  ce  qu'on  a  voulu  faire  à 
Pr«iMlliii,&  quelques  lieux  du  Val  Perouic,  fcduVai  Mar- 
ri!!» 
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tin.  Et  quant  à  l'honneur ,  qu'il  ne  fauoit  pas  quel  plus  grand 
déshonneur  on  leur  euft  peu  faire, que  de  les  faire  publier  ib- 
lennellement  hérétiques  ,  par  toutes  les  places  publiques  du 
Picdmonc  ,  &|fous  ce  prétexte  leur  ayant  défendu  par  Editts 
publics  des  honneurs, &  libeitezdefquclles  leurs  peuples  auo- 
yent  joui  fous  le  bon  plaih'r  de  leurs  Princes  défia  dés  les  teps 
immémoriaux.  Et  quant  aux  reproches  qu'on  leur  faifoit  d'a- 
uoir  donné  à  manger  &  à  boire  aux  bannis ,  qu'il  ne  fauoit  co- 
rnent on  l'ofoit  reprocher  à  ceux  de  la  Religion, fans  dire  rien 
contre  les  Papilles, qui  en  auayent  fait  d'auantage,!eur  ayans 
contiibué  viures,habillemens  argent, &:  autres  chofes,au  veu, 
&fccu  des  Gentils  hommes, &  gens  de  Iuftice  qu'ils  auoyenc 
entr'eux,  fans  les  en  auoir  empefehés ,  combien  qu'ils  en  euf- 
fent  i'authorité  &  plus  de  pouuoirde  s'en  dtfcndre  que  ceux 
de  la  Religion. En  quoi  on  cognoifloit  vne  partialité  ties.ma- 
nifefte,&  pourtant  qu'il  ne  faloiepas  scfraerueiller  des  delor-' 
dres  qu'on  voyoic. 

M. laques  Bounous  Députe  du  Villar ,  Val  Peroufe ,  print  la 
parole  après  le  Capitaine  Fralche,&  confirmant  fon  difeours, 
y  adjouiïa  plu llcurs  particolariccz  des  iniurcs,&  iniultices  ma- 
nifertes  qu'en  auoit  fait,  &  qu'on  faifoit  contre  ceux  de  la  Re- 
ligion,es  Valecs  de  Pérou  fe,fain<lt  Martin,  &  csenuirons,  & 
qui  feroyct  caufe  de  grands  defordres ,  il  on  n'y  remediôir ,  te 
pourfuiuoit  fon  difeours,  quand  le  Comte  Charles  prenant  la 
parole  dit  ,  Que  fans  s'amufêr  aux  répliques,  il  faloit  penfer 
à  bon  efeient  aux  remèdes,  qu'autrement  les  affaires  iroyent 
mal  pour  les  vns,&  pour  les  autres,&  demanda  que  c'eft  qu'on 
defiroiede  lui, On  lui  dit, Qu'on  defiroit  fa  fauorable  entremi- 
fc  pour  obtenir  de  S.  A  beicnifTimc  le  contenu  en  lafupplica- 
tion  quo  auoit  drelïce,&  quô  lui  prcfenta.ll  premie  des  y  em- 
ployer: mais  qu'ils  cnuoyaflcnt  des  Députez  pour  la  pre tenter, 
&  qu'ils  ferroyent  ce  qu'il  feroit  pour  eux  ,  ce  qu'eltant  fait  a- 
pres  des  belles  &c  amiables  remontrances  dudit  Sieur  bonite 
ïauemblef  futcéngedicc.  Or  nous  reconulmes  ce  |our  ia,cn 
quelle  efpouuante  les  habitansde  Luferne  eftoyct?  eau  le  des 
bamis, combien  que  habitans  en  vn  gros  bou:g  peuplé  ,  aucc 
f  luficurs  Gentils  hommes  H  gens  de  lufticcXar  y  gitans  arn*  i 
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tes,  nous  trouu  aimes  n<  lire  chemin  cnuironné  d'hommes,* 
&  femmes  ,  nous  prians  à  mains  jointes  de  nous  employer  a- 
fîn  que  1  accommode tr  eut  fe  fie  ,  &  qu'ils  peuilcru  demeurer 
fans  a  ainre  en  leurs  mailons,  &  aller  çà  &  la  fan*  danger,  en 
quoi  nous  temarquafmes  k  jugement  de  Dieu.  On  auuit  fait 
loicir  vn  peu  auparaLant  de  Luferne  tous  ceux  qui  pcifcue. 
royent  en  la  Religion  ,  &  a^rcs  tous  les  Papilles  qui  y  habr- 
toyent  iremployent  de  frayeur  dans  Icuis  maifons,n  olans  s'en 
eflongner  pour  leuis  affaires  a  caufe  des  bannis. 

On  auoit  en  L'aflcmbit  c  fupplié  le  SlCôtc  d  obtenir  de  S.  A. 
que  le  concert  de  la  duplication  fe  hc  dans  quelque  lieu  des 
Valees  par  le  moyen  des  Commiliaires  qu'il  plait  oit  à  Sadite 
AlterTc  d'y  enuoycr  ,  afin  que  s  y  peuiTent  d'entr'eux  trouuer 
tous  ceux  qu'on  dcfiroit  :    qu'il  cuit  en  (peciale  recomman- 
dation ceux  du  Marquifat  de  Saluées  defchailés  pour  la  Reli- 
gion,afin  qu'ils  peullent  retourner  habiter  en  leurs  mailons  a- 
uec  liberté  de  confciencccV  exercice  de  la  Religion,  h  z  qu'il 
eut  auffi  fouucnance  de  faire  dciiurer  le  pourc  Coupin  prifon- 
nier  en  la  ville  d'Aft.  A  quoi  le  Comte  rcfpondit.Q\ie  le  con- 
cert &  jugement  de  la  fupplication  ne  fe  pouuoit  faire  frnon 
où  eltoit  le  Corps  du  Lonfcil  du  Duc.  Q^ue  la  demande  pour 
ceux  du  Marquifat  ne  feroit  pasottrc.ycc  telle  qu'ils  lafaife- 
yenr,  mais  qu'on  obtiendroit  qu'ils  pourroyent  librement  ha- 
biter parmi  les  fcglires  des  Valet  s ,  &:  jouir  aucc  elles  de  mef- 
mes  libertés,  nonobftâr  que  l'Edict  publié  contre  eux  portait, 
qu'ils  deulfcnc  fortir  des  hirats  de  S.  A.  Pour  le  pnfounier 
Coupinpl  promertoit  de  le  faire  dciiurer. 

Le  Comte  partit  bien  toit  après  pour  retournera  la  Cour 
du  Duc,où  l'on  cnuoya  auiïi  des  Députez  auec  la  fipplicaiio» 
&  aucc  charge  de  la  piefcnter  a  S.  A.  telle  qu'on  la  leur  don- 
noit,  fans  aucun  changement  :  mais  ils  ne  le  peurent  faire, car 
quelques  Seigneurs  la  voulurent  faire  reformer  à  leur  plaifir. 
Purs  y  fut  refpohdu  fauoiabemcnr  en  quelque  chofe,  mais  iio 
en  tout.C'eft  pourquoi  on  délibéra  de  n'approuucr  ce  qucles 
Députez  auoyent  fait  contre  l'exprefle  commilTion  donnée  hc 
de  njpplicr  derechef  en  la  forme  qu'on  di  fi  i  oit.  Mais  deuant 
^u'on  en  peut  auoir  ia  commodité  quelques  mois  (e  palîerét, 
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&  cependant  il  aduint  que  lesRcformés  de  Pinafche  qui  après 
auoir  efté  depofledés  de  leur  principal  Temple,ainfi  qu'a  efté 
remarque  ci  deiTus  au  chap  44.  auoyent  toufîours  efté  fore  in- 
commedes  de  lieu  pour  prefeher,  n'en  crouuancs  aucun  parti- 
culier capable  d'vn  fi  grand  peuple, à  caufe  dequoi  ils  auoyenc 
continué  de  prier  les  Papiftcs  (qui  n'y  font  pas  la  fixiefme  par, 
tie)  de  leur  faire  auoir  librement ,  ou  le  Temple  de  Pinafche 
qui  leur  appartenoit  de  droift  &  par  conuention  ,  ou  ce- 
lui du  Dubion,  qu'eux  auoycnt  fait  édifier .  finalement  vo- 
yans  que  les  Papiftes  ne  faifoyent  que  tergiuerfcr  fans  f 
pouruoir,  ne  pouuants  plus  fupporter  tel  meipris  auec  fi  gran- 
de incommodité  durit  la  rigueur  de  L'hyuer, après  quelque  dif- 
pute  duquel  des  deux  Temples  ils  fe  faifiroyent  :  finalement 
s'eltimans  bien  fondes  en  équité,  fc  faifirent  le  16.  de  Ianuier 
iôoj.du  Temple  du  Oublon  qu'ils  auoyct  faift  baftir,puis  laiÊ 
fc  aux  Papiftcs  pour  auoir  en  efchange  celui  de  Pinafche.  Ot 
de  celte  faifie  les  Papiftcs  firent  grand  bruit,&  y  eut  des  mena- 
ces y  coures  101s  ils  s'y  maintindrent  julques  à  ce  qu'ils  eurent 
accordé  d'en  baftir  va  autre  à  communs  defpens,  ainfi  que  fe- 
ra dit  ci  après. 

11  aduint  aufli  au  commencement  de  Mars  duditan 
que  fix  des  bannis  allèrent  a  Luferne  vn  Védredi  iour  de  mar- 
ché,ce  qu  errant  rapporte  au  Sr  Comte  F  manuel ,  il  fit  inci- 
linct  armer  fccrettcmctcnuiren  vne  centaine  des  plus  déter- 
minés Papiftcs  qu'il  peut  auoir*autât  de  Luferne  que  des  lieux 
circenuoifins  venus  au  marché  ,  puis  en  donna  vnc  partie  à 
conduire  au  Capitaine  Crefpin  de  Bobianc ,  &  lui  fe  mic  à  la 
tefte  des  autres  la  picque  à  la  main, &  allèrent  l'vn  d'vn  eofte 
&  1  autre  de  l'autre  enferrer  ces  bannis  dans  vne  ruelle,  d'où 
ils  ne  pouuoyent  fortir qu'en  s'ouurant  le  chemin  par  les  ar- 
mes,ce  qu'ils  m*ent,&  fc  ruans  contreJe  Capitaine  Crefpin,  le 
îcc  ter  eut  par  terre  mort  dvn  coup  de  piftolet,&  vn  autre  près 
de  Iui,puis  s'ouurans  le  chemin  parmi  les  autres  à  la  peinte  de 
l'cfpee  ,  fe  fauuere'nt  tous,  fauf  vn,lcqucl  fautât  bas  dVne  mu- 
raillc.fe  romp:t  vnc  cuiiTe,&  fut  prins,  fc  condamné  a  cftremis 
cb  quatre  quartiers:  mais  craignans  quelque  empêfch'mcnt  à 
l'exécution,  ils  firent  venir  vne  giolTê  compagnie  d'infanterie 
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fous  la  conduite  du  Capitaine  Galine  ,  qui  ayant  ailirtc  pour 
mainforte  à  ladite  exécution,  demeura  plusieurs  mois  en  gar- 
mifon  à  Lufernc  pour  empefeher  les  vengeances  que  les  ban. 
nis  menaçoyent  d'y  faire  ,  &  laquelle  compagnie  auoit  auflî 
charge  de  prendre  ou  tuer  lcfdits  bannis,  où  que  ce  fuit  qu'ils 
les  peuflent  trouucr  ,  &  firent  comme  nous  dirons  ci  après. 

Or  au  commencement  d '  Auril,on  eut  aduis  de  la  Cour, que 
le  Duc  s'apreftoitpour  faiie  vn  voyage  à  Nice,  &  qiae  il  les  Va- 
lees  deuroyent  luiprefenter  leur  fupplication  auantfon  def- 
part,  il  faloit  qu'ils  enuoyaflcnt  promptement  leurs  Députez, 
ce  qu'ils  firent, mais  trouuans  que  le  Duc  eftoic  parti,  ils  le  fui- 
uirent  jufques  à  Cuni,  où  leur  fupplication  fut  examinée  & 
décrétée  le  9.  d'Auril  le  Duc  promettant ,  Que  la  fupplians  ne 
feroyent  point  mole  fiés peur  leur  Religion,  en  l'exerçant feulement  es 
lieux  tolérés  des  Valees  de  Luferne,Perou/èy&  fat net  CMartin.  Que 
ceux  de/dites  Valccs,qui  uuoycnt  eîié  chafiés  de  leurs  ma/fons y  pou» 
uoyent  retourner  habiter,  Qu*ês  trou  Valees  fufdites  ceux  de  là  Re. 
ligionpoutroyent  élire  admis  à  toutes  fortes  d  offices  publics.  Qu'ils 
pourront  aufi  aller  moijfonner,  tenir  aires ,  &c.  sabslenans  de  dog- 
viatifer.  Que  S.  A,  eferiroit  a  l  Euefque  d^fl  pour  le prifonmer 
Cou  pi».  Qu'a  ja  requesJr  du  Comte  de  Lu  fer  ne  ,  Cheualter  de  foH 
Ordre,  tl  fe  lontentoit  de.  faire  grâce  aux  bannis  à  la  referue  de  quel- 
ques vns  nommés,  &  a  conditions  qùtls  ayent  a  restaurer  la  dom- 
mages fatcls  aux  Eglifes. 

C'eft  en  fubltancç  le  principal  de  ce  qu'on  accorda  fur  les  . 
demandes  de  la  fupplication.  Eç  pource  que  les  Dépurez  rap-' 
portèrent  débouche,  &r  par  cfcrit ,  qu'il  faloit  faire  refponfe 
dans  peu  dciours,fion  acquiefçoir  aufdites  refponfes.on  s'af- 
fembla  le  14.  d'Auril^  le  tout  examiné  fut  conclu  d'accepter 
les  refponfcs  fauorablcs  fans  prejudiee  de  la  continuation  du. 
recours,  pour  ce  qu'on  defiroit  de  demander  encores  iultam- 
ment. 

En  ces  entrefaites  arriuerenc  des  aduis  de  fort  bon  lieu  ,  te 
fort  prciîant.s  que  les  aduerfaires  de  la  Religion  auoyent  refo-'  . 
lu  pendant  l'abfence  du  Duc  d'aflaillir  les  Vallées  furieufe,' 
inent,&  au  dcfpourueu ,  G  elles  n'y  pouruoioyent  incontinent,' 
Jf  fur  ce  les  bannis  rcuenans  du  Dauphiné,  où  ils  auoycrrt  fait.  t 
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vne  couruce ,  encheriifans  fur  cjs  nouucllcs ,  firent  leur  portî- 
blepour  allarmer  chafeun  ,  &euiîent  volontiers  commencé 
vncfanglante  tragédie  contre  leurs  plus  paflîonnez  ennemis, 
fi  astres  plus  modérés  qu'eux, n'y  euflenc  mis  ordre.mais  à  tout 
euenement  on  eitablit  des  gardes  és  lieux  ncceflaires ,  les  Re- 
formés habitans  és  lieux  plus  dangereux  retirèrent  quelques 
hardesés  lieux  plus  aiTcurcz,  chafeun  fut  exhorté  à  veiller  & 
prier  ,  &  bien  tort  après  on  entendit  que  quelque  amas  de 
troupes  qu'on  auoit  fait ,  auoit  pris  autre  chemin.  Et  enuiron 
ce  mefrnetemps  ,  prefque  tous  ceux  qui  és  tentations  précé- 
dentes auoycnc  confenti  aux  aduerfaires  de  changer  de  Re- 
ligion, recognoiflans  leuts  fautes  retournèrent  au  bon 
chemin. 

Or  d  aatant  que  les  fuppliants  de  Vallées  auoyent  eu  com- 
mandement de  déclarer  dans  peu  de  iours,s'ils  acquiefjoyenc 
aux  refponces  qu  on  auoit  fait  à  leur  fupplicatiô,  ainû  qu'a  efte 
dit.Ils  renuoyerent  leurs  députez  à  Thurin,  vers  le  commen- 
cement de  May ,  auec  vne  autre  fupplicatiô, en  laquelle  ilsde- 
claroycnt  leur  intention  c^enfernblc  dcmandoycntcfclaircik 
femenc  fur  quelques  circonftances  partieulicrcs,&  en  îabfcnçe 
du  Duc, on  s'adrefla  à  la  Princeflc  Marguerite  fa  Aile  ,  laquelle 
auec  le  Confcil  Ducal,  refpondit  feulement  à  trois  poincts,  le 
•14. May.    I.    Que  Rocheplate  ,  (  en  ce  qui  concerne  le  fujeâ 
comprins  es  Applications  pour  fait  de  Religion  )  t'entendoit 
eomprmfeéi  trois  FaUees ,  &  que  ceux  qui  fonuoyent  eïlre  de  >  habi- 
tez, de  S.Barthelemi  &  PrcrnHtn pouuoyent  re  habiter en  îcmrs  mai* 
fins,     1 1 .     One  ceux  de  la plaine  fui  aceefteroyent  en  leurs  tari- 
fons des  moiJfonneursyêw  autres  deis  Religion,  ne  fetoyent  point  em 
feine  défendant  tout  es  foie  aux  vns  dîtntei régner >&  aux  autre i  de^j 
reftoidre  touchant  la  Religion.  III.  Que  la  g**ce  s 'entendait  fai- 
te aux  bannit  à  condition,  que  les  Communauté^  s  obligeaient  des 
reàaurer  dont  mie  mou  U  dommages  qui  auoit  cité  fatt  aux 
Mghjet.  L  i 

Les  Reformés  déclarèrent  ne  neuuoir,n i  ne  deucir  promet- 
tre le  contenu  en  ce  dernier  article,  d'autant  que  les  Cernau- 
ntntcz  rTaeeycnt  fait ,  ni  confeillé  ,<nt  appreuué  ledit endom- 
mageaient, &  déclarèrent  en  vouloir  derechef  recourir  à  S.  À, 
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Peienc  fait  aufli  donner  l'aiarmc  à  Subialc,  &niarçhcà  Bobi 
auec  fesgeas  ,  Galinc  &  fa  troupe  fc  trouucrcnc  incontinent 
enuironnez  de  tant  de  peuplearmc  ,  qu'il  ne  voit  moyen  de  fc 
défendre,  ni  fuir,  il  te  ictte  donc  entre  les  bras  du  Capitaine 
Pelene,  qu'il  voyoit  le  plus  apparent, lui  parle  tant  doucement 
&  auec  tint  de  foufmilfions ,  que  lui  &  les  autres  principaux 
semployentà  leurfauueria  vie  ,  pourec  les  font  tous  entrer 
dans  vne  grande  Cour  clofe  ,  où  leurfuft  remontre  ce  qu'ils 
meritoyent  par  leurs  excès  commis  fans  occafions  contre  les 
innocens  ,  demonftrans  clairement  que  ce  n'eftoyent  pas  les 
bannis  qu'ils  venoyent  cerchermaisles  Paftcurs  &  autres  gens 
de  bien.Parquoi  û  on  cuit  regardé  à  ce  qu'ils  meritoyent  ils  les 
euflenc  tous  taillez  en  pièces, comme  leur  cftoit  facile  de  faire, 
que  toutesfois  voulans  rendre  bien  pour  mal ,  leur  e/toit  per- 
mis de  s'en  retourner, moyennant  promefle  de  n'entrcpiendre 
plus  rien  de  femblabie  à  l'aduenir. 

Les  coulpables  auoiierent  leurs  fautes  ,  en  demandèrent 
pardon ,  &  promirent  de  fc  comporter  mieux  à  l'aduenir  reco  ■ 
noifTans  la  grav  c  faite ,  mais  prians  de  la  continuer ,  en  les  ac- 
compagnant en  leur  retour,pour  les  garentir  de  la  furie  d'au- 
tres ,  du  peuple  irrite  ,  qui  les  pourroyent  rencontrer  &  mal 
traitter.On  leur  accorda  a  a  45  cette  courtoifie,  quelques  prin- 
cipaux promirent  de  les  accompagner  &  faire  pour  eux  tout 
bon  deuoirA  partirent  aucc  eux.  Mais  entre  Bobi  &  le  Villar, 
arriuerent  fur  le  chemin  d'autres  troupes  de  paifans  dépen- 
dantes de  la  montagne  ,    &  criants  en  colère  contre  les  info- 
lences  de*  foldats.vn  appelle  Sergent  la  Morre,  aucc  autres  Ces 
compagnons  fuperbes ,  print  à  fc  mocquer  d'eux, auec  paroles 
&  geftes  de  mefpris,ce  qui  les  irrita  tellement,  qu'il  n'y  cui 
moyen  de  fauuer  la  vie  audit  fergcnt,&  a  quelques  autrcs.tou- 
tefoisceux  qui  auoyent  prins  la  conduite  ,  firent  tel  dcuoir, 
qu'on  laiila  aller  en  paix  iesfuruiuans  iufqu'au  Villar, eu  eftoit 
grofîc  n  oupe  de  peuple  armé,  qui  reprochant  à  Galine  fesin- 
folcuces,  vn  de  fes  fe^dats  fut  tant  imprudent  qu'il  bleila  de  fa 
picque  vn  du  Villar,  dequoi  les  autres  furent  tellement  irrités 
qu'il  n'y  cur  moyen  d'empefeher  qu'il  n'y  euft  des  foldats  tués, 
Galinc  s  cfchappadc  la  meflee,&:  s'enfuît  par  delà  la  riuicrc,& 
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par  les  bois  fans  chapeau,  arriuaà  grand  peino  a  LMcmt  bien 
peu  accompagné, ayant  abandonne  fes  foldats  à  la  tuerie:  mais 
de  ceux-ci, eeux  qui  eurenc  loifir  de  le  faire, mertans  bas  les  ar- 
mes demandèrent  la  vie, qui  leurfuft  ottroyec,fc  furent  icme- 
nezàBobi ,  près  de  quarante  ,  &  gardez  par  quelques  iours. 
Cependant  le  Capitaine  Pelcnc  cfcriuit  au  Sieur  Comte 
Emanuel  la  vérité  de  tout  ce  qui  s'eftoit  pafle  de  parc  &  d  au- 
te,  Et  le  Comte  lui  referiuit  que  nonebftanc  ce  qu'auoycnt 
mérité  les  foldacs  par  leurs  excez  ,  toucesfois  en.  conflagra- 
tion de  fou  Altefle^u  nom  de  laquelle  ils  ponoyent  les  armes, 
il  les  confeilloit  de  rendre  les  prisonniers,  le  les  armes.  Ce 
qu'on  fit  ,  combien  que  pluficurs  neulfent  pas  voulu  qu'on 
rendit  les  armes  qu'ils  ertimoyent  auoir  acquifes  iuftement, 
&  en  furent  encores  plus  marris  quelques  iours  après.  Car 
Galinc  ayant  remis  fus  fa  compagnie ,  par  vn  nombre  de  va- 
gabonds qui  s'y  vindrent  rendre, il  farcit  vn  matin  de  Luferne,' 
ôc  s'achemina  aucc  fa  compagnie  ven  les  mantagnes  de  Rora. 
On  cltime  que  c'eftoit  pour  aller  rauagcr  le  beftail ,  &  les  fro- 
mages  de  quelques  Alpes  :  mais  on  l'cngarda  den  appra^ 
cher,  car  l'allarme  s'eftant  donnée  par  toute  la  Vallée ,  il  y 
vid  coutir  tant  de  gens  vers  lui ,  qu'il  rebroufla  &  retourna  au 
grand  pas  à  Lufcrnc  &  fît  bien  ,  car  il  on  leuft  attrappé  vue 
autrefois  en  la  campagne  ,  on  eftime  qu'il  ne  s'en  fufî  pas 
pafle  à  ù  bon  marché,  comme  il  s'en  eftaic  pafle  à  Bobi,  & 
au  Villar.  fcc  depuis  ce  iour  là  il  ne  s'efearta  plus  gueres  hors 
de  Lufcrnc  ,  où  il  demeurait  aux  dcfpens  de  toute  la  1 
Vallée.. 

...       »  •  .   .    j.        '    -  »  1  •        *î  so\  vr  L- 
"  ' 1  •  «* 

H  A  P  I  T  R  B   L  à,  1 

u  y     ;         ^  .  ' 

Lt  Sieur  Guidât  f  r eut ft  gênerai  de  Iuftice^é'  p***  k  Sieur  Comtes» 
Charles  de  Luferne^viennent  aux  Vallées four  y  accorder  lc~  treit-  • 
bli$>*uec  le  principal  de  ce  qui  y  fût  fou  dè  fart  & d'autre  à  ces  » 
fiai.'^iccordfait.  Çoncefims  MCQtéceu  Grâce  faite  aux  bannis,  , 
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&  autres.  Daniel  Cabriol ajfafiné.  M 'arquijmm s  Tefngtèl  com- 
ment inclus  es  Concejîkns.  UWort  du  Sieur  Dominique  Vignaux% 
ejr  Auguftui  Gros.  CKolefte  À  la  Tour  appaifc<L*>.  Prefïre^>  dit 
Vukton  rccerche  en  vain  des  prétentions. 

m  a 

£2ï?£54  E  Ducgpres  loti  retour  de  Nice,  ayant  enccnducc 
^ï^^quieftoicaducnucs  Vallées  ,  y  cnuoya  le  Sieur  An- 
■  ■  coine  GuidetjPrcuoft  gênerai  deIuftiee,pour  y  pren- 
'  dre  les  informations  des  excez  furuenus  de  part  8c 
dautre,&  en  faire  lufhce  cigalcrncnt.  Sur  quoi  Guidée  arriuc 
à  Luferne  ,  fait  publier  fous  grades  peines ,  que  Galinc  ni  fa 
compagnie  n'cutTent à  pafîerdcjà  la  riuierc  du  Pelés,  nia  en- 
dommager ceux  de  la  Vallée.  Et  fous  les  mefmes  ptines ,  que 
ceux  des  Vallées  n'euifent  à  endommager  les  Galinois ,  en  fe 
comportons  fagement»  Plus  fit  publier  que  quiconque  fc  pre- 
tendroic  offenfede  part  &:  d'autre,euft  à  lui  aller  présenter  Ces 
plaintes  librement  &  fans  crainte.  On  en  fit  plufieurs  d'vn  co. 
fiu  &  d'autre  :  mais  au  fuccez  les  Reformés  fe  plaignirent ,  que 
ceux  qui  les  auoyont  •utragés  auoyenc  crop  d'aduoeats,  &  eux 
peu, pu  poinr.  Que  les  aiîaillans  eftoyent  trop  fauorifés,&  les 
juftes  defcndans,condamnés.  Sur  quoi  y  eut  des  grandes  rt- 
proehes  ôc  mefcontcntcincns.  On  voulut  criminalifer  ceux  du 
Villar  &  Bobî  pour  s'eftre  défendus,  on  ne  ât  grand  cas  des  cx- 
ecz  qu'en  auoic  commis  contr'etix. 

On  promettoit  tout  contentemet  aux  autres  Eglifcs,  pour- 
ucu  qu'elles  ne  fe  meflaflent  point  de  l'affaire  du  Villar  &  Bo- 
bi  :  mais  tous  les  artifices  des  aduerfaires  n'y  rirent  rien,i'vnion 
continua, &  les  Reformes  déclarèrent  qu'ils  ne  contribuer  uv- 
cnfTrièrï  à  la  €ompagnic~de  Galine,  fur  ce  le  Sieur  Guidet  vo- 
yant ces  mefeontenteroens,  le  retira., 

Peu  de  jours  après  le  Comte  Chaiies  arriua  à  Luferne,  k  rît 
entendré  qu'il  auoit  toute  charge  d'accommoder  le  tout  ,  le 
Sieur  Guidée  retourna  auflï,&  propofaque  S.  A. fc  contente  do 
pardonner  tout ,  mais  qu'en  confideratioa  des  abolitions  de 
fous  excez  commis,  &  des  libertez  qu'elle  leur  confermoit,  il 
faloit  contribuer  quelque  fomme  d'argent  entre  les  trois  Va- 
kes,  laquelle  bmme  on  accorda  à  deux  mille  &  cinq  ects  Du- 
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citons  compris  les  defpcns  &  cous  les  cmolumïiu  deus  pour 
authentiquer  les  Concertions.  La  Valee  de  Lufetne  promu  là 
partdeladice  fomme  ,&  le  Sieur  Guidée  alla  en  Val  Peroufe, 
pour  induire  ics  autres  deux  Valees  à  en  taire  de  mcfmc.niais 
vncgrolle  allembleedes  principaux  d'icell?  s'cltant  faire  au 
Dublon  pout  ce  tai;tle  dernier  iour  d'Aoult,  le  Sieur  Guidée 
rit  vn  difeours  fort  piquant ,  &  aucc  menaces ,  pour  les  excez 
qu'il  pretendoie  auoir  crté  commis.  Mais  le  Sieur  Daniel  Ro- 
ftain  Payeur  de  lEgiifcde  laind  Geimain  ,  y  repartit  vigeir- 
reufement  par  vn  autre  difeours  rempli  de  plaintes  de*  iniufti- 
ces  qu'on  (ouhvioir>&  de  l  incfgalicé  qu'on  voyoir  en  la  lurticc, 
les  deux  autres  Payeurs  Giy  &  Gilles  qui  y  ailîlloyent  aufli, 
propoferent  le  demeurant,  tellement  qu'enre  tous, fut  dit  la 
plufpart  de  ce  qui  eltoit  a  propos, &  le  Sieur  Guidet  fans  gra- 
de repartie  propofa  que  le  Dec  ne  voulait  plus  fuppoi  ter  deux 
Religions  en  ion  pays ,  ou  au  moins  il  defendoit  les  pubiques 
prédications. Ceci  cuida  gafter  touf.on  lui  dit  libremér  qu'on 
necroyoic  rie  de  ce  qu'il  difoit  fur  cefai&JeDuc  ayât  pluiicurs 
fois  promis  le  contraire.  Et  en  fin  ayant  raict  voit  par  patentes 
authentiques, qu  il  auoit  tout  pouuoir  Raccorder  le  tout, S.  A. 
lui  en  ayant  donné  toute  authorité.  tout  fur  aepaifé,  il  defîgna 
vn  lieu  à  ceux  de  Pinafche  pour  y  baftir  IcuiTemplc  tel  qu'ils 
le  demandèrent  ^  ordonna  que  puis  que  les  Kcrormé*  auoycc 
contribué  au  baftiment  du  Temple  des  Pa^ilres  ,  que  ceux-  ci 
aufîi  contribueroyent  pour  le  Tenap.e  des  Reformes ,  Icfqucls 
auroyct  cnfcmb.e  vne  des  meillcuics  clochcs,&  Ht  vue  ferieu- 
fc  exhortation  aux  trois  Miniftres  fufnommcs  d'auoii  foin  de 
retenir  les  peuples  en  leur  deuoir  ,  exhorta  les  Députez  à  fe 
railler  conduire  aux  bonnes  admonitions,&  addrelics  de  leurs 
Paftcurs  accordant  par  leur  confeil  leurs  controuerfes ,  fani 
aller  porter  leur  argent  inutilement  à  ceux  qui  cnauoycnt 
plus  queux  ,  &nourriifant  cependant  les  inimitié?  enrreux, 
qu'ils  deuoycnt  d'autant  plus  pnfer  ce  confeil  eftant  donnt 
par  vn  principal  OrHcicr  de  luftice  ,  tel  qu  il  eltoit,  les  conieil- 
lanc  contre  (es  particuliers  intercfts,&  qui  félon  le  monde  leur 
tuft  donné  vn  conf  il  tout  contraire  :  mais  qu'il  eltoit  oblige 
de  leur  parier  ainli  pour  dcùhargcr  fa  confeience  ,  *  pour  faj 
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tisfairc  au  commandement  de  S.  A.  qui  lui  auoic  ordonne  de 
venir  aux  Valces,  &  y  faire  &:  dire  tout  ce  qu'il  mgeroit  expé- 
dient pour  fon  feruii  e,&  pour  le  bien  des  peuples.  Puis  recô- 
mâda  cllroittemét  à  cous  la  bône  concorde,  cane  de  l'vne  que 
de  l'autreReligion,fans  que  pour  celle  différence  de  fenc  mec 
fe  paflionner  cV  irriter  \c*  vns  contre  les  autres, n'appartenant 
pas  à  eux  de  vuiJer  telsditîerens,  &  que  ceux  làfcioycnt  cha- 
ilics  qui  feroyenc  autrement  autant  d'vnc  que  d'autreReligiô, 
(  prcfquc  tous  les  pr'ncipaux  Papilles  de  la  Valce  eftoyenc 
prefens.  )  Il  propofa  pluùeurs  autres  belles  exhortations,  qui 
ac  reflcncoyent  aucune  partialité  contre  la  Religion. 

Or  la  nuicl  eflanr  a  i  iuee  durant  ces  difcours  ,  on  prenoic 
congé  de  lui  pour  fe  retirer  chacun  au  logis  qu'on  s'ciloit  af- 
feuté  ;  mais  il  ne  voulut  point  permettre  que  les  Minières,  ni 
les  principaux  de  Tvne  &  l'autre  Religion  fortiflfent  de  fon  lo- 
gis aidant  fbuper.difant  qu'il  vouloit  que  pour  cefmoignagc  de 
paix,  il  bonne  vnion  ils  foupaiicnt  tous  cnfemble  en  fa  com- 
pagnie ,  s  afîîr  au  bout  de  la  table,  fit  afleoir  les  trois  Minières 
près  de  lui  à  fa  droite  Le  reno.nmé  Capucin  Bcrno,  6c  vn  au- 
Ife  L  apucin  à  (a  gauche,  puis  toute  fa  fuite  de  plufieuis  h.  m- 
mes  iippartns  :  Catin  Gouuerncur  de  Palais  Louys,  &  tous  les 
autre>  pi  incipaux  d'vne  &  d'autre  Religion  pcflc  meile  ,  en  v- 
ne  grande  table  tout  le  long  de  la  fàlc.  Ils  efeouter ent  tous 
attentiuemenc  noftre  première  prière  auant  le  repas.  Mais  lui, 
&  tous  les  autres  de  fa  Religion  la  relie  couucrcc,  &  en  cela  Ce 
cogaoilloit  ceux  qui  clloyrntde  l'rne  ,  qui  eftoit  de  l'autre 
Religion.  Mais  à  la  fin  du  foeper  ledit  Seigneur  s'émane  leué 
droit,èV  defcouuert  la  telle  ,  pour  faluér  lu  compagnie  ,  le  Mi- 
girlre  Roluin  commença  le  remerciement  ,  qu'il  dilata  non 
iculeroent  pour  le  lepas  pris  :  mai>  aufli  pour  toute  l'a&ion 
faite  toute  la  iourncc,&  i  erlédit  allez  amplement,  &  prudem- 
ment^ fut  attentiuement  efcouic  de  tous,eitans  debout,&  la 
teflc  defcouuerte,  grands  &  petis,  de  l'vnc  le  de  l'autre  Reli- 
gion. Vrai  eft,que  les  Moines  après  en  auoir  efeoute  vne  par- 
tic,monftroycnt  figned  impatience  :  mais  tous  les  autres  dc«J 
meuraas  attentifs, ils  notèrent  pas  gronder. Le  remerciement 
efian t  achcué,lc  Sieur  Guidcj  le  loua,  6c  die ,  qu'il  cogneifleic 
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qu'il  nous  eltimait  dcuoir  eltrt  exclus  du  Paradis  pour 
diuerfitc  de  croyance  :  &  qu'il  croyoir  que  aous  nous  y  rem. 
contrerions  tous  pourucu  qu  autrement  on  vefeat  en  ce  mon- 
de en  gens  lie  bien.  Alors  après  quelque  déclaration  que  nous 
firmes  de  neftte  refolution  de  viure  félon  la  Parole  de  Dieu, 
moyennant  fa  grâce  ,  Nous  nous  plaignifmes  des  calomnies 
qu'on  publioit  contre  nous  ,  nous  qualifions  comme  Ci  nous  c- 
ftions  les  plus  noirs  hérétiques  du  monde ,  fans  Dieu  ,  &  fans 
Religion, &  fous  tel  prétexte  nous  petfecutans  tant  afpremcr, 
&  lu»  propofafmes  que  la  ProuidcHce  di  Dieu  nous  ayant  ci- 
duits  en  tant  honorable  compagnie,  nous  eurTions  agreé.s'il  y 
prenoicplaifir,  que  fes  Théologiens  là  prçfens  nous  euflenc 
propofeen  faprcfcncc,  &dc  tous  ces  autres  Seigneurs  ,  en 
quoic'cft  qu'ils  eftiment  noltre  Religion  eftre contrai  e  à  U 
Parole  de  Dieu  :  afin  que  nous  nous  peuflîons  defehargerde 
cette  raaOuaife  réputation  deuant  leurs  Seigneurie*.  Mais  lut 
nous  refpondir,Q\je  le  Duc l'auoit  cnuoyc expri  (s emenr  pour 
procurer  vne  bonne  paix  es  Valees,quc  les  d  (pires  de  Rdigio 
(ont  communément  accompagnées  d  altciations  &  que  pour- 
tant il  ne  vouloir  consentir  à  aucune  difpute  p   n  lois.ouy  bien 
me  autrefois  (fi  le  Duc  le  trouuoic  bon.  )  Car  it  au  roi  t  de  lit 
d'y  encreuenir,pouruen  que  le  rontfe  fir  m<>dcttemêi:!cs  Moi- 
nes ne  dirent  mot  durant  tout  ce  que  d£fios,(culeméc  d  •  â,  le 
fouperle  Sieur  Guider  ayât  dcmâdé  au  Capucin  hVrno  quel- 
que chofe  touchant  fcS  peregrinatiôs,  il  en  entretint  quelque 
téps  la  côpagnie,ians  iamais  parler  de*  affaire*  dcReiig  ô.  A  la 
fin  nous  piiafmcs  ledit  Seigneur  d  eftre  n€»(hc  fauorablc  mo. 
yenneur  enuers  S.  A.  afin  que  nous  peumons  obtenir  le  con- 
tenu en  no*  fupplications.  Ce  qu'il  promit  de  faiie*&  en  pre- 
nant congé  chacun  fe  retira. 

Or  moyennant  la  promeife  des  deux  mille  &  cinq  cens  Du- 
catons,  les  Seigneurs  ^.omtc  C  harlcs  &  Guidet  auoycnr  pro- 
mis de  faire  decretier  fauorablement  la  fuppliration  qu'on 
leur  auoit  pretentee ,  It  la  faite  fofhTamment  authentiquer, 
fai  s  aucune  autre  dcfpenfc  desValees.  tt  en  ifTtcîau  mois 
d'Odubrc  fuiuanc  ledit  Comte  rapporta  le  tour  à  L  ufci  ne,  & 
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en  enuoya  aducrtir  lesRcformés  desValces,Ieur  fignifiat  qu'ils 
auoyent  â  accepter  ou  refufer  les  refponfes  de  S.  A  à  leur  (up- 
plication,*c  pource  qu'ils  lui  cnuoyaflfcnt  des  petfonnes  capa- 
bles pour  ce  faire  »&:  fnefmes  quelques  Minières  s'ils  l'agrc- 
oyent,  ce  qu'on  fie  :  on  confidera  les  rcfponfcs  fauorables  lef- 
qucllcs  on  accepta ,  en  remerciant  Dieu,  S.  A.  &  les  moyen- 
Heurs,  auec  rcicruc  de  ne  prejudicier  à  la  continuation  du  rc-' 
cours  pour  les  articles  fur  lcfqucls  on  defiroit  plus  fauora- 
ble  ,  ou  plus  claire  rcfponfc.  que  ledit  Sieur  Comte  ap. 
prouua  ,  &:  promit  s'employer  encores  à  cc/te  rîn  à  l'aduenir, 
comme  il  auoit  h\St  par  le  pailc  &:  commanda  d'en  faire  dref- 
fer  vn  a£te  public  par  le  Podcita  de  Luferne.  Or  après  le  dif- 
cours  ou  narratiue  de  la  fupplicaiion  les  demandes  U  rcfpon- 
fes  furent  telles  en  fubftancc  comme  s'enfuit  ; 

Jgjf  il pleuft  s  S.  A.  de  confirmer  aux  Supplians  les  articles  iuf- 
que  s  au  jour  puÇent  $t  croyez, ,  nonobstant  fout  repas  du  terme  afi- 
*né, attendu  les  fufdits  empefehemens , .  remet  ts»s  tous,  tant  natifs, 
qu'habit  ans  en  liberté  de  demeurer,  aller,  venir,  &  negotier  en  tout 
les  lieux  de/dites  Valees^  és  Eïlats  de  S-  A.  fans  efire  molcfiez,  a 
caufe  de  ladite  Religion  :  Et  ou  riefî  pas  permit  de  dogm*tifcr%  Lur 
fit  au  moins  lici*e  dy  rejfondre  à  qui  les  interrogera  quils  jont 
de  la  Religion.  Qutl pleujl  auft  à  S.  À.  de  df charger  les  Suppliants 
de  l'article  du  reparement  des  Eglifes ,  veu  queux  rie»  auoyent  pas 
e  fié  la  caufe.  Et  que  quant  il  fer  oit  qufjlion  de  la  capture  de  quel- 
que malfai£lear,ils  ne fufjent  tenus  a  donner  mat n  forte  pour  t celle, 
finen  chacune  Communauté  à  fn  M  agi jl rat  ordinaire  , ,  c£  félon  les 
priutleges  de  chafque  lieu.  Et  que  pour  le  repos  de  tous  lui  pleut  à  fa- 
dite  i^yjlffjft  faire  grâce  aux  bannis,  &  annuler  tontes  autres  mo- 
le Jt  es  fufdites  acaufe  delà  Religion  ,  ejr  jjcctalement  àlefgardde 
eeux  du  PiMar  ejr  Bobi  ,  qu'on  Jupp'ioit  ejtre  deliurez,  de  toutes  faf- 
eherrei fans  aucune  rece*che  du  pafe\  remettant  tout  en  ejlat  pat- 
fiblc  <y~  quant  À  l'exercice  de  la  Religion, qu  ils  fujfent  patfbUment 
maintenu*  és  me f nés  libériez,  defqueS.es  ils  auoyent  iouy par  le  pafé, 
monob fiant  décret  quelconque  ,  ou  EdtcJ  fatel  &  publié  au  con- 
traires. 

A  quoi  tout  d'Article  en  article  ùit  rcfpondu  en  fubftinc» 
gue  S.A.  n  entendoit  point  qu  ils  fujfent  molcHez,  peur  leur  Reli- 
gion 


gton^nl exerçant  feulement  es  lieux  t$lere\ês  VaHeesde  Luferne^>% 
Pérou fe  &  S.UMaritn}efquelIcs  ils pourroyent  rehabiter  >fuficndant 
quant  à  ceux  defdites  l'allées  tordre  qui  auoit  ejlé publié contrent 
ceux  qui  auoyent  des  biens  hors  des  limites  ficelles ,  &  que  nonob- 
fant  le  laps  du  temps  efloyent  confirmées  les  renonces  faites  le  9. 
d'/4uril}&  \^.de  May.  Defchargeott  auft  les  CommunaMeT^du  r<- 
parement  des  Eglt[ci>&  de  donr.er  main  forte  ,  fauf  confirme  à  leur 
fupplication  qutl  leur  accordait ,  &  fat  fait  grâce  À  totu  confirme  À 
la  Juppttcatton  ,  fauf  k  cinq  exprrffiment  nommez,  qui  esloyent  re- 
feruez,  peur  la  granité  de  leurs  crimes  ,  défendant  toute  moltïie  a 
tom  les  autres  pour  le  fait  de  leur  Religion ,  &  autres  confit  me  à  la 
rcjptnce  d.fia  fait  e^nonob fiant  tout  kdtfi  à  ce  cotratre.ttcc  moyen- 
nant deux  mille  Ducat  uns  outre  les  drftcns ,  a  payer  par  les  trois 
V alites  conforme  a  la  Cottifatton  du  Sénateur  Guide t ,  &c.  Donne 
À  Thuria  le penulttefne  de  Septembre  1  6  0  j. 

Carlo  Emanvèl-  Bourfker. 
Vifa    Prouina.      Vifa  Solaro,&c.  fecllces. 

11  y  auoic  a  a  (fi  quelques  articles,  &  refpoaccs  politique*, 
qui  ne  taiiaas  à  aeltre  iwtencion  ,  ne  les  in(er«ns  pas  ici.  Or 
quant  à  ce  qui  eft  clic  de  ceux  qui  auoyent des  biens  Hors  des 
limites, faut  noter  qu'il  y  auoic  alors  de  ceux  des  Vallées,  qui  a- 
uoyent  des  poflefllens  hors  des  Vallées ,  quelques  vus  du  Val 
Lufcrnc  cd  auoyent en  bas  dans  la  plaine,  vn  Anthoiae  Char- 
bonnier de  Bobi  auoit  vne  métairie  à  Ville- franche ,  plufîcurs 
duValPcrouic  en  auoyent  furies  terres  de  l'Abbaye,  &  de 
P/nt rol,lefquelles  félon  les  Edifts  publiez ,  euHent  elle  en  dan- 
ger de  canrîfcation.fj  ces  ceuceflioas  n'y  euflent  teraedié. 

Ces  Concédions  ayans  citcaini  expédiées,  ceu*  que  les 
I  dicts  auoyent  fait  ûrtir  de  leurs  maifons.y  recournejenc  pai  • 
iibltmeat  ,  les  baanis  receus  en  grâce  fe  retirèrent  auifi  chez 
eux  &:1oe  cinq  reteniez  peu  à  peu  obeindrem  leur  giace  en  « 
particulier  :  mais  ceux  qui  auoyent  efte  les  principaux  condu- 
cteurs diccux  ,  combien  que  ceaaptias  en  la  grâce  g,  ;,r  raie,  , 
tuoyent  des  aduis  de  ne  le  ûcr  point  de  quelque  coijp  do 
traidre.  Pour  ce  entre  autres  Daniel  Cabiiol ,  delà  Tour, 
homaie  vaillant ,  &:  auueaacnt  doué  de  belles  qualité z  ;  mais 
qui  s'eftaru  uouué  embarque  dans  le  banni  tlemcut.  des  le  : 
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commencement ,  eftoie  cenu  pour  vn  dos  principaux  chefs 
des  bannis,  ayant  deiibrrc  après  la  grâce  obtenue,  d  aller  vifi- 
ter  quelques  liens  parens  hors  élu  l  itdmowc,  fur  pai  les  che- 
mins conuié  par  vn  rrtiftre  qui  fc  difoic  Ton  ami, Ions  feinte  de 
le  vouloir  héberger  amiable  ment  ,  le  fit  retiter  en  fa  maifon, 
%L  i'aflaiTina  la  nu  ici ,  côme  on  dit  qu'il  coifcfla  au  poin&  de  (a 
moi  r, cent  mclchâcctc  s'ayant  cite  publiée  queiufqnes  alors. 

Quant  aMx  réfugiez  du  Marquifat  es  Vallées,  les  inférieurs 
n'agi  rans  pas  qu'ils  fu lient  cxpiefll  ment  nommez  en  la  fup- 
plication,ainfi  qu'on  de  iii  oit, dirent  verbalement  qu'il  fuffifoit 
qu'on  les  reputoit  comprins  entre  les  habitans ,  ce  qui  fultla 
eau  le  qu'on  fijpplia  pour  les  natifs,  &  habitans  es  Vallées ,  tel- 
lement qu'ils  y  ont  depuis  habite  pailîblement  >  iouyflans  des 
mefmes  libertez  &  priuileges ,  tant  tcclefiaftiquex  que  politi- 
ques,comme  les  naturels  des  Vallées  melmcs,  &  les  hglifes  de 
France,fclon  les  Ordonnances  qu'ils  en  fiient  en  lenrs  :*yno- 
des  ,  firent  pour  eux  des  notables  collectes  de  Piouincecn 
Prou  in  ce  A  leur  enuoyerent  dilh  ibuer  par  tout  ou  on  en  trou- 
va des  réfugiez,  a  leur  grand  foulagcmcnt,és  pi  ornières  années 
de  leur  exil. 

L'Année  1604.  s'eftant  pafiec  paifiblemcnr,  en  la  fuiuance 
yn  cours  de  dyifmteries  en  l'ettc  ramt  vn  grand  nombre  de 
perfonnes  aux  Egliles  des  Vallées,  &  entre  aunes  le  Sieur  Doj 
miaique  Vignaux  ,  Palrtur  de  l'i  g'.ife  du  Villar ,  vn  de  leurs 
plus  aucieni,eV  principaux  Minifties,  narifde  Tanafac  en  Ga£ 
cogne  ,  mais  qui  s  citant  retiré  à  Geneuc  p«ur  la  Religion  ,  le 
pour  y  continuer  fes  cftudes ,  fuit  de  la  enooyé  aux  L  glifcs  des 
Vaiees,en  la  conduite  dcfquclles  il  a  rôtinué  iuf^ucs  a  (a  mort, 
tuec  g'ande  réputation  ,  citant  non  moins  doué  de  notables 
dôs  d'efprir,  qu'il  eltoit  noble  de  naiflance,dc  prelrnic  corpo^ 
relie, &  en  moeurs. né  aux  lettiesk  vray  Théologien  emp  oyc 
•rdi«airemcnr  és  principal»  s  affaires  des  b  glifès:h  n  la  grar.de 
vieillcilt,  l'an  160  \ .  enrendanc  que  le  Syn<  de  Natior-il  des 
Fgnf;'v  d  Frantecftoit  allîguc  à  Gap.  au  pio. hain  Da  phme, 
ilptopofad'y  aller,  &  de  là  s'acheminer  aucc  ics  dcnu;czde 
la  Guicnne  qui  (eroyent  venus  au  Synode  ,  pour  allei  vc*'u  en- 
cores  vnc  fois  fa  patrie  >  y  ayant  plus  de  cinquante  ans  qu'il  ne 
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l'auoit  veuc.  Noftre  Compagnie  lui  en  ortrova  finalement  la 
per  mifion, combien  qu'à  regret  à  caufe  <ie  Ton  grand  aage,  & 
d'autant  que  les  Synodes  de  France  nous  aoeyent  par  leurs 
lettres  requis  d  cnuoycr  au  Sieur  Perrin  Miniltre  en  Dauphi- 
né  ,  les  mémoires  &  liutcs  que  nous  peut rions  rccouurer  des 
Vaudois  ,  ledit  Sieur  Vignaux  fuit  nommé  pour  en  difpofer 
les  memoiit s  que  nous  lui  fournirions,  eV  lui  donnafancs  entre 
autres  le  recueil  Italien  ,  qu'en  auoit  drefle  vingt  ans  au  para- 
dant le  Sieur  Hierefme  Miol ,  Miniflre  de  l'Eglifc  d'Angro. 
gne,en  ayant  fait  la  rccerchc  auec  grande  diligence,  lequel 
recueil  iedic  Sieur  Vignaux  traduihr  de  l'Italien  en  François, y 
adieuftanc  quelque  choie  du  fien.  Nous  lai  fournifmcs  aurti  vu 
grand  nombre  de  iiures  des  Vaudois ,  eferits  à  la  main  ,  que 
nous  recueillifmes  principalement  en  la  Vallée  de  Lufcme,  Se 
Angrognc,  qui  font  nommez  en  i'hiAoire  dudit  Sieur  Perrin, 
pour  laquelle  hiftoire  en  recerchoit  lefdits  mémoires  &  li- 
urcs  ,  dequoi  tout  ledit  Sieur  Vignaux  le  chargea,  pour  le 
faire  porter  auec  foy ,  &le  présenter  lui  mclme  audit  Svnode 
National  :  anais  continuellement  diiluadé  d'entreprendre  le 
voyage  de  Gafcogne,quai1  impolfible  à  fa  vieilteHc  ,  il  acquie- 
fça  finalement  aux  confeils  de  fes  Collègues, &  enuoya  à  Gap 
le  Sieur  Ican  Vignaux  Ion  fils  auiîi  Pafteur  ,  &  Coadjuteut  de 
fon  Pcre,qui  y  porta  lefdits  mémoires  &  Iiures,  &  deux  ans  a. 
près  aflauoii  au  commencement  de  Septembre  mille  (ix  cens 
&cim]ilfut  furprins  de  la  fufdite  maladie, qui  le  nous  rauit  le 
19.  dudit  mois.  Le  Vendredi  16.  tous  les  Miniftrcs  de  la  Va- 
lecdc  Lufcme,  après  leur  proportion  oïdinairc  ,1'allei  ent  vi- 
fiter  de  compagnie,  où  il  nous  fit  vn  difcours  digne  de  lui ,  & 
eonuenable  à  nous  &  à  nos  charges  ,  &  aux  dernières  recom- 
mandations qu'il  dcûroit  nous  faire,  cognoifiant  l'approche 
de  fon  trefpas  qui  fuit  le  Lundi  feiuant  1  9.  auquel  le  oie 
crouuai  près  de  lui  pour  lui  rendre  les  derniers  deuoir.s  des 
eonfolations,cn  celles  heures  convenables ,  à  ce  requis  par  ie 
Sieur  Jean  Vignaux  fon  fils, mon  trefeher  Collègue.^  me  er»n- 
folai  es  paroles  tant  pieufes  qu  il  préféra  quafi  iufquesau  der- 
nier foufpir,  auec  ?n  iugeraenc,  &  parole  libre  autant  que  ion 
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c\crc»«c  foiblcifc  lui  permettait  d'en  proférer  faus  aucun 
rourtwent  apparem.  ..  ,    r%i  T  i  ^ 

Apres  ccccc  brcfche  ,  les  Eglifes  des  Vallccs  en  fou  tf  rirent 
quelque  temps  après  vue  aaerc  femolable  par   la  celiauon  du 

Mi  ni  itère  du  Sieur  \ugultin  Gros  ,  duquel  a  cite  honorable- 
ment parlé  cy  deuant,  eilarit  rortaffoibti  par  viciiiclk  >  on  lui 

donna  pour  coad'Uctcur,  lue  ce  fli  nemenc  les  Sieurs  Valerc  ,  & 
lolèph  (es  fils  Minières.  Mais  en  l année  160;.  il  fuit  honora. 
bicMenc  defeharge  du  fardeau  du  conduire  i'HgliIc  ,  lui  de- 
meuranc  toujours  i  lion  >cur  du  Minilfcrc  iufqucs  à  la  inorr, 
qui  rutl  au  commencement  de  Fekurier  1608.  ayant  (urmon- 
tc  rous  les  allants  que  les  aduer (aires  de  la  Religion  lui  auoycc 
continuellement  donnez  pour  le  ramener  en  leur  tgiile,auec 
exeelliues  promelles  ,  &  flatteries  ,  me  duc  en  le*  derniers 
iours  lors  qu'il  n'auoit  plus  charge  d  Egiifc  ,  l  ctfimant  peut  c- 
fcre  aftoibli  detprit  comme  de  corps ,  &  plus  facite  a'^rpren. 
drc,renuovcre.nt  encorcs  tenter  importunement:  mais  ils  per- 
dirent touliours  leur  temp«.  Or  pourec  qu'au  chap  43.  cy  Wc- 
uantacité  parlé  de  lui  amplement  nous  n'en  ferons  pas  ici 
plus  long  dilcours.  Il  tailla  après  ioy  trois  tils ,  &  vn  beau  his, 
Minières  és  tglifes  des  Valecs. 

Les  Reformés  de  l'Kglife  de  la  Tour,  qui  auoycnt  d  ancien- 
neté fait  exercice  public  de  la  Religion  au  lieu  dit  les  Cou- 
picrs,y  aœp  iricrent  leur  temple  à  caufe  de  l'accroilicmcnt  du 
peuple ,  ce  que  quelques  aduci  faite*  jaloux  de  cette  commo- 
dité, procurèrent  dempefeher  par  importunitez  enuers  quel* 
ques  grands. Mais  les  Kcformo  ayans  eu  rccouis  à  leur  Sou- 
uerain  Prince  auec  informations ,  cY  prcuucs  du  i^tig  viage.  il 
déclara  en  prefence  du  Sieur  Comte  Charles  de  Luferne, 
qu'il  ne  vouloir  point  qu'on  les  troublai!  pour  ce  regaid.par- 
^uoi  les  t  o  h  eurs  ceiTercnr  incontinent ,  cette  ic/poncc  de 
S.A.  fut  faite  le  8  de  lanuicr \i  o  t. 

Les  années  r  £of.  &  1  6  t  o.  pafTcrenr  paifiblement  pour 
les  affaires  de  la  Religion  fauf  que  le  Prcttredu  Dub:on  te- 
cerchoic  toufi  >urs  auec  impottunité  qu.-lques  pretentons  fut 
ceux  de  la  Religion  de  ia  Communauté  de  PinaUhe,  qui  ay- 
ans de  fendu  leut  caufe  deuant  ceux  qui  auoycnt  eu  charge 
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Chapitre  LU. 

iufrt  public  célébré  es  Vallées.  Troupes  de  gendarmerie  viennent 
en  la  Vallée  de  Luferne.Negot  tarions  tripeufes>d  jhgemêt, Cruau- 
té notable.  Hercules  CMalherbe,  &  fin  »eueu  prtjbmtiers.  Déli- 
vres. Mt'iees  des  V*Mces  for  tent  pour  la  guerre.  Sutcez.  Ceux 
de  S.Ieanbaftijf'ent  <vn  lieu  pour  ï  exercice.  Mort  du  Sieur  D tu 
niel  RoHain  '  MtniHre.  Dtftute  du  Prefire  entre  le  CMintftre  Va. 
1ère  Gros  ,  &  Barthelemt  de  T^tjfe  Capucin  ,  Faute  &  lettre  ca- 
lomnie ufe  du  Capuctn.  Rejponce.  UMort  des  Comtes  Charles,& 
Bmanuel  de  LuJèrnc.Mott  du  Miniflr*$tdrac  battit. 

'Année  i  6n.  commença  auec  Hes  bruits  de  Ie- 
uces  de  gendarmerie  en  diuers  endioits ,  on  enten- 
dit que  le  Baron  de  la  Roche  Dauphinois  l'avilie, 
letioic  vn  gros  Régiment  d'Infante  ie  FranÇoife 
pour  S.  A.quc  ledit  Régiment  eftoitdcfia  logé  en  la  Va  |c  de 
Barcelone, où  ils  commettoyent  pluficurs  excès  ,  &  que  bien 
toit  ils  deuoycnt  venir  en  la  Valee  de  Lulcrne  :  on  eut  nouvel- 
le* qu'en  plufieurs  ptouinceson  auoit  peu  auant  ccleb/éés 
Eglifes  Reformées  vn  lufncpub.ic,  ce  qui  ne  le  faifaut  qu'es 
bonnes  oecalions  ,  on  eftima  qu  elles  prouoyoyent ,  &.  appic- . 
hendoyent  quelque  maiheur  prochain  toutes  lesquelles  tho- 
fes  eltans  confiderecs  par  les  Paiicur*  des  egliles  des  Va  es 
aile  m  bits  à  S.  Germain  pour  quelques  affaires  bccleiialti. 
ques  le  i  s  de  Ianuier  ordonnèrent  de  célébrer  auiTi  en  toutes 
les  L^liles  vn  Jufnc  pub  ic  le  leudi  (uiuant ,  lo.  du  mefmc 
mois  félon  la  reigle  de  la  parole  de  Dieu  &  vfage  de  la  viaye 
Eglife  <■  hreitienne  :  la  melme  matinée  de  cette  ordonnance 
fe  rit  aulli  vn  tremblement  de  terre  ,  dcs-plus  cfpouuantabies 
qu'on  eut  îamais  ouy ,  &  après  cela  ne  tarda  gui  res  q-  en  eue 
du  m  il  beaucoup,  mais  encore»  plus  de  menaces  3  &  dappi«i 
henlions.  Cat  le  a  8.  du  uiefme  mois  de  Ianuier ,  les  troupes 
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fufdites  du  Baron  de  la  Roche  arriuerent  en  la  Vallée  de  Lu- 
feme,  eonfiftante-s  en  vingt  &  deux  compagnies  bien  com- 
plettcs  d'Infanterie,^  quelque  Cauallerie,  quafitous  hommes 
apparens,bien  armcz,&  bien  habiles,  plus  en  gênerai  qu'aucu. 
aesautrts  troupes  qu'on  aye  vea  après ,  mais  aufli  fuperbes  & 
iniolens  pour  La  plus  parc ,  rauageants  &  rançonnans  en  leurs 
logis  èc  ailleurs,  où  ils  pouuoyent,  nonobftant  tout  ce  qu'on 
potMioic  faite  pour  les  contenter.  Ee  dautant  qu  es  Commu- 
nautez qui  le pouuoycnt  faire,  comme  ABgrogne,  la  Tour, 
Villar,  Bobi,  &c.  on  auoir  logé  les  foldats  au  pl  is  bas ,  es  Villa- 
ges &  bourgades  d-  la  plaine  ,  fc  referions  en  liberté  les  bour- 
gades plus  hautes, pour  la  retraite  des  familles,  &  de  ce  qu'on 
defiroie  le  plus  de  conferucr ,  les  foldats  ment  de*  efforts  pour 
y  aller  rauager ,  mais  on  les  en  empefcha ,  ce  qui  coulta  la  vie 
à  plufïeurs.fpecialement  dcsaiTailians,&  Ci  tous  cuiîent  adhéré 
au  defir  de  quelques  r ns  des  plus  bouilians  ,  on  les  auroit  def- 
chaflez  hors  de  la  Valee  ,  mais  les  plus  modérez  aimèrent 
mieux  employer  des  remèdes  plus  légitimes  &  moins  dan- 
gereux. 

<  Cependant  on  auototousles  iours  des  aduis  que  ces  trou- 
pes n'eftoyenc  quVn  commcnccmeut  delatmee  qu'on  dref-. 
îoit  pour  faire  la  guerre  aux  Vallées,  adiouftant  qu'il  y  auoir  en 
tel  lieu  ,  &  tel ,  gros  amas  de  troupes  qui  deuoycnt  arriucr  de 
iourcn  iour,  pluûeurs  des  foldats ,  &  mefme  des  officiers  du 
Régiment  promercoyenc  moyennant  vnc  cftrcine  ,  de  mani- 
feitef  de  grandes  machinations  ,  mais  l'expérience  monftra- 
après  que  ce  nettoyeur  que  des  inuentions  pour  cfpouuarrrer 
&  attrapper  de  l  argent.  U  y  auoit  auflï  dans  ces  troupes  plu. 
fleurs  efticiers  &  foldats  de  la  Religion,  qui  U  autre  collé  en. 
courageoyent  ceux  qui  cltoyent  menacez.  Ta  nt  y  a  que  pour 
tout  bon  refpeft,  on  defiroit  la  defeharge  de  ùc$  troupes,  & 
des  maux  qu'on  en  craignoir. 

Sur  ce  vn  Gentil- homme  de  la  Valec  prelcn*.*  fbn  cmpJoy 
pour  ce  deflogemenfc  &  promit  qu'ctlanr  err  pioyé  il  l'obtien- 
droit  de  S.  A.  Par  quoi  on  accepta  ion  offre,  &  fut  pue  d'y  faire» 
iWpofllblc.  Alors  il  alla  &  pria  voitemciit  S.A.  pour  le  def- 
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logement  des  troupes,  il  lui  propola  aufïl ,  qu'il  euft  cfté  boa  ' 
de  (èferuii  de  cette  occafion  pour  induire  ceux  de  la  Religié 
à  des  promettes  qu'on  ne  peurroit  pas  facilement  obtenir, 
d'eux  hors  dételle  neceftké.  Ceci  nous  fut  rapporté  par  ▼» 
Capitaine  de  la  Religion  arriué  de  Thurin,  qui  afferma  auoic 
cfte  prêtent  quand  ce  Gentil  homme  auoic  fait  telle  propo- 
rtion à  S.A.  affermant  at/L"  ce  Capitaine  qu'il  fçauoic  quele 
Régiment  deûoit  loger  vn  mois  emier  dans  Val  Luferne, 
quoi  qu'on  fçeuc  faire  au  contraire  >  mais  qu'au  bout  du  rnois^ 
il  dcîîogcroit  aHeurement/on  quartier  lui  citant  aflïgné  ail- 
leurs. 

La  première  partie  du  difeours  du  Capitaine  fut  vérifiée 
aùflî  coït  par  vne  lettre  du  Gentil  komme  fufdit ,  par  laquelle 
il  aduei  tifîoit  les  hommes  ic  la  Valee,que  leur  logeade  defle.^ 
getoit  moyennant  promcllc  ,  &  obligation  authentique.  Jggfi* 
ceux   de    la  Relighn  n  habit erayeni    point  ^  hors  des  limites, 
qu'on  leur  adroit -defignées,    £luils  recenroyent  les  Religieux: 
qui  de  fia  ejîoyent  dans  U  Val  e  t  tir  qu'on  y  euuoyenit  peur 
le  foin   des  Eglifes  d'icefle  ,  font  fauue  garde  ,  auec  promefe 
quon   ne  Us   offenfroit  point   :   quea   rendtêit    les  biens 
à  .   !ije  ,  quon  payeroit  les  dîmes  à  celui  que  S.  deputeroit 
filon  la  déclaration  qnen  firoit  le  Sénateur  Guidet  :  qu'aucun 
effranger  ne  pourroit  h  aliter  dans  là  VaUe  fans  ïexfrejfe  per- 
mifîion  de  S.  x^i.fignee  d,  fa  propre  main.  Qu'il  y  failoit  d^nç 
donner  ordre  prompttment  ,  afin  que  l'acte  authentique  de 
ces  promettes  cftant  pa(sc  ,  onfuft  dttturé  de  cette  xharge 
tant  pefante  &  dangereufe,  laquelle  deliurance  on  ne  pTurroit 
obtenir  autrcmenr,8t  après  cette  lettre  en  arriuereiat  pluûeurs 
autres  prefquc  toutes  dans  la  nui  h  pour  leur  donnet  plus  de 
poids, &  auec menaces  de  grands  inconueniens  fi  on  retaidoiç 
de  faire  ces  promelles^ous  les  principaux  Papiftes  de  la  Vaiee 
prefloyentaufTi  tant  qu'ils  pouuoyent ,  vn  des  principaux  Sei- 
gneurs  hc  appcllcr  par  deuant  foy  à  mtfme  heure  t^ujs  les 
Syndiques  «lela  Valec  dVne  &  d'autre  Religion  ,  fit  li<c  yn  in- 
ftrument  d'obligation  des  choks  fufdites  que  lui  ,  quci^ 
ques  autres  principaux  Papiftes  aueyent  fait  drefler ,  les  ex- 
horta à  l«  figner ,  tous  les  Papiftes  furent  prompts  à  le  faire, 
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nuis  ceux  de  la  Religion  le  refuferenc ,  fur  quoi  ils  curent  des  • 
grandes  menaces  de  maux  prochains  ,  mais  ils  n'auoycnt  ni  le 
pouuoir  ni  le  rouloir  de  le  faire,  encores  que  quelques  vns  de 
la  Religion  fe  fufTcnc  laifTez  perfuacicr  qu'il  n  y  auoit  pas  il 
grand  mal  en  cette  promclle,  veu  qu'on  leur  lailVoic  leur  Re- 
ligion entière  ,  mais  ceux  qui  penctroyent  plus  auantqucde 
l'cfcorce,&  qui  en  confldtroyent  les  confequenecs  fe  roidirent 
à  n'y  confentir  point, quoi  qu'il  en  peut  aniucr ,  joint  aux  au- 
tres conliderations,cc  qu'on  les  vouloit  induire  a  prefenter  ces 
choies  à  S.  A.  (ans  qu  il  les  eut  demandées,  n'apparoiflant  par. 
aucun  eferit  de  la  volonté  fur  cela. 

Or  cependant  que  ces  chofes  Ce  demenoyent  en  cette  forte, 
le  mois  de  la  loge  a  de  te  pafla,  &  la  prédiction  de  Capitaine, 
Fa  el  (e  vid  accomplic,quc  fans  autre, palfe  le  mois, les  troupes 
dcAogeroyët  de  ia  Valee,  côme  elles  firent  à  la  fin  de  Feburicr  \ 
allez  paifibleincnt.Car  on  ne  fecut  pas  iufqucs  après  leut  dcf.' 
part  ,  vn  cruel  excès  que  quelques  membres  d  icclles  auoyenc 
commis  à  la  Tour,  qui  fucqu'tn  Servent  cruel  Bc  fupetb:  qui* 
s'appelloic  la  Fortune, aucefes  cameiadcs  Tes  fcmbiablcs,  lo- 
gez en  vue  m-iifon  Papille  efeartee  hors  le  bouigdcla  Tour, 
ayant  veu  palier  par  le  g*  and  chemin  deux  hommes  du  Viliar 
dfe  la  P  cligion  s'en  allans  pajfibtemçnr,  les  tirèrent  en  leur  lo- 
gis &  après  lc<.  .Moîr  cruellement  tourmentez  ,  les  eftrangle- 
rcnt,puis  les  cachèrent  eV  couurircnt  dans  du  fumier, où  ils  de- 
métrèrent  nuques  après  le  de  (loge  ment ,  leurs  pàtens  &  amis 
^  ii  lesauôyent  ccrchczdc  tous  collez  ,  n  en  ava  is  peu  auo  r 
aucun%3(Vuue!le  ,  iufques  à  ce  que  les  troupes  eftans  hors  de 
la  Valèêtfamaiftreifc  delà  m  ai  (on  où  l'on  les  auoit  meurtris  'c 
reuela  .  n'ayant  ofé  le  f  lire  cependant  qie  les  foldacs  c/toyc.  c 
dans  la  V  îlee.eraigians  la  cruauté  de  tels  bourreaux  ,  tefmoi- 
gnant  q"e  ces  deux  poures  innocens  n'auoycnt  dotant  aucune 
o"cafi<*n  a  leurs  mcoitriers  de  les  traitter  fi  cruellement ,  dc- 
cl  *ra  an/Ii  fomment  ils  lesauôyent  tourmentez  auant  que  les 
cfbançler  &  monftra  où  on  fes  auoit  cachez.  . 

Cet  acte  inhumain  irrira  tellement  les  hommes  de  la  Valce, 
qu'ils  ne  pouuoycnt  prendre  patience  de  n'auoir  feeu  ce  fait 
cependaat  que  les  troupes  eftoyenc  encotes  auec  caxtmais  n'y. 
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pouuans  faire  autre  chofc,  ils  en  firent  les  plaintes,  à  deman- 
derent  luittce  à  ceux  qui  la  pouuoycnt  adminiilrcr  a  ces  gens- 
là.  Mais  n'y  ay.inr  pei forme  qui  fie  la  pourfuite  vigoui*ufc  ,  & 
entière,  on  n'en  a  fçeu  autre  excmplaiie  chaftiment  :  (mon 
que  ces  compagnies  ayans  elle  enuoyees à  quartier  ,  où  l'on 
n'eut  tant  de  patience  comme  en  la  Valce  de  Lufcrne,  elles  y 
furent  vnc  grande  partie  malfacrees  par  les  païfans. 

Ornonobllant  ce  d«  flogcment,ceux  qui  s  cltoyent  promis,  . 
fcV  auoycnt  promis  aux  Grands  de  faire  promettre  aux  Refor- 
més leschofes  fufdites,  pour  ne  demeurer  dans  la  honte,  fai- 
fo.ycnt  du  bruit  non  moins  quauparauant,difans,  quj  le  Régi* 
ment  de  la  Roche  n'clloit  parti  que  pour  s'ailer  renforcer ,  & 
retourner  d'vnc  autre  façon,  qu  il  n  cttoic  venu  l'autre  fois,  & 
qu'en  outre  il  y  auoir  par  ci  par  là  d'autres  Régimes  qui  n'at-, 
cendoyent  que  laduis  de  marcher  vers  les  Valccs, fi  on  ne  pre- 
uenott  par  la  promette  demandée  :  mais  on  refpondtt  refo- 
luement  comme  auparauanc,  &  enfcmble  on  cfcriuit  au  Sieur 
Comte  Charles  qui  cltoic  près  de  S.  A.  auec  plainte  qu'on  ne 
ccllbit  d'importuner  pour  leur  faire  promettre  chofes  qu'ils 
ne  pouuoyenc  faire  en  bonne  confcicnce  ,  &  que  pourtant  on 
le  prioic  de  faire  en  telle  forte  qu'ils  n'en  fuiicnt  plus  impor- 
tunés. Ledit  Seigneur  promit  de  s'y  employer,**  depuis  cette 
p  >ui luire  ceifa  du  tout,&  n'en  aduint  autre  nouueautc  :  &  fur  . 
aisé  a  cognoiftfC  que  toute  celle  pourfuite  s  clloit  faite  fans 
commandement  de  S.  A.  &  fit  penfer  &  dire  que  plufieurs 
femblables  chofes  fe  font ,  &propofcnt  fous  le  nom  de  S.  A. 
defquelles  il  n'en  fçait  rien  du  tout ,  ou  au  moins  ne  les  com- 
mande point. 

Apres  cela  n'y  eut  es  Valces  autre  nouucauté  géné- 
rale ni  paiticulicre  de  conlequence  contre  la  Religion  jus- 
qu'au douzkfme  d'Auril  mille  fix  cens  &  douée ,  auquel  vn 
Officier  du  Prcfcét  de  Pinerol  accompagne  de  quelques  fol- 
dacs  de  lufticc,  vint  à  la  Tour,  &  fc  faifit  d  emblée  des  pei  fon- 
nes  de  M. Hercules  Malheibc,&  de  Conftans  BufTe  fou  ncueu, 
tous  deux  de  la  Religion,&  paifibles,&  auant  que  ceux  du  neu 
s'en  fdlfcnt  prins  garde,lcseurêt  fortis  &  eflotgnés  de  la  Tour, 
nuis  pailans  par  fainft  le  an  les  cenduifans  vers  Pincrol,  quel- 
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ques  hommes  de  faintî  Ican  dens*  lercnca*  ccit  Odicier.,pouT. 
quoi  il  coi  duifott  en  tellemaniere  ces  deux  hommes  de  bien: 
Il  rcfpondit,  qu'il  en  auoic  tel  commandement  du  Piefecl  Ton 
Mailliejmais  n'en  faucit  pas  la  ca.ife.  Alors  ils  lui  dirent,  que 
par  ceft  acte  clloycnt  violés  leurs  ptiuiîeges  qui  portent  qu'on 
tie  pooira  cirer  en  «ufticc  hors  de  la  Valte  de  Lufcrnc  ,  aucun 
des  liabitans  d'icelle  ,  pour  aucune  caule  ciuilc  ,ni  criminelle, 
(  ftef  que  ce  fut  crime  de  lefe  Majelté  bitn  vérifié  )  qu-c  pre- 
iniercment  le  Podelta  de  la  Communauté  d'où  cft  l'accule  ,  ou 
bien  où  l'on  prétend  qu'il  aye  failli  ,  n'en  aye  prins  la  cogneif- 
faru  e,&  fait  &  parfait  le  procez  iufqi.\'i  ientence  dfhnitiue  in- 
cîufiuemenr.  Le  Picfcct  de  Pineroi  n'y  ayant  à  voir ,  finon  en 
cas  d  appel, &:  pourtant  que  fi  ces  deux  hommes  clloycnt  pré- 
tendus coulpables  de  quelque  chofe  ,  ii  fa, oit  que  la  caufe  fuft 
deferce  à  leur  Pi  delta  de  la  Tour.cc  que  n'a)  ât  elle  faict  f  our 
ne  iailiér  faire  vn  tel  préjudice  à  leurs  pi  images ,  puis  qu'ils  e- 
ftoyent  lors  fur  les  terres  de  Luferne  ,  ils  entendoyenc  qu'on 
conduilit  les  prifonniers  à  leur  Podefta  à  Luferne  pour  en  fai- 
re félon  qu'il  verroir  elVre  de  fa  charge  &  félon  hiflice.Pat  ain- 
11  ccft  OftHer  eonduifit  les  prifonniers  à  Luferne  ,  &  les  ren  it 
entre  les  mains  du  Podefta  du  lieu,  lequel  les  ayant  retenus  vn 
peu  &  nul  ne  fe  prefentant  contr'eux  ,  il  les  renuoya  en  leur 
maiion  ,  moyennant  caution  de  (e  reprefenter  en  iuirice  félon 
leurs  piiuiicg'es,*  t  flans  demandes. 

On  eftimoit  qu'on  les  auoit  pris  prifonniers  à  caufe  que  le- 
dit Confiais  ayant  elle  en  fa  jcunellc  induit  par  fubornemenc 
à  promettre  d'à!  1er* à  la  Me(le,n'y  continua  pas, &  s'eitoit  reti- 
ré de  Bubiane  chez  fondit  Onclc  En  haine  dequoi  on  penfoic 
d.  t  aiiter  mal  &rK)ncle&  leN:  ueu,quo  eut  peut  étire  four- 
re dans  iVr.quinVon ,  G  on  l'cuft  lailîé  emmener.  Or  pourec 
qu'on  cra^noit  que  le  Pi  cfe à  indigné  de  cefte  d-liurance  i- 
foii  peut  cft*«  irriter  les  Grands  contre  ceux  qui  s'y  c  floycnc 
employés ,  le  Su  ar  Comte  a  chat,  s  de  Ltferne  fut  prie  d'al- 
ler à  Thhrh*,&  informer  S.A.  du  droiâ  qu'on  auéit  eu  de  fai- 
re mettre  les  prtfonnièrs  entre  les  mains  du  Podefta  de  Lufer- 
ne :  &  té  plaindre  enfemblc  de  Tenu  eprife  du  Prcfccl  de  P:ne- 
rol,  d'auoir  voulu  oiter  aux  î>eigneuts  de  la  Vaiee  ,  le  droiel 
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qu'ils  ont  de  la  première  cognoiflance  en  Iuftice  de  toutes 
chofespat  le  moyen  des  Podertats  qu'ils  cftablitïcnt  de  trois 
en  crois  ans  en  chacune  Communauté  pour  y  adminiihcr  Iu- 
ftice en  leur  nom  félon  les  prïuiicgesde  chacuneCommunau- 
té.Or  ledit  Seigneur  Comre  Achaccs  ayantair.fi  remonftré  le 
droitt  des  Seigneurs,&  des  Communauicz ,  ceft  affaire  n'euft 
plus  autre  fuite,  &  les  prifonniers  ne  furenr  plus  rearchés. 

Suiuic  l'année  \6i  3 .  eu  laquelle  à  foccafion  de  la  gueire  du 
Montserrat  f  )t  publié  vn  EdLl  partout  le  Piedmont.quc  tour, 
homme  capable  aux  armes  euft  à  fe  tc.iir  preft  auec  fes  armes, 
pour  marcher  au  premier  aduis,où  feroic  de  bcfoin.Ce  qui  ou- 
tre les  conli  Jerations  générales  à  tout  le  pays  mit  a  ux  do  la 
Religion  des  Valces  en  grande  perplexité  ,  pour  raifons  fort 
confidjrables,cc  qu'eftant  notifié aux  Supérieurs,  ils  aHeure- 
rent  qu'on  n'auroit  rien  à  craindre  pour  caufe  de  la  Religion, 
ni  po  jr  ceux  qui  demeureroyenc  en  leurs  maifons,fpecia!emét 
le  Sieur  Comte  Charles  (  le  fils  aifné  duquel  auoit  la  condui- 
te des  troupes ,  qui  fortiroyent  des  Va!ces,&  des  lieux  circon- 
uoifins)  fît  fur  cela  des  grandes  proteftations  ,  &  telles  que  les 
efprits  en  furent  fort  appaifes,  &  par  ainfi  en  pai  tit  des  Valees 
vn  bon  nombre  des  mieux  délibérés.  Dom  Philippe  de  Lufer- 
ne  Colonel  forma  fon  Enfeignc,  &  compagnie  Colonelle  des 
mi  ices  de  la  Tour.cV  d'Angrongne.  Le  Sieur  Comte  Achates 
«le  Luf<  rne  drelfa  fa  compagnie  des  MUices  de  Luferne  ,  Ro- 
ra  Bubîane,  Campiilon  ,  Fenil ,  &  G  ^rzillan<?,  &  le  Cai  naine 
lofeph  Pëlcncdrefla  ta  fiertne  de  celles  de  Villar  &  Je  Boïi,& 
fit  faire  des  manJritles  jaunes  à  tous  ceux  de  fa  compagnie. 
Ces  troiî  compagnies  eiîoyent  du  Val  Luferne.Les  autres  Va* 
Iees  &  li.jux  circonuo  lins  auoyent  auili  leurs  Capitaines  & 
Officiers  prins  des  hommes  deieurs  lieux.    Et  tous  auoyenc 
pour  Sergent  Major  le  Sieur  V!y  ie  Parauicin  Gentil  homme 
Valrclinnis  ,  qui  a  \ok  fuiui  la  guerre  prefq.ic  toure  fa  vie  fous 
diuers  Punces  près  &  loin, &  fur  tout  bié  arïcftionné  à  'a  Relî- 
gion,qui  alors  habitoit  en  la  Valee  de  Luferne.D'auâtage  tous 
ceux  de  la  Religiô  fortâs  des VaLes  curct  promeile  de  pouuoir 
s'aflemblcr  entreux  à  pan  matin  &  foir  par  rout  où  ils  fejour- 
neroyentipour  faite  leurs  prières  accoutumées  ians  n  proche 
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U  conucdic  d'aucun  pour  cela, ni  pour  aucune  autre  particu- 
'  lai  itc, concernant  leur  Religion,  ce  qui  leur  fut  obfcrué;ils  aL 
lerent  donc  au  Moritfeirat,au  fitge  de  S.Damian,&  aprcs  en- 
uiron  cinq  fùpnuincs  s'en  recournerent  tous  en  bon  ordre  fie 
fans  auoîr  reccu  occafion  de  melcontcntcment  ,  &  fans  en  a- 
uoir  donné  à  ceux  parmi  lefquels  ilsauoyent  conuerfë, comme 
la  renommée  porteit. 

L'Année  fuiuante  il  falut  faire  vne  autre  fortie  à  caufe  de  la 
guerre  allumée  entre  S.  A.  &  le  Roy  d  hfpagnc.  Le  mefmc 
Dom  Philippe  fils  du  Comte  Charles  comme  Colonel  follici- 
toit  la  leute  ,  mais  c'eftoir  es  grandes  chaleurs  de  Ybfki  ,  & 
prclTé  des  aftaiies  de  la  campagne,  &  outre  ce  vn  grand  cours 
de  maladies  ordinaites  en  te  lies  faifons ,  rendans  laleuce  plus 
petite  &defc&ucufc  que  celle  de  l'année  précédente.  Le  Sieur 
Comte  Chailes  vint  de  Thurin  ,  afin  de  la  hafter  pai  (on  au- 
thoritepour  fondit  fils ,  &rcltimanc  que  les  Minières  y  pour- 
royent  feruir  par  leurs  exhortations, &  fâchant  qu'ils  citoyens 
aflcmblés  à  la  Tour  pour  leur  propofitien  ordinaire  de  tous 
les  Vendredis,  il  leui  cfcriuit  en  cefte  façon  : 

Tref-LMacntfiques  &  honorables.  l 'enttn  que  vous  ^iiniflres 
efîes  aujourdbui  aj/è*nb!es  À  U  Tqht.  Parquai  j'ay  voulu  vous 
tduerttr  que  vous  rri  attendit!^  eftant  nectaire  que  te  vsus  parle 
d'ordre  de  S.  A.  le  fay  loHatton^fuis  m'en  vay  a  voiis &  prie  U 
Seigneur  quil  vous  cot,ferues.  De  Lufcrne  ïênxjtfmc  de  luilltt 
mille  fix  cens  quatorze. 

A  vos  feruices, 
Charles   Fk  a  n  ç  o  i  s  de  Lufcrne. 

Eftant  ar'riué  accompagné  de  fon  frère  le  Comte  Emanucl, 
«le  fondit  fiU  IcColonci, d'autres  Gentils  hômes  &  principaux, 
Ilfr  plaignit  de  la  lenteur  de  la  leuéc,remôltra  le  grâd  beloin 
que  IcDucauoir  de  ramftûc:  de  fes  lj}ect,elrât  allatili  par  vn  fi 
puiilant  ennemi,  représenta  le  grâd  deuoir  que  les  Valeev  auo- 
yent  faift  l'année  précédente, du  contentemeut  que  le  Duc  en 
auoit  cu,rcfperance  qu'il  auoit  de  leur  continuation  ,  la  rt  pu- 
tation  qu'ils  scltoycnt  acquife  audii  voyage  l'alleu/ance  qu'ils 
deuoyent  auoir  qu'en  continuant  à  faire  leur  deuoir ,  le  Duc 
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s'en  fouoiendroic  coufiouis  pour  leur  procurer  du  bien,  &  les 
protéger  courre  leurs  mal  vueillans,  &  ppurec  qu'il  fauoit  que 
les  peuples  dcùroycnc  beaucoup  à  leurs  Paiteurs.il  auoit  vou- 
lu de  la  parc  de  S.  A.  les  exhorter  à  les  refueiller,  &  les  indui- 
re a  tel  dcuoir  pour  leur  delcharge  ,  &  pour  ie  bien  des  peu- 
ples ,  qu'ils  n'aiioycnt  rien  à  craindre  :  qu  i  les  ailcuroit  qu'ils 
auroyent  la  m^fmc  liberté  comme  l'année  précédente,  &  fans 
aucune  injure  de  raid,  ni  de  paroles  pour  leur  Religion  :  •  de- 
quoi  tout  il  leur  donnoit  la  parole  fur  Ton  honneur.  Les  Mi. 
mitres  lui  rcfponairciu  :  J^u'ils  le  payent  de  croire,  ejr  d'nffen- 
.  rcr  S.  A.  que  les  peuples  des  k' aie  es  de  la  Religien  eHoyent  tref- 
ajfeclionnês  au  frutec  de  leur  Prince  ,  &  qu  ils  ne  manquoyent  non 
plus  À  pref  ni  de  bonne  vo  lotit  e\que  / année  précédente)  ni  que  és  au- 
tres oe  caftons  ,  efqutlles  tls  auoyent  donné  les  meilleures  prennes  de 
leur  obc)[fance  :  (JUais  que  la  grande  multitude  de  malade  s, cr  la 
neceftte  de  recueillir  Us  jruteis  de  la  campagne ,  qui  fe  perdent  par , 
faute  d,ouuriersifj'  jur  tout  le/dites  maladies  empefehoyent  de  mo- 
[her  par  tfocJ  tant  qu'ils  dejireroyent  leur  bonne  volonté,  que  tou- 
tefois pour  ti Jmoignerà  S.\^A.  &  à  fa  Seigneurie  lliusirifimejejoin 
ejr  dtfir  q  itU  ont  que  les  peuples  qu  'ils  ont  en  charge,  ffrirituctlc  s  'ef 
net tuent  de  toutes  leurs  forces  a  leur  deuoir  enuers  leurs  Supérieurs, 
ils  Itur  renforceront  leurs  admonitions. 

On  fit  en  effcSt  ce  qui  fuft  pofliblc:  les  compagnies  des  Va- 
lets fuient  conduites  &  logées  dans  la  Cité  de  Verceii  en 
garnifon  ,  où  elles  jouirent  de  la  liberté  promile,  &  fans  inju- 
res^ en  moururent  quelques  rns  de  maladies, mais  non  autre. 
méc.  te  en  la  mefme  forte  cotinuerenc  les  ion  Les  es  autres  oc- 
casions n  citant  pas  befoin  de  les  particularilcr  par  le  menu: 
mais  remarquerons  feulement  qu'en  ces  voyages  que  nos  Mi- 
lices fiienc  au  plus  bas  Piedmont,au  Montserrat, &:  frontières 
des  Piouinccs  eircôuuifines,ilsy  trouvèrent  en  pluficurs  lieux 
des  pe>  fonnes  qui  leur  monli i  oyent  particulière, &  trcfgrandc 
affection  àcn'jde  la  Religion  ,  de  laquelle  ils  monftroycnt 
auoirco^noillançe,^  l'arleitionner  grandcment,procuroyent 
ptudem  uent  d'a-ioir  4;nes  foldats  logés  en,  lcui*  majions, 
pour  dwiiifer  de  la  Kehgion.icgrcttans  leur  condition,  &  ccf- 
muignans  vn  grand  deiir  de  s'en  dcfucloppcr  pour  fe  rctiier 
ca  la  y  raye  EelUe  ;  mais  iU  ea  uouuoycnt  d'autres  au  contra 
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rc  fur  cône  és  lieux  cfcar  ces ,  cflongnés  des  bonnes  villes,  auC 
que4s  on  auoit  perfuade  des  choies  étranges  touchant  ceux 
de  noftrc  Religion.  Et  touchant  nos  foldats  leur  auoycnt  fai& 
accroire  qu'il  defeendoit  vn  Rcgimeut  de  certaines  Valces  du 
Fiedmont  ,  auquel  n'y  auoit  que  quelques  Cbrefticns  que 
tous  les  autres  cftoyenr  hommes  monftrueux,  quiparloyent 
mal  de  Dieu, de  la  Vierge  Marie,  des  Sain&s,  &  des  Saindes, 
que  quelques  vns  d'eux  n'auoyent  qu'vn  oeil  au  front ,  quatre 
rangées  de  denrs,  longues,  &  noires,  qu'ils  raifoyent  roftir  les 
peiis  enfans  fur  la  brade,  puis  les  roangeoyent,  &  plufieurs  au- 
tres telles  impudentes  calomnies, leur  difoyent  que  la  cocnpa- . 
gnie  des  Mand.illes  jaunes  eftoyent  toute  de  telles  gens  ,  &c. 
tellement  q  'és  lieux  où  ils  ne  ci aignoyent  pas  tant  ,  chacun 
couroii  pour  voir  ces  monftres  prétendus  ,  mais  és  lieux  plus 
folitaires  chacun  fuyoit,&  trembloit  deuanceux.  Quelques 
vfrsdes  noftres  nous  ont  raconté,qu'vn  foir  fort  tard  le  Régi- 
ment arriua  en  vn  certain  village  de  montagne  ,  où  ils  logè- 
rent ,  les  poures  habitans  voyans  les  Mandrilles  jaunes  tiem- 
bloyent, qu'eux  furent  logés  chez  vn  ferrurier,  qu'entrans  dâs 
la  maifon  tous  y  trembloyent  ,  voyans  entrer  pluficurs  man- 
drilles faunes.  Nos  gens  les  ralleuroycnt  doucement  rât  qu'ils 
pouuoyenr.  Quand  le  fouper  fut  preft  nos  gens  demandèrent 
d'eau  à  lauer  les  mains. Et  quoi ,  (dit  rhoftc,)dres  vous  C  hre- 
ttiens  î  l'on  nous  auoit  dit  qu'en  vottre  compagnie  n'y  en  a 
pas  vn,  &  qu'es  autres  compagnies  de  voftre  Régiment  y  Vn  a 
quelques  Vns,  rriais  bien  peu,  ta  qu'on  les  difeetne  entre  autres 
chtffeV,èh  ce  q^  lès  Chréfticns  lauent  leurs  mains  à  l'entrée 
de  t8ble,lts  autres  jamais.  Mors  ho'i  gens  leur  ayans  rc  mon, 
ftré  la  farJlTeté  de  telles  calomnies,  fc  metrans  à  tab'cpriei  ent 
Dîeu,&  le  remercièrent  après,  fe  comportans  modtlUmct  en 
paroles,*,:  en  faitts.   Alors  ces  gens  commencèrent  â  les  auoir 
ch  admiration, &  ne  le  pouuoyent  faouler  de  deuifer  aueccux; 
leur  faifant  toutes  les  carcifès  qu'ils  pouur>yent,  &:  au  deparrir 
leur  preientant  tout  ce  qu'ils  pouuoyent  de  courtoifie.&c.  ht 
ceci  n'sft  qu'vn  exemple  entre  pluficurs  femblables  ,  que  les  . 
vns  &  les  autres  nous  ont  racontes.  Ce  que  nous  proposons 

pour  menftrer  la  malice  ,  fie  mauuaifc  confidence  de  ceux  qui 
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pcrfuadcnr relies  bourdes  diaboliques,pour faire auoiren  hor- 
reur, &  nous, &  rrnfhe  Religion:  fçachans  que  fi  nous  &  noftre 
Religion  eftions  cognus  ,  pluficursqui  haïfient  l'vn  &  l'aurre, 
embra/reroyenc  la  Religion,  &  aimeroyenc  ceux  qui  en  font 
profelîion.  Et  de  ce  que  pour  ces  fins  on  n'a  poinr  de  honre 
de  femer  can(  de  calomnies  fi  manifeftes  fi  près  de  nous  ,  où 
elles  peuucnc  tant  faujfemcnceftre  defmenries  ,  que  peut- on 
penfer  de  ce. qu'ils  en  d  ronc  és  lieux  plus  efloignés  ,  où  leurs 
menfonges  ne  pcuuent  pas  cfhc  fi  facilement  conuaincus. 
Tant  y  a  que  de  ces  voyages  de  nos  gensplufieurs  croupif- 
fans  és  profondes  ténèbres ,  onr  eu  commodicé  d'apprendre 
que  nous  ne  fommes  pas  tels  ni  noftre  Religion  auÂ,commc 
©n  leur  auoir  perfuadé  auparauanr, 

E  iuiron  ce  temps  le  peuple  de  fainft  Ican  eftant  tellement 
multiplié  en  nombre  de  perfonnes  ,  qu*il  ne  trouuoit  plus  au- 
cun lieu  couucit  en  tout  fon  territoire  capable  pour  y  faire 
les  exercices  publics  de  Religion  que  d'ar.ci.  nncté  ils  auoyét 
accoutumé  d'y  faire,fam  contradiction  en  battirent  vn,.Vs'en 
feruirét  paifiblemétpour  quelques a.inees,  &  fufques  à  ce  quo 
par  l'importunité  de  quelques  vns  leurs  aducriaii  es  on  le*  en 
voulut  depofleder  par  la  manière  que  nou»  diions  ci  apies. 

Suiuit  l'an  161  5.  auquel  Dieu  reiira  le  sieui  D^uid  Ro- 
ftain  Pafteur  de  l'Eglifc  d  Ai  grognc  en  la  M  ur  de  f  m  aage, 
&  fort  regretté  és  kglifes  des  Valees  pour  fe*  beaux  d<  nv ,  tue 
furprins  de  maladie  le  10.de  Feurier, decedu  le  9. de  Mais,  le 
fus  prié  de  lui  alîlfter  en  fes  derniert s  heures  Jefquelies  autant 
que  fa  foibleiTc  lui  pouuoit  permettre  ,  il  employa  en  fon  no- 
tables exhortations  aux  principaux  de  l'Eglif.  d"  Angrogne,  ûc 
autres  U  prefens, après  laquelle  à  fa  requefte  on  c  hâta  lePfcau- 
me  fixic  fne  qu'il  voulut  commencer  lui  mefines^  après  ay- 
ant dit  le  dernier  Adieu  à  tous ,  &  m'ayanrfinguîiercnunt  rc- 
commanJc  le  foin  de  Vf  glife  d*  Angrogno,  non  moins  que  de 
fa  faroilie,  comme  eftant  fon  allié  voifin,  èc  intime  ami  Les 
piiercs  hices  \-  de<  niercs  confolations  auec  telle  occafiofi  cô- 
ne.iablcs  cftnrif  faire» ,  il  rendit  l'ame  i  Dieu  pa  fibîcment  en 
ptt'iencodu  Si  »<•  Hcru  Roltaîn  fon  Perc  a' 1Î1  P-i!cur  ,  fur. 
paiîant  l'ia^e  de  nouante  ans,  félon  qu'il  dif  ir. 
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Au  mois  de  May  delà  mefme  année mnle  îix  cens  &  quinze 
le  Sieur  Prefidenc,  Ruffîn  cftant  venu  de  Thurin  en  la  Vaice 
4c  fainct  Martin  pour  les  affaires  de  S.  A.  les  Moines  rclidas 
au  Pericr  enorgueillis  de  fa  prefence.,  voyans  palier  par  le  le- 
ricr  le  Sieur  Valerc  Gros  Pafteur  de  l'Eglile  de  la  Mantille  ,  le 
prouoquerenc  à  difpuccr  :  le  Miniftce  l'accepte, c'eltoit  le  foir, 
on  refoud  de  difpuccr  le  lendemain  au  Pcricr  melme.on  le  rir 
en  prefence  dudic  Sieur  Prcfident,des  Gentils  hommes  &  lu- 
fticiers  de  ladite  Valee,&  bon  nombre  d'autres  d'vnc&  d'au- 
tre Religion.  Ayant  accordé  des  conditions  piopofces  neecl- 
faires  en  celles  actions,  Barthelemi  de  Nizze  Capucin  voulue 
commencer  la  difpucc  ,  en  dilant  qu'il  vouloit  piouucr  que  le 
Minittre  n'eftoit  pas  Chreûien  ,  mais  Iuif,  &c  qu  il  prclchoit 
fauile  doctrine,  &  à  la  negatiuc  du  Miniftre  le  Moine  dit ,  que 
quiconque  dit  qu'il  n'y  a  autres  jours  de  fefte  que  le  Diman- 
che,&  fe  fcandalife  de  ceux  qui  diiewe  qu'ils  mangent  la  chair 
de  Chri(t>&  n'accepte  point  les  liures  Apocryph  s.Qu'vn  tel 
cftluif,que  le  Miniftre  fait  tout  eclj,& pourec  eft  lu  f,  ic  non 
Chrefticn.Puis  pour  prouuer  que  le  Miniftre  prelcii^  vne  iau£ 
fe  doctrine  ,  il  entalla  yn  grand  nombre  des  pointes  de  Con- 
troueifcdifant ,  Q^ue  qui  afferme  celle  &ceue  choie  pickhe 
faulîc  doctrine  que  le  Miniftre  lefait,quc  donc  ii  prciche  lauf- 
fedodiine.  Sur  quoi  le  Miniftre  Ce  plaignant  que  le  Capucin 
enrafloit  tant  de  matières  fans  rien  prouuer,  &  requérant  que 
feloii  les  conditions  accordées  on  cuit  à  Ce  tenir  a  vn  Lui 
poinct,  &  difputer  fur  cela  en  forme  régulière  (yilogutique, 
ïanseu  fortir  jufqu'à  ce  qu  il  cuit  cite  futiiumment  crible.  Le 
Moine  de  ceci  princ  occafion  de  parier  de  diuerfcs  formes 
d'argumenter  fyilogiftiquement,  &  ne  peut  cftrc  ni  retenu,  ni 
ramené  à  l'oblcruacion  des  conditions  accordées  ,  ni  par  les 
plaintes  du  Minière,  ni  par  l'authorité  du  Prclident,  ne  peu- 
uant  laiiTer  faire  aucun  argument  conucnable.oudilcouis  fans 
interruption:  &  cependant  le  foir  approchant ,  ii  fltainfief- 
crire,  (mais  en  Italien)  Et  ceci  fumfe  pour  celte  heure, me  re- 
fêruant  de  refpondre  plus  amplement  en  tout  temps  &  lieu, 
où  le  Minière  Gros  fc  laifiera  trouuer. 
Alors  le  Miniftrc  Accepta  1  offre  de  Moinc,du  choix  du  téps 
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&  Hcu,8£  nomma  le  lieu  des  Clocs  ,  qui  eft  vn  peu  au  ddlous 
du  Peiicr.ôt  pour  le  Mecredi  5. May»  lequel  iour  citant  venu, le 
Miniftre  fe  rendit  audit  lieu  des  Clots.où  ayant  en  vain  atten  - 
du  le*Moine,il  fit  faire  vn  acle  public  par  vn  Notaire  auec  te£ 
moins, de  fa  venue,  &  du  défaut  du  Capucin  ,  auquel  il  cfcriuic 
puis  après  vne  ample  lettre  en  laquelle  il  lui  reprochoit  ion 
défaut  &  enfcmble  lui  refpondoic  amplement  de  poind  en 
poinét  à  tout  ce  que  les  continuelles  interruptions  du  Moi- 
ne ne  lui  auoycnt  permis  de  produire  fuffifamment  contre  tou- 
tes les  propofitions  dicelui,le  conuiant  en  cette  forte  à  entrer 
au  moins  en  conférence  pu  elerit.  puis  qu'il  ne  s'eltoit  voulu 
trouuer  es  Clocs  pour  la  raîte  vctbalo. 

Le  Moine  ne  rclpondit  à  cecte  lcttre,&  ne  parlaplus  de  diC 
pute,  mais  forgea  vne  monachale  effronterie  des  plus  malî- 
cieufes ,  &  groflicrcs.  C'cft  qu'il  efcriuit  vne  lettre  prétendue 
addreilee  audit  Miniltre  ,  en  laquelle  il  feignoit  en  auoir  rcçeu 
vne  autre  de  lui ,  où  il  eonfcfioit  efhe  vaincu  ,  &  promettoit  fc 
renger  à  l'Eglife  Romaine  ,  pourueu  qu  il  lceut  quel  entretc- 
ncment  il  y  aurait ,  &  comment  il  pourroit  fortir  alleuremenc 
des  Vakcs,fur  lefquellcs  menfongercs  propofitians  il  adiou- 
ftoit, qu'ayant  rcçcu  ladite  lettre,  &  leue  ,  il  l'auoir  incontinent 
fait  brufler ,  afin  qu  el  le  ne  lui  portait  preiudice ,  qu'au  refte  il 
loùoit  fa  (inceriié  de  fe  confeiler  vaincu  ,  &  (on  zele  de  fe  vou  • 
loir  retirer  en  l'Eglife  Komaine,  que  quant  à  l'entretien  ,  il  lui- 
feroit  fourni  abondamment  &  fans  peine  :  mais  qu  il  falloir 
qu  il  fe  haiïa  de  forcir  anant  que  le  monde  s'en  aduifalt,&  que 
pour  fortir  aiîcuu  ment  lui  falleit  faire  en  telle  &:  telle  manie. 
rc.Puis  le  Moine  ayant  forgé  cette  impudente  lettre  il  la  lifoit 
impudemmentjà  qui  la  vouloir  ouïr  lirc,&  aux  autres  en  difoit 
le  contenu  ,  mais  il  n'y  gagna  que  honte  de  tous  collez ,  tous 
les  aiTi itans  auoyent  peu  cognoifhe  qu'il  nauoit  dequoi  fc  glo- 
rifie) de  la  difpute  du  Pcrier  ,  on  fçauoit  qu'il  auoit  fui*  J'aflî- 
gnation  des  Clots,  quil  nauoit  refpondu  chofe  aucune  à  la 
lettre  du  Mini(trc,on  fe  mocquoit  de  fa  bourde  malicieufe  ,  & 
groflîere,di(ânr  s'il  a  rcçeu  vne  telle  lettre  du  Minilhe  ,  pour- 
quoi ne  l'a  il  communiquée  à  quelque  homme  digne  de  foy, 
qui  en  peut  tcimoijner, pourquoi  dit  il  qu'il  l'a  bru  flec  pour  ne. 
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preiudicier  au  Mift!ltre,&  cependant  en  babillede  rous  coftez? 
le  Miniltrc  efcriuit ,  &  reprocha  aux  Moines  en  grofles  lettres 
leurs  ridions  maiicicufes ,  mais  ils  beurent  tous  ces  reproches 
Tans  y  relpondie  vn  mot ,  &  le  peuple  s'appcrçcut  tant  mieux 
de  la  mauuaifc  conscience  de  telles  gens. 

En  ces  années  ies  tglifes  des  Valecs  ne  furent  point  tra- 
uaillees  pour  la  Religion, les  fréquentes  fortiesde  leurs  Mili- 
ces pour  les  guerres  es  balles  frontières  du  Piedmonc  leure- 
ftoyent  communes  auec  tout  le  relie  du  pays.  Mais  la  moi  t 
commune  a  tous  hommespiiua  la  Valeede  Luferne,  des  deux 
frères  Comtes  de  Ldfèrne, Charles, &Emanuel.ceftuy  ci  mou- 
rut le  &  le  premier  le  i  de  Septembre  1 618.  cous  deux  re- 
grettez en  ladite  Valce,  par  ceux  delVnc  &  l'autre  Religion, 
pour  le  foing  qu'ils  auoyent  toufiours  eu  de  les  prorcgei  par 
droift  &  raifon,fans  partialité  pour  laRcligion.car  i!s  Içauoyét 
fort  bien  que  les  Reformez  eftoyent  des  plus  fidelcs,&  prôpts 
au  feruicede  leur  Prince, &  de  leurs  fubalterncs  Seigneurs. 
Ceux  de  la  Religion  tuoyent  efte  fpecialemcnt  recommandez 
audit  Comte  Charles  par  le  Duc  Electeur  de  Saxe,  qui  reç eue 
fplcndidement  à  Drefdc  ledit  Comte  allant  à  Prague  en  Am. 
ballade  pour  le  Duc  ,  vers  l'Empereur  Rodolphe ,  lui  difant 
ledic  Duc,qu'il  auoit  entendu  qu'il  eltoit  Seigneur  de  la  Valet 
d  Àngrogne  ,  les  habicans  de  laquelle  il  fçauoit  cftre  de  fa  Re- 
ligion, (  nonobiianc  quelque  peu  de  diuerfiré  fur  certain 
poinft  )  que  pnurce  il  le  prioit  de  les  auoir  pour  Pamour  de  lui 
en  recommandation  ,  &  les  fauorifercs  occalîons  enuers  S.A. 
ic  qu'il  reputeroit  fait  a  foy  mcfme  ce  que  pour  Ion  regard  on 
feroitauldits  de  la  Religion.  Ce  que  le  Comte  lui  promit  de 
faire,  Ce  qui  nous  fuft  récité  par  le  Comte  melme  .iprcs  la 
venue, -x  par  queiques  vns  des  principaux  de  fa  fuite  ,  qui  nous 
en  ont  fait  par  pluieurs  fais  plus  ample  &  particularité  d  if- 
cours. 

Lefdites  Eglifes  des  Valees  furent  aulîî  priuees  du  Mini, 
ftere  du  Sieur  Sidrac  Baftic ,  Pafteur  de  l'fcglifc  de  S  Germain, 
qui  deceda  au  mois  de  Décembre  l'an  1 617.  en  la  Heur  de  Ion 
aage ,  au  grand  regrec  des  Eglifes  pour  fes  belles  qualitez  ,  9c 
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ions  dcfiâ*experimencez  ,  &  dcfqucis  c ilcs  ciperoyent  beau, 
coup  de  confolation  àl'aducnir. 


Chapitre  LUI. 

Rejfource  des  Eglifes  Reformées  s»  Marqutftt  de  S*tucesyperfecut/et. 
Perfecutton  en  U  Vulcc  de  Luferne ,  commencée  h  Campiltony  & 
fourfuiute.CMpttaineCafel prifonnier  condamné  à  mort,  dejlture. 
Longue  négociation  des  Culées  à  Thurin pour  cHre  remit  en  paix. 
Députez  des  V*\ces  emprtfonncl*  Thurin^autres  à  Pineroi.  Rc- 
/ponce  à  U  jupplt cation.  Les prisonniers  de/liurez.  UHtfftcre  s  U 
Vtlteitnè. 

O  v  s  auons  propofé  cy  deuanc  au  chapitre  47.ce!nuj 
,  ment  les  Eglifcs  du  Marquifat  de  Saluées  auoya ne 
ïtûé  pcrfccutces,  &  es  m  me  pour  celle  occasion  ca 
cftoit  forti  grand  nombre  de  famiiies,pour  pcrfeueJ 
fer  en  la  Religion, en  leur  retraites  ét  fcglifes  Reformées:  mais 
jn'aufli  grand  nombre  d'autres  perfonnes  ,  &  familles  auoycnt 
uccômbc  par  trop  grande  infirmité  ,  &  promis  daller  à  la 
Mette.  Or  d'entre  ceux  cy  la  plus  grande  partie  regrettoir  con- 
tinuellement fa  condition  ,  defiranc  en  attendant  toulîours 
quelque  oppoitunité  pour  fe  rcleucr,ce  qu'efperans, furent  lo- 
gées parmi  eux  plulîeurs  compagnies  de  gendarmerie  FranJ 
çnife,venucs  au  fecoursde  S.A. à  l'occafion  des  guerres  cy  dc- 
u^nt  indiquées,  &  entre  ces  côpagnics  ordinairement  fe  trou-j 
uoyent  plufieurs  perfonnes  de  marques  &  d'efprir,  affection- 
nées  à  ta  Rcligionlcfquellesayansreconu  le  défit  de  ces  bon- 
nes amesianguiffantesjcs  encouragèrent  à  fe  relcuer,  à  don- 
ner gloire  à  Dieu  ,  &  à  ne  plus  fe  fouiller  es  fuperflirion*  de 
l'Égfife  Papale ,  en  fuite  dequoi  plufieurs  perfonnes  norables, 
Medèciris,  Doclëurs  es  loix,  &  autres  de  diuerfes  quaifeez 
nrrhans  les  vns  les  autres,  commencèrent  à  fc  retirer  des  Méf- 
ies &  autres  tels  Papaax  exercices,  &  a  s'allembler  es  lieux  re- 
tirez pour  y  prier  Dieu  ,  lire  la  S.Kfcricute,  &  y  faire  autres 
pieux  exercices ,  félon  que  les  temps,  ljcux ,  &  leur  condition 


2 


Digitized  by  Google 


4O0  Htfloirc  Ecclefiafticjue  des  Eglifès  Refir?n/es> 

leur  permectoit^ce  qui  fut  tellement  benit  de  Dieapju'cn  peu 
de  remps,  en  diuers  lieux  de  ladite  Prouincc  ,  Ce  forfoyenj  des 
belles  aflcmblces  ,  où  cltoyent  parfois  appeliez  des  Paflcurs 
des  lieux  plus  voifins,pour  y  prefchcr,baf  t  fer  les  cnfâ\s&  faire 
aucres  fondions  de  leur  Miniftere ,  félon  que  les  occasions  Ce 
prefenroyent.  Et  cependant  par  la  grâce  de  Dieu  ,  &  intercef- 
fion  de  quelques  grands  de  la  Religion, ceux  qui  s'efioyée  de- 
cUrez  de  la  Religion  eurent  permilîion  de  demeurer  libre- 
ment en  leurs  maifons ,  &  en  la  iouyfTancc  de  leurs  biens  pour 
crois  ans,  fans  e  lire  molette?  pour  la  Religion  duiant  ledit 
temps,&  cependant  ils  firenr  mcrucilleufe  diligence  par  tous 
moyens  legicimes ,  pour  obtenir  plus  ample  liberté  de  leur 
Prince, en  laquelle  diligence  &  folicitation  i'Eglifc  de  Dronrer 
plus  confidsrablc  pour  le  nombre  &  qualité  de  perfor/ncs 
moiltroic  ordinairement  le  chemin  aux  autres,  &  en  icclle  en 
ce  fainttoeuurc ,  on  voyoit  au  piemier  rang  le  Sieur  lean  Vin- 
cent Gos,  rare  Médecin  ,  &  fon  frere  Sieur  lean  Bapiifte  Do- 
cteur es  dioifts ,  qui  entre  tous  les  autres ,  auec  vn  grand  ztlc 
&  pieté,  ont  employé  vn  merueilleux  labeur  &  afliduellc  dili- 
gence auec  cmploy  de  leurs  biens,  pour  obtenir  que  le  pur  fer- 
uice  de  Dieu  fuft  eftab'i  en  leur  patrie  ,  mais  la  multitude  Si 
puitfance  de  leurs  aduerfaires  fut  Ci  grande,  que  finalement  on 
publia  des  Edicîs  rigoureux  contre  eux  ,  &  de  là  on  paiia  aux 
banniiremens,emprifonncmens,  execurions  à  mort,  &:  autrefi 
procédures ,  telles  que  ceux  aufquels  Dieu  fît  la  grâce  de  per- 
feuereren  la  profeffion  de  la  vraye  Religion,  furent  contrains 
de  quitter  ïe  pays;&  Ce  retirer  aillcui s, dequoi  nous  pourrions 
faire  vn  ample  ,  &  bien  particularifc  traiclé.  Mais  pource  que 
l'abrégé  de  tout  cela  en  a  eûé  mis  en  lumière  ,  ledefireuxdc 
fauoir  lefdites  particularirezy  pourra  auoir  recours. 

Or  combien  que  ces  Edi&s  fus  indiquez  ne  fuflent  faits  qu'à 
Voccafion  des  déclarez  de  la  Religion  au  Marquifat,  ncant- 
moîns  quelques  paflionnez  aduerfaites  delà  Religion  cerehe- 
rcut de  les  faire  valoir  aufTi  conrre  ceux  de  la  Religion  des 
Valecs  de  Picdmont,  pource  les  firent  caurelcufement  publier 
àCampillon,  l'vne  des  plus  bâties  Comnmnautcz  du  Val  Lu- 
fcrne,&  ce  non  fur  la  place  publique  ,  comme  eft  la  cpuftume 
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de  la  publication  des  Edifts ,  mais  au  fortir  de  leur  Méfie  ,  ôc 
fans  bruit,  tellement  que  les  Reformés  habitans  audit  Catn- 
pillon  n'en  furent  aduertis  que  lors  qu'on  les  voulut  furpren- 
dre  c/i  vertu  de  ladire  publication^  articles  de  laquelle  cfloîc 
contenu  entre  autres  chofes ,  ^ue  ceux  de  la  Reltgten  ntnfeueli- 
reyent  point  les  morts  es  Cimetteres  des  Catholiques  Romains, n  y 
nacempagneroyent  les  corps  a  la  fcpulture  ,  en  plat  grand  nombre 
que  defix  perfonnes,  &  fans  armes ,  Parqooi  eftant  mort  à  Cam- 
pillon  vn  bon  vieux  homme  de  la  Religion, expert  Menuificr, 
&  en  fon  viuant  fort  recerché  pour  (on  art  par  les  Gentils- 
hommes &  autres  Papiites,fes  par  eus  le  firent  porter  à  l'accoti- 
ftumee  au  Cimetière  desRefoiméj,  joignant  celui  des  Papi- 
lles,mais  diftingué  par  limites ,  la  vn  des  Gentilshommes  ac- 
compagne d'autres  Papiltes.s'oppoia  à  la  fepulture,  la  prefup-* 
pofantentreprife  contre  lordic  publierons  prétexte  que  ledit 
Cimetière  apparrenoit  aux  Catholiques  Rom-iins,  combien 
qu'il  n'ignoroit  pas  l'ancienne  poileflion  des  Reformes  ,  de 
leur  portion  limitée  dudit  Cimetière  ,  &  (ans  contradû 
ûion  iufques  alors  ,  comme  on  lui  voulut  remonftrcr  ,  mais  il 
n'en  voulut  rien  efeouter  ,  (on  intention  citant  defmouuoir 
des  troubles  contre  ceux  de  la  Religion.  Parquoy  ils  furent 
contraints  de  rapporter  le  corps  mort  à  la  mai(on  ,  pois  aller 
deç,.\  delà, recourants  aux  autres  Gentils  hommes  près  &  loin, 
afin  d'cltrc  maintenus  en  leur  droict  ,  &  de  pou  noir  enterrer 
leur  mort»  mais  cbafcun  s'exeufant  iaillerent  ces  bonnes  gens 
(dloignez  du  corps  des  Eglifcs  de  la  Valec  )  (ans  adillance  ni 
confcil,)fauf  qu'vnc  Dame  en  l'abience  du  Seigneur  (on  mari, 
les  conleilla  de  demander  tel  nombre  de  leurs  parens  &  amis 
qu'ils  fuflent  fuffifans  à  maintenir  leur  droift ,  enfeuclir  leur 
mort,&  fc  çarder  de  violcncc,ce  qu'ils  fircnt,&  en  trouucrent 
aflez  pour  les  defcdrerCapitainc  Capel  entres  autre  s'y  trouua 
auec  vnc  troupe  de  compagnons  bien  delibtrez.Ce  que  voyât 
le  Gentil  homme  oppolant  ,  Ht  ai  mer  autant  de  fes  Papiers 
qu'il  peut ,  mais  n'ayant  auec  tout  cela  &  fa  haute  corpulance, 
courage  d'entrer  en  difputeauec  l'autre  partit  en  campagne, 
il  s'alla  enfermer  dans  le  Clocher  du  temple  Papal ,  vis  a  vis 
du  Cimetière  des  Reformez  ,  menaçant  d'arqucbulcr  ceux 
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qui  erureprendroyttRt  d  etifeuci i r  ce  corps  dans  le  Cimetière. 
Piufïetjrs  efprits  bcuillans,&  dclibcicz,  eu  lient  voulu  palier  a- 
aant,cnfeue!ir  le  mort  dans  la  folle  faite  ,  &  en  cas  que  les  au- 
tres euCcnt  eftt  tant  mal  aduifés  que  de  leur  tirer ,  leur  fatro 
cegnoiftreieut  folie  ,  mais  les  plus  modérez  iugcrcntcftre 
mieux  de  cercher  quelque  temperammenr,  parquoiils  accor- 
dèrent aucc  le  Gentil  homme  oppofant  d'enfeuclir  le  corps 
au  bord  du  Cmeticre ,  &  que  chafeun  fe  retirait  paifiblemcnc 
fanssorîenfet:ccqui  hift  fair,|c$  Reformes  nepenfans  pas  à  ce 
que  fit  le  Gentil  homme  aptes  ,  feulement  deliberoyent  ils 
d'auoir  recours!  S.  A.  pour  fc  plaindre  du  tit(  qu'on  leur  fai- 
foit,&  la  fupplier  dy  pouruoir  pour  l'aduenir,  les  maintenant 
en  leur  droit ,  mais  ils  furent  preuenus  par  le  Gentil-  homme, 
lequel  auoic  mis  en  vn  roole  tous  les  hommes  qui  s'eftoyent 
trouuez  audit  en  ter  remen  t,don  na  ledit  roole,  (  non  au  Podc- 
ftadu  lieu  ,  comme  portent  les  priuileges  du  Val  Lufcrnc,) 
nais  au  Capitaine  gênerai  de  lufticc  ,  les  aceufans 
d'auoir  violé  l'ordre  de  S.A.  tant  pour  le  nombre  des  perton- 
ncs,  comme  pour  y  eftre  allez  armez,  ce  qui  pourtant  neftoit 
pas  contre  la  çeuftume ,  car  iufquet  alors  ils  nauoycnt  Jamais 
eu  defenie  ni  molette,  ni  peur  T  vn  ni  pour  l'autre  poinet.  Sur' 
quoîte  Preuoft  gênerai  fans  auoir  cfgardaux  railbns  que  les 
aceufez  lut  propofoyeN^paifaauant  en  fes  in  qui  Tuions,  &:  pro- 
tedu i es,&  comme  on  verra  cy  après.  Lente rrcment, &  autres 
choies  fufditcs  furent  faites  au  moit  de  lanuicr ,  l'an  mille  fix  . 
cens  &  dix  neuf. 

Le  1 5. de  Feburicr fuiuant,à  Fenil  Communauté auffi  fore 
baile  votfine  dcCampillon,  èc  pe«plee  pour  la  plufpart  des 
gens  de  la  Religion  ,  mourut  entre  iceux  vne  femme 
?efuc,laqucfl«  cftant  portée  à  la  fc  pu  i  cure  au  Cimetière  01  di-' 
suite  des  Reformez  Je  Sieur  Pierre  de  laRiue  Gentil  homme 
du  lie*,lcuc  prefenra  vne  lettre  du  Sieur  Marron  p4eraicr  pre* 
fident  du  Sénat  >  pat  laquelle  ci  toit  commandé  av.x  Gcmi&  , 
hommes  des  Vaiccs  de  no  laiiTer  enterrer  aucun  corps  de  ceux 
de  la  Religion  aux  Cimetières  des  Catholiques.  Ceux  de  la , 
Religion  lui  refpondircnt  que  le  Cimetière  où  ils  pretem». 
doy  eut  en&uclk  leu  .  r  mot  t*  le  ut  apparteneitdc  droift,    d'aa«J  - 
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cienncté  ,  ayant  cfté  ainfi  conucnu  entre  ceux  des  deux  Reli- 
gions,auec  continuation  de  l'vfage  fans  interruption  ,  deuant 
la  mémoire  de  tous  hommes  viuans  maintenant,  &  ^u'il  appa- 
roilfoit  qu'on  auoic  mendié  &  obtenu  lcfdites  lettres  fous  vu 
faux  donné  à  entendre  aux  fupci  ieurs ,  que  ceux  de  la  Reli- 
gion enfcuclifloyent  au  Cimetière  des  Catholiques  Romains, 
parquoi  ils  vouloyent  recourir  aux  fuperieurs  pour  les  infor- 
mer de  la  vérité  ,  les  (upplicr  d  élire  maintenus  en  leurs 
droits,  comme  en  tfFc&  ils  aurhoriferent  incontinent  leur 
Syndique  delà  Religion  ,  en  leur  Confeil  public ,  pour  aller  à 
Thurin,  &  follicitcr  ceflafTaiic  autant  qu'il  feroit  de  befoin. 

Les  autres  cependant  qui  auoycnt  délibéré  de  pourfuiure 
rigoureufement  ceux  qui  se  doyen  t  trouuez  à  1  enterrement 
de  Campillon  ,  procurèrent  deuant  que  palier  plus  outre  d'at- 
trapper  Capitain*  Capcl,  home  terrible,  &  de  îuirre  .  &  qui  fc 
faifoit  redouter.  Ils  rattrapèrent  en  cette  façon  Vn  Seigneur 
voiûn  qui  auoit vn  Régiment  ordinairement  entretenu ,  lui  rie 
entendre ,  qu'ayant  ordre  d  accroiitre  fon  Régiment ,  il  auoit 
fait  dcllein  de  lui  offiir  la  conduite  d'vne  côpagnie,lc  cognoif- 
fant  digne, &  capable  d'en  eltre  Capitaine  en  chef,  &  qu  il  fai- 
foit aufli  dellein  d'employer  dans  fon  Régiment  d'aunes  offi- 
ciels prins  en  la  Valee  de  Lufcrnc  ,  qu'il  lui  nomnvMt ,  &  que 
pour  en  traiter  enfcmblc  il  i'aduertiloit  de  l'aller  trouucr  à 
Pincrol ,  en  compagnie  des  autres  fufdits,  &:  ce  le  plultoft  qu'il 
pourroit-  Capel  communiqua  ces  chofes  à  quelques  vns  de  fes 
amis, leur  en  demandant  confeil.  Ses  amis  lui  cenLillcrcnt  do 
remercier  ce  Seigncur,&  s'exeufer  honneftement  de  la  thaï  go 
prclcntcc,  l'vn  lui  propofacn  Larin  ce  que  dit  Virgile,  le  erstm 
les  Grecs^&  Leurs  prefents  offerts.  Capcl  fait  (emblant  d'approH- 
ucr  leur  confeil:  mais  eichaurTc  par  les  auti  es  qui  le  vouloyent 
accompagner  iufques  au  filé  ,  il  s'equippa  &  monta  en  Capital, 
ne,  pu  s  en  compagnie  des  autres  fuldits  s'achemina  à  Pincrol. 
On  lui  dit  qu'il  faleitaller  traitter  auec  le  Gouuerncur  du  cha- 
fteau,  là  après  quelques  difeours  le  Gouuerncur  congédia  les 
autres, &  retint  Capcl  prifonnier,^ui  après  quelque  detemion 
audit  chatteau  fuit  conduit  à  Thurin  ,  où  après  longue  déten- 
tion fuft  condamné  à  la  mort,  mais  par  ttrucrcclTi  on  de  M«m« 
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feigncMr  le  Duc  de  Lefdiguîcres ,  decefupplic  par  les  Sieurs 
Bernardin  Guerin  Miniltre  ,  &  Samuel  de  1  ruchis  Docteur  es 
droits  fes  beaux  frcres.il  fut  finalement  deliurc  ainfi  que  fera 
note  cy  après. 

Capcleftant  pris,  le  Capitaine  gênerai  de  Iufticc  Tinta 
Campillon  &  fît  adiourncr  à  comparoillre  deuanttuiau  Cha» 
fteau  dudic  lieu, tous  ceux  qui  s'cltoyenc  crouucz  au  fwldit  en. 
terrement,  &  ce  pcrfooncllcmenc  &  non  par  procureur ,  &  ne 
voulut  cfcourcr  ceux  qui  vouloyent  défendre  leur  caufe  en 
leur  ableoce.les  avant  fiic  adiourncr  par  trois  fois  fclon  la  cou- 
ftume,  &:  nul  ne  comparoilianr ,  il  lc>  condamna  comme  con- 
tumax,  V  co'Hiaincus  des  crimes  à  eux  imputez, &  ne  pouuans 
eftre  (aiîis  pour  tllie  exécutez  par  lulHcc  f  Ion  la  fenccnce/lcs 
deelaroie  bannis  a  perpétuité1  des  Eltats  de  S.  A. Ceux  citigou-' . 
reufemcntpotirfuiuis,,  prioyent  les  autres  de  la  Religion  delà 
Valee  d  embrafler  leur  defcnce,artcndu  qu'ils  n'eitoyenc  point . 
molefrezpourauçnn  maléfice,  mais  pour  auoir  voulu  mainte, 
nir  fedroicïde  leurs  frères  de  Campillon, a  quoy  tous  citoyenr 
obligez  ,  veue  la  nouueautc  barbare  ,  &  inouïe  en  ces/icux, 
d'atioirfaic  détenir  en  la  maifonyn  corps  mort  fans  lepuiturc, 
deux  ou  trois  iours  contre  tour  droit,  &  au  melprisdc  tous, a» 
Mec  danger  de  pernicicufe  confequençe ,  fi  on  n'eutf  lait  quel- 
que demonftration  de  refentimenr  ,  outre  qu'à uec  tout  cela 
nul  ne  fe  pouuoit  plaindre  d'aucun  dommage  qu  on  leur  culi  , 
fait  :  p*rquoi  prioyent  de  n'eftre  point  abbaûdonncz  çn  cette 
leur  perfecution. 

Sur  ce  le  Gentil  homme  de  Campillon  ,  chef  des  oppofans  , 
jH  enterrement,  kignantdfc  vouloir  s  employer  à  l'accommo, 
dtrttentdccçsmolcltcsàrauantagcdetous  les  Reformes  des 
Wées,  IcUrcnuova  cautelcuiemcnt  vn  qui  fc  difoiteftre  delà  , 
Religion,  pnur  induire  iles  autres  de  la  Rcugiondela  Valee», 
no  ^feulement  à  cm  bteffer  la  caufe  des  molettes ,  mais  auifi  I  - 
prcfçfiter  vne  ample  requefte  à  S.A.  comprenant  toutes  les  lu 
bcrtez  qu'ils* défi royent  ©btclfir  d'elle  pour  le  fait  de  la  Rcli- 
gîeri  ,  'promettant  ledit  Gcn  cil  ho  m  me  de  leur  faire  octroyer  . 
tbiit,pourueu  qu'il  euft  charge  &  pouuoir  de  promettre  pour 

«fxitnel^e  fomme  d  argent  au;  Pue  ,  ifficft  (  iifôit  il  )  tant 
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cfpuifé  d'argent  à  caufe  des  guerres  pailees, qu'on  obtient  faci- 
lement de  lui  maintenant  ,  moyennant  ai  gent  ,  ce  qu'on  ne 
pourrait  pa->  en  autre  temps.  Et  que  les  R(  formés  n'auoyenc 
iamais  cu,&  peut  élire  n'auroyent  iamais  à  1  aduenir  meilleure 
opportunité  d'eltablir  folidement  leurs  affaires  ,  qu'ils  le  de- 
uoyent  procurer  durant  la  vie  de  ce  Duc. qui  les  aimoit,  &  qui 
eftoit  defîa  rm  ur  d'aage  &  d'expérience  ,  q«  c  cela  feroit  après 
eftabli  pout  toujours. Bref, il  fçcut  tant  dirc.qu'cncores  qu'on  i 
ne  fe  riaft  guer es  au  Con(eiller>on  trouuoit  neanrmoins  quel* 
que  apparence  au  Confeil  :  &  pource  on  fit  la  requeilc  ,  on  la  i 
prefente.on  a  de  belles  paroles  on  cnuoya  mille  tfeus  â  Thu- 
rin  à  l'aduancc. cependant  qu'on  appreftoit  le  i  efte.  Le  Gen- 
til homme  va, &  les  prend  pour  lui  mcfme,  cV  laide  l'affaire  là 
accroché:  autres  Gentils  hommes  s'offrent  de  taire  monts  & 
merueilles  pour  les  Reformés ,  fi  on  les  veut  employer,  on  ef- 
piouue  les  vns  après  les  autres:  mais  il  en  aduilt  comme  ait  ■ 
malade  qui  change  tous  les  iours  de  Médecin.  Cependant  le  ■ 
Pi  cuoft  de  Iuftice  fit  des  exécutions  réelles  &  perfonnelles  co- 
tre les  habitans  de  là  la  riuiere  ,  auec  des  exce/Tiucs  dtfpcnies 
pour  eux.  Ceux  qui  traittoyent  l'ariaire  pour  la  fupplicacion 
générale  auoyent  eu  promelfe  d'obtenir  abolition  de  toutes 
les  molettes  ,  &:  partie  de  ce  qu'pn  fupplioit  moyennant  ttois 
mille  Ducatons  entre  les  trois  Valees.Mais  n'y  ayant  mis  ordre 
fi  roft  ,  le  Preuoft  ay^nt  faicl:  les  fufditcs  exécutions, on  accor.  . 
da  à  quatre  mille  &  cinq  cens  Ducatons  fans  Ces  defpcns  de 
fes  gens  de  lu îî icc  :  mais  n'y  auott  pourtant  aucun  bon  (uccez: 
Cat  la  Valee  ayant  enuoyc  tes  Députez  à  Thurin  pour  obte- 
nir de  S  A.  l'approbation  de  ceft  Accordais  furent  renuoyés  à 
quelques  principaux  Minières  de  l'Eftat,  qui  leut  dirent,  qu'il 
faloît  qu'ils  payalTent  cinq  mille  Ducatons  pout  les  preteducs 
conrr  euentions ,  puis  que  S.  A.  rcfpondroit  au  demeurant  de 
leur  fupplication  ïïbn  retour  de  Sauoye  ,  où  elle  al  loi  t  s'abou- 
cher auec  le  Sieur  de  Lcldiguicrcs,  pour  aunes  affaires  :  mais 
qu'ils  fauoyent  qu'on  y  craiteeroit  aufli  de  leur  fupplkauon 
pour  quelques  confidcration>,qui  faîioyenr  que  le  Duc  ne  leur 
refpondroit  qu'après  cet  a  boni  bernent  Çe .qu'entendu  pai  les  » 
D.cp  u  tés,  fcvoy  an  s  tant  de. longueurs  auec  fi  peu  d'alfcurance,  , 
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t  le  Capitaine  de  lufricc  retourna  inconti- 
nent à  Tes  exécutions  delà  la  riuicre  du  Pelés ,  auec  beaucoup 
di:  fafchcrics  &  dcfpcns.  Parquoi  au/fi  toft  qu'on  ferut  ci  Va- 
lecs  le  retour  de  S.  A  à  Taurin  ,  on  lui  cnuoya  prefenter  vno 
requefte,  le  fuppliant  de  faire  cetfer  ces  vexations  ,  cependant 
qu'on  attend  kdecret  fur  la  fupplicatiô  générale»  qu'il  pleut 
à  Sadite  Altefle  ottroyer  que  le  Traitté  de  ladite  fupplication 
fc  hiïcn  quelque  lieu  dans  les  Valecs  ,  par  tel  de  Ces  MinitUes 
qu'il  lui  plairoit  y  enuoyer  ,  comme  on  auoit  fa  ici  autrefois  en 
fcmblables  occaûôs.On  obtint  l'Intérim  fupplié,mais  nô  l'au- 
tre poind,  bc  leur  fut  ordonné  que  chacune  Communauté  des 
Valees  cnuoycroit  fes  Députez  k  Thurin  pour  reccuoirlc  De* 
cret  qu'il  plairoit  à  S.  A.  faire  fur  leur  fupplication,  &  payer 
part  de  lafomme  que  Sadite  Altefle  «rdonneroit.  Celles  du 
Val  Luferne  le  firent,  mais  non  celles  des  autres  deuxyalecs, 
dans  lefquellcs  quelques  aduerfaires  trauailloycnt  de  tout  leur 
pouuoîr  pour  les  defrnir  de  la  Valcc  de  Lufcracainû*  que  nous 
dirons  ci  après. 

Or  ces  Députez  du  Val  Luferne  fejournans  a  Thurin  ,  fans 
auoirque  des  remifes  d'vn  jourà  autre,  fe  retirèrent  rous,fauf 
M.  A  ntoine  Baftic, Noraire  à  iain-5t  Ican,&  M.  laques  Fontaine 
port'Enfeignedes  Milices  de  Villar,  qui  y  furet  laifles  pour  fai- 
re an  nô  de  tous ,  &  aduertir  les  Cémunautez  de  ce  qui  feroit 
befoin.  Ces  deux  ayans  entendu  que  la  refponfc  eftoit  faite  à 
leur  fupplication.priercnt  inftamracnt  le  Sieur  Comte  Philip- 
pe de  Luferne,  (qui  auoit  derechef  accepté  le  foin  de  trairter 
avec  les  Sieurs  Minières  de  S.  A.  pour  la  Valcc  )  de  leur  faire- 
voir  larefponfe  qu  en  leur  faifoit  ,  ce  qu'il  fît.  Lt  ces  Députez 
virent  que  le  Décret  portoit  en  fubftancc,  gue  s.A.confirmo'tt 
aux  Suppliant  Us  Concevions  qails  auoyent  obtenues  Auparavant, 
&  aùohjfoit  tous  atteste  I  Milice  fiticls  cont  feux, pour  quelque  caufe 
que  ce  fut  concernante  la  Religion  moyennant  la  fomme  de  fix  mille 
DucAtons ,  gue  ceux  de  faincl  le  An  fermer  oyent  leur  Temple  neuf 
ér  obferueroyent  certaines  autres  conditions  annexées  au  décrètent 
eihyent ,  quon  n  en feueltroit  point  les  morts  aux  cimetières  des  Ca- 
tho!/q  te<:qu/s  jours  de(  procédions  folenneSes  ou  ceux  de  la  Religion 
habitent  fArmi  les  Cfi&ojfopslornAins ,  ils  nettoyer  oyent  &  pare- 
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royerst  fur  les  grunds  chemins  deuant  leurs  m^tfons-qucnrencotrant 
U  croix  folennellement  portée  jls  tut  feroyent  lu  reuerence,  ou  Je  reti. 
reroyent  :  &  qu  es  tours  de  fe fie  ne  trsuatlierojent  qu'à  portes  fer- 
mees.es  lieux  où  ils  font  entremeflés. 

Quand  les  Drputcz  curent  vcu  ces  conditiôs,ils  en  enuoy- 
erent  incontinenc  la  copie  tux  Valcespar  M-  Thomas  Mar- 
gher  Député  de  Bubianc,qui  eftoit  encor  è  Thurin.  fcccepcor 
dant  fc  prefenterent  au  Duc, lui  propolans  humblement, qu  en 
toute  certe  négociation  on  les  auoic  toufiours  entretenus  a- 
uec  de  belles  paroles  &  bonnes  efperances  ,  «le  meliorcr  leur 
condition  moyennant  quelque  Tomme  d'argent,  te  maintenat 
tans  s'en  faut  que  leur  condition  foie  meilleure, qu'au  côtraire 
on  l'empiroit  par  des  conditions  aulq^clles  ils  n'auoyenc  ja- 
mais juiqu'alots  cfté  altraints,  qu'ils  fupolioycnt  humblement 
S.  A.  de  les  vouloir  lai  lier  au  moins  en  leurs  libériez  ancien- 
nes fansinnouation  ,  félon  fes  continuelles  bénignes  promef- 
Tes  ,  afin  que  fes  fidèle;  &  humbles  fujets  des  Valees  pétillent 
receuoir  de  fes  gracieufes  rcfponfcsjcs  con/olations  cfperecs, 
&  non  occaGon  d'angoifles  &  regrets.  Parquoi  la  fuppiioyenc 
de  faire  reparer  es  tcfponfes  ,  ce  qui  leur  eôoit  tant  préjudi- 
ciable &  ennuyeux. 

Le  Duc  leur  refpondtt  doucement  ,  Qu'il  y  pouruo-iroit  à 
leur  contentement.  Mais  les  Financiers  qui  auoyent  de  fia  af- 
ftgnc  les  fix  mille  Ducatons ,  partie  au  Gouuerncurde  Pinç- 
toi.U  partie  à  d'autres  Grands, craignis  quelque  refus  du  pay- 
ement d'iccux  pour  n'eftre  la  refponie  au  gré  des  Supplians, 
s'accordèrent  de  les  y  contraindre  par  l'cmprifonnement  des 
Députez  fufnommcsjcfquels  citas  retournés  au  chafteau  pour 
fupplier  S. À  de  lcuEfairc  deliurer  vn  décret  libre,  &fans  cô- 
ditions  ennuveuf  s,on  les  ht  entrer  dans  vne  tour  dudit  cha- 
fteau ,  où  ils  furent  retenus  cinq  mois  entiers  dans  vne  cham- 
bre; combien  que  non  mal  traittés,&  le  racime  jour  qui  eftoit 
▼n  Samedi  19.  de  Mars  16  10.  le  Gouuerncur  de  Ptnetol  Ht 
failir  douze  hommes  de  la  Religion  du  Val  Luferne  q»ii  cttoy- 
ent  allés  au  marché  à  Pinerol,  &  les  rît  ferrer  dans  le  chafteau, 
où  ils  demeurèrent  autant  que  ceux  de  Thurin,  c'elt  adaùûir, 
j ulqu'à  ce  qu'où  cuit  paye  la  tomme  demandee,aulli  lans  mau*  ■ 
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Alotson  <?fcrii>ic  promptemcnc  au  Sieur  Comte  Philippe 
de  Lttfcrne,  fils  de  feu  Sieur  Comte  Charles,  le  priant  de  vou- 
loii  s  empiover  en  ccft  affaire  en  taueur  de  la  Valec  ,  ce  qu'il 
promit  de  taire  pat  fa  rcfponfc  du  to.Aurîl.  Puis  Ici 8.  lui  &:  le 
Sieur  Cclar  Cernulce  General  des  Finances  efcriuircr*  à  la 
Valec  qu'elle  enuoyait  des  Députez  pour  pourfuiure  la  nego. 
dation,  on  pria  que  les  deux  détenus  ruiïcnt  mis  en  liberté  an 
moins  par  la  ville  de  Thurin  ,  pour  pouuoir  eux  mefmcs  exer- 
cer cefte  chai  ge,  mais  on  ne  le  peut  obtenir.  Le  Gouuerneur 
de  Pinerol&  Ion  Lieutenant  promettoyenr  de  deliurer  les 
prifonniers  moyennant  qu'on  leur  portait  promptemcnc  deux 
mille  Ducatons  des  fix  mille  propofés,piomettoyent  auflî  mo- 
yennant cela  de  s'employer  pour  leur  faire  auoir  contente- 
ment à  leur  fupplication  ,  le  mefme  promettoyent  pluficurs 
autres  Seigneurs,  fi  on  les  en  requeroit  :  ce  qui  eccafiorinadu 
retardement,  cependant  qu'on  panchoit  tantoltd'vn  cofte 
tantoftd  autre.  Puis  on  crafgnoit  qu'en  ayant  payé  la  Tomme 
on  n'auroit  pas  pourtant  ce  qu'on  defiroii.  Les  prifonniers  de-' 
tenus  à  Pincrol  auoyent  permifîion  de  venir  par  fois  or  les  vns, 
or  les  autres  vifiter  leurs  familles  ,  &  folliciter  qu'on  portaft 
l'argent  demandé  pour  auoir  leur  deliurance  :  mais  les  déte- 
nus à  Thutin  ne  pouuoyenc  fortir ,  &  tourcsfois  demeuroyenc 
toufiouts  conftans  en  la  rcfolutiem  de  n'accepter  rien  de  pré- 
judiciable à  leurs  confeiences,  &  anciennes. libériez  quoi  qu'il 
leur  peuft  aduenir, comme  ils  rcfmoignoycnt  toufiours  àThu- 
rin,&  par  la  lettre  fuiuante  rcfpondans  à  quelques  Pafteurs  qui 
leur  auoyent  eferic  pour  lés  conloler. 

Tref  Magnifiques  &  Keuereds  Seigneurs,  four fouflenir  vn  grand 
coup  faut  ettre  armé  dvne  gr  Aride  vertu  qut  fou  fondée  en  la  crain- 
te de  Dieu,en  la  conotffance  de  l  infirmité  des  cbefes  humâmes*  en  la 
me  du  mon  de  la  Toute  putffance  de  Dieu,  &  du  mejprù  de  ce  mon- 
de. Ce  que  nom  vous  d/fons  four  vous  ajjeurer  que  nottre  empnfon* 
nement  ne  nom  fait  fotnt  perdre  courage  neHans  ici  pour  aucun  cri- 
me que  nom  ayons  commis  qui  mérite  cette  affliction,  mais  pour  vnt 
bonne  caufe.  Ce  qui  nom  fait  confier  *qu  encore  s  que  nottre  Seigneur 
permette  qui  nota  faoçs  affilés  %jl  ne  permettra  pas  portant  que 
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no  m foyons  oppnmei^&  qu'il  nom  fera  la  puce  de  fupporter  alaigre- 
menttoutce  qui  nom f ont  m  arr tuer  pour  Un,  ont  de  chrtft.Fos  let- 
tres tref  Agréables  &  tref  defirees  nom  ont  grande  met  confoleT^  nous 
récognitions  eHre  ce  quelles  contiennent,  que  noHre  emprtfonnemet 
^  ne  nous  eft  pas  aduenu fans  la  prouidence  de  Dieu, parquet,  combien 
quelle  nom  Jôis  vn  grand fléau  corporel  &  confumption  de  vie>  nous 
lafup portons  to  u  te}  ois  pour  fon  Nom  tref  volontiers  ,  ey  en  femmes 
plm  contens>que  ft  nom  eufitons prejudtcié  À  nos  confetences  ,  &  stux 
Concevions  benignement  ottroyees  aux  Valees  ,  Sjfe  fi  nom  eufitons 
voulu  accepter  les  refionfes  telles  qu'on  les  nom  a  pnfentees ,  &  que 
nom  vom  auons  cnuoyees  ,  nom  ne  ferions  pas  maintenant  en  ce  fie 
sdutrfite.  Et  vous  déclarons  que  nomn'apêont point  que  t 
nir  noïlre  deliuranee.onpretuiicte  en  aucune  forte  a  noi\ 
&  Conce fions  fufdttes.  C*r  nom  aimons  mieux foustenir  cesie  prtfin 
f af  année savoir e  mefmepour  toute  no  tire  vie  s'il  eft  expédient*  com- 
me nom  auons  aufit  déclaré  un  Tref  iMuslre  General  des  Finances, 
ty  à  plu jicurs  autres  des  ^MinisJres  de  S.  \^4,  mais  nom  ejperons 
que  cela  ne  fera  pas.  Car  nous  auons  vn  Prince  clément,  ejr  bénin, 
de  fir  eux  de  noHre  bien  &  tranquillité  ,  qui  ne  voudra  pas  pretuds- 
*ier  à  no/dites  confetences \  &  Concefitons.  Quant  s  ce  qnt  ne  touche 
la  confeunce*  faut  ebar, comme  nom  auons fatft  tuf ±u  âpre fent ,  & 
employer  vic,&  biens  pour  le  fermée  de  S.  A.  comme  eft  le  deuotr  de 
bons  fuiets  enuers  leur  Prtncts>  2{om  nom  confions  que  vos  Prudenm 
ces  pouruoiront  a  tout  somme fera  expédient  ,  £t  fur  ces  vous  bai- 
fans  tref  humblement  les  matns,  vous  prefentons  de  cœur  nos  hum- 
'  blet  recommandations,  &  a  tous  nos  parens  &  amis ,  leur  priant  dn 
Seigneur  tout  contentement  &  projperité*  Du  chaste  au  de  Thurin 
ee  y%de  (May  i  6io. 

■  vjfffc  tiQ*v£  *  .   :  .  • l p  T<^^fl*iu>  L        > :  1 13 V  H  1  toi, ;A 

De  V.S.  iok&V*ri»p  t&- .  ' 

Tref-afFe&ionncs  feruireurs, 

Antoine  BastiI. 
I  A  QJf  li  FOMTAIKI. 

u  Ceux  qui  manioyent  ces  iffaifes'  tant  (iVti  eortéque  tfft- 
Wconficterans  l  ïmpeffibilfcé  de  ftrktf  accepter  le  décret  aue c 
kfcfufdiccs  conditions,*  dauoir  les  fix  mille  Ducatons  prei#4 
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dus, après  airoir  concerte  auec  ceux  qu'il  faloir,  s'ailcmblercnt 
le  i  $.dudit  mois  de  Miy  les  Seigneurs  Prcfident  Ruffîn,Com- 
ce  Scag  is  Ccfar  Cernufco  General  des  Finances, &  autrcsSei- 
gneurs,puis  firent  appellcr  les  deux  pnfonniers,&  leur  dirent, 
Qu'ils  aucjet fait  envers  S.  A. ce  qu'ils  auoyet  peu^afin  que  les  Valees 
eufjcnt  tout  le  contentement  dejïrè ,  mai*  que  S.  A,  sefott  refolue  À 
eette  finale  conclu (ion  de  leur  donner  le  décret  libre, &  fans  condition 
fauf  du  Temple  neuf  de  S.  Iean  ,  qneëe  voulait  qu'on  fermajl,  auec 
délibérations  que  fi  les  faites  nenuyoyent  promptement  receuotr  ce 
Décret y& payer  les  fix  mille  Ducatom^lle  voulott  que  tous  leurs  pri- 
fonniers  détenus  À  Thurin  &  à  Pinerol,fnjfi:nt  cnuoyel^aux  Galères^ 
à  Apres  faire  procéder  contre  les  antres  des  Valees  rigoureuftment , 
leur  ordonnant  de  le  faire  entendre  promptement  à  leurs  gens  es  Va" 
lees.Qt  qu  ils  firent  le  lendemain  14.  &  le  Prefidcnt  Rufiin  ef- 
criuit  au  lit,  &  enuoya  au  mefme  temps  les  melmcs  choies  aux 
Valees. 

Au  mefme  temps  vn  Seigneur  François  de  la  Religion  ,  qui 
cftoit  auprès  de  S.  A.  à  Ton  feruicc,cfcriuit  aurt!  aux  Valccs  que 
.  le  Nonce  du  Pape  ne  ccrToit  de  follicicer  le  Duc  à  prendre  ce- 
lte occafion  pour  rompre  du  tout  auec  les  Valets  àc  qucpouN 
cant  ils  auoycnt  befoin  de  pefer  bié  les  affaires,  &  vler  de  giâ- 
de  prudence  en  ecllui  ci ,  pour  ne  s  enlacer  par  trop  grande 
crainte  en  quelque  promette  de  conicqucncc  pernicieuse  ,  U 
d'autre  cotte  à  ne  Ce  reidir  par  trop  en  ce  qu  ils  verroyenc  de 
pouuoir  fdirc  fans  danger. 

Sot  cesaduïs  e»  côdudteursdes  Eglifes  des  Valees  s'aflem- 
blercnt  le  1  5  de  May  ,  &  le  touccon4ideré}oa  eut  incontinent 
cnuoyc  à  Thurin  pour  paracheuer  l'arî^ire,  n'eut  efte  la  condi- 
tion de  clorre  le  Temple  de  ûintl  Ican  ,  laquelle  on  trouuoic 
fort  durc^non  feulement  pour  le  grand  befoin  qu'on  en  auoir, 
mais  aufïi  pource  que  c'eitoit  vn  édifice  dédié  au  fcruice  de 
Dieu  :  &  pource  chofe  fcrupulcule  à  laconfeience  de  le  fer- 
mer. Car  combien  que  les  Seigneurs  futnemmés  ,  &  autres 
eu  tient  donc  elperancc  de  bouche  &  par  lettres, que  ce  ne  fc- 
xoit  que  pour  quelque  temps,  puis  que  S.  A.  n'auoit  pas  con- 
fenti  à  ceux  qui  eulleac  voulu  qu'il  fait  démoli,  mais  lèulemct 
©l donné  qu'il  fuit  clos  pour  certaines  railons  qui  ainû  le  rc- 
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queroycnt  pour  lors: cou tcfois  on  neuft  voulu  eonfentir  à  ccftt 
condition  pour  quelque  temps  ,  mais  à  ia  fin  on  trouua  bon 
d'enuoyer  encore  à  Thurin  quelque  perfonnage  capable  ,  te 
agréable  aux  Grands, pour  faire  ce  qu'on  pourroir,a(în  que  ce- 
kc  condition  fu/t  oitee  du  Décret,  &  à  ces  fins  on  y  enuoya  M. 
Barrhclemi  Miol  ,  fils  de  feu  Situr  Hicrofmc  Miol  Miniftre 
d'Angrogne,  lequel  ayant  fue  fon  poilîble  enuet*  les  Grands, 
pour  faite  ofter  cefte  condition ,  cfcriuit  aux  fuppiians  ,  qu'il 
n'en  faloic  plus  parler  pour  lors  :  nais  fe  contenter  de  Tempé- 
rance qu'oa  donnoitpour  i'aduenir.  Parquoi  on  enuoya  in- 
continent les  Députez  necclTaires ,  auec  charge  couchanc  les 
fix  mille  Ducatons,  &  d'accepter  le  De  ci  et,  aucc  déclaration 
bien  exprefle  que  c*cftoit  faHS  j>reiudicicr  à  l'intention  qu'on 
auoit  de  continuer  avec  le  temps  le  recours  vers  S.  A  pour  ob-' 
tenir  ce  qu'on  n  auoit  peu  en  ce  temps. Les  Députez  exécutè- 
rent leurs  charges, le^  prifonniers  furent  deliurés,  &  le  Décret 
retiré, lequel  rcfpondoit  ainfi  à  la  fupplication  preientee. 

Son  Altejfe  confirme  &  commande  que Joyent  obj 'entres  aux  fup± 
fltansles  Concevions  faites  le  $.d Auril,i$  de  M*y>&  pnu/tiefme 
de  Septembre  mtûe fix  cens  &  trois  ,  quant  aux  faites  de  Luferne* 
S. Martin^  Peroufe,  &  enfemble  RocloepUtte,  S.BartheUmi,  Fre- 
ruftin  ,  &  autres  lieux  somme  efi fupplië  dam  les  hmttcs  gratieuff- 
ment  tolérées  feulement  t  nonobstant  tout  ordre  au  cent  rave  ,  &  en- 
femble leur  fait  graci,&  remijfton  de  toutes  Us  peints  encourues  pour 
tontrauentios  à  fes  ordres}fjr  pour  autres  deltc7\&  txctz  commit  du- 
rant ïtniult  gênerai,  nonobjlant  les  fentence*  du  Captiatm  dt  Tufli- 
eet&  du  Sénat, dérogeant  en  ceci  à  ce  qui  efl  dtjpfé  par  L  dit  induit. 
Et  tout  ceci  S.A.  le  fait  tant  par  grâce  fpecialcy  comme  aufi  moyen- 
nant finance  de  fix  mille  D  us  atons. payable  s  a  proportion  jelon  f  v- 
fage  des  trois  falees  fufdites  ,  &  auec  ce  tffctt  adtoujlé  la  couda  ion 
fufdite  du  Temples  :  &  qu  'ils  ne  feroytnt  tenus  à  autres  defpcns  & 
émolument. 

Signé  Carlo  Emaktfl. 

*  '  Cakkok, 

Vifa  Amintuo,  Cirwvsco. 
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Ce  Décret  donné  le  i o.  de  luin  1610.  fut  interiné  &  ap* 
prouué  par  la  Chambre  Ducale  le  i  7-d* Aouft  fuiua«r,Ô»:  par  le 
Stnat  le  cinquiefme  de  Septembre,  auec  les  féaux,  fignatures, 
Il  autres  chefes  requifes  à  la  deue  vérification  &  approbation. 
Mais  le  Sénat  en  l'appiouuant  referua  le  Capitaine  Capcl, 
qu'il  auoit  en  Tes  ptifum  ,  &:  ne  voulut  qu'il  fut  compris  en  la 
grâce  que  le  Duc  auoit  faite  à  tous  deunquans  des  Valecs:tel- 
lcmcnt  qu'il  demeuroit  dans  le  danger.  Mais  dans  le  meime 
mois  de  Septembre  Monfieur  le  Duc  de  Lefdiguieres  cftanc 
venu  à  Tli  ii  in  ,  &  en  fa  compagnie  le  Sieur  Bernardin  Gue- 
rin, M  n,rtre,bcaufrcre  dudir  Capel,  ils  obtindrent  finalement 
fadc.i  ranec:  ils  auoyentauflî  intercédé  enuers  S.  A.  pour  les 
exilés  du  Marquifat  ,  &  pour  le  Tempie  de  faind  lean  :  mais 
S.  A.  refpondit  que  pour  lors  ncs'ypouuoit  faire  autre  chofe. 
Mais  il  confie  par  les  lettres  dudit  Sieur  Guerin  qu'on  don- 
na cfpcrancc  de  l'ottroyer  en  autre  temps. Car  efcriuât  à  ceux 
de  faincl  Iean  le  16.  d'O&obre  dudit  an  ,  il  leur  dit  entre  au- 
tres chofes. Sachez  qu'il  n'a  tenu  à  nous,  ni  aux  initantes  piic. 
res.de  Monfcigneur  le  Duc  de  Lefdiguieres  ,  que  vous  Rayez 
eu.  voftrc  Temple  ,  &que  nous  y  auons  ietté  des  fondemens 
pour  i'aucir  auec  le  temps:  cependant  faut  paticnter,&  Ce  con- 
duire ûgcment.Nous  vous  auons  au  moins  ramené  noftre  Ca. 
pel  auec  prou  peiuc,&c. 

Vn  peu  auparauant  eftoyenc  arriuees  es  Valees  les  nouuel- 
lcs fafcheufcs  du  cruels  iamenrable  malfacrc  des  fidèles  de 
la  VULtctine  exécuté  le  19.de  luillctan  fufiit  1  ^  10. par  vn  no- 
bre  de  coniurcs  Papilles ,  ainfi  qu'on  lit  en  l'hitloircqui  en  a 
efté  publiée. 

t  :  • — i  ~ 

*      -n        ;'  ChaVit*.  LI  V.  ' 

Actuelles  ftfchtriis  cwtu  Us,V*Utf.  M.Ps*lRù*rû  emprifonnty 
en  dspffr,  dehuré.  Faptftes  des  Vslees  cerebent  de  mettre  def- 
union  entre  les  Reforme*  dtctUes.  Commenté  le  fucce^.  Tr ta- 
pes de  MênfitHt  de.  Cwret  és.r*Ues. .  JVtritge d'*n  Gentil- 

c  x  homme 
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homme  P/optfie  auee  vue  DmmoïfeUe  de  la  Keitgton,  &  ce  a  ut  en 
Aaimnt.lSiouuelli  s  fafchencs  au  y*l  Luferne.  Les  Reformez  de^j 
PrMMtielm  troublez,  fuit  pacifie^  Capiimine  G  amen  empri fori- 
nt' four  U  Religion  ,  dejhuré.  Seb*8t*o  R*z*n  emprifonnc  & 
mmrtjrifé  pour  U  Religion. 

O  v  r  roue  ce  que  delTus  les  Eglifcs  des  Valees  ne* 
peurent  iouïi  de  long  repos,  leurs  aduerfaires  ne* 
ccllans  de  leur  luiciter  des  nouuelles  falchcries  gé- 
nérales ou  paiticuiieres  ,  fous  des  prctcxrcs  ils 
alloyent  Journellement  receichant.Et premièrement  fous  pré- 
texte de  certains  articles  nouucliement  publiez,  ils  rirent  tant 
qu'en  quelques  lieux,ou  les  Reformes  auoyent  leurs  Cimetiè- 
res ioiguants  ceux  des  Papistes,  il  fallut  qu'ils  les  quittaient 
pour  prendre  autres  lieux  plus  efloignez.  A  la  Tour  où  cela 
eftoit ,  les  Reformés  ne  regrettoyent  linon  de  ne  pouuoir  plus 
cftre  enfeueiis  auec  leurs  gens  deeedez.  Car  autrement  ils 
cullent  volontiers  quitté  ce  lieuioignant  le  temple  des  Papi. 
(les ,  &  à  la  veue  des  iuper lhcions ,  pour  prendre  le  lieu  qu'on 
leur  otrroya  à  eux  plus  en  commodité. 

Le  Prcitredela  Tour  fit  aufli  des  cifais  pour  voir  s'il  pour, 
roit  arracher  quelques  dilmes  de  ceux  qui  ne  les  deuoyent 
pas,  &  auoic  pour  Ibllicitcur  en  se  fait  vn  ieune  Gentilhomme 
de  la  Tour  cttudiancà  Thurin  ,  zélateur  Papiftiquc,  mais  qui 
voyant  qu'il  ne  pouuoic  obtenir  à  Thurin  ce  qu'il  defïroic  pour 
le  Preltte,  le  confeilloit  par  fes  lettres  du  8.  &  1  %.  Décembre 
16  Lo.de  cercher  d  en  tirer  quelque  choie  par  accord  amiable, 
fans  attendre  autre  choie  de  Thurin  :  mais  le  Preftrc  n'en  euft  ■ 
rien  ,  ni  par  i'vne  ni  pat  l'autre  voyc ,  car  rien  ne  lui  en  eftoic 
deu  ,  lesdites  lettres  indiquoyent  aulîi  d'autres  particularirez 
dffs  practiques  contre  les  Reformez.  Et  on  fccutauifi  au  mef- 
me  temps,  d'où  principalement  eftàit  procedee  la  molelle  à 
caufe  du  temple  de  s.Iean. 

En  ce  uemps  habitoit  en  la  Valee  de  Luferne  ,  M.  Paul 
Roero,LahauLO, expert  dUtillattur&  intelligent  en  Médecine, 
réfugie  du  bas  Picdmont  pour  la  Religion  ;  ccftui  ci  s'efrant 
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fait  cognoiftrc  en  icellc  Valce  par  quelques  années  de  feiour, 
vn  des  principaux  Gcncils  hommes  Papiftcs  l'employa  chez 
foy  long  temps  à  diftillcr,  &:  à  cirer  des  quint  ciltnees  déplu- 
ficuis  forces  ,  ce  que  continuant ,  quelques  vns  femerent  va 
bruic  qu'on  y  faifoic  autre  que  diftillations ,  puis  au  mois  d  O- 
âobre  dufufditan  i  610.  ledit  Roeri  eftanc  venu  au  Prefche 
à  S.lcan ,  il  y  fut  attendu  au  forcir  du  temple  par  rn  des  prin- 
cipaux Seigneurs  de  la  Valet,  accompagné  des  officiels  de 
lufticc,  &  de  pluficurs  autres  ,  qui  le  conliicuerenc  prisonnier 
en  vertu  d'vn  ordre  qu  ils  en  auoyent ,  pour  des  inrormarions 
qu'on  auoic  eu  (  difoyenc  ils  )  qu'il  eftoit  faux  monnoyeur ,  le 
prilonnier  protclloit  du  contraire,  &  le  peuple  foupçonnoic 
que  ce  fuft  pour  haine  de  la  Religion. Pluficurs  grinçoyenc  les 
dencs  de  defpic  qu'on  le  fuft  venu  prendre  comme  parbraua- 
dc  &  mcfpris  à  telle  heure,  &  en  tel  lieu  ,  A:  peu  s'en  fallut 
qu'ils  ne  paflaftcntplus  auant,  mais  ledit  Seigneur  entre  dans 
le  temple, procéda  qu'on  ne  le  prenoit  point  pour  la  Religion, 
&  qu'on  ne  l'en  recercheroit  point,  &  promit  en  foy  de  Che- 
ualier  ,  que  Ci  on  ne  le  conuainquoir  deuëment  du  crime  de 
faux  mônoyeur,  qu'il  le  ramener  oit  lui  mefrne  fans  autre  dom- 
mage au  lieu  où  il  leprenoic ,  &  fie  cane  par  fes  procurations 
&  promettes  qu'on  le  laifla  emmener  fans  bruit ,  mais  non  du 
confcncemcnc  de  tous,  &  fuft  enferré  es  piifons  du  palais  du 
Seigneur  ,  qui  l'auoic  fair  emprifonner ,  &  cenu  fore  à  l'eftroir, 
touresfois  il  euft  moyen  d'clci  ire  ,  &  enuoya  vne  ample  leerre 
pleine  de  proteftations  de  fon  innocence  &  de  prières  d'eftre 
aidé  d  inceiceilions, ainfi  addreftec. 

Aux  Vcncrablcs  Pcrcs  ,  Paftcurs  des  Eglifcs  du 
Val  Lufcrnc  ,  5c  pour  adrclTc  à  M  Barchelcrai 

AppicjPaltcur  de l'Eglife  de  S.  Ican. 

•  *  . 

TSes  honorables  Pères  au  Seigneur,  le  vom  prie  *u?c  phfieun 
/armes,  quti  vous  pUife  auoir  mémoire  de  mot  Pontet  en  vos  S. 
Ortifo  a^cr      effr e  en  aide pottr  U  verit/,&  pour  «jc<u  en  ajf'»rery 

le  Seigneur  par  v  t  moyen  admirable  maottroye\  de  vous  p*vooir 
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e faire  ,  nonobjtant  que  u  foye  tenu  tant*  Wstoit  ,  f«i  te  ne  fuis 
far  1er  qu'à  celui  fut  me  forte  la  viande  corporelle,  le  recognoi  bien 
que  cect  eft  vne  verge  du  Seigneur  four  cirreéfion  de  me  >  foutes  ,  & 
À  bon  droicî,  &  loué  foi  t  fon  S  T^om,  de  fes  douces  vifii mitons ,  m  ait 
quant  au  crime  duquel  on  m'aaujè,  ceji  lafaujjete  mifme>  &  vom 
ture  en  vente  >q*e  te  nay  tamats  fatt  te  Ut  chcje^  veux  que  cet  tes 
cy  vaille  vn  Jolennel  sûrement ,   qui  Joit  contre  mon  ame  ,  ej  mon 
corps  jentence  de  condamnai ion, fi  te  ne  dit  la  vérité  en  telle  maniè- 
re. ÔKojt  Paul  Roe*s,  oh  de  Lajranchi ,  iure  deuaut  la  trei.Samclt 
prtfnce  d*  grand  Difu ,  deuaut  lequel  toutes  chofes fnt  drfcouuer- 
tes>cr  nuésy&  denêntfes  S.^nges,  &  comme  Jît'eitoy  en prrfrzce 
de  la  S.  SgLip.    le  tare  dis  je  quen  toute  ma  vie  te  nay  fait,  ou  en- 
gratiê monnoye  aucune  ,  de  quelque  forte  que  ce  fit ,  ni  tamais  cïlc 
compagnon  d'aucun  en  tel  affaire.  Et  fi  ce  que  ie  dis  ricH  la  vérité, 
te  prit  le  grand  Dieu  très  haut  3  qu  il  me  face  abyfmcr  au  profond  des 
enfers, tans  vingt  &  quatre  heures  après  la  leclure  de  la  pre fentes. 
OSies  accitjmteurs  &  faux  lefmoms  fçauent  bien  que  ccqutts  m  im- 
putent ncjé pas  vray3  cr  ne  fai  quel  maltn  deffein  ils  ont  contre  moi 
pour  me  procurer  ce  grand  mal%Ç?c.   Le  rcltc  de  la  lettre  conte-' 
noie  des  plus  ampics  pioceltations ,  &  déclarations  qu'il  ne  s  e- 
ftoit  employé  qu  a  diitiiiations ,  &  exactions  de  quint'eflence, 
pour  compokr  des  medicamens  falutaires  ,  &  qu  il  ne  pouuoit 
attribuer  cette  perfecution  qu  à  la  haine  contre  la  Religion, 
que  pour  tant  il  lupplioit  les  tgiiics  de  reprefenter  ces  chofes 
au  Seigneur  Corme,  auec  prières  pour  l'obfcruation  de  fes 
promeiics. 

Cette  lettre  ayanccAé  leuë,  les  Eglifes  du  Val  Lufcrue  en- 
uoytrcnt  leurs  députez  audit  btigneur .  pour  follicitcr  la  de- 
liurancc  du  priionnier  i  mais  ils  n'en  ebtindrent  que  des  réité- 
rées protclta;ioi)S,&  piomeflcs, telles  comme  celles  qu'il  auoic 
fait  dans  le  temple  de  S.Iean  ,  en  prefence  du  Sieur  Appic  Pa- 
ftcur  ,  du  Coniiltoirc  ,  &  principaux  de  S.lean,  lors  qu'il  le  Ht 
conllituer  prifonnicr,  bi  peu  après  il  fut  conduit  aux  prions 
du  Sénat  à  Thurin,doù  il  cicriuii  vn  grand  nombre  de  lettres 
feenieçeuc  au/b  pluGcurs  ,  auec  les  autres  coniolations  que 
les  Paltcurs  &  Eglifes  lui  peurent  cauoyer.  Et  cependant  oa 
frifoic  de  1  autre  coite  tout  ce  qu'on  pouuoic  pour  ie  conuaiu* 
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crc  du  crime  impofc}&  par  ce  moyen  (comme  on  eltimoit)  «a 
conuaincre  d'autres  plus  grands  que  lui.  Mais  ne  Payant  peu 
fairc,on  lui  die  finalement  qu'il  lui  falloir  aller  à  la  Meife,  ou  à 
l'inquifition  ,  tellement  que  refufant  la  MeiTc  il  Ce  trounoir  en 
grand  danger.  Mais  Dieu  lui  fufeira  vn  des  Seigneurs  delà 
Cour  du  Duc, qui  rcmonftra  à  S. A. les  qualitez  du  peifonnagc, 
&  le  danger  auquel  il  eftoif ,  tellement  que  le  Duc  le  voulue 
voir  &  mettre  à  i'c/preuuc  ,  en  diftillations  ,  extradions  de  di- 
uerfes  fortes  de  quint'eflences,  &  comportions  de  rares  medi- 
camens  ,  &  l'ayant  retenu  quelque  temps  à  ion  feiuice  pour 
telles  opérations,  il  le  mit  du  tout  en  liberté  de  Ce  retirer  chez 
ioy,d'où  il  le  rappclloitde  fois  à  autre,iufques  à  ce  que  finale- 
ment ledit  Rocri  fuft  emporte  parla  pefte  l'an  i6$o.  après 
qu'il  euft  fait  vnc  grande  afîlitance  aux  autres  peitiferez  à  S. 
Germain  du  Val  Peroufc,  où  il  s'ertoit  retiré,  &  a  ceux  des  en- 
uirons. 

Or  les  Eglifes  du  Val  Lufcrnc  fous  les  promefles  que  lut  a- 
uoyent  faites  les  autres  <icux  Vallées >  ayants  feules  p»nc  vn  & 
gros  fardeau  comme  eftoit  la  très- grande  peine  prifc,&plus 
de  douze  mille  Ducatons  dcfbourfez  entre  les  defpcns ,  Ôtlcs 
fix  mille  de  finance  ,en  demandoyent  le  rembouriement  auL 
dites  deux  Vallées  de  ce  qui  leur  en  pouuoir  appartenir,  mais 
oncognutquc  cependant  que  ceux  du  Val  Lufernepenfoycnt 
trauailler  pour  tous,quelqucs  aduerfairesdeia  Religion  auoy- 

'  ent  nauaillé  es  autres  deux  Valccs  pour  les  faire  refoudre  3  ne 
rien  rembourfêr  au  ValLufèrne,  &  y  engendrer  par  ce  mo- 
yen vncdcdvnion  perpétuelle. Ils  s'eftoyent  efforcez  d'en  faire 
de  mefme  entre  les  Communautezdu  Val  Luferne,  ayanrs  <af- 
ché  de  perfuader  aux  plus  hautes ,  &  retirées  vers  les  monta- 
gnes ,  qu'on  ne  leur  demandoit  rien  ,  qu'elles  rfeuoyent  point 
failli,  qu'elles  n'eftoyenr  pas  (âges ,  fi  elles  Ce  vouloycnt  entre- 
mefler  es  fafchcries  des  autres,  mais  ils  n'y  gagnetenr  rien,  & 
l'vniony  continua  du  commencement  à  la  fin.  Mais  ils  ne 
gagnèrent  que  trop  de  gens  aux  autres  deux  Vallées,  telle, 
mcnt.qu  encoics .^g##it  des gen §  de  bien  ,  &  prydens ,  qui 

,^W>#fe^ft^^/^^  le  Vai  tuferue  raifonnu. 
blâment,  nctrîtmoins  certain*  gros  politiques  l'emportèrent 
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à  ne  lui  prcftntcrquc  bien  peu  en  comparaifon  de  ce  qu  ils 
dcuoycnc.  Tous  prétexte  (  ainfi  peifuadtz  par  quelques  Papi- 
ftes,  )  quenayans  ceux  de  leurs  deux  Valccs  commis  aucune 
faute  qui  mëricaft  finance,  fis  n'eftoyent  pas  aufii  ob^gez  à  la 
payermi  les  autres  <Jc(peBS,&  que  ce  qu  ilsauoyent  ©rfert.cftoit 
feulement  pour  tefmojgner  leur  charité  &  amour  d'vnion  ,  Se 

Pour  la  dcfpencc  de  1  incerination  des  Concertions. 
Apres  voyans  que  le  Val  Lufcrne  ne  fe  contentoit  pas  de  ce 
qu'ils  auoycnt  voulu  donner,  &  craignans  d'efhe  prciîez  de 
plus  groflefomme,  i  s  fe  iailTcrent  perfuader  aux  mcfmescm- 
mielemcns  des  aduerfaircs ,  à  fuiure  vn  autre  confeil  pire  que 
le  premier,**  ce  fuft  de  dcfauoùer  route  la  négociation  du  Val 
Lufernc,  Scpar  confequenr  de  ne  fe  vouloir  point  feruir  du 
deccec  obtenu,  ce  qui  fur  prcfque  caufe  de  leur  ruine ,  comme 
on  verra  cy  apres.  Mais  faut  noter  que  ce  maniement  fe  failoit 
feulement  par  quelques  vns  des  deux  Valecs  ,  (ans  le  fçcu  & 
contentement  du  gênerai,  &  des  plus  gens  de  bien  ,  q  i  après 
tcfmoigncrcnt  dételles  procédures  vn  grand  mécontente- 
ment,quand  ils  en  furent  bien  informez,&  ceux  qui  s'citoyenc 
auffi  imprudemment  lailf:z  conduire  à  mauuai*  côfeil. ers, fu- 
rent les  premiers  à  en  porter  la  pc  ine/Car  auiîi  toit  qu'ils  cu- 
rent renonce  au  décret  qui  abolifloit  toutes  fat  tes  commifes 
iufqucs  alors. moyennant  la  finance fufdicc,  ils  tionuetent  que 
Anthoinc  Mutinât  de  Pinafche  auoit  failli  en  certaines  cho- 
f,s,  parquoi  on  le  print  prifonnier,  mais  fuftrecoux  par  quel- 
ques ficns  amis.  Ce  qu'il  appaifa  par  vne  f#»mmc  d  a:  gent  plus 
groilc  que  n'cltoit  tout  ce  qui  appartenoit  à  la  Communauté 
de  Pinalchc  d'où  il  cftoit  pour  contenter  ceux  du  Val  Lu- 
feme. 

Plus  mal  encorcs  alla  pour  lean  Gilles  aulTi  de  Pinafche  ,  & 
des  plus  opiniaftres  à  ne  rembourfer  le  Val  Lufcrne  :  car  in- 
continent qie  la  négociation  du  Val  Lufcrne  fuit  defauoiiéc , 
fous  prétexte  aufli  de  quelque  exccz.il  fuit  prins  prifonnicr,  fa 
tnaiion  bien  fournie  toute  ûccagec,  tous  fes  biens  fiiili  par  lu 
fticejui  conduit  a  Thurin,&  de  là  aux  galères  ,  dY  ù  encorcs  il 
ckh  ppJ  par  grande  dextérité;  mais  ayant  toutefois  pci  du 


r©ufe,pour  contenter  le  Val  Lufcrne.  Et  le  mefmeaduintà  vn 
des  principaux  du  Val  S.Martin  ,  fous  prétexte  qu'il  auoit  fait 
eaterrer  Ton  beau  pere  au  Cimetière  prétendu  des  Catholi- 
ques Romains  ,  combien  que  ceux  de  la  Religion  y  euflent 
t©ufieurs  enterre  leurs  morts,  car  on  lui  fit  coufter  plus  à  lui 
feul,que  n'euit  paye  tout  le  Val  S.Martin, en  receuant  le  décret 
obtenu  par  la  Valec  de  Lufernc  ,  &  payant  leur  part  de  la  fi- 
nancc>  &  des  hais ,  &  alors  ceux  qui  les  auoyent  fi  mal  confeil- 
lez,n'aiderent  pas  à  les  defliurcr  de  peine,  ains  on  tient  qu'ils 
auoyent  part  au  butin  ,  &  encor  n'eft  ce  pas  le  plus  gros  mal 
qu'ils  foufrVircnr  pour  vn  tant  mauuais  confeil.commc  on  ver- 
ra cy  après  Mais  ccu  fe  propofe  non  tant  pour  remémorer  les 
défauts  paflez,que  pour  inftniction  à  l'aduenir. 

Suiuiti'an  162.1.  au  commencement  duquel  les  Valees fu- 
rent aduertics  que  le  Sieur  de  Cauorct  Picdmontois ,  Ieuoic 
des  troupes  en  Dauphinc,Lionneis  &  és  enuirons ,  &c  qu'il  n'y 
vouloir  admettre  aucû  de  laReligiô,fauf  quelque  fimplc  foldat 
.quafi  incognu,&  pour  les  conduire  es  dites  Vaîces,ce  que  Jeur 
citant  fort  lufpcct  ,  elles  employèrent  ce  qu'elles  peurent  pour 
cllrc  defehargees  d'vi^tant  pefant,&  fcrupulcux  fardeau:  mais 
en  vain, car  elles  y  atriuerent  au  commencement  de  Fcburier, 
aut  c  urdie  d'y  loger  pour  trente  iours}pui$  après  leur  logeade 
y  fuli  piolongce  iniques  au  7.  de  May  qu'elles  allèrent  loger 
ailleuiSj(aas  autre  dcïbrdre  dans  les  Valees,  (.«  f  qu'on  eucad- 
nis  de  quelque  deflein  pour  le  temps  de  la  S.^ene  de  Pnfqucs, 
que  ces  troupes  n'eftans  allez  armées,  on  auoit  feerctternêt 
fait  tenir  de  nuitt  quantité  d'aï  mes  lesquelles  on  auoit  mifes 
es  mailons  de  quelques  Gentilshommes  qu'on  nommoit ,  & 
combien  qu  on  n  adfouflalt  pas  du  toutfoya  tels  bi  uits  fans 
afTeuic  fondementïOi»  ne  lailia  pas  d"y  metrre  i  ordre  necefiai- 
ic  pour  preuenir  les  îneonueniens ,  &  n'y  eut  j  ar  la  grâce  de 
Dicu'autrc  malmais  vn  des  Gentils  hô mes  qu'on  auoit  nômez, 
&  qui  habitoit  au  milieu  des  Fg  iks  du  Val  i  uferne,  a>  ant  en- 
tendu ic  loupçon  qu'ô auoit  feme  de  lui,  on  eltriuit  ino  nt.nêt 
des  g  âdes  proieftattqnf  au  contraire  à  toutes  les  Fg.ifes,  auec 
des  termes  foie  picquants  contre  ceux  qui  auoyéc  mue*  te  tel- 
les caloiuuiçj»&  mclnics  cotre  ceux  qui  y  auo)  et  adioullé  fuy. 
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Ce  Gêtil  home  auoic  dufçauoir,&  approuuuic  aucc  nous  qu£ 
l'home  cil  iuilirîc  deuanc  Dieu  par  la  feule  foy,  côme  il  tcfmoi- 
gna  en  Septembre  16  i  7. en  vne  allemblce  de  perfonnes  piin- 
cipales  d'vnc  &  d'autre  Rcligiô,appr©uuoit  aulli  nos  prières  éc 
y  alVttlcic  es  occaûôs,  mais  au  relie  peur  la  Religiô  en  gênerai, 
il  lui  eftoie  côcrairc,arnli  qu'experimeta  principalement  Dame 
Ottauie  Solara  fa  femme.  Elle  eftoic  fille  dVn  Seigneur  d'an- 
cienne &  fore  flluftrc  noblefle  &  d'ancienneté  aufli  de  la  Reli- 
gion Reformée,  qui  après auoir  foufFcrt  au  bas  Pkdmont  des 
longues  perfecucions ,  &  finalement  la  confiscation  de  toutes 
fes  Seigneuries  &  autres  biens  à  caule  d'icelle  Religion  ,  le  re- 
tira aucc  fa  noble  famille  cnlaValeedc  Luferneaucc  perle- 
ucranee  en  iccllc  Religion  iufques  a  la  «err  ,  aucc  autres  tef 
moignages  de  grande  pièce  ,  taillant  entre  autres  enfans  cette 
tille  bien  inftruite  &  ornée  d'autres  belles  qualicez,  qui  la  fi* 
rent  defirerà  ce  Gentil  homme,  riche,  apparent  &  en  la  fUur 
de  (on  aage  ,  &  qui  promettoit  de  faire  auoir  par  fon  crédit  à 
cette  famille  abbaiiTee  de  biens  mondains,  tous  fes  biens  cou. 
fifquez  &  de  la  remettre  (moyennant  ce  matiage)en  fon  luftre 
anciëjdequoi  cette  Damoilelie&r  fa  Mcre,(Damc  auflî  fort  af- 
fectionnée à  la  Religiô,  )  vindrtnc  parler  au  Minière  de  l'bgli- 
fe  de  la  Tour,  leur  Pafteur ,  lui  propofant  les  grands  biens  qui 
pauuoyent  prouenir  de  ce  matiage  s'il  fe  fai foie ,  mefmes  à  la 
Religion  ,  ainfi  qu'on  leur  aueit  donné  à  croire.  Le  Minière 
leur  en  dit  ce  qw  il  deueit, félon  la  parole  de  Dieu,  fa  confeien* 
ce,&  le  deu  de  fa  charge,  nonobstant  les  protections  qu'elles 
faîfoycnt  que  ce  feroit  fans  rcuolte  de  la  Religion  qu'elles  pro- 
fclfoyent,  toutesfois  les  continuelles  tentations  les  firent  fina- 
lement condefeendre  au  Mariage,  dequoi  elles  retournèrent 
parler  audit  Parleur ,  non  plus  pour  lui  demander  ce  qu'elles 
deuoyent  faire ,  nais  pour  exeufer  ce  qu'elles  auoyent  fait ,  la 
fille  proreftant  toujours  qu'elle  n'auoit  pronais,  ni  ne  promet- 
toit  iamais  de  changer  de  Religion,  &  qu'elle  eootinueroit  ca 
celle  en  laquelle  elle  auoic  cfté  nourrie,  k.  en  faroi  profcflioa 
coufiours,mefme  au  péril  de  fa  vie,  mais  elle  fe  trouuadcccué', 
n'ayant  iamais  on  liberté  d  en  faire  aucune  prerdlio»  publi- 
que,depuis  que  le  mariage  fuit  accompli,  ex per imencan t  à  feo 
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grand  regrec  ce  qui  lui  auoic  cité  predic ,  car  elle  n  auoit  pas 
mcfmes  le  peuuoir  de  fe  conferucr  desliuresde  Pfeaumes  & 
quelques  autres  delà  Religion  pour  les  lit c  &  s'y  côfolcr  à  part, 
ftnon  fort  fccrectemcnt  en  1  abfence  d«  Ton  mari ,  qui  s'etfor- 
çoit  par  tous  moyens  de  la  deftourner  entièrement  de  fa  Reli- 
gion ancienne,  ia  qualifiant  aurremenc  femme  de  grand  elpric 
&  louable  en  tout,finon  qu'il  n  y  auoit  moycn(difoit  il)  de  lui 
faire  quitter  fes  opinions.cllc  ne  pouuoit  foufîtir  qu'on  parlait 
mal  de  fa  Religion,  nis'abltcnir  d  en  dire  bien,  &  le  mari  tout 
Je  contraire ,  ce  qui  ne  les  lairloit  iouïr  de  la  confolation  cfpe- 
icc  ,  d  qu'en  peu  d'années  elle  tomba  en  vnc  maladie  lente  & 
inclancholique ,  qui  l'emporta  de  cette  vieen  la  fleur  de  Ion 
aage,tous  les  remèdes  qu'on  lui  continua  ,  ne  lui  ayans  de  rien 
ferui, citant  dertiruee  de  celui  qu'elle  demoit.  Et  vers  la  fin  de 
fes  ioursquelqucs  houoeftes  femmes  de  la  Rcligion,qui  l'allc- 
renc  vifiter  ,  penfans  la  confoler  lui  difoyent  qu'elles  auoyenc 
bonne  cfperancc  que  Dieu  la  relcueroit,  non  (  dit  ei!e)nc  de- 
mandez pas  cela  à  Dieu  pour  moy  ,  priez  pluftoft  aucc  moy 
qu'il  me  retire  de  cette  vie  ,  cependant  que  i'ay  encores  l'a- 
mour à  fa  vérité  &  que  ce  peu  de  lumière  qui  me  relte  reluit 
encores  en  moy  ,  &:  mourut  bien  tort  après  Ce  que  nou>  pro- 
posons félon  la  veritc,pour  miroir  à  ceux  qui  en  ont  befbin  en 
iembiables  occafîoos. 

Ln  ladite  année  162.1.  on  trouua  vnc  autre occafien  pour 
troubler  derechcfccux  de  la  Religion  des  Valees-  Vnord;e  fut 
publié  ,  qui  ordonnoit  à  tout  hen  mede  quatorze  iufqu'à 
dut  ans  de  fc  cenfigoer ,  auec  Ipecincation  de  tous  ceux  qui 
oftoyent  de  la  Religion  ,  dans  vn  bref,  &  precis  tcimc  ,  fous 
gtoiles  peines ,  &  peu  après  afçauon  le  i^.d'Auril ,  quelques 
ptincipuux  officiers  de  luilicedu  Sénat  de  Thurin  ûient  ad- 
iournerpar  demnteuxa  Thurin,  tour  les  chefs  des  familles 
de  ceux  de  ia  Religion  des  Valees  ,  (ousiprerexte  de  quelque 
oelobciiiancc  >>  &  ipecialement  pour  ne  seftre  conljgnez  à 
UtHps,  ou  n'auoir  eomoyé  à  Thurin  dans  le  terme  ordonne  le 
icolc  des conlîgnez  ,  lc&adiourr-icz  comparurenr  parptocu. 
leur  qui  défendit  leurcaule,  tellement  qu'on  nepatfa  pour 
lors  plus  avant  :  mais  le  a><  d  Oâobre  fuiuant  le  Gouuerneur 
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déPinerol  enuoya  dcmâd-r  rous  lesSyndiques  des  crqisValees, 
d'vnc  ou  d'autre  Religion  ,  ceux  du  Val  Luferne  ayans  com- 
parus^ non  ceux  des  autres  deux  Valecs,  le  Gouucrneur  icur 
dit,qu'il  ne  poauoit  leur  fignifier  ce  qu'il  auoic  à  leur  dire  de  la 
part  de  S  A. que  tous  les  autres  ne  fullenr  artiuez.&:  cependant 
retint  ceux  de  la  Religion  ,  &  congédia  les  Papiftcs  :  puis  en 
emptifonna  d'autres  du  Val  Luferne  ,  qui  eftoyent  allés  au 
marché  à  Pincrol  :  &  au  mefme  temps  leCollateral  Si/ian  vint 
en  la  Valee  de  Luferne  ,  pour  procéder  contre  les  prétendus 
dcfobeyirans,lefquels  deiiberoycnt  de  détendre  leur  droit}  par 
lufticc  ;  mais  à  L  perfuafion  de  quelques  vns  qui  leur  allègue, 
rent  les  longueurs  de  telles  aclion s,&:  la  grande  dclpènfe  qu'il 
leur  conuiendreit  faire,  ils  accordèrent  de  payer  encore  mille 
Ducatons  pour  eftre  laifTés  en  paix,&  cédèrent  à  la  Chambre 
Ducale  les  dioi&s  qu'eux  du  Val  Luferne  auoycnt  contre  les 
,auti  es  deux  Valees»  pour  le  rembourcemenr  de  leur  part  de  la 
finance  des  fîx  mil  1«  Ducatons, &  defpcns  faicls. Laquelle  ccl- 
fion  ceux  dudit  Val  Luferne  n'eullent  voulu  faire  en  aucune 
façon  :  mais  l'aurrc  partie  ne  voulut  faire  l'accord  ,  que  mo- 
yennant ladite  ceflion  >  &  on  recognut  que  c'eltoit  pourl'a- 
uoir^qu'on  leur  auoitcfmcu  ce  debat,c<  moyennant  cela  leurs 
prifonniers  furent  deliurcs. 

On  inuenta anfli  an  mefme  temps  vn  autre  moyen  pour 
troubler  ceux  d^  la  Keligion  de  BibiancCanYpillon.ôe  Fenîl, 
lefqucls  auoyenr  fait!  vne  cotfifacion  de  famille  en  fami  le 
pour  payer  leur  parc  de  ladite  finance  ,  èV  defpcns ,  la  fomme 
entière  eflant  fort  grande  ,  telles  auffi  eftoyent  à  proportion' 
les  particulières  cotiizations,parquoi  plufîeurs  en  murmuras, 
les  Moines  prrndrcnt  ceflc  occalion  pour  les  faire  rcuolrer>  5c5 
ÂretK  venir  vue  Or donnance3qui exempeoit de  tel  payerric'rrf 
tous  ceux  qui  voudroyent  aller  à  la  Mefîc  ,  êHeur  promettoît- 
on  d'auantage  des  grands  dons,  mais  ils  vouloyent  que  les  per- 
(cuerans  payaient  la  fomme  entière  ,  c'eft  aliauoir  aucc  leur 
parr,celle  de  ceux  qui  fe  rcuoltoyent  :  mais  il  s'en  rcwolra  peu 
fcdcs  gens  de  peu<$*clTimc,  ■  ôt  les  perfeuerans  combien  que 
doublement  furchargé5,portoyent  en  patience  la  croix  qu'on  < 
icur  impofoit  pour  la  vérité. 
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En,uiroa,lc  commencement  de  l'an  iéiL.on  commença  de 
voir  es  Valccs  le  Br et  Papal  de  Grégoire  XV.  ious  la  datte  du 
17.  May  de  l'année  précédente ,  qui  otttoyoit  au  Duc  de  Sa- 
ueye  le  diinae  des  reuenus  tccleûaftiques  qui  le  trouucroyent 
en  fcj  fcltats  pour  (jx  aus,  arin  de  lui  aider  a  upnrncr  les  héré- 
tiques :  &  alors  les  clairs  voyans  préjugèrent  que  durartlcf- 
dicsfixaos  on  cntreprendioic  quelque  choie  contre  la  Reli- 
gion, afin  que  le  Pape  (ceut  qu'il  n'auoir  pas  employé  en  vain 
tciie  liberalité,&  ne  fc  trompèrent  point.  Lar  des  le  commen- 
cement dudit  an  i6ti.  le  Prcfcct  de  Saluées  enuoya  adjour- 
ner  tous  ceux  de  la  Religion  de  Prauiilelm  ,  &  lieux  eircon- 
uoillns  ,  à  compaioilhe  deuant  lui  pci  formellement  pour  ref- 
pondre  aux  interrogats  qui  leur  feroyent  fai&s  ,  àpciuede  la 
vic.&  de  la  confifeation  de  tous  leurs  biens. 

Les  adjoun.és  n'offrent  pas  coroparoiitre  craignans  d'eftre 
retenus  à  eaufe  qu'ils  n'ettoyent  pas  lortis  ,  quand  les  autres 
lortitentJu  MarquiLt,dix  ans  auparauant  ,  &  ne  s'eiloyenc 
pas  cependant  feu^Uc s  n'ayans  dont  comparus  dans  le  ter- 
me donncjlcdu  Prefctt  par  fa  feoetnee  donnée  le  15  .de  Mars 
les  condamna  tous  au  bannillement  perpétuel  hors  des  tftats 
dç  S.  A.  tous  leurs  biens  con6iqucs,6:  venans  à  tomber  entre 
les  mains  de  la  luftice,  à  ctrre  réellement  pendus  ,  &  rut  celle 
(cnicncc  cor. fii  mee  par  le  Sénat  de  Thurin  le  7.  dcluin,& 
publiée*  P«iïîanc,lc  i9.dudit  mois  l'an  1  62.1. 

Aiois  les  condamnés  bien  cibahis  rccercherct  tous  les  mo- 
yens plus  proches,  &  plus  propics  pour  y  remédier,  mais  ne 
leuc  fuccedant  ,  ils  furent  conseillés  d  implorer  1  intt  ru- il  on 
de  Monlîeur  de  Lcid«guieres, combien  qu'il  euft  dclîa  change 
de  protellion  extérieure  de  Religion  :  &  -ledit  Seigneur  en  e- 
ftant  requis  par  des  pcilonncs  qui  lui  eftoyent  agteablcs ,  cm 
eleriuir  ainli  a  S-  A. 

(JWq- feigne  ur  ,  Les  h  Abu  Ans  de  Pr*#ittelrn  en  U  Fnlee  de  Po, 
su  CM*tt}ktjai  de  Snluces  fuie  1  s  de  V .  A.  s'e/Uns  appercens  qutl lui 
platjl  di/crer  .quelque  châfe  aux  j'upplicuttons  qui  lui  jpni  faites  de 
m*  pat  ent  dt  /jre  dé  vopf  /aire  entendre  f*t  mon  entre mtfc  quel- 
ques tnj '  humbles  remo.nfiranc^t^dont  te  comprendrai  le  fommatres 
dt je  ours  en  cette  Lettres*  le  commencerai  donc  avoaedtrc,  M*n- 
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feigneur, comme  ils  ont  efté de  la  Reltgw  depuis  plujieurs  fiecks,  qu'ils 
font  hors  du  p*ffagcs  »  au  coin  d'vne  Palec^t,  foures  laboureurs  & 
bergers  ,  qui  ont  toufiours  efté  latffeT^en  t  exercice  de  leur  Religion, 
quelque  Ordonnance  que  V.  A.  aye  fait  four  les  autres  ,  qu'ils  ont 
vefcu  fans  donner  futet  de  reproche  à  perfonne ,  entretenu  leurs  Ps- 
Heurs  fans  empefchement%&  que  maintenant  les  EcclefiaHiques  & 
Officiers  de  V.  A.  les  troublent  &  trauaiUent  de  telle  forte  que  leurs 
biens  en  font  mis  au  banjeurs  perfonnes  aux  prifons  &  aux  géhen- 
nes. Ce  font  les  iuïies  ratfons  qu'il  ont  de  recourir  à  la  bonté  de  V.  A. 
afin  qu'ils  puifent  en  repos  gou  fier  le  frutcl  de  fes  grâces.  le  la  fuf- 
flie  en  fuite  d'y  faire  confiàeration,  puis  qu'elle  augmente  en  la  per- 
fonne oie  ces  psures  gens  les  obligations  qui  me  font  ejtrcs 

» 

Monfcigncur, 

V offre  tref  humble  U  obeïlTant  feruiccur, 

Ll  S  JBIC  VI 1  A  I  S. 

A  Grenoble  ce  19.  Iuillec  1611. 

11  en  efcriuic  auflî  à  Moniteur  Mariai  Agent  pour  le  Ray 
en  Pied  mont  en  celle  force  : 

'  OHonfeur,  Ces  pour  es  gens  font  futet  s  de  S.  habit  ans  en  vn 
petit  lieu  en  la  Vnlee  de  Po  au  ^M.%rquifat  de  Saluées  ,  &  font  fro- 
fefton  de  la  Religion,  tls  font  pour  ce  futet  grandement  trauaiMez,,  & 
recourent  à  S.  A.  par  mon  moyen, pour  lui  p te f enter  leurs  iujte s  plain- 
tes, le  voue fufplie^j,  Monfieur,ne  leur  refufer point  voftre  favora- 
ble emploi. en  confidtratton  que  vom  cbhgc, w^estrottement  vne  fer- 
fenne  qui  eft  de  fia  far  tonte  for  te  de  moyens., 

Monfieur, 

Voftre  bien  humbie,&  affcSîenné  feruiieur, 

LlS  DIG  VI  EK  £  S. 

; 

y  ]1  en  cfcriuit  autfi  à  M**ûeur  Emardon  homme  daagc  »  de 
k  Religion  Ton  Agent  en  Picdmout  3  lui  iUnnant  charge  dut 
Solliciter  ce ft  affaire  le  plus  qu'il  pobrroic.  ti  en  cfTed^  com- 
bien $ulils  n'ubûûdr en c  pas  par  eferit  autkcfitiquc  la  reuoea- 
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non  de  ladite  fc ntenec, il  leur  tue  nean  moins  dit  qu'ils  pouup- 
yenc  demeurer,  &  qu'on  n'exeenteroit  pas  la  fcntcnec  contre 
eux  ,  tellctrcur  qu'ils  n'en  foufTrircnr  pour  lors  autre  domma- 
ge que  les  defpcns  qn  ils  firent  à  voyager  ,  &  la  perte  de  quel- 
que beftail  qu'ils  penfoyenc  retirer  en  la  Valce  de  Lufernc.lors 
qu'on  les  adjournoit  à  comparoiftre  ,  qui  leur  fut  ottë  par  les 
chemins.  \  '  *     * .  "*  "• 

Au  mois  d'Auri!  de  ladite  année  i  fat.  furent  emprifon- 
ncs  deux  des  principaux  réfugiés  pour  la  Religion  en  la  Valce 
de  Lulernc^Hàuoir  le  Capitaine  Fraçois  Garnier  de  Dronier, 
&  Seballian  Bafan  de  Pancalfcr  en  Piedmont,  le  premier  cflât 
allé  en  Aceil  pour  quelque  fien  affaire. s'en  reucoant  paffa  près 
de  Dronier  le  lo.  d'Aurii  ,  &  s'amufa  m  peu  à  deuifer  aucc 
quelque  fien  parent  qu  il  rencontra:  dequoi  IcGouuerncui  de 
Dronier  eftantadoerti  ,  Pcnuoya  incontinent  anefter  par  fes 
l'oldats.Puis  lui  mcfmc  y  marcha,  &  nonobftant  toutes  les  rai. 
Ions  qu'il  produifit  pour  prouuer  qu'on  n'auoit  nulle  iufte  rai- 
fon  de  larrefterje  Gouuerneur  le  voulut  retenir prifonnicr,di- 
fant  en  auoir  commifîion  expreffe  de  fes  Supérieurs,  fct  leprï- 
fonnicr  protefta  du  tort  qu'il  lui  cftoit  faift,  &  aux  Lonccfàôs 
de  S.  A.  lesquelles  permettoyent  à  tous  ceux  de  la  Religion 
-,  habitans  en  la  Vaicc  de  Lufcrne  ,  (  du  nombre  dcfqucU  il  c. 
ftoit  )  de  pouuoir  ailer  librement  par  tous  lesfcftarsdc  faditc 
Altcuc,fàns  eftre  molettes  pour  caufe  de  la  Religion.  Mais  le 
Gouuerneur  s'exeufant  comme  déilus,mena  &  ferra  le  pnfon. 
-nier  au  chalteau  de  Dronier  ,  où  il  fut  incontinent  aifaiili  par 
des  Moines,  &  autres  qui  n'oublièrent  aucun  de  leurs  artifices 
accoutumés  pour  l'cCbranier ,  mais  le  rrouuans  inuincible  en 
la  Religion  ,  lui  furent  ordonnes  trois  foldats  qui  ne  labban. 
donnoyenc  iaur  ne  naift.  Ses  parens  Papilles  firent  aulîi  tout 
ce  qu'ils  peurent  pour  le  faire  confentir  d'aller  à  la  Méfie  ,  di- 
fans  quil  n'y  auoir  nul  autre  rcrffede  pour  le  deliurer  d'vne 
mort  cruelle  êc-  îgnoaiinieùfe,outre  la  cnnflfcation  de  tous  fes 
biens  :  mais  ils  y  perdirent  leur  temps,car  il  leur  déclara  corn. 
me  il  auoit  faift  aux  Moines ,  que  pour  ebofe  aucune  qui  lui 
peut*  arriuen  a  n*te«*ngeréH  point  de  Religion.  '  r  - 
-   Ces  c^nunuoUcs  teiitadons  lui  durèrent  du  Lundi  m? tin 
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10.  d'Àuril fuffju  'au  Mcrredi  50  dudicmois,  auquel  jour  ar- 
riui  de  Thurin  vu  O.rKÎerde  Iu(ti-.c  auecgroiTc  croupe  de  fei 
Archers  à  çheual,  Icfquels  ay.ms  enchailnéle  prifônnier  auec 
des  ehaifncs  de  fer  roue  à  L'entour  du  corps, &  les  pieds  enfem- 
ble  dc/fous  le  ventre  du  cheual,&  les  mains  enmahocees, com- 
me Ci  c'euftefte  le  plus  exécrable  brigand  du  monde, le  menè- 
rent à  Thurin,nc  çefîans  tout  le  long  du  chemin  de  le  travail- 
ler par  iniurcs  &  reproches  deftre  vn  opiniaftre  en  fes  o- 
pinioni  ,  &  d'y  en  auoir  voulu  induire  dautres  ,  &  enfern- 
blc  l'expofanc  en  fpccïacle,  par  les  villes  &  bourgs  ,  où  ils  paf- 
foyenc  ,  car  de  jour  lors  que  fes  barbares  conducteurs  al- 
loyjnc  repaiftre  en  quelque  hofteleric,  ils  le  Uiiïoycnfc  ainiï 
enchaifné  ,  &  gardé  deuanc  le  logis,en  lieu  public  ,  la  chaîne 
arrachée  au  treillis  de  fer  d:  quelque  feneltre  ,  ou  anneau  fer- 
mé en  quelque  muraille  ,  &  de  nuict  ainfi  enchaifné  le  ferro- 
yc  ne  en  quelque  lieu  bien  feur  &:  gardé,  &c  croie  on  qu'iU  choi- 
urcut  exprefsément  le  premier  jour  de  May  grolle  feite  parmi 
les  Papiftes,  pour  lui  faire  plus  de  honce  par  les  villes  en  p're- 
fence  des  peuples  feftoyans,  combien  que  le  prifônnier  s'en 
reputoit  d'autant  plus  honoré,  puisqu'il  ne  fouffroic  ces  op- 
probres que  pour  l'amour  de  Chrift. 

Ils  arriuerent  â  Thurin  le  i.  jour  de  May ,  &  fourrèrent  le 
prisonnier  dans  la  prifon  du  chafleau  appelée  Pui  garoire.oti  il 
fouff'oic  des  continuelles  iniures  des  autres  prifonnicrs,qui  en 
haine  de  la  Religion, outre  les  opprobres  de  paroles,  ietieyéc 
contre  lui  toutes  les  ordures  que  le  lieu  leur  pouuoit  fournir, 
ne  lui  lailloycnt  prier  Dieu  que  de  coeurjfauf  de  nuicî  qu  ils  n'y 
Vovovenc  g  »utte,ou  qu'is  dormoyent,ccllement  qu'il  fut  con- 
traint de  prier  leGeolier  de  le  châger  de  prifon,ce  qu  il  fu,V  le 
mit  en  cche  qu  ils  appellent  Enfer:  en  laquelle  (  outre  les  mi 
fere-;  qui  y  fout  communes  auxautres  prifonniers  )  il  lui  fa'ut 
fouffi  «r  la  continuation  des  fijfditcs  iniures,  U  autres  tentatiôs 
continuelles  pour  le  deftourner  de  la  vrayeReligion,cc  qui  du- 
ra  1  espace  de  crois  mois. 

(Cependant  fes  parcns&  amis  qu'ilauoic  en  bon  nombre,& 
■lionnoraSle  jualirc. félon  le  mond^ne  cefloyent  de  foîliciter 
pour  la  deuurance,  6v  firent  tant  que  S,  A.  oidonna  que  bonne 
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&  bricfue  lulticc  lui  fuit  faite.  Parquoi  ceux  qui  en  eurenc  la 
charge  y  trauaillerent  par  (eize  jours  côcinucls,ne  i'examinâts 
que  fur  les  calomnies  que  les  Moines  lui  auoyenc  reprochées 
dans  le  chafteau  de  Dronier,dcfquellcs  s'eftanc  furrllammenc 
jultific,&  ne  reftant  que  le  principal ,  aflauoir  la  profcfîion  de 
fa  Religion, laquelle  il  auoiia  &  ptotefta  y  vouloir  viure  &mou- 
rir,il  fut  finalement  ddiurc  fous  condition, Qu'il  ne  retourne- 
roit  plus  fut  le  terroir  de  Dronier.Qu'il  ne  dijputcroit  plus  de 
matière  de  Foy,&  dpnneioit  pieige  pourdeux  cens  efeus  d  or 
de  la  promette  qu'ils  lui  faifoyent  faire  de  fc  prefenter  en  lu- 
ftice  toutesfois  &  quantes  qu'il  y  feroit  demande.  11  elioit  fvn 
des  cinq  notables  &  principaux  d  :  Dr  onier,quc  S.  A.  auoit  cô- 
fincs  en  la  Vale<  de  L'  ferne  pour  la  Religion  :  parquoi  ayans 
ceux  de  ladite  Valec  &  habitans  en  icelle, publiques  Concef- 
fions  de  S  A.  de  pouuoir  viure  en  la  Religion  Reformée  fans 
eftre  molettes  pour  iceile}ils  n'auoyét  nulle  raifon  de  le  tour- 
menter pour  Relie, corn  me  fes  aduei  (aires  eulTcnt  voulu. 

tirant  deliurc  il  retourna  en  la  Valec  de  Lufcrne  où  il  se- 
(toit  marie:  puis  fit  quelques  voyages, de  l\  n  defqui  1s  s  en  1e- 
rournanr  par  la  Prouencc,&  par  Nice,quelquesPapiltes  fes  co- 
gnoillans  l'ayans  trouuc  delà  le  col  de  Tende,  s'accompagne- 
rent  aucclui  à  paiL-r  ledit  col, pour  venir  en  Picdmont,  &  par 
chemin  en  iieux  folitaircs  le  tuèrent  en  haine  de  la  Religion, 
comme  on  cftime,  en  fon  aaged'enuiron  cinquante  cinq  ans, 
homme  apparenra&  vaillant  en  guerre  Ipirituelle  &  corpoi  el- 
le. Le  Sieur  leâ  Baprifte  Garncri  frère  du  meurtri, fît  que Ique 
temps  pourfuite  en  luftice  contre  les  meurtriers,  allez  cognus 
cV  conuaincus.  Mai>  j  .1  :tant  qu  ils  auoyent  tué  vn  homme  de 
confideration,  &  affectionné  à  la  Religion,  ils  trouueunt  tant 
d  aduocats.qu  ils  en  elchapperent  allez  legeremenr.  . 

Sebaftian  Ba2^n  fut  emprifonné  le  1*.  d'Auiil  6-iours  après 
le  f  ifdit  Garneii. .  Il  efroit  natif  de  Pancalicr,fitué  comnicau 
cenrre  de  la  plaine  du  Piedmont,où  les  habitans  fou  lovent  e- 
Are  la  plufpartdc  la  Religion  &  y  auoyent  eu  par  fois  l'exerci- 
ce public  d'icelle,mais  les^perfccutions  en  ayâts  banni  la  pluf- 
pair  quelques  bonnes  familles  s'y  conferucrent  encorcs  par 
quelque  temps  faus  changement,  entre  lcfqucllcs  fut  celle  de 
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Louys  Bazan, lequel  ayant  plufieurs  fils,  &  encre  iceux  le  fukiic 
SebafHâ.  il  l'cnuoya  auec  vn  des  aucre^aux  c  (choies  <  n  la  Va. 
lee  de  Lufcrnc,rànt  pour  apprendre  les  feiences ,  que  poui  k  s 
ell ungner  des  deibauches,  &  fupctiticiôs  coultumiercs  en  tels 
lieux  riches  &  peuplés  :  mau  finalement  les  efpme>  couunréc 
en  cette  honnclte  famille  la  femenee  de  venté,!ans  l'eitourLr, 
car  après  que  les  reïrcrees  perfecutions  l'eurent  faiû  ployer 
pour  quelque  temps  vers  le  Papifme,  &  gémir  en  cette  condU 
tion.  Le  Pere  Louys  eftant  deccdé,le  fufdic  Sebaftian,,Iofeph, 
&  Matthieu  frères, auec  leurs  familles  ,  &  leur  mere  honnette 
vefuc  fe  retirèrent  en  la  Valee  de  Lufernc  auec  Bernardin  RL 
ues  leur  coufin,&  s'adjoignans  aux  Eglifcs  Reformées  dicelle 
Valcc,ils  y  continuèrent  auec  zelc  &  pieté  en  la  profeflion  de 
la  Religion  ,  &  en  l'exercice  de  marchandife  pour  s  entre- 
tenir. 

Or  ledit  Scbaltian  cttoit  fort  afFe&ionnc  defenfeur  de  la 
Religion  &c  ennemi  des  vices,  parquoi  les  ennemis  des  vrayes 
▼crtus ,  &  de  la  vericé,lc  vnyoyent  mal  volontiers  pour  ce  re- 
gard, (combien  qu'autrement  il  fut  en  réputation  entre  tous 
d'homme  de  bien  moralement,  franc  &  vertueux.  Parquoi  à 
l'inttigation  des  aduerfaircs  de  la  Religion  il  fuca(1ailli*&  fai& 
prifonnier  dans  la  ville  de  Carmagnole  ,  où  il  eitoit  allé  pour 
fon  trafîc,&  pource  qu'il  eltoit  homme  apparent, «<:  vaiilant,il$ 
le  fuiprindrent  en  telle  manière  qu'il  n'eut  aucun  mc-yen 
d'efehapper  des  mains  de  ceux  qui  lauoyent  enueloppé  de 
tous  codez, au  milieu  d  vne  ville  telle  que  celle  là,  nonobfrani 
qu'il  y  euft  pluGeurs  bons  amis  qui  regrettoyent  extrêmement 
de  ne  lui  pouuoir  donnet  la/fi Itance  qu'ils  deliroycnt. 

De  Carmagno!e  il  fut  conduit  &  (ei ré  és  p<  lions  du  S-trnat 

à  Thurin.où  il  fut  détenu  jufqu'au  i  i.d'Aouli  fuiuant,duranc 

lequel  temps  on  ne  ceffa  de  follicitcr  pour  fa  deliurancc  ,  par 

fupplications  à  S.  A.  &  par  intercédions  de  ceux  qu'on  pen- 

foity  pouuoir  feruir.  On  cantinuoit  au/fi  à  le  confolc-.r  par 

vifitations,lcttres,&  toutes  autres  aflîttances  p<  bibles  II  cftoit 

mon  intime ,  &  ancien  ami  ,  &  compagnon  d  cftude  en  noftro 

icunelfe^  entre  plufieurs  lettres  que  ic  lui  tis  tenir,  il  eut  mm- 

yen  vne  fois  de  me  rcfcriic  comme  s'cnfnit  : 

Hhb  ij 
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CM.  &  ^4.  en  Chrift.  lay  receu  le  7  .du  courant  celle  qu'il  voue 
A  pieu  de  mefcrire^  &  en  scelle  prit  trefgroni  platfir  &  reÇiousffan- 
ee%  l  ayant  trouuee  remplie  de  tant  de  faincies  fentences ,  odmoni- 
tiony>&  exbort allons, &  doutant  plus  que  te  confsdere  en  ice lie  com- 
bien Dieu  me  fauorife  mdutfant  tels  perfnnages  à  efcrire  à  moi  qui 
fuis  tant  faible  inflrument ,  &  À  m  exhiber  aÇtflance  en  chofes  lies. 
tesy&  honneftes,  dequot  se  lestemercte  de  tout, à1  ne  le  refujè  pas  ,  fi 
foccafion  s'en  prefente  ,  estant  celle-ci  celle  qui  requiert  l  emphy  dit 
*mi*y&  d'autant  plus  que  se  n'ay  fecours  d  aucun  que  de  Dieu  fèul, 
qui  nous  f^tt  trtopher  en  lefua  Cbrtjl  au  milieu  de  nos  ennemis,  nota 
ornant  de  force,d'efperonce^  &  de  perfeueronce,  telle  quje  nos  oduer- 
faires  ne  la  peuuent  croire, far  quoi  tout  leur  defiein  eftdenous  faire 
ployer  a  leurs  intentions  par  longue prifon.-mats.  te  m  ajjeurc  que  lc~J 
Seigneur  ne  m'abandonnera  point,  ams  continuera  enaers  mosfes  jo- 
ueurs. Cependant  te  vous  donne  aduis  que  ma  caufe  efiremtje  et 
wains  de  S.  A.  ce  qui  me  fisit  esiimer  que  fi  quelque  pet fondait  qui 
lui  fut  agréable  y  eftou  employé,on  potsrrott facile met  obumr  ma  de- 
liuract:  par  quoi  te  vous  fupplte  que  fi  vota  y  pouuez,  trouuer  quelque  • 
moyen  légitime  il  vous  phsfe  l  employer.  Cependant  te  voui  p*;<^>  de 
m\ofsfter par  vos  faincies  prières  ac  cou  îïa  nées  t  qui  ne  feront  priât 
(  comme  te ffere)  infrucUeufes,éi  Dieu  foit  celui  qui  vacille  mettre 
la,  main  à  l  œuure  pojtr  l'amener  à  fa  pef  ecl ton, afin  qu'estons  fonde* 
&  confites  en  fis  faincies  promcffes>nou6  pui  fiions  vnefeis  trtomph-.r 
au.ee  nofïre  Capitaine  Iefa  chrtfi  en  fors  RoyAwnecelcïie.   A  Pie* 
feul  immortel  tnutfible,&  éternel jott  toute  louante thon»eurt& gloi- 
re par  I.  chrifi,  Jmen.  Te  vous  prie  de  vi filer  maf*mtlle->&  exhorter 
Pja  femme  à  demeurer  conïioute  en  la  crainte  de  Dieu  ,  &  à  pcfe- 
uerer  en  la-vvyedu  Seigneurie  Ile  a  befim  d?  chaudes  oimonition^xj' 
de  douces  ajfeuraces  des  joueurs  du  Sanseur  ,pou*uea  qu'elle  foie  per- 
feuerahte  m  fa faintevoeatib,  &  corne  voue  f aurez,  mieux  fosre,que 
motefeure^ey  fur  ce  fini  fat, te  voua  pr se  de  présenter  mes  hûblesrecim 
TtMid/t/ios  à  tos46  les  ReueredsPaftcurs,&  a,  tous  lesfrereienLCh>sft 
en  gênerai,  rjr  à  toute  vêflrefamtUe  en  particulier \vou* priât  do  Sei- 
gneur toute  félicite  &  contentement.  Des  prijons  le  1 4  luiliet  lé  1 2, ,  . 
u.  V.  S.  R. 

Affe&ionnc  feruiieur, frère  &  fils, 

SfcfiA  S  T1AH  O  ÔASANO. 
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Linquiution  cependant  trauaiila  cane  pour  auoir  ce  priion* 
nier, qu'en  fin  concte  l'attente,  &  au  grand  regrec  des  fidèles,  il 
lui  fut  deliuré  ,  tellement  que  le  1 1.  Aouft  on  le  vid  foi  tir  des 
priions  du  Senar,&  eftrc  conduit  en  celles  de  i'inquifiiion  ,  où 
il  fuft  premièrement  aifailli  par  toutes  fortes  de  flatteries ,  & 
promettes  pour  le  faire  ftcfchir  ,  mais  le  trouuans  toujours 
confiant, ils  paiierent  aux  menaces  &  iniurcs,êV  de  là  aux  cru- 
aucez  inquifuorialcs ,  le  defpouiilant  queiqucsfois  tout  nud ,  Ô£ 
le  flagellât  iufqucs  au  fing.drs  la  celle  i.ifques  aux  pieds,  pour 
lui  faire  renoncer  la  Religion  :  dequoy  cltans  aducttis  les  fidè- 
les ,  continuèrent  leurs  requeftes  a  S.A.  pour  1-e  faire  deliuicr 
des  mains  tant  cruelles,  attendu  l'innocence  du  prilonnier  tcf- 
moignee  par  authentiques  témoignages  des  Gentils  hommes 
&  autres  principaux  Papilles  fe<  cognoillans,  tant  de  la  Valee 
de  Luferne  que  d'ailleurs, le  qualifiais  homme  de  bien,  cV  lou- 
able en  tout  horfmis  le  fait  de  la  Religion  :  mais  ne  pouuans 
rien  obtenir,fcs  amis  furent  confeille2  d'auoir  recours  à  Mon- 
fleur  le  Conneftablc  de  Lefdiguieres,  à  l'exemple  d'autres  auf- 
qucls  fon  intercefîlon  cnuers  S.A.  auoiteu  bonne  ilfue:  mais 
.  d'autant  qu  il  auoit  changé  de  profeflion  de  Religion  ,  on  euft 
recours  à  ladice  intet  ccflîon  vers  S.  A.  par  le  moyen  d*vn  per- 
fonnage  vénérable  &  agréable  audit  Seigneur  ,  lequel  efcriuit 
à, S.  A. la  letttc  (uiuante. 


CMonfeigneur  >  le  fui»  conflumier  daddrejpr  mes  très  humble* 
ejr  ofdtnatres  prières  &  fuppUcations  À  V.  A.pourfes  propres  fubretU 
&enpr.JJ*fion  certaine  de  nejlre  ïamaù  efconiuttyni  refuj 'e  de  tout 
ce  que  te  lut  demande  pour  eux ,  ccïi  fourquoy  ils  s* mdrcfjent  toufoun 
À  wy  en  leurs  neeeflttez.,  &  y.x^A.y  peurueit gracieujèment  quand 
te  luj  addrcfje  mes  très,  humbles  fupplications  en  leur  faueur.  le  d&* 
mande  maintenant  à  o/. U  vie,  ejr  la  liberté rd  *vn  nommé  Sets, 
Jltan  Ba^an  fiiedmontois  détenu  és  prifons  de'  l'inquifitton  Je  voftre 
iitllc  de  ihutin.  Il  efi  homme  qut  %tt  moralement  bien,  &  fi  ceux 
qui  font  profeÇton de  la  Relifton  qutl  profejft^  cHeyent  punis  des 
mort,  les  grands  f  rinces  Chrestsew,  &  V.^yi.  particulièrement  per* 
droyent  beaucoup  de fubtetls  ,  &  fetoyent  enpetne  d  t  repeupler  leurs 
Efi  an.  Le  ïey  adonne la  paix  par  tout  fon  Royaume  a  ceux  dé  cette 
•âÇ  "  Hk .k    iij  1 

»• 
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Rehçtên.  le  confeille  hardiment  ey  /uns  cr tinte  K^sJ.  comment 
j'on  ires-  humble  feruiieur  ,  d'en  v/èr  amfiy  farce  que  c'est  Le  moyen 
à 'ejtabiir fermement  le  repos  en  vu  Eftuts^ér  de  voua  fuite  recognoi* 
fire  de  tous  vos  fubiecls  four  Prince  drbonnuire,  &  qui  ejp**gnt  l*s 
fung  des fienty  comme  elle  a  touftouts  fuit ,  i  il  lui  plaît  m  accorder  et 
que  te  lut  demande  pour  ce  B ax,an.  Et  quand  V.^A.  ne  vueiies 
qu  il  demeure  en  fes  E  si  ut  s, il  Je  retirera  hors  d'iceuxjl  bénira  K\jè% 
V  four  cette  fie  n  ne grâce,  le  demeures 

Monfcigneur, 

Voftrt  cref  humble  feruiceur , 
|Li  s  Dit  vit  R  £  s. 

A  Paris  ce  i  5  .Fe  bu  rien  6  tt. 

Il  en  cfcriuit  aufli  vne  à  Monficur  Marinî  Agent  du  Roy  de 
France  auprès  de  S.A.  afin  qu'il  prefentaft  faleccrc  à  S.A.  txy 
ioignic  fes  inrerceflï  ons  verbales,  &  vne  autre  aux  me  fines  tins 
à  Monfieur  hynardon,  qui  s'y  employèrent  :  mais  S.  A. leur  rct 
pondit  qu'il  en  efciiroit  la  rcfponceà  Moniteur  le  Conncfta- 
ftable  Lcfdigûieres,&  cependant  la  fenrence  citant  arriuce  de 
Rome  ,  on  le  bruila  vif  i  Thuiin  fur  la  place  Palais,  après  a- 
ueir  fouffert  les  barbares  cru  aurez  del'lnquilîcion  par  1  cfpacc 
de  quinze  mois,  tx  vaillamment  fui  monté  toutes  les  tentations 
qui  lui  furent  prefentees  pour  le  faire  reuoltcr  de  la  Rciigion. 
Car  des  ptifons  du  Sénat  où  on  i'auoit  détenu  par  quatre  mois, 
onl'auoit  conduit  en  celles  de  1  Inquiihion ,  le  ta.  d'Aouit 
1611:  &  fuft  bru  lie  le  1 3  de  Noucmbie  161?.  &  furent  pic  Uns 
à  (on  martyre  plufieur*  des  piincipaux  de  la  Religion  de  ia  Va- 
lee  de  Luferne  fes  cognoiifans,qui  eurent  le  moyc n  de  le  con- 
(oler  par  amiables  lignes  de  pieté.Or  on  lui  auoit  mis  vu  baai/- 
lon  ou  mords  à  la  bouche,  atin  qu'il  ne  peut  rendic  conte  de 
faFoy,ni  des  caufes  de  famorr.  Mais  outre  qu'il  le  iaifoit  allez 
coguoiltre  par  figncs  cependât  qu'il  fuit  baaiilonnc,  citant  fut 
le  tas  de  bois, il  ru  tant  qu  il  fuft  deliuré  tdc  tel  empefeiu  mène, 
ayant  fait  fortir  le  mords  de  fa  bouche, &  alors  il  employa  tout 

ce  peu 
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ce  peu  de  temps  qu'il  eut  de  parler,  en  paroles  de  grande  edi- 
fication,iufques  à  ce  quelefeueftant  rais  au  bois  il  commen- 
ça de  chanter  à  haute  voix  vn  Pfcaume  qu'il  continua  iufques 
à  ce  que  la  violence  du  feu  lui  oit i  la  parole, les  aiîiftans  de  la 
Religion  n'ont  peu  du  tout  aiTcurer  quel  futile  Pfeaume  qu'il 
chanta  à  caufe  du  grand  bruit  du  peuple,toutesfois  ils  difoyenc 
qu'il  leur  iembloit  à  la  voix  cil  ;  c  le  Cantique  de  Simeon.  Ils  vu 
rent  (difenc-ils)  vn  grand  nombre  de  perfonnes  qui  pieu- 
royent  à  chaudes  larmes ,  &  mefmc  des  perfonnes  de  bautc 
qualité.  V;| 

On  afferme  que  lors  que  fa  fentenceluî  fut  prononcce,il  dit 
qu'il  prenoit  en  gré  cette  mort,  comme  ordonnée  de  Dieu ,  & 
pour  fa  gloire  :  mais  quequant  aux  hommes  telle  fentence  c; 
ftoit  cruelle  &iniufte,&  que  ceux  quii'auoyent  donnée  en  rcnl 
droyent  bien  toi}  conte  à  Dieu.  Or  d'autant  que  celui  qui  l'a. 
uoic  prononcce,Câ  ce  qu'on  afferme  )  ayant  foupé  en  fa  maifon 
tout  penfif  &  melancholique,  mourut  toft  après  fans  prece- 
dente  maladie ,  cela  donna  oecafioa  à  piu fleurs  d'en  faire  des 
iugemens,  lefquels  les  plus  prudens  laiflent  au  fecret  du  Sei- 
gneur. 

  _____   ■  '   _   

Chapitre  LV. 


•  .1  : 

tfovuciïts  perfecutions  en Piedmont  ,  &  su  Comte" de  Bsrceffoncj 
pur  U  Religion.  Occtjïons  &  prétextes  de  troubles  m*  Val  Pé- 
rou fe.  K^yi  rmee  À  S  Cermsw,jfès  efforts,  repouffes.  S*  retrsttfe, 
dfee  attrej particttUrites  pour  telle  êcctfion. 

"Année  1^ 2.3.  commença auec  des  nouuelles  fafche- 
ries  contre  les  Reformes  en  Piedmont,  par  vn  tà\dt 
publié  contre  ceux  qui  tenoyent  domicile  ou  bouci. 
"  que  ordinaire  hors  des  lieux  tollercz  es  Va'ces  ,  & 
lieux  circonuoifins  ,  auquel  Edid  eftoit  expreilement  déclaré 
que  c  eftoit  pour  fe  conformer  au  bref  du 


......  pour  fe  conformer  au  bref  du  Pape  Giegoire 

V.  Mats  y  eftoit  refc  rué  le.librc  commerce,  &  rraffic,  auquel 
M.  déclarait  ac  v?ul*ir  eftrc  par  ledit  EdiA  prciudicié  ,  &x 
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touccsfoisles  Mag'llrats  en  quelques  lLux  s  efforcèrent  de 
troubler  ceux' de  la  Religion  qui  Te  Ion  leurs  Concertions ,  & 
anciennes  coullumcs  nari qiioyent  par  le  Picdmon.-.  Le  Pode- 
fta  do  b-becoud  penfoit  auoir  dequoi  moîefter  les  Re  foi  niez 
q  a  habitent  au  bas  de  Preiuftin  :  mais  eux  ayans  eu  recours  à 
S. A  (ilcnccfuft  impolce  audit  Podcfta,  pour  ledit  affaire ,  & 
le  mcfme  fuft  fait  au  Sieur  Charles  Gorene  Podefta  de  Vigon 
qui  auoic  airelle  quelque  beftail  &  marchandife  de  quelques 
particuliers  du  Val  Lu  fer  ne:  ayant  eftéordonneaudit  PodelU 
de  rôiaCcher  incontinent  lefdites  chofes  arrcltées.tt  pour  ob- 
uier  à  la  concinu.uion  de  relies  inole(tes,lcs  Valccs  de  la  Reli- 
gion  ayans  prcicntc  vue  requertc  au  Duc ,  ils  en  ebtindrent  vn 
Edict  declaratoire  donné  à  Thurin  le  4. de  Mars  16 15.  par  le- 
quel S.  A.  défendait  À  toutes  fortes  de  perfonnes  de  moleHcr  ceux  de 
la  Religion  des  Falces>  en  Içur  libre  Commerce^  ni  ceux  qut  troyent 
motionner t  tenir  aires ,  on  four  quelque  autre  ajfMire  polit  tqueQUC-J 
cefut>&  fur  ainjtfêfir  ceux  des  F*llees  ces  mofettes  ne  continuè- 
rent pas 

En  ce  mcfme  temps  la  perfecution  eftoît  fort  embrafèe 
contre  ceux  de  la  Religion  de  la  Valee  d  j  Barcellone  qui  nari- 
obltant  les  perfecutions  précédentes  s'y  trouuoyent  encorcs 
en  grand  nombre.  Carony  publia  vn  hdi&  qui  enien^noit  à 
tous  les  Reformez  habitans  en  ladite  Vaice  de  fe  refiger  à  la 
Mellc  dans  vn  tel  iour  prefix^ou  bien  s'aller  prefencer  perion- 
nellement  à  Thurin  deuant  l'Auditeur  du  Prince  Cardinal  de 
Sauoye  ,  auquel  le  Duc  fon  Pere  auoît  donné  là  iouylfance 
d  iccllc  Valce.  Sur  quoi  les  Reformez  prefenterent  piufieurs 
Reque'tes,  mais  ne  peurent  elteindre  la  perfecution  furieule- 
ment  foliicit.ee  par  Sieur  lean  Fiançois  Dieux  'Prtfccl  en  la 
dite  Valec,P  BouuctiMoine  Dominicain^  vn  Aduocat  Filial, 
&  Patrimonial,commis  pource  faire^efquels  lè  vi»  Auiili^i^ 
firent  publier  des  tnandemes  par  toute  ladite  Valec,cnioigoâ# 
à  tous  les  Reformez  d'icefie  d'aller  efeouter  les  predicarjons 
dudit  Moine  Bouueti  fous  grofîes  peines,  &  à  tous  tuges  fibal- 
ternes,  Confuls,  Ô<  autres  ayans  authoriré  de  faire  obieYuer 
lefdites  ordonnances  par  tout  exactement,  tellement  que  les 
per  leucr  an  s  en  la  Religion,  après  auoir  beaucoup  trauaillé  en 

""  vain 
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vain  pour  y  remédier ,  furent  contrains  de  céder  à  ia  violence* 
&  fouirent  grand  nombre  de  famillcs,qui  fe  retirèrent  les  vns- , 
es  prochaines  villes  du  Dauphiné,  autres  à  Orange ,  autres  à 
Lion,autres  es  Valees  de  Picdmont,&  autres  ailleurs  es  Eglifes 
Reformées,  oùonJcs  rcçeutauec  toute  lotte  de  bonne  af- 
fection. 

Quant  aux  Valees  de  Piedmont,  celle  de  Luferne  iouyflam 
en  cette  année  de  quelque  repos  ,  celle  de  Pcroufc  fuft  parti- 
culièrement troublée  tout  le  long  d'icelle  par  continuelles 
fafcheries ,  la  plus  part  furuenues  par  les  cauteleux  conleils  de 
quelques  rufés  Papiftcs  d'icelle^  ce  pou  fiez  par  la  Moincric, 
&  trop  facilement  efeoutez  &  fuinis  par  quelques  autres,  ainfi 
qu'a  cfté  marqué  cy  deuant.  Les  Officiers  de  la  Chambre  Du- 
cale y  follicitoyent  le  payement  de  ce  que  ladite  Valce  dcuoit 
pour  la  finance  des  fîx  mille  Ducatôs,la  Valce  de  Lulerne  ayâc 
cfté  concrainte  d'en  céder  (es  droits  à  ladite  Chambrc,(conv 
mcacftcdir.  )  Icilcsdits  Papiftes  confcillcrcnt  derechef  les 
Reformer  d'icelle  Valce  de  defauouc;  de  nouucau  la  Appli- 
que &  décret  prcfenté,&obtenu  pat  le  Val  Lufeme,icur  difants 
qu'aînfi  faifantla  Chambre  Ducale  ne  leur  pouuoir  liendc. 
mander,&  que  cependant  entre  tous  ceux  de>  deux  Religions 
du  Val  Pcroufe,  prefenteroyent  vnc  RequenV  à  S.A.  laquelle 
comprendroit  tout  ce  que  leur  Valec  auoit  brfoing,  tanr  pour 
les  affaires  de  la  Religion. que  pour  les  politiques^  que  (1  pour 
obtenir  les  demandes  de  ladite  fupplique,il  fallu  t  payer  quel- 
que forome  ,  qu'on  la  payeroir  en  commun  par  ceux  des  deux 
Religions  :  mais  qu'il  le  falloit  faire  toft  &  feerctiement ,  pour 
obnicr  incontinent  aux  gros  defpcns  que  les  Lommillaircs 
fuHits  de  la  Chambre  faifbyenr. 

Les  Reformez  aufquels  ce  captieux  confeil  fuft  communi- 
qué,qui  eftoyent  peu  en  nombre,cuîIent  voulu(fclon  le  deuoir 
èv  lacouftume,  )  le  communiquer  à  leurs  Pafteurs  &  peuples 
pourenauoir  leur  aduis  &  adueu.  Mais  lesautres ,  (  c'eft<  it  en 
vn  confjil  poiirique ,  commun  de  la  Valce  )  leur  feeurent  pro- 
poler  ranc  d  apparentes  raifons  pour  leur  peiluader  qu'il  fal- 
loic le  faire  promptement  dans  ledit  confeil ,  qu'ils  y  confenti. 
rentfinaiemcnt,&  lailfct eut  former  la  fupplication  au  Cbafte- 
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lain  de  la  Valce,papifteirufé,  qui  la  rcduific  à  fepc  articles,  def- 
quels  les  fix  eftoyent  purement  politiques,  &  le  4.  ftul  deman- 
dait pour  ceux  de  ia  Religion  ce  qu'ils  auoyent  défia  fans 
contredit,par  concertions  &  par  long  vfage ,  comme,  de  pou- 
uoir librement  iouïr  de  leurs  temples,  de  pouuoir  tenir  des 
cfcholes  de  pouuoir  librement  concra&er  des  biens  immeu- 
bles auec  leurs  volfins  papules ,  &  autres  chofes  fcmblablcs. 
Les  article*  politiques  citoyent  pour  la  plus  paît  autant  pour 
les  vns  que  pour  les  autres,  mais  il  y  en  auoit  quelques  vos  qui 
ne  feruoyent  que  de  bien  peu  aux  Reformez  ,  &  fut  ordonne 
que  le  Challelain  auroit  la  charge  de  cette  Application,  com- 
me celui  qui  eftoit  le  plus  verfeen  tels  affaires,  &  qui  outre 
cela  auoic  accez enuers  les  grands,  &  grande  priuaurc  aucc 
quelques  vns  de  ceux  aufquels  il  Ce  falloir  addreller.  Mais  l'ex- 
pédition dîce  recours  fut  retardée  par  quelques  a&ions  qui 
y  furuindrent  alors  de  fuite  ,  par  lesquelles  les  efprits  de  plu- 
rieurs  furent  fort  altérez  ,  &  premièrement  aduint  l'cntrepnle 
des  Moines  du  Periercontre  le  Sieur  André  Chamforan  iadis 
Miniftre.lequels  ils  auoycnc  fait  prendre  prifôrtnier,  fous  pre- 
cextede  quelque  difpute  qu'il  auoit  eue  auec  eux,  afin  de  ic 
forcer  par  la  prifon  ,  à  ce  qu'ils  n'auoycnt  peu  f-ire  par  leuts 
autres  monacaux  artifices  ,&  le  fuifoyenr  conduire  vers  Pinc- 
rohrnats  quelques  fiens  amis  remontrèrent  à  ceux  qui  le  con- 
^uifoyent  qu'en  ce  fait  ils  violoyent  les  piiuileges  de  leur  Va- 
lee,qui  défendent  d  en  diltrairc  aucun  par  prilon,  que  fa  caufe 
n'ait  r île  première  nent  cognué  S:  iuçcc  par  leur  (  hafteiain, 
quieft  leur  luge  ordinaire ,  comme  eft  le  Podeftaau  Val  Lu- 
fêrne.parquoy  proteltoyent  contre  les  violateurs ,  lefqucis  fur 
ce  quirtans  là  le  prifonnier  fe  r  etirèrent  fans  qoe  pou.  tant  on, 
leur  euft  fait  aucune  force  ni  outrage,&routcsrois  les  Moines 
allereut  exaggerer  ce  fa<<ft  deuant  les  gra^ds,comme  fi  ce  foitk 
euft  cité  vn  giand  crime, pour  rendre  odieux  ceux  la  Religion. 

Peu  après  arriua  que  les  Reformez  de  Pinachc  bali/lian- 
leur  Clocher, au  lieu  que  le  Sieur  Guider  délègue  de  S,  A.  leur 
auoit  defigné  ,  commeaelté  dit  au  chaprtc  ^  1 .  les  Moines  & 
Preftrcs <ie  la  Peroufe  importunèrent  quelques  Omcicrs  de 
hjftic*  venus  de  dehors  pour  autres  ariairts ,  de  leur  aller  dé- 
fend rt 
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fendre  ce  rrauail  ,  fous  prétexte  que  c'eftoit  îi^ur  de  felrc. 
Ces  lufticiers  qui  re  fçauoycnt  pas  qu'en  ces  lieux  là  on  n'e- 
ftoit  pas  aftraint  à  l'obfcruacion  d.  s  L  it  :s  y  allèrent, &  pour  ef- 
pouuanter  les  aurtes  mirent  les  rftams"  lur  deux  de  ces  ouuriers 
pour  les  emmener  prifonnieis  :  niais  le  peuple  Te  plaignant 
hautement  de  la  violaiion  de  leurs  liberteZjCes  lullicie/s  craL 

*gnans  d'irriter  d'auantage  le  peuple,  lafeherent  les  prtfbnniers 
fans  aucun  outrage  nid'vn  cofté  n1  d'autrc,&  toutesfois  les  ad  • 
uerfaircs  de  la  Religion  firent  tout  ce  qe'ils  peurenr  pour  crî- 
minalifer  tous  ceux  qui  eftoyent  là  prefens  ,  &  les  rendre  o- 
dicux  aux  Supérieurs. 

Au  mois  d'Aoulî  fuiuant  de  ladite  année  161$.  l'Arche- 
uefquc  de  Thui  in  venant  du  Dauphinc  &  parlant  parle  Val 
Peroule ,  fc  logea  en  rnc  hoftellerîe  auec  fa  fuite  ,  où  il  fit  des 
dcfpens  pour  3 1.  Ducatons,  puis  s'en  alla  fans  payer,  eftimant 
quelaValee  le  desfrayerôit ,  mais  les  Papiftcs  ncletoulans 
faire  fculs,&  les  Reformez  n'y  ayants  voulu  conti  ibucr  pour  la 
conf-q  jence  ,  il  fallut  que  l'Euefqae  payaft  Tes  dcfpens ,  mais 
ce  fuit  en  indiquant  qu'il  s'en  fouuiendroit. 

A  tout  cela  s'adioignit  que  vn  Auditeur  de  la  Cham- 
bre Ducale  ,  ayant  efté  commis  pour  examiner  toutes  les  Ef- 
cricures  du  maniement  des  affaires  communs  des  v'ommu- 
nautez  du  Val  iVc roule  de  plusieurs  a«ucc>  ,  ai  nue  en  la- 
diteVaice,  fit  commandement  à  cous  ceux  qui  auoyenr  eu  le 
maniement  des  affaires  défaites  Communautcz  ,  de  lui  porter 
toutes  les  hlci  itures  concernantes  lesdits  manicnicns  i  n  tant 

^  d'années ,  ce  cju'cfranc  fait ,  &:  lui  n'ayant  pour  lor*  le  loiûr  de 
les  examiner,  les  ferra  dan*,  des  Coffres  Iciqucls  il  cachecra  ein 
bonne  forme ,  &  les  donna  en  garde  a  quelques  principaux  de 
la  Peroufc  ,  efpcaanc  d  y  trouuer  dans  peu  de  temps  dequoi 
moillbnncr  pour  (oy  un  fine  &  pour  ceux  qui  clt  vent  à  ce 
commis.  Mais  à  f  »n  letoui  il  rrouua  les  offres  rompus,  &  les 
cfciituies  emportées ,  dequoy  eftanr^xcicmement  fafché  ,  il 
fu  mina  des  terribles  menaces  contre  ceux  qui  aur eut  eu  les 
coffres  en  garde,&  aufTi  contre  ceux  qui  aùoyent  manié  lesdits 
affaires  communs,  lefqucls  il  iugeoit  effie  cous  complice*  dyn 
tel  fait  puur  i  incereft  qu  ils  y  pouuoycnc  auoir. 

\  I  n  i| 


Or  pource  qu'en  ceci  les  Papilles  efteycnc  en  plus  grand 
danger  que  les  Reformez,  pource  que  non  feulement  ils  a- 
uoyenc  manie  lesdits  affaires  communs  en  compagnie  des 
Reformez  ,  maisauffi  ils  auoycnt  eu  fpecialemeiit  la  charge  & 
garde  defdics  coffres  :  lesdits  Papilles  craignans  quelque  rude 
coup  de  ballon,  preileicnt  lafolliciiatiô  de  la  (implication  (uf+ 
ditCjCi)  laquelle  ils  fupplioyent  que  moyennant  nois  mille  Du- 
catons  effectifs  il  pleut  à  S- A.  octroyer  aux  fupplians  tout  le 
conrenu  en  leur  Application,  &  fpecialement  de  leur  ottroyer 
vn  pardon  geneial  de  toutes  les  fautes  qu'ils  pouuoycnc  auoir 
commifes  tuiqufs  alors,  tant  politiques  que  pour  fait  de  la 
Religion:  à  quoi  s'entremirent  les  Moines  pour  deliurcr  leurs 
Papiites  des  grandes  terreurs  qu'ils  auoycnt  d'vn  dur  châti- 
ment à  eau  fc  des  f.aux  rompus ,  &  eferkures  emportées  d'en- 
tre leurs  mains  ,  &  tant  dil'genterenc  que  la  fupplication  fus- 
dite  fuit  deercttee  je  6. d'Octobre  au  fu  Uic  i6l  octroyât  tout 
ce  qu'elle  contenoit  de  fauorablc  aux  Papilles  ou  de  commun 
entre  eux  &  les  Reformez, moyennant  trois  mille  Ducatons.dc 
la  paye  defqucls  les  Papilles  eftoyent  exempts,  &  encores  e- 
ftpyentles  Reformez  condamnez  à  démolir  fix  de  leurs  tem- 
ples (  prefuppofez  cflrc  hors  de  s  limites  )  fous  groflf  s  peines, 
auec autres  particulières  réductions  foi t  preiudiciabies  ,  nia- 
yant  prefque  de  fauoiablc  pour  eux  que  la  générale  confit  ma- 
tion  des  concertons  inteiintes  ,  qu'efloit  ceque  ceux  de  ; 
ia  Valee  de  Luferne  auo  ent  délia  obtenu  pour  eux. 

Ceux  qui  manioyent  ccll  affaire  tindrent  pour  quelque  reps 
ces  refponfes  cachées, prçuoy.ms  qu'elles  engendrert  yent  des  . 
grands  murmures  &  mefçomen  terriens  ,  mais  finalement  le 
Lhaftelain  en  ht  voirvne  copie  aux  Reformés  ,  Icfquels  s'ap- 
perecuans  allez  tardxombicn  pernicieux  leur  cftoit  le  confeil 
de  ceux  qui  s'eltoyent  ingérés  à  dcladuouër  la  négociation  du 
Val  Luferne, &  à  prefenter  des  nouuelles  rcqueilcs  concernâ- 
tes tels  affaires  ,  fans  la  communication  des  principaux  dire- 
cteurs des  Eglifes ,  &  du  gênerai  des  peuples ,  conclurent  de 
côpofcr  U  prefenter  vne  requclte  à  part, pour  reprefenter  bic 
humblement  ces  chofes  â  S.  A.  la  fupplians  de  faire  modérer 
les  refpôfes  fiifditesj fondées  fur  des  erronées  &  caiomnieufes 
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in  foi  matiôs  de  leuis  paffionncs  aducrfaires,  qui  tafchoyeat  de 
les  forclorre  de  leurs  Tcples  &  d'autres  libeitez^cfquelles  ils 
auoycnt  joui  défia  par  fi  lôg  tëps  paiûblemét:  requerâs  de  n'e- 
ftre  ainfî  iniultement  condânés  fanseftreouys  en  leurs  raisôs, 
&  de  n'eftre  obligés  à  payer  de  la  finâce  propofee.finon  ce  qui 
leur  apparcenoie  à  proportiô  de  leursbicns,  côme  on  faifoit  es 
autres  payemens  cômuns: puis  que  les  Catholiques  Romains 
auoyent  leur  parc  du  bénéfice  que  ce  Décret  leurottroyoic. 

Celle  requeltc  qui  peur  élire  eut  remédié  au  mal  prochain, 
n'e  liant  portée  ni  p relance  à  temps  ,  par  la  lenteur  de  ceux 
qui  en  auoyent  la  charge  :  &  la  Valee  n'effectuant  ce  que  le 
Décret  portoit,le  Gouverneur  de  Pineroi  alla  à  Pinafche,  &  y 
propofalesinconuenicns  qui  arriueroyent,  s'ils  ne  les  preue- 
noyenc  par  quelque  obcyiTance.cxhortant  à  démolir  au  moins 
vne  partie  du  clocher  nouuellcméc  faicr,afîn  qu'il  peuit  eferire 
à  S.  À. qu'ils  auoyent  en  partie  obei.-mais  ceux  de  Pinafche  ref- 
pô  dirent  qu'ayants  donné  ordre  d  cnuoycr  leurs  fuppiications 
à  leur  Prince,  ils  defiroyét  en  attendre  Tes  bénignes  refponics, 
auant  que  prendre  autre  refolution,dequoi  IcGouucrneur  Ce 
conten  ta, mais  la  négligence  de  quelques  vns  qui  n'eitimoyét 
pas  fort  préjudiciable  le  delay  de  quelques  fepmaines  au  com- 
mencement de  1  hyuer,fuc  caule  d'vn  grand  mal,  car  n'y  ayant 
ni  obtyllance,  ni  nouuellc  fupplicacion,  &  les  aduerfaires  de  la 
Religion  inaporcunans  inceflamment  S.  A.  &  lui  exaggerans  la  . 
prétendue  obftination  de  ceux  du  Val  Peroufe ,  elle  ordonna 
ce  qui  eftoit  neccllaire  pour  vn  feuere  rctfcncimenc. 

Et  premièrement  ayant  défia  faic  leuer  vn  Régiment  d'in- 
fanterie Françoife  fous  la  charge  du  Sieur  de  Sauinc  Gentil- 
homme Dauphinois  Papille  ,  ledit  Régiment  eue  ordre  de  fe 
venir  loger  es  trois  Valees,  où  il  arriuaau  commencement  de  • 
lanuier  1614.  Et  au  mefme  temps  fc  faifoyent  des  leuees  de 
gendarmerie  en  diuers  endroits  du  Piedmont.  Le  15.  dudic 
Januier  le  Duc  eftant  à  Kiuoles  donna  ordre  au  Collatéral 
iSyllan  d  aller  au  Val  Peroufe,&  faire  commandement  auxRe- 
formes  de  démolir  les  llx  Temples  nommés  au  Décret,  &  en  » 
cas  de  refus ,  qu'il  euft  a  aduertir  le  Comte  Camiile  TafHn,  , 
qui  auoic  ordre  daflcmbler  la  gendarmerie  es  cnuironspourr 
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y  entrer,  &  taire  exécuter  ladite  démolition  par  la  force  des 
armes.  Le  i  j .  de  lanuicr  les  croupes  Françoifes  du  Sieur  de 
Sauine logées  en  laValee  de  Luferne.  s'affemblerent  toutes  à 
Bubiane,&  de  là  allèrent  a  S.Seconioù  elles  fui  ent  armées, & 
munitionnees  ,  &:  alo*s  fut  manifcltc  ie  delfem  qu'on  foupçô- 
noir  Parquoi  les  Reformé 4  du  Val  Luferne  enuoyereut  incon- 
tinent de  leurs  principaux  pour  aduerrir  leurs  frères  du  Val 
Pcroufe  des  appreih  qu'on  faîfoit  coutt 'eux  ,  &  leur  exhiber 
toute  jufte  &  fraie rnellc  afll (tance.  Ceux  du  Val  Pcroufe  les 
remercièrent,  &  prièrent  d 'aller  intercéder  pour  eux  vers  le 
Comte Taffin  qui  eftoità  Pinerol  aucc  autres  Giands  ,  &  le 
prier  de  ne  point  procéder  contt'cux  par  la  force  des  armes, 
mais  qnc  fi  v>n  p;efjppofoic  qu'ils  euiîenc  failli,qu'il$  prioyent 
quelacaufe  fuit  cognuc&  jugée  par  la  voye  ordinaire  èê  lu- 
ftice,où  iis  peullent  produire  leurs  raifons.  Et  qu  eftans  hum- 
bles 5^  fidèles  f .bjets  ,  &  feruiteursde  S.A.  iis  nedcuoyent 
point  élue  traittés  comme  ennemis. 

Les  Députez  du  Val  Luferne  ayans  propofe  ces  choies  au 
Comte  Tatfin,6?  l'ayans  prie  d  intercéder  cnuers  S.  A.  pour 
ceux  du  Val  Peroufcqui  n  eltoyent  point  rebelles,  comme  on 
les  quah6oir,mais  calomnies  par  leursaduc:  faires  pour  la  hai- 
ne contre  la  Région.  Le  Comte  fufdit  difant  qu'il  ne  pouuoit 
delîiter  de  fa  k  o  nni'fion.Les  autres  lui  dirent  qu'ils  ne  pôur- 
rbyent  point  aulfi  abbandonner  leurs  frères  periecutés  pour  la 
Religion. 

Le  17.  de  Ianuîcr  le  Collatéral  Syllan  auec  plusieurs  autres 
Seigneurs  alla  «nu  Vai  Pcroufe  ,  fît  allembler  le  Conkil  de  la 
Valee,&:  leu«  piopofa  l'ordre  qu'il  auoit  de  S.A.  &  les  exhorra 
à  l  obeyllancc  A  quoi  ils  rc(pondirent,qu'ils  auoyent  drelTé 
vne  requelte  pour  prt  fenter  à  S  A.  &  defiroyrnt  en  attendre  fa 
clémente  refponfe.  Le  Collatéral  l'ayant  veue  la  trouua  bien 
faite, les  tança  de  leui  lenteur  à  recourir  ,  &  les  exhorta  de 
FenuoyeY  p>  ornptcmenr,leu<-  promettant  allé  urâce  pour  ceux 
qui  la  porte» eyent,  à  quoi  iis  fc  difp.  foyent,  mais  au  melmc 
initant  ils  eurent  nouuelle  que  le  Régiment  de  Sauine  eftoit 
arriuc,  &  sellait  logé  à  fai  ntt  G:  rmain  vne  lieue  loin  de  là  où 
iis  eftoyent  en  Conicil,  &  que  les  autres  troupes  entroyent  en 
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grande  diligence  dans  la  Vakc,|parquoi  le  deilcinde  fuppiier 
fut  rompu. 

Or  au/fi  toft  que  le  Régiment  de  Sauinc  fut  logé  à  S.  Ger- 
main ,  le  Sieur  d'Arènes  àc  autres  Capitaine*, &  foldats  Fran- 
coisde  la  Religion ,  membres  dudic  Regiment,ayans  cogneu 
qu'on  les  vouloitemployer  contre  ceux  de  la  Religion  demâ- 
derent  inftamment  leur  congé, &  l'ayans  finalement  obtenu 
le  retirerct  en  Diuphiné.Toutesfois  quelques  vns  de/dits  foi- 
dats demeurèrent,  &au(3i  roir  qu'on  eut  commencé  à  le.  bat-  ' 
tre  ,  te  jetterent  auec  les  defendans ,  &  fe  portèrent  vaillam- 
ment en  ladcfenfe  pour  eux,  jufqu'à  ce  que  l'armée  fêfuft  re- 
tirée^ qu'on  n'euit  plus  beioin  d'eux. 

Or  le  Régiment  raidit  aniuant  aux  bourgades  plus  bafles 
de  faindt  Gcimain  ,  &  fituees  en  la  plaine  ,  les  habitans  ne 
pouuans  refiller  quittèrent  leurs  maiions  ,  &  fc  rctiicreni  vi* 
peu  plus  haut  es  bourgades  des  coftaux  prochains  ,  oùiisfe 
barricadèrent,  puis  cnuoyerent  meflages  fur  mellages  à  leurs 
frères  des  Valecs  circonuoifincs  pourenauoir  fecours.  Mais 
de  l'autre  colté  on  prbeura  par  tous  moyens  de  rempcfcher,& 
fpecialctnent  celui  qu'on  craignoit  du  Val  Lufernc.  Cafon  en- 
uoya  deux  compagnies  de  i  armée  fc  barri quer  en  lieu  auan. 
tageux  entre  le  Val  Lufernc  &  fain&  Germain  pour  s'oppafer 
au  fecours  :  &  en  mefme  temps  le  Sieur  Comte  Philippe  de 
Lufernc  fie  appeller  tous  les  Syndiques  du  Val  Lufernc, &  leur 
monftram  quelques  lettres  de  S.A.  leur  défendit  fous  groflet 
peines  d'ennoyer  ni  de  laitier  aller  de  leurs  gens  au  fecours  di* 
Val  Pereufe  ,  le  mcfmc  Ht  il  es  jours  fuiuans ,  auec  reproches 
que  nonobftant  les detenfts  raiies ,  il  fauoitqtc  plufieursdc 
leurs  lieux  cftoyenc  allés  auec  les  armes  au  fecours  de  ceux, 
qu'il  appclloft  rebelles, &  commandait  de  les  rappeler. 

Le  i$.  de  lanuïcr  Dom  André  de  Ceue  Gouucrncur  de  Pi- 
neiol  8j  des  Valecs  rit  aufïi  publier  en  la  Valee  fufdite  de  Lu» 
ferne  vn  ordre  rigoureux  défendant  à  tous  d'aller  au  fecours 
de  fain&  Germain,  à  peine  de  la  vie,  &  con  tifeation  de  tous  les 
biens,  mais  nonobftarit  cela  bon  nombre  de.  particuliers  volô» 
taires  y  alla,  fachans  que  la  perfecution  n'eftoit  que  pour  hai- 
ne de  la  Rcl»gion.Parquoi  le  Corme  Philippe  de  Lufcrn*  Sri* 
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gneur  d'Angrognc  ,  fie  mettre  des  grollcs  gardes  fur  les  che- 
mins cuerc  Angrognc  &  lainct  Germain  pour  empefeher  tout 
fecours  :  car  il  eftoit  tombé  en  ces  jours  celle  abondance  de 
neige  fur  les  montagnes. qu'on  n'en  auoit  pas  veu  en  ces  lieux 
des  long  temps  telle  quantitc.tcllcment  qu'il  eftoit  fort  diffici- 
le d  y  aller  par  les  montagnes ,  &  par  ta  plaine  on  ncpouuoità 
caufe  de  ia  gendarmerie  qui  occupoit  le  bas. 

Le  4.  de  Feuricr  le  Comte  Philippe  vint  à  la  Tour,  où  il 
uoit  fait  appcllcr  tous  les  Paftcurs, Syndiques,  U  autres  princi- 
paux des  hglifes  du  Val  Lufern«,aufquels  il  procura  de  pctfua.  . 
der  par  vn  grand  discours  que  l'armée  n'eftoit  point  entrée  en 
Val  Peroufe  contre  la  Religion  à  laquelle  S.  A.  ne  vouloir  tou- 
cher (difoit  iijmais  pour  chalticr  quelques  rebelles  qui  y  e (lo- 
vent, Que  pourtant  ils  ne  s'en  dcuoycitt  point  intercile^raais  , 
laiilcr  taire  au  Duc,  qui  auroit  enuoyé  au  Vil  de  Luferne  crois 
mille  hommes  de  guerre, pour  les  garder  d'aller  au  Vai  Pcrou- 
fe,G  lui  n  eult  fupplic  S.  A.  de  ne  les  point  ctiuoyer  ,  lui  ayant 
promis  qu'il  n  iroit  aucun  fecours  du  Val  Luferne  à  faine* 
Germain. Que  maintenant  il  leur  demanioit  aucuranec  de  c# 
qu'il  auoit  promis  au  Duc  A  quoi  on  lui  rcfpondit  (après  en  a- 
uoir  aduifé  à  part  )        on  le  remeteioit  humblement  du  foin  qu'il 
auoit  eu  de  la  Valcc_j,&  qutl pouu it  s* affeurer     librement  ajfc^ 
rer  S  A.  quils  ne  lui  feroyent  tamaù  rebeBcs^ni  fauteurs  des  r*. 
bcies>fott  en  Fui  Pcroufc,ou  ai/leurs.  ^Maù  qu'ils  ftuoycnt  ajjeuré- 
ment  que  ceux  du  Pal  Peroufe  qu'on  aceufe  de  rébellion  ^  ne  le  font 
point  à  la  vérité, dr  quon  ne  les  perfecute  que  pour  la  Re!tgtony  que 
fa  Seigneurie  tref  illustre  mefme  l  a  tacitement  auouéenfon  dtfcours 
Jtfsnt  ,  Jgu'onne  leur  commandott  qme  U  démolit  ton  d'vn  Temple 
ptefuppofé filué  hors  des  limites.  Ce  qui  rie  H  (Oé,riy  ayant  aucun  de 
leurs  Temples  ftiuéfinon  où  ils  ont  eu  d  ancienneté  la  liberté  de  ïexm 
eretee  pub l te  de  la  Religion  ,  quon  ne  leur  a  )am*is  lufquè 
maintenant  reproche  que  lefJits  Templrs  fuffent  hors  des  limites* 
Jgjêés  dirnitres  Concertons  en  Lan  léio.  S.  A.  excluant  le  Temple 
nouutau  de  SJi  an,  &  n'en  a)ant  exclu*  aucun  autre  des  Valee*  il  t. 
fi  oit  manifrfie  qn  ils  esioyent  tous  compris  ef dites  Conceftem  0  dé- 
clarés eiire  dans  les  limites  :  qn  en  outre  on  ne  peut  imputer  aucu- 
ne rébellion  font  cela  à  ceux  du  VrtMf*fcf%*  quon  ne  leur  *f*ti 
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\andemcnt  de  démolir  lefÀits  Temples  faon  au  me  fine 
qêe  l'trmet^y  ett  entrées,  &  quon  n'a  fotnt  voulu  efeouter  les  afi.  * 
failkf.qnÙôffroyent  de  fe  représenter ,  &  démener  leur  caufe  pat/i-  ■ 
bliment  deuant  des  luges  équitables  :  qu'on  void  manifeBcment 
que  cesle perfecution  a  eHé  '  extorquée  par  calomnies  iimportunite\(^ 
faujfes  informations,  Que  leurs  frères  &  voifiw  e  si  ans  afiaillU  pAr 
vnegrofifie  armée ,  ils  ne  les  pouuoyent  voir  en  bonne  confidence  défi- 
chire*  deuant  leurs  yeux^far.s  leur  tendre  la  maint  l^opre  Seigneur 
lefim'€brift  déclarant  qutl  tiendrait  pour  fait  à  fci  mefme  ce  qu'on 
fer  oit  aux  Jtens.  Et  que  pourtant  afin  que  cefil  embrafiement  ne  s'e- 
fiendit  dlauantage  ,  fupphoyent  fia  Seigneurie  trefiillufire,*  limita- 
tif de  fis  predecepurs  d  emfUyerfon  crédit  pour  eHemdre  *e  f eu.de - 
quoi  ils  lui  suroyent  perpétuelle  obligation.  \*J$ I \?*ttH 

Sur  ce  ledit  Comte  après  quelques  répliques  promit  de 
s'employer  à  l'accommodement  pour  l'amour  de  ceux  du  Val 
Lufernc  cjui  l'en  requeroyent  ,  defirant  pour  ce  eftre  informe 
de  l'cftar  prefenedes  affaires  du  Val  Peroufe  ;  par  quoi  on  de* 
libéra  d'y  enuoycr  promptemenr.  Mais  alors  mefmes en  arri* 
uerent  quelques  vns  qui  dirent  qu'on  y  auoit  ce  jour-  là  refo- 
luia  démolition  commandée  des  Temples  ,  auec  promefTo 
qu'incontinent  cela  fai&  l'armée  Ce  retiteroit ,  &  qu'on  aurait 
liberté  de  les  rebafiir.  On  cnuoya  inconcinenr  pour  en  enten- 
dre la  vérité,  &  on  la  trouua  telle  qu'a  eltc  dit.  Car  combien 
que  plufienrs  raflent  d'aduis  de  foufrnr  plultoft  des  grandes 
extremitez  qje  de  mettre  eux  melmes  la  main  à  démolir  la* 
maifon  d  Dieu.  Neantmoins  laVaiee  de  CltHôn  ,  vt  ifinc  de 
Pe  oufe  voyant  vn  fi  grand  danger  à  fes  portes  ,  fit  ucoiuinéc 
députer  les  bieurs  Bernardin  Gucrin,  &  Samuel  LlemenrPa- 
fteurs,8t  de  quelques  autres  leurs  principaux ,  pour  defeendro 
en  Val  Peroufe,  &  voir  s't:sy  pourroyenc  fer  ut  r  de  confeil,  ou 
d'entremetteurs  enue  s  les  Délégués  de  S.A. Et  settans  aiierru 
blés  a  i  Dub'on  fituc  au  milieu  du  Val  Peroule ,  (  où  eftoyenc 
lefdits  Commiliaires  de  V  A.  )  auec  tous  les  fufdits ,  tous  les 
Paftcurs  &  D  putez  des  Egiifes  du  Val  Peroufe,  &  ayans  deba- 
tèl'afoiie  pat  d  eux  i  >urs  om.inueilemenr,  finalement  on  cq- 
dëfct-ndit  à  'a  dt  moliciô  Tous  la  promette  fofditejque  cela  faift 
i'aroerte  tfeircroit  incontinent,*  <ju/au/fi  toft  S.  A.  leur  pej^ 


"Digitized  by  Google 


44^  Ift&oireEcclcfiailiqiêe  des  Eglifa  Reformées, 

xnctcroic  dereedificr  Icfdits  Temples,  ou  au  lieu  mefmeoù  ife? 
cftoyetiCjOU  bien  là  proche,  à  la  commodité  du  peuple.  Mai*--» 
ceux  qui  opinèrent  à  la  dcmolicion,auoycnc  aufîi  cfgard  à  def- 
commrfi  en  effeft  l'armée  eftoic  là  feulement  peur  faire  de- £' 
molirccs  Temples,  comme  difoyenc  les  Commiflaircs,  &  le* 
Chefs  de  l'armée ,  ou  fi  c'efteic  pour  quclqu'aucrc  plus  grand 
deflein  ,  comme  foupçonnoyent  plufieurs  qui  ne  pouuoyenc 
cftrc  perfuades  qu'on  euft  amené  là  fîxou  fept  mille  gnctl  - 
riers,  autres  dilbyent  de  huicl:  à  dix  millc,fculerucnc  pour  ces 
Temples. 

Or  ayons  cite  premièrement  confciilcs  d'abbatre  vne  par- 
ité du  Clocher  de  Pina(che,&  incontinent  en  cnuoycr  L'aileu- 
xance  à  S.A.  au  ce  rc  que  rte  d'élite  laifles  en  paix  pour  le  rcûe.à 
quoi  les  Sieurs  Commiflaires  prometeoyent  de  s'employer, 
on  commença  iVxuure.  Mais  auffi  toft  arriua  vn  meflagerde 
fâinft  Germain  à  grand'  hafte,  pour  donner  aduis  que  l'armec 
grandemenc  renforcée  auoic  des  le  matin  donne  vn  furieux, 
a/faut  de  tous  coftez  aux  barricades  des  defendans ,  fie  qu'on 
continuait  à  fe  battre  furieufement.  Parquoi  incontinent  ics, 
Députez  auec  Me/licurs  les  Parleurs  de  Sainft  Germain,  &  de 
Piamol  fe  retirèrent  laiffans  le  Traitté  imparfait  ,  &  trouuc- 
renc  leurs  gens  fe  defendans  vaillamment,  &  dura  le  combat 
jufqu'cnuiron  vn  heure  de  nuict.  fans  que  d u  coite  des  de  fen- 
dans  il  y  euft  eu  aucun  more ,  ni  bleflé  pour  ce  jour- là,  on  n'a 
peulçauoir  le  {nombre  des  mores  &  blejTés  eu  cofte  des  a/1 
fâillans  y  qui  ne*  pouuoyent  faillir  à  en  perdre  plufieurs ,  d'au, 
tant  qu'ils  affailloyenc  par  grottes  croupes  ,  &àdefcouucrc. 
Les  defendans  lanuift  citant  venue.  &  s  attendans  à  cftrc  de-,' 
rechef  alTaillis  le  lendemain,  eouoyercnt  demander  prompt 
fecours  à  leurs  veifinsrMais  cependant  vne  croupe  des  defen- 
dans extrêmement  irrités  de  ce  qu'on  les  auoic  aûaillis  au  dc£ 
peurucu,Ior s  que  leurs  Pafteurs  &  principaux  craicroyent  d'ac- 
cord auec  le  Sieur  Syllan,  qui  les  auoic  cruoyc  demander ,  & 
pcnfàns  que  cela  euft  efte  faic  exprcllémcnr  par  tromperie, dé- 
libérèrent d'en  aller  faire  la  ve r.  grâce  fur  la  perioune  de  ceux 
qu^ils  rcpuLoycn c  coulpables  au  Uublon.ayans en  leur  cmi  pa- 
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que  dcfefperé,qui  necraignoic  perfonne  ,  &  ne  refpe&oit  aufît 
qae  bic  peu  de  perfoRncs.Ccux-ci  marchas  furieufement  vers 
le  Dublon  ,  furent  apperecus  d'vn  peu  loin  par  lefdics  Sieurs 
Guerin  &  Clément,  lefqucls  aucc  le  Sieur  Daniel  Iaucl  Paftcur 
de  l'Eglife  de  Pinafche,&  le  Sieur  laques  Gilles  Pafteur  de  cel- 
le de  Peroufe>rcnconcrerent  cefte  troupe  fulminante^  firent 
tant  qu'ils  l'cmpcfcnerent  dexecuter  leur  dclTein  :  mais  crai- 
gnans  rn  pire  recour  fur  la  nuift  ,  ils  conduiGrent  ledit  Sieur 
byilan  ce  foir-  là  à  la  Chapelle,chez  ledit  Sieur  Gillcs,&  le  len-' 
demain  en  Val  Clufon,toufiours  bien  accompagné,  fi  qu'il  n'y 
eutautrcmal  que  la  terreur  au  Dublon. 

Or  le  Traitée  commente  aucc  le  Sieur  Syllan  cftanr  rompuj 
le  Comte  Taffin  exeufant  ce  qui  cftoit  aduenu  le  premier  de 
Feuricr,  on  s'aiicmbla  derechef  le  quatriefme,  où  contre  l'ad-J 
uis  de  plusieurs  fut  conclue  la  démolition  des  fix  Temples, 
fous  les  prcmcfTcs  fufdites.  Mais  la  démolition  citant  faite, 
Taffin  prie  de  retirer  hors  l'armée  ,  déclara  qu'il  ne  le  fc- 
roit  point  que  prcmieiement  les  defendans  neuflent  pote 
les  armes,  &  abbatu  toutes  leurs  barricades.  Et  les  defen- 
dans ayans  juge  cède  demande  eftre  injufte  ,  &  fon  exécution 
trop  dangereufe,  &  dcfcouuians  alors  que  ce  n 'cftoit  pas. 
pour  les  Temples  qu'on  leur  faifoit  la  guerre  :  mais  po-  r  oc- 
cuper ce  Vallon  tant  important ,  qui  comprend  fainft  Gers 
main ,  &  Pramol  ,  ils  délibérèrent  de  tenir  bon  en  leurs  tren-' 
chccs,J&  fc  défendre  jufqucs  au  bout  :  ht  celte  confîdcracioR 
cftoit  toute  cuidente ,  puis  que  l'armée  n  auoit  rien  entrepris 
contre  les  autres  Comrnunauccz  de  la  V  alee,aufqucllcs  on  oh 
mandoit  dcdemelir  plus  de  Temples  qu'à  faincl:  Germain,  & 
Pramol.Toutcsfois  on  continua  aucc  toute  modeltie  de  priée 
le  Comte  Taffin  d'auoir  cfgard  aux  juftes  raifons  qu'ils  auo- 
ycntde  feconierucrcnlapoireiTion  de  leurs  barricadas,  de 
leurs  armes.defqjcilcs  il  n'auoit  rien  à  ci  aindrc,veu  leur  petit 
nombre  en  comparailon  de  fon  ai  mec  ,  cV  le>  promefles  qu'ils 
lui  t\iiIoyenr,fcroycnt  obfcruces  de  ne  rien  cnucpicndrc  con- 
tre les  gens  à  leur  rtrraitc,s 'ils  ne  les  y  contraignoyent  contre 
leur  vouloir  par  quelque  grand  execz.  Mais  le  Comte  les 
fiens  melpiiians  tout  cela,le  Capitaine  Bonnet  Sergent  M  a;  or 
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s'apptockant  auec  quelques  autres  des  barricades  ,  fe  princ  à 
outrager  les  dcfcndans,par  grofles  injures,&  menaces,  dequoi 
irricé  le  banni  laques  Laurens  le  jetta  à  cerre  blefle  à  more 
d'y  ne  harquebufade  ,  ce  qui  ne  fut  point  fait  par  confcil  d'au- 
cun ancre,  ni  au  gré  des  autres  defendans.  Et  toutefois  fans 
autre  formalité^  armee  fut  incontinent  commandée  pour  do. 
ncr  lafiaut  de  tous  cortez  ,  ce  qu'elle  fit  aucc  tcJ  effort ,  &tn 
tant  de  lieux  que  les  defendans  après  auoir  bien  diTpucc  leurs 
premières  banicadès,  furent  contraints  de  fc  retirer  en  celles 
que  par  prudence  pieuoyancc  ils  auoyent  dreflees  vn  peu  plus 
haut,&cnlifu  p-us  ananrageux  pour  eux,d'où  les  aflaillans  no 
les  peurent  faire  fortir  par  aucun  effort:  mais  ils  cnuoyercnt 
quelques  troupes  de  leur  armec  faire  des  longs  circuits  pour 
entrer  en  haut  par  des  lieux  non  gardés,mais  on  y  courut  des 
barricades, &  par  tout  la  defenfe  (  par  l'aflj (tance  de  Dieu  )  fut 
tant  vigoureufe  ,  que  les  aflaillans  après  grofle  perte  de  leurs 
gens, la  nuicl  s'apprechant,  furent  côtraints  de  fe  retirer,  met- 
tans  le  feu  par  grand  dcfpit  en  grand  nombre  de  maifons ,  & 
grangeages  au  bas  de  fainft  Germain  à  leur  propre  grand  cfô- 
mage  ,  pour  la  grande  difette  qu'ils  eurent  les  jours  (uiuans  de 
ce  qu'ils  bruflerentec  foir  là  ,  ils  tuèrent  aufïi  vn  bon  homme 
charge  de  foin  ,  &  quelques  perfonnes  indiferettes  qui  n'au*. 
yent  fecu  ,  ni  peu  fe  retirer ,  furent  auflî  ce  jour-  là  blcflcs  ad 
combat  quelques  vns  des  defendans, ^rentre  les  autres  vn  vail- 
lant jeune  homme  de  Pramol,flls  de  Barthclemi  kibctjcquel 
après  auoir  tué'(felon  qu'on  afferme)  fix  des  aflaillans  furper'- 
cc  en  la  cuifledVnc  moufquetade  de  laquelle  il  mourut  deirx 
jours  après.  La  nui&  eftanc  venue  tour  le  bas  de  S.  Germain, 
(  à  voir  de  loin  )  fembloit  cluc  tour  en  flammes ,  tantyauorc 
des  efpais  embrafemens. 

Les  defendans  alors  eftimans  que  les  aflaillans  ctrrange- 
ment  inrtez  leur  liureroyent  le  lendemain  des  rudes  aflaurs, 
enuoyerenc  toute  la  nuiét  à  leurs  voifins  pour  auoir  prompt 
fecours ,  ce  que  craignant  le  Comte  Tâftin  ,  il  efcriuir  aufli 
promptement  au  ComtePhilippe  ,  exeufant  le  combat  de  ce 
iour  là  par  le  meurtre  da  Sergent  major.  Et  ce  Comte  eferi-, 
*k  iacojuincnt  à  toutes  les  Communautez  du  Val  Luferne^les 
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txhortans  a  ne  s'ctmouuoir  pour  ce  qui  cttoit  nouueilemenc 
arriuc  a  S  Germain  ,  qu'il  pai  toit  pour  y  aller  à  courfc  de  chc- 
ual,dôner  ordre  de  tout  fon  poiiuoir,  que  plus  grand  mal  n*ad*- 
uinr.  Puis  recourne  le  iour  incline  à  Lulei ne,  clcriùit  derechef; 
qu'il  auoit  iaiiie  ies  affaires  bien  acheminez  pour  l  accommo- 
dement^ il  le  dilpoioic  a  y  retourner  pour  continuer  (es  bos 
oftices ,  &  de lîroii  qu'on  l  accompagnait  de  quelques  princi- 
paux de  la  Kcligion,  qui  leur  peullçnc  telmoigner  ce  qu'il  y  fev 
roit.  Un  le  ftijcuuoyans  en  la  compagnie  le  byndfcvjhamfo- 
ran  d'A.  igrogne,  M.Jrrançois  Goua/ate  Conleilier  delà  l  eur, 
&  M.  Viojlc  tmai.d  ,  inaichand  demeurant  à  Lulcrnc ,  lcl- 
quels  à  leur  retour  tclraoignurent  du  grand  leing  que  ledit  S1 
Comte  auoic  eu  pour  pacifier  le  tout ,  •  &  que  les  affaires  y  e^ 
itoyent  bien  acheminez» 

Or  durant  tout  le  leîour  de  l'armée  à  S.  Gcrmain,lcs  Refor. 
mez  du  Val  Lulcrne  auoycnt  anec  vue  extrême  diligence  rc- 
tiré  leurs  familles,*  prouvions  de  la  plaine  es  lieux  plus  afleu- 
rez,  &  enfcmble  apprefte  ce  qui  eltoit  ncceilaire,foit  pour  leur 
derence  propre  en  cas  qu'on  les  voulut  aliaillir  (  nonobftairt 
les  grandes  protciratiens  qu'il  n'y  auoic  rien  contre  eux,  )  ioic 
pour  au  btioing  donner  vn  vigoureux  fecours  à  leurs  frètes 
aiiaiiin  :  Parquoi  citans  icuraclicmcnt  priez  par  les  aflailiis  de 
les  recourir  vigoureuicment-,(ans  satrètter  aux  efpcranccs  iarts 
c^tect  d  accommodement  ,  &voyan$adlli  que  pour  tous  les 
pourparlers  fuldits  ,  l'armée  ne  deilogeoit  point  ,  combien 
qu'elle  y  loutfroit  des  extrêmes  incommoditez;  (  a  eau  fc  dés 
grandes  neiges  5c  froidures)  lor  tout  depuis  qu'ils  curêc  brutfé 
les  édifices  &:  fourrages.  •  Vn  grand  nombre  de  volontaires  de 
toutes  les*  Valecs  délibérèrent  d'aller  dclnicher  cette  armee 
de  ^.Gcrmaiu  ,  ce  qu'aucc  l'aidé  de  Dieu  ils  cfperoycncd  clffe- 
ctucr  auec  tant  moins  de  difficulté,  quvnc  grande  partie  de 

-  l'armée -n'en  pouuoit  plus  pour  les  grandes  incommoditez 
qu  ellcfourfroit.maisccrefolu  feceurs  ne  peut  cftrctant  icerc- 
tement  concerte  que  quelques  grands  n'en  rVilcntaducrtis,'* 

-  le  àieurLomtc  Philippe  retourna  à  S.Germain  le  i  7.  de  Feb-» 
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Pcroulc/arince  dcilugcacc  iour  là  mtfmc  ,  ayant  accordéa- 
uec  iesCo  nmunautcz  du  ValPcroufc,  que  chafeune  d'elles 
cnuoyeroit  en  la  compagnie  quelque  depucbien  authorife, 
p„ur  demander  pardon  a  S.  h.  de  ce  en  quoi  d  e  auroitpeu 
ertre  offencec  en  ecc  affaire,  &pour  la  fupplici  de  leur  ottro- 
yer  ce  qu  ils  auoyenc  befoinde  lui  demander. comp»  ins  es  mé- 
moires qu'ils  porcoyent  ,  en  quoi  ledic  Comte  Talfïn  \  romec- 
toic  de  les  fauoriicr  de  Ton  pouuoir. 

Or  fi  ceux  de  b. Germain  tarent  ioyeux  de  ce  dtilogement, 
le  fut  encore  plus  latmec  dtflogeantc  ,  car  les  def.ndans  de- 
mcuroyenc  quafi  tous  ,  (  au  moins  la  plus  pa.  t  du  temps  )  à 
couuert ,  auoycnt  à  leur  Ik foin  ,  pain  ,  vin,  chah ,  bois  pour  fc 
chautfcr,&:  où  repofer  aufli  de  temps  en  temps,  combattoyenc 
la  plus  part  du  temps  auantageulcment  du  haut  contre  ceux 
qui  montoyent  contreux  par  les  neiges  aucc  difficulté  :  mais 
l'armes  n'auoit  que  peu  debomgadcs  baffes  pour  le  loger  >& 
celles  là ,  la  plus  part  bruflees  par  leur  impatience  ,  &  impru- 
dence>cltoycnt  contraints  de  demeurer  la  plus  part  dans  les 
aeiges  nuict  &  iour  fans  lieu  où  repofer ,  &  bien  fouuent  /ans 
boi?  pour  fe  chauffer,  cat  après  qu  ils  curent  coupé  les  vignes 
autres  arbie;»  fruidicrs  plus  voiûns,  ils  n'ofoyent  s'efearter 
pour  a  1er  a  la  picorce  en  aucun  lieu ,  non  pas  mcfmes  peur  du 
bois  :  car  il  s'en  peidoit  prefques  autant  commr  il  s'en  cfcar* 
toir  .par  la  vigilance  de  ceux  du  licu,&  de  leurs  auxiliaires ,  tel- 
lement que  ce  fuft  vn  grand  bon  heur  pour  cette  aimcc,qu  elle- 
dcllogea  paiftblement  &  par  accord,  &:  auant  larriuee  dVno 
plus  grande  tcmpclte.Et  quant  k  la  grande  &  extraordinaire 
abondai  ce  de  n.  iges  tombées  quafi  a uffi  toit  que  l'armée  fe 
fuft  logée  à  Y  Germain,  chafeun  difoit  que  c  clloit  vn  manife- 
fte  fc  cours  de  Dieu  pour  les  allaillis.  Car  combien  quelle  leur 
apportait  aufïî  quelque  incommodité, fpccialemenc  pour  le  rc-' 
gud  du  lècours  de  leurs  voitins,  néant  moins  elle  leur  aidoic 
Beaucoup  plus  d  autre  cofté,  &  n'aidoit  en  rien  ,  &  |incomrne- 
èîoir.  étrangement  ûrmec  aiiaillanie. 

Or  le  Comte  Tatfin  fcaehant  que  les  Reformez  du  Val  Pé- 
rou fc  6:  V-al  S.  Martin  attribueyent  la  caiifc  de  ce  malheur 
aux  pernicieux  confcils  qu'auoyeat  fuggeré  les  Moines  ,  & 

donné 


donné  aux  Reformez  par  le  moyen  des  principaux  Papilles  de 
Pexoufc,  Dub'on  &  Perier ,  &  craignant  quelque  vengeance 
contre  eux  ,auoit  fait  allcmblcr  le  Confeildc  Pcroule,  Piaa- 
chc,&  Villar,&:  leur  auoic  recommande  La  protection  des  Ca- 
tholiques Romains  qui  eftoyent  méfiez  parmi  eux  ,  leur  pro- 
mettant que  s'ils  le  faifoyent,il  le$  preferucroit  da  toute  incur- 
fion  de  Tes  troupes  en  leurs  iieux,&  les  auioit  auJîî  autrement 
en  recommendatioii/ils  promirent  de  ne  ics  point  endomma- 
ger, ains  d'auoir  (bit)  de  leur  conlcruacion  :  mais  ils  ne  peu-] 
rent  les  garentir  des  contributions  dc'pain,  vin,  chair, &c  que 
les  auxiliaires  venus  des  autres  Valees  aulecoursde  S.Ger- 
main ,  fc  faifoyent  donner  à  ceux  la  ,  fous  peine  de  les  aller 
prendre  à  leurs  defpens  ,  il  cil  vray  quoi*  ne  rirent  aufîâ  nul  au- 
tre mal  aufdits  Papilles  ,  quelque  occalion  qu'ils  m  enfle ne 
donné  fpccialcrnent  à  ceux  du  Val  Lufcrnc  pour  les  iutdits 
pernicieux  con(cils,qui  auoyent  tant  p»  eiudicie  aux  vns  &  aux 
autres:  parquoi  lcfdits  Papiftes,&:  fpccialemenc  les  Moines, qui 
incfurans  les  Reformez  à  leur  aulne  ,  craignoyent  beaucoup 
plus  de  mal  qu'ils  n'en  eurent.paiîerenc  en  grande  terreur, non 
feulement  tout  le  temps  que  1  armée  futi  a  b.  Germain  ,  niais 
auiîi  allez  de  temps  après.  Car  quelques  aduerfaires  palliônez, 
&  imprudens,marris,  &  honteux  que  l'ai  mec  n'auoit  peu  faire 
ce  qu'il»  auoyent  entreprit  de  faire  ,  ne  s'abftcnoyent  point  de 
dire,quellc  nasoit  reculé  que  pour  mieux  fautcr.aprcs  s'cihe 
refrailchic  6c  renforcée ,  &  lors  que  les  neiges  ne  TempeTche- 
roit  plus,  &  défait  on  auoit  des  aduis  cor rcfpondans  à  cela,  & 
des  indices  auiTi,  c'cfl  pourquoi  les  aifaillis  continucret  aufll  a 
veiller  &:  fe  ternit  prclts  auec  leurs  auxiliaires  pour  tout  euenc- 
mct&  fc  failoyét  bien  nourririouuét  par  ceux  qui  eltoyent.en 
partie  caufe  de  la  peine  ,  ils  aueyent  auffi  leur  pai  t  de  la  peur, 
dequoi  rendent  celmui  ^nag.-  les  deux  lettre»  fuiuautcs  des 
Moines  du  Perier  en  Val  S.  Martin  ,  tombées  caetc  les  mains 

des  Reformez, ainlî  traduites  de  leur  Italien. 

i 

Au  tres  vénérable  Pcre  au  .Seigneur».  P.P.  L 
Capucin  de  PiueroL  :  .  \ 

Tûm  vincirili$CT4S*  Sé*gc*ï»  UJ*Ihc  vitre  P*i<mt/f  é*: 


1 
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r>-,  "  c1;  &  viudroy  bien  nuoir  des  ai/les  pou*  faire  vn  vol  iufi 
«  rj  ^  <vo  a  y  &  fuir  ces  Ubyrintes  efquels  r.otts  nous  trouuons  ,  cari 

¥dc\cii$  ,  &  à  fitniihis  vndiquc  anguftiae  Les  vns  nom  menstA" 
tWtlk*  feu/es  Autres  de  mort,  &  qui  pis  cfî  nous  ne  p^uuo 's  (fi happer 

-  aucun  lieu,  tellement  que  nous  pouuons  auecratfon  dite  les pnro' 
.  ï  de  l'^pojlre  ,  Grauaci  fumus  fupra  modum,  ita  vc  ex  font 
Y  ugna^iiuus  timor. Mais  de  tout foit  bentt  le  Seigneur ,  &  f+ce  lui 
ce  qui l cognoifi  eftre  mieux  à  fa gloire,  ^uant  À  moy  ie  feroy  défi 
tendu  en  basymau  il  y  m  plm  de  daugerpar  les  chemtns  qu'ici  ,  'telle» 
ment  que  nous  femmes  contraints  de  demeurer  fà  haut  »  &  combien 
qu'à  vous  là  bas  femblern  que  les  chofes  firent  vn  peu  appaifiest 
toutes/ois  tet  haut  nous  ftmmes  en  plus  gt uni  efmoi,  attendons  qu'ils 
arriuent  d  heure  À  autre  ftecagerces poures  Catholiques,  &  fi  Dieu 
ne  mus  ntde>comme  nous  ejptrons  qu'il  n'y  manquer»  pas, nous  aurons 
fans  autre  lu  noHre  nu  dejfourucu  ,  fiât  vo  uncas  Domini.  le  vay 
Attendant  que  le  chemin  de  In  Pérou fe  fin  vn  peu  plus  affturé pour 
ni  en  aller  en  bas,  tant  pource  que  peut  cître  les  nffaires  iront  du  tout 
mal ,  comme  t'entends  gronder  à  ces  nos  amts ,  comme  pource  quiLJ 
nous  femmes  depurnem  de  tout ,  À  quoi  on  ne  peut  pouruoirfiuffi 
mettre  en  danger  de  perdre  tout.  le  finis  fins  oublier  ie  Sieur  Urof^ 
me,&  cent  mille filutations. 
Du  Pericr  ie  2.3.  Fcburier  1414. 

Tiesaffcdionné  de  V.  RJ 
J.  G.  B.  de  Vca. 


En  l'autre  on  WbJtJ  ;  >'        - :  ;" 

Très  honorable  Pere  au  Seigneur*  Nous  demeurons  ici  de [confié 
lezjroublez ,  affligez .  n'ayant  pas  me  fine  de  quoi  faire  c  art  fine  y  mais 
teci  eïtpeu  de  fltict,  le'fisefè  que  nous  nauons  où  pouuotr  dormir ,  & 
nous  faut  par  fois  nier  parmi  les  roeben  ,  dans  les  cauernes  ,  dans 
les  bois.dtffous  les couuertures'de  neige %par quoi  nous  trou* ans  entant 
trlroit  paffage ,  &  grand  danger ,  x\$us  nous  recommandant  s  voi 
frieres>&  des  CMowesx 

DaPerïerte  14  Fcwurieri^i4* 

^        p.  V.  M.!V.i^. 
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Ces  Moines  ni  leurs  partifans  n'eurent  pourtant  que  la 
frayeur ,  car  les  Minières  &  autres  principaux  des  Reformez 
retenoyenc  de  tout  leur  pouuoir  les  pins  efchauffez  :  mais  no 
peurent  les  empefeher  d'aller  faire  quelque  reflentiment  fur 
les  Papilles  des  Portes ,  &  autres  circonuoifîns  de  S.Germain» 
qui  nonobftant  le  proche  voifinage,  cftoyent  allez  feus  la  eau. 
uerture  de  I  année  faceager  leurs  maîfons  ,  &  achepter  leurs 
meubles  rauis  par  les  foldats,pour  laquelle  inîure  ils  en  emme- 
nèrent quelques  vns  prifonniers  à  Pramol ,  de  (liants  par  leur 
moyen  fe  faire  rendre  les  meubles  rauis.Toutesfois  on  rendit 
ces  prifonniers  fous  cfperanccdc  r'auoir  leurs  biens  pat  i'au. 
thorité  des  Supérieurs.  » 

Cependant  lés  députez  du  Val  Pereufc  allez  à  Thurincn 
compagnie  du  Comte  Taffin  ylanguirent  vn  mois  entier  a- 
uant  qu  audience  leur  fui!  donnée, &  finalement  ils  l'eurent, & 
S.A.  fc  contenta  benignement  de  pardonner  tout  port  d'ar- 
mes, &  excez  commis  par  ceux  du  Val  Pcroufe ,  &  leurs  auxi- 
liaires durant  ce  trouble,  ordonnant  que  la  cloche  prinle  â 
ceux  de  S.Germain  leur  (croie  rendue  ,  &  les  autres  meubles 
prins  parleurs  voifins,à  condition  qu'au 01  ceux  de  S.Germain 
&  de  Pramol  rendroyent  reciprequemér  les  meubles  prins  fur 
les  voilins,  &  enfemble  on  dcmandoitqne  le  banni  Laurens 
fu  ft  donné  entre  les  mains  de  la  I  u  ftice.  Sur  ce  on  s'afle mbla  de 
toutes  les  Eg!  ifes  des  Valcc  aux  Balraas,lieu  de  S.Germain  ,  où 
fuitdicllé  vnc  Requeftepourlaprefenterà  S.A.  afin  d'obtenir 
par  eferit  au  hentique.ee  qui  auoit  efte  promis  de  bouche  ;  on 
y  ordonna  anflfi  que  toutes  les  autres  Eglifcs  aftifteroycnt  de 
charitables  aomofnes  ceux  de  S  Germain  ,  &  quelques  vns  de 
Pramol ,  félon  le  telmoignage  des  Confjftoires  de  ces  deux  E- 
glifcs, pour  ceux  qui  y  auroyent  plus  fourrer c  en  leurs  biens,  ou 
en  let<r<  perfaniics. 

Les  fuppluiu  retournez  à  Thurin ,  y  furent  long  temps  en2 
tretenus  auanrque  pouuoir  auoir  lcurcxptdition,&  cependanr 
le  bruit  cowinuojc  qu'il  y  auoit  encorcs  des  delîeins  doeeu-j 
per  Pr*m  il,ftc  ic  P  é  du  Tour  lieux  voiiins,&  de  grande  confî- 
deration  pour  lesValces»l1  qye  le  £«.  de  luin  audit  an,  le  bruit 
c fiant  coutu  par  toute»  les  Valces  qu'il  y  auoit  des  cmbnfca- 
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des  d  enuemis ,  au  Pc  rie  r  &  ailleurs ,  pour  lu  r  prendre  le(dits 
lieux. Chafcun  y  couroit  maisn'y.tiouHant  point  de  mal,on  njr 
fit  aufli  autre  mal  :  ces  bruits  toutesfois  citoyen  t  caule  défaire 
demeurer  tes  menacez  fous  les  armes ,  &de  faire  contribuer 
leurs  voifins  à  leur  nourriture  ,  &dene  donner  point  celui 
qu'on  demandait ,  ailauoir  le  banni  laques  Laurens. 

Cet  homme  cfloii  de  Pramol ,  en  fa  icunefle  de  bonne  efpc^ 
•ancede  dcuoir  eftre  homme  de  bien  &  vertueux  ,  depuis  c- 
ftant  marié  ,  lui  aduinr  de  couper  quelques  plantes  d'arbres  en 
lieu  commun  .•  mais  défendu  par  la  Communauté  de  Pramol» 
dequoî  e  Vichaftelain,  &  Greffier  du  Val  Pcroufe  le  peurfuiuic 
auec  toute  ligueur  pour  lui  faire  payer  l'amende  impofee  pour 
ledit  faitjui  qui  n'eltoir  guercs  r ichc.eftant  adiourné  eraignâc 
on  le  retint  prifonnicr  iuiques  à  ce  qu  ileuft  payé,  ne  com- 
parut point ,  parquoi  on  le  prononça  banni ,  lui  fe  voyant  en 
danger  employa  plufîeurs  moyenneurs  pour  réduire  le  Gref- 
fer à  prendre  quelque  chofe  arniablemenc  &  procurer  de  le 
remettre  en  paixxe  que  n'ayant  peu  obtenir»!*!  lui  fit  dire  qu'il 
4c  princ  garde  de  lui,  que  s'il  le  tronuoic  il  le  tucroit,  le  Grc£ 
£crauffi  fur  la  fleur  de  lonaage  &  difpos,  le  mcfprifaauccfcs 
aduis, l'autre  le  rencontrant  le  tu  i  d  vne  arqjuebu(ade,&  depuis 
lie  voyant  hors  de  toute  cuVerancc  de  pardon  ,  deuint  comme 
Vn  homme  de fefperc.ou  comme  vn  lion  ft  rieux>formidable  à 
Hous  fes  ennemis.  lit  en  ce  trouble  on  diioit  que  (i  les  defen- 
ntan«euiïcnt  eu  vnc  douzaine  de  tciihotnmes,  l'armec  neuft 
f  as  eu  bon  temps.  M  fut  finalement  tué  d  vn  coup  de  pùlolet. 
par  vn  lien  compagnon. 
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ïlufienrs  perftevtez  four  U  Religion  en  U  VtUeie  Luferne. 

tes  theoiêgtéjues  Lonys  uM+lkerbe  emfnj'onné &  merS  en  i  /  »- 
qui/il ion.  LMtrt  dm  Stent  Gnertn  Mtntàie.  Monaucnturt  Moine. 
JLsft  de  garfens  Jltfirme\  ^îuneseminfonnemens  &  reciurs. 
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T>.\^Anne  Sobrcrc  mole  ftee  pour  U  Religion,  cintres  troubles 
su  VulLuferne contre  les  Reformés. 

* 

À  Valei  de Lufcrne  ne  fut  pas  autfî  fans  fafcherici 
à  caufe  de  la  Religion  en  cette  année  i  614. Car  ou- 
tre les  follicitudes  qu  elle  eut  à  caufe  des  troubles 
fufdics  de  Val  Pe roule,  les  adueifaircs  y  perfecute- 
rent  tellement  pludeurs  fidèles  particuliers  ,  fous  pu  texte 
que  le  gênerai  des  Eglifes  euft  beaucoup  de  peine  pour  y  re- 
médier. ABubiane  certains  paflionncz  Papiftes  cerchans  ocJ 
cafîon  contre  ceux  delà  Religion,  qui  y  ettoyent  habitans, 
s'adreiTerent  à  deux  d'iceùx ,  afçauoir  Barthelcmi  Boule  le 
Pierre  QueirUs  fur  fa  place  publique,  &  leur  reprochants  leur 
opiniâtreté  à  ne  vouloir  faire  comme  c«x,l'vn  d'iccux  adioa-] 
lia  ,  ù'ip floy'  voftrç  Prince  ie  vousferois  changer  de  façon  de 
faire, ou  par  amour ,  ou  par  force  ,  les  deux  Içfr  reb  ondirent 
qu'ils  remcr.cioyent  Dieu  qui  leur  auoit  donné  Vn  Prince  non 
de  leur  humeur,  niais  équitable, &  bénin  ,  &  qui  voulait  qu'ils 
fuflent  laiflez  en  paix,cn  leur  Religion.  Alors  ces  Papilles  Ce 
mirent  à  crier  que  cela  cftoit  parler  au  deshonneur  du  Prince, 
&  lui  faire  miure,ôc  incontinent  interpretans  les  paroles  an 
fens  qu'ils  voulurcntVimaginer ,  tes  allèrent  aceufer  au  Magi* 
ftrat  comme  ayants  parlé  mal  du  Princcjes  deux  fufdits  qui  nt 
penfoyent  pas  à  la  malice  des  autres,  &  nefe  fentoyent  coul- 
pables  de iicn,ne  prenoyent  garde  à  eux  mcfcnes,finon  â  l  ac-] 
couftumec,  quand  Qucirus  fuft  cnuoyé  demander  par  vn  des 

Seigneurs  de  la  Valee,duquel  il  fe  fioit  grandement  citant  or, 
4inairement  employé  à  fon  feruicc  ,  ce  Seigneur  l'ayant  fait 
fougçt  chçzfoy  ,  &  entretenu  de  quelques  deuis  familiers ,  le 
retint  prisonnier  lors  qu'il  penfoit  fe  retirer ,  lui  reprochant 
qu'il  auoit  parlé  mal  de  S.A.l'autre  le  nia  toufiours  couftan» 
inent ,  &  nonobftant  cela  après  pluficurs  iours  de  prifon  â  Lu- 
.fcrne,  il  fuit  conduit  à  Thurin  ,  &  mis  es  prifons  du  t  ïhafleau, 
&  d.temi  long  temps  ,  combien  qu'on  n'euft  cefTc  depuis  fou 
mpnfonnemcnt  de  procurer  ù.  deliuranec  par  tous  moyens 
Ù\ b  es  :  mais  rien  ny  fcruit  iufqucs  à  ce  que-fa  femmèi  allfc 
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mandant  la  dcliurancede  Ton  mari  innocent ,  &  du  Pcre  de  ce 
petit  enfant  aceufé  à  tort:  le  Duc  commandoic  qu'on  lui  lie 
prompte  &  bonne  lu  (lice  :  mais  on  continu  oit  à  le  détenir  fans 
le  convaincre  d'aucune  faute ,  d t quoi  la  femme  continuant 
d  aller prefenter  Ces  plaintes  à  S.A.  finalement  le  Duc  cnuoya 
i  le  faire  mettre  hors  ,  &  le  renuoya  aucc  fa  femme  fans  les  pre^' 
fer  en  rien  contre  leur  confcicnce.  Quant  à  Boule  compagnon 
de  Queirus,  ayant  fçeu  la  détention  de  fon  compagnon,  il  fe 
retira  de  bonne  heure  en  lieu  d'alTeurancc  ,  &  fufa  paix  de 
loin- 

Onfîtauffi  des  pourfuites  contre  lofeph  &  Matthieu  frères 
du  martyr  Bazan  A'  contre  Bernardin  Riues  leur  couGn,  pour- 
ce  qu  ils  eftoyent  venus  de  Pancalicr  en  la  Valee  de  Lulcrne, 
poury  faire  profelfion  de  la  Religion,  toutesfois  après  quel- 
ques fafcheries^>n  les  laiiTapour  lors  en  paix.  Mais  la  pburâjîto 
fut  plus  Jonguc^ntre  Matthieu  Celenc  auiîî  de  B  biane,  au- 
quel on  imputoit  qu'il  auoit  iadiscfpoufé  vne  femme  Papille, 
laquelle  auoit  depuis  cmbraiTé  la  Religion  de  fon  mari,auqucl 
c/toit  commande  fous  grofles  peines  de  la  faire  retourner  à'ia 
McfTe  ,  à  quoi  il  rcfpondoit  que  fa  femme  cltoir  venue  de  (on 
bon  gré  à  la  Religion  Reformée  ,  fans  qu'il  l'en  euftûmais 
contrainte  ,  que  fi  de  fon  bon  gre  elle  vouloit  retourner  à  la 
Mefie.il  lui  laifferoit  faire,  mais  qu'il  ne  la  contraindront  ia- 
mais,  ne  le  pouuant  faire  en  bonne  cor  fdenec  ,  on  continuoic 
donc  à  le  molcfter  ,  mais  plufîeurs  difoyenr  nettement  que  ce 
qu'on  lui  commandoir  touchant  fa  femme  >  n'eftoir  qu'vn  pre- 
texte,car  fachans  qu'il  ne  la  cotraindroit  pas  d'aller  à  la  Mcllc, 
ilsefpcroyét  d  atrapper  fon  bien  fort  enuié,car  il  auoit  des  plus 
belles  &  meilleures. poifelfions  de  Bubiane,  &  fort  proches  de 
celles  de  quelques  grands.  Outre  que  lui  e(Ht  hômede  guerre, 
apparét.on  euft  voulu  le  tirer  au  lJapat,ou  1  cflogner.ou  fe  fairb 
cfuanouïr,  toutesfois  les  prétextes  qu'on  prop*foit  n'eitans 
aOez  forts  pour  en  faire  a  leur  pliïfrt ,  il  fe  défendit  toujours 
iufques  à  ce  que  la  pefte  termina  le  differenr.  f 

Suiuitlan  16 4.5.  au  commencement  duquel  à  cairfc  de  là 
guerre  efmeue  entre  S.  A.dc  Sauoye,  &  la  République  de  Ge. 
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ënfaucurdu  Duc  te  amena  des  belles  croup-s  Françoifes,  te 
on  logea  vn  Régiment  es  portes  en  la  Valee  de  Lufei  ne,com- 

Sfc  de  Chefs,  te  btaues  foidats  de  laReligion  ,  &  durant  leur 
our  n  y  eut  aucune  nou  ueauté;  mais  auflî  toït  qu'il  fut  deflo- 
gc,pour  aller  vers  Gencs.arriua  va  benateur  auec  commî/îîon 
de  vifiter  les  Efcritures  publiques  des  Coinminautez,&  raan. 
daauVal  Lufcrne  qu'on  lui  portaft  à  Briqueras  les  Concef-Î 
fions  que  ceux  de  la  Religion  auoyenc  obtenues  :  mais  on  ne 
irouua  pas  bon  de  les  porter  hors  de  la  Valee,  fie  fut  refponda 
en  forte  qu'il  ne  les  demanda  plus. 

Ledit  Sénateur  vint  de  Briqueras  à  B.ubiane,  où  ayant  prins 
des  feercttes  informations,  il  nrpluficurs  exécutions  réelles  te 
perfonntlles  contre  ceux  de  laReligion, pour  caufe  d'iccllc,^ 
au  préjudice  des  Conccfî-ons  obtenues  9  parquoi  onenuoya 
incontinent  vne  requefte  a  S.  A.  fupplians  omettre  laides  cil 
paix.à  laquelle  S.A.  refponditle  14.  de  May  16 1 5.  en  cefte 
foi  me,  Son  ^dUeJJe  tràcnne  a*  Délégué  Barberi  d'y  pouruotr.  Les 
Suppîians  furent  fort  cftonnés  de  telle  refponfe.n'efpcrans  pas 
grande  confolation  de  celui  qui  auoit  fait  la  playe  :  mais  lui 
qui  entendou  mieux  par  telles  paroles  iinrenrion  de  S.  A.mo- 
dera  fort  les  procédure*  cnuers  les  Reformes  dé  delà  la  riuie- 
re  du  Pcles  ,  qui  furent  depuis  encorcs  laides  en  paix  pour 
quelque  temps.  < 

il  y  eut  en  ces  années  plufieurs  difputcs  Theologiqu es" en- 
tre les  Miniftres  des  Eglifts  des  Valees,  te  les  Moinesjefuitcs, 
te  Capucins'îeurs  vorfln's;  &  fpecialemcntdu  Sieur  Barthtlemi 
Appîe  Parleur  de  l  Eglife  de  fain&  Iean,&  le  lefuite  Simeome, 
de  la  matière  du  Puigatorrc,  Centre  le  Sieur1  Vaiere  Gros, 
te  diuers  Capucins  refidensau  Pcricr,lcfqaelles  feroyent  trop 
prolixes  à  les  tranferire  ici  par  le  menu  :  combien  que  ce  fe- 
roità  l  honneur  defdits  Paftcurs,auf(iuels;ie  champ  de  bataille 
demeura  ordinairement ,  te  la  vérité  triompha  par  leur  mo- 
yen à  la  grande  édification  des  gens  de  bien; 

L'Année  i6\6\  fut  patTableoaenr  paifïble  pour  les  Valees^ 
fànf  pour  l'emprifoniiciucnt  de  M.Louys  Malherbe, bon  vieux 
homme  habitant  à  la  Tout,  il  cftoir  nanf  de  bufque  ville  do 
Redmont  Quelle a  p^duic ftukursnovablc» perfonnagA* 
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de  la  Re'igi-m.M  ni(lfcs,& autres, mais  ne  lésa  voulu  fuppor- 
ter  long  Ce m^s  daus  Tes  murailles ,  entre  lcf<|ue!s  a  efte  cellui- 
cî,&  le  d ptaine  Malherbe  fon  fie^mairacrc  à  Î3  Tour  ,  Tan 
i  5  7s .  comme  a  cftéditen  Ton  lieu.  Ce  Louys  auoit  efté  des 
fa  icuncllt:  contraint  pour  la  Religion  de  quitter  Bufque  fa  pa- 
irie, &  ic  tetirer  ranroft  çà,tantoft  là ,  fo-uffiant  des  emprifon-- 
jicmens,iv  plufieurs  pertes  de  Tes  bieus,fans  refroidi  (Te  ment  de 
{on  zele  à  la  vraye  Religion  :  vers  fa  vieillerie  ilfc  délibéra  de 
continuer  fa  relldencc  en  la  Valee  de  Luferne  ,  ce  qu'il  ht  iuf- 
qu'à  celle  annee  161.6.  au  commencement  de  laquelle  tes 
moyens  Te  trbuuans  tort  exténués  ,  il  délibéra  daller  faire  vn 
voyage  au  prochain  Marquifat  de  Saluées  ,  pour  y  rccouurer 
quelque  argent  qui  lui  eftoit  deu,  il  communiqua  fa  délibéra, 
tion  a  fon  Palicur.Miniltre  de  l'Eglife  de  la  Tour  ,  qui  lui  dif- 
luadoit  de  fon  pouuoir  ce  delfein  ,  autant  en  firent  quelques 
autres  liens  amis,fachans  qu'à  caufe  de  fon  zelc.les  aduerfaires 
de  la  vérité  le  haylloyent  particulièrement.  Mais  lui  fe  çôrianc 
fur  la  liberté  que  le  Duc  auoit  confirmée  aux  Reformcs  des 
Valecs  de  pouuoir  aller  librement  par  tous  Tes  Eftats  fans  mo- 
lette pour  caufe  de  Religion  ,  eftant  défia  accompagne  de  tcf. 
moignages  .&  lettres  de  recommandation  de  quelques  princi- 
paux Seigneurs  Papilles  du  Val  Luferne,  &:  coure  d  autre  parc 
par  lettres  qu'il  receut  du  Marquifat  a  faire  le  voyage, il  fe  mit 
en  chemin, &  arriua  a  Verzol,gros  &bon  village,prochc  de  la 
Cité  diî  Saluccs,où  il  s'elloit  mariéal  y  fut  incontinent  reconu 
par  vn  Moine  q'iy  prefehoit ,  &  qui  entra  en  deuis  auec  lui 
le  1  j  .du  mais  de  M  irs,&  princ  occalion,  aidé  de  quelques  au- 
tres ,  de  poufler  &  ferrer  ce  bon  vieillard  dans  le  Temple  des 
Battus  où  Ion  lui  mit  des  gardes,enuoyans  incontinent  demâ- 
der  l  lnquilîteur  de  ^aluceSjqui  i'cnuoya  incontinent  prendre, 
conduire,  5c  ferrer  dans  les  prifons,  où  il  dcmonllra  vne  mer- 
ucillçufe  conltance  &i  ref >lurion  ,  contre  toutes  les  tentations 
de  pluficurs  foi  te<  q  >i  lui  furent  continuellement  prefentecs. 

La  nouuelle  de  ceft  emprifonnement  eftant  arriuec  en  la 
Valee  de  Luferne,on  d.fpeicha  incô:inétà  Saluées, &  à  Thu- 
rin  pour  procurer  la  d.-linrâce  du  pr  fonnicr,&  laHiiteren  fa  ne 
ceffité  :  mais  cependant  qux>u  eimctcnoit  les  fuppliâs&:  entre- 
metteurs 
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mçttcurs  par  des  bctles  paiolcs.on  vid  porter  hors  de  la  pij^O 
le  prisônicr  morr,&  1  cc^  ncr  pics  des  murailles  d.  la  ville,  sas 
qu'on  aye  peu  fçauoii  au  vrai  en  quelle  manière  il  cil  mort. 

Mowjc  aulîi  en  lamef  ne  année  ,  &c  le  i  8.  de  Stptcmbre 
le  Sieur  Bernardin  Guerin  Pafteur  de  I  £  une  de  Mencoles  ,  ôc 
fils  de  feu  Sieur  François  Guerin  a.jrti  en  ton  viuanc  PaiUur  de 
la  mcfmc  Egtifc  ,  qwi  eltuit  decede  le  1 4.  dc'Deccmhte  de 
l'an  r  596.  rous  deux  de  icilc  rc puiarion  es  t glifes  des 
Valces,&  aillcurs,cv>mme  apport  pa-  les  cichantiilons  de  leurs 
emplois  remarqués  ci  deuaut  en  leurs  licux.cous  drux  fort  af- 
fectionnes à  la  conlcnjation  des  hgliies  de  Picdrnont  camme 
cftans  Picdmontois  de  naillancc ,  &  d  ancienne  origine.  Le 
Sieur  Bernardin  fufdita  laillé  à  l'Eglilevn  ùcn  ti*  au/Ii  Mini» 
ftre,  portai, t  le  nom  de  Ton  aycul  l  >idh  ,  6V  des  prcuucs  d'elhe 
fon  imitateur, &:  de  feu  fondit  Pere,cn  leur  zele, pieté, &  autres 
vertus. 

Or  environ  ce  temps  on  commença  de  voir  tournoyer  par 
le  Picdmon'rJ&  fpeci  alemenc  par  la  Valec  de  Luferne  vn  ccr. 
tain  Moine  de  grande  réputation  entre  les  ûcns,qui  l'appel  lo- 
yent  Pere  Bonauenture  :  l'exaltant  fpecialemcnt  en  ce  que 
(  comme  ils  difoyent)  quelques  fois  en  priant  Dieu, en  le  vo- 
yoit  foufleué  en  Pair,  fans  s  appuyer  des  pieds:  mais  autres  err 
faifoyent  vn  lugcraen:  tout  contraire ,  verilîans  par  des  hiftoft. 
rcs  approuuees  que  n  diuets  lieux  de  la  Papauté  s  clroy  et  trou- 
ués  des  Moines,Nonnainsk&  autres.,  qui  auoycnt  rai  cl  de  mcf. 
me,  telle  me  n  t  qu'on  les  auoit  réputés  lai  nch ,  comme  ce  B  on- 
auant ure  ,  le  fquels  auant  leur  mort  auoyent  efte  conuaincus 
deftre  Sorciers, ou  cachanteurs  &c  Magiciens. 

Ce  Moine  Bonauanturcfort  expert  «n  flatteries^  autres  fi-2 
Relies  Monaehales.lcs  ayâs  defployés  en  vain,  enuers  pluhcurs 
de  meur  jugement,  fe  tourna  à  la  fubornation  des  icun*<  gar- 
çons qu'il  trouuoités  lieux  plus  bas  de  la  Valce  de  Lulrmc, 
où  ies  hibitans  fc  trouueet  entremtlles,les  Refoi  mes  &  Papi- 
ftes  d  andenneté.Ecauant  qu'en  s'en  prind  gaide,  fe  trouue- 
rem  cnltues  piuficurs-garçofts  de  bonne  cfperance  ,  de  i'a..ge 
<i'ciMuiion  dix  «tu  cloua*  années:  dequoi  les  plus  proches  paies 
Àreut  inaiiiûnejiC  des  grawits  raser aàas,  &  plaintes,  mais  «n 
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vain, car  on  ne  peut  trouuer.ni  les  raui(Icurs,ni  les  garçons,  vn 
icui  habitant  à  Lufcrne  eut  nouucllc  que  fon  fils  clloir  dans 
vn  '^onuenc  a  Pinérol ,  &  à  grande  peine  ,  par  rentremife  de 
quelques  grands  les  amis, le  Pere  eue  pcrmilliorrde  l'aller  Yoir 
moyennâc  pleigc  qu  il  lui  falut  donner,  qu'il  ne  lui  diroit  cho-fl 
(c  aucune  pour  refmouuoirà  s'é  retourner. On  en  fît  des  plain- 
tes aux  Supérieurs ,  on  prefenta  des  Requeftes,  mais  fans  re^ 
mede,la  plus  folide  refponfc  portant  que  c'eftoyenta&iôs  des 
Religieux, ou  l'on  n'auoit  que  voir^  qu'outre  cela  les  garçons 
ne  (e  trouuoyent  plus  dans  le  pays,  tant  y  a  qu'on  ne  continua 
plus  en  tels  enlcuemens,  Se  que  les  pères  &  mercs  deuindrenc 
plus  foigneux  de  prendre  garde  à  leurs  enfans,&  à  ne  les  lai  lier 
en  commodité  des  Moines. 

Ce  bruit  citant  vn  peu  appaife  ,  s'en  efleua  vn  autre  non 
moindre  :  car  le  j.  de  luin  de  l'an  1617.  en  vn  mcfmc  ma- 
lin, &àmefme  heure,  furent conftitués prifonniers  plufieuri 
hommes  de  la  Religion  à  Lufet ne,  Bubianc.Cavnpilion,  &  Fc- 
nil,&  turent  incontinent  menés  à  Cauour,où  le  Sénateur  Bar- 
beri  les  attendoit  aucc  greffe  troupe  de  foldats  de  luftice  ,  & 
de  Cauour  les  prifonniers  furent  menés  au  chafteau  de  Ville, 
tranche, &  détenus  par  plufieurs  jours. 

Incontinent  que  ccft  emprifonnrmcnt  fut  faict ,  toutes  les 
Eglifes  du  Val  Lufcrnedeputerctdc  leurs  principaux  pour  al- 
ler prefenter  leurs  plaintes  aux  Gentils  hommes  de  la  Valec,& 
fpecialcment  au  Sieur  Comte  Philippe.de  ce  que  par  tels  em- 
ptifonnemens  des  gens  de  bien  de  ta  Religion 5on  leur  violoic 
leurs  Concevions  obtenues  pour  le  faict  de  la  Religion  ,  & 
auiîi  les  piiuilcgcs  politiques ,  contre  la  teneur  defquelsoa 
auoit  incontinent  côdutt  les  prifonniers  hors  de  la  Valec  fans 
aucune  Iuridique cognoiilance  dccaufe,au  préjudice  mcfme 
des  droi&s  d  iceux  beignéors^aufquels  par  le  moyen  de  leurs 
Podeltats  la  première  cognoitfance  ,  U  jugement  de  toutes 
caufes  ciuiles  &  criminelles  appartient ,  les  fupplioycnt  uon 
ques  d'y  pouruoir  ,  6V  ne  laitier  ainû  fouler  aux  pieds,en  leùt 
prefencejesdroitts  de  4eurs  bons  frjjcts.O'n  eut  pour  refponft 
des  «»xcufes  de  ce  q»u  eliut  advenu,  &  des  promettes  de  s  cm- 
-  ployer  pour  y  remédier  :  mai*  on  n'en  vid  oui  bon  cftcct.  Par- 
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quoi  on  dépura  à  Thurin  pour  prdenter  des  rcqueftcs  à  S.  A. 
pour  Te  plaindre  du  tore  qu'on  faifoità  fes  tref  fidèles  fuiers  de 
la  Religion, &  fupplians  qu'il  lui  pleuft  y  mettre  ordre,  &  com- 
mander que  les  prifonniers  fu  fient  rclafchcs.  Mais  vn  Gentil-  • 
homme  de  la  Valee  de  Lufernc  ayant  entendu  cette  deiibeia^ 
tion  d'enuoyer  fupplicr  ,  s'offrit  de  conduire  les  Députez  ,  de 
1rs  prefenter  à  S. A, d'intercéder  pour  les  fuppliants  ,  eV  y  em- 
ployer anflj  la  faucur  de  quelque  fien  proche  parent,  qui'eftoic 
rorr  auant  en  la  faueur  de  S.  A.  On  accepta  fes  offres,  mais  a- 
uec  chai  gc  aux  Députez  de  ne  fedeflaifir  point  de  la  Rcque- 
fre,&  de  la  donner  cux-mcfmesés  mains  du  Duc.  Ce  que  tou- 
tefois ils  ne  peurent  fiirc  ,  car  cltans  arriués  à  Thuiin  ,  ledit 
Gcnti!. homme  leur  demanda  la  Kequcfte,  difant,  qu  il  la  vou- 
loir faire  voir  audic  fien  parent ,  qui  ne  vouloir  pas  employer 
fon  crédit  pour  vnc  caufe  incogneuë.  ht  l'ayant  ainfiiheedc 
leurs  mains,(ans  la  leur  rendre:apres  vn  aflez  loog  fejoUr,îl  die 
aux  Dépurez  qu'il  auoit  prefenré  leur  requeftc  au  Duc,qu  il  a- 
uoittrouué  fort  en  colère  pour  vn  rapport  qui  lui  auoit  tfte 
fait,  que  laValcc  de  Lufernc  s'efroit  foufleucc en  armes  pour 
aller  deliurer  les  prifonniers  de  faidt.  eV  que  lui  auoit  bien  rât 
fait, (proteftant  auec  fon  ferment  à  S.A.  que  ce  rapport  là  e- 
ftoit  du  tout  faux  )  que  faditc  AlterTc  s'eftoir  aucunement  ap. 
paifce.mais  qu'y  demeurant  encores  quelque  refte  du  nu  k  on-] 
tentemet. le  décréta  leur  requcltc  ne  feroir  pas  peur  efi  rt  tant 
fauorable  comme  il  euft  elle  fans  ce  rapport  Jl  efcriuir  tria 
mefme  à  ceux  qu'il  faloit  en  la  Vaiee  dcLufcrne,  adioufiant, 
qu  au  relie  le  Duc  lui  auoit  declaié  que  quant  au  gênerai  do 
ceux  de  la  Religion  des  Vaiccs,  ils  ne  dcuoyent  i  k n  craindre, 
qu  il  les  vouloir  conferucr  en  leurs,  libertez  fans  innouarion. 
QjTau  refte  on  fe  fouuinft  de  le  desfrayer  de  la  grande  def,' 
penfe  qu'il  faifoit  pour  eux. 

L'  s  principaux  Reformés  du  Val  Lufernc  ayans  confiderc 
ces  choses,  furent  trefmarris  non  feulement  de  ce  que  les  De- 
pu  i  z  ne  sVftoyct  pas  roidis  à  retenir  leur  Requeftc:mais  aufîi 
q»i\  < r x  ni  fmes  n'auoyent  enuoyé  leurs  Députez  comme  au- 
trefois fous  la  feule  conduite  du  Seigneur:  mais  puis  que 
l'attire  citoit  ainfi  acheminé ,  on  en  attendit  HAt  ë  ,qui  luft 
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que  le  Gentil-  homme  apporta  finalement  la  refponfe  à  la  R Ca- 
quette,portant: fluc  S.  A.  remettait  cef  affaire  au  iugemtnt  dé*, 
F  Archeuefque  deThurin^ér  dm  grand  chancelier.  C'cft  pourquoi  . 
on  efctiuit  incontinent  au  grand  Chancelier ,  lui  remonftrant^ 
h  tort  qui  etfott  f*it  non  feulement  en  particulier  aux  prifonnieis^ 
mais  aufi  en  gênerai  a  tous  les  Reformés  des  Valtcs^  de  fouets  en  hai- 
ne de  la  Religion,  far  calomnieux rapports ,  &  contre  Ctntenlïon  de 
S,  A,  on  l' te  lit  les  Concevions,  on  fouloit  aux  pieds  les  priuileges,  on- 
tourment 01$  les perfonnes  innocentes^  ejr  pourtant  quesfanl  remife 
leur  caufe  au  tuoement  de  Son  Excellence ,  on  en  attendait  vn  iom 
fu4ccz,ytcmuie  de  celui  que  estât  doué  de  tant  de  fageffe,  &  d>  expé- 
rience ,  &  qui  faaott  qu'il  y  a  vn  Dieu  au  ciel  qui  preftde fur  teu% 
les  iuge mens  des  hommes  ,  auquel  vn  chacun  aura  vn  tour  à  rendre 
eonte. 

Sur  ceci  le  Sieur  Chancelier  (  après  quelques  gratieufes  p£ 
foies,  voyant  qu'on  le  follicitoit  à  caufe  des  prifonniers  qui  lâ. 
\ uilToyent  dans  lechafteau  de  Ville- franche^cfpondic,^* /> 
X>uc  en  vouUit  auoir  lui-mefme  la  cognoifance  en  comfagnte  d* 
Iri*ee<Majcr  fin  fils. 

Cependant  on  formoit  le  procezaux  prifonniers  fufdîtSjqul 
furent  examinés  principalcment.s'ils  auoyent  jamais  elle  a  la 
Mcfîe,ou  promis  d'y  allcr,ou  fait  quelque  chofeau  mcfprii  de 
l'Eglifc  Romaine ,  Iofcph  Bazan  l\nd*iceuxleur  icfpondir,. 
gu'eBant  néd'vne  familles  d'ancienneté  de  la  Religion  Refor- 
mées* il  auoit  elié en  fuyçum ffes  nourri  en  icelles  :  mau  que  de- 
Jfuùjes  perfccuiinns  co*treueUtL>  Va*oyent  fait  ployer  à  aller  four 
quelque  temps  a  la  iMtgesJaqueUe  Uauoitdu  tout  quitte  es, auet 
jefelution  de  n y  retourner  iamais  flm  (  moyennant  U  grâces  de 
Dieu,  )  aimant  mieux fi tel  eïïoit  fin  h  on  flaifir^ndurtr  le  fapfliç* 
du  feu ,  comme  auoit  fait  fon  fiere  SehtUian  peu  d'années  aupara- 
vant à  Thurin,que  de  iamais  plus  abandonner  la  vérité  cogne  u^>. 
Il  en  auoit  dit  autant  én  la  place  publique  de  Bubiane  y  éots 
qu'on  le  print ,  &  emmena  prisonnier.  Or  ces  prifonniers  fu- 
rent lai Aés  au  chafteau  de  Ville  franche  jufques  à l'ooziefme 
de  luillec iourde  Dimanche»,  auquel  on  les  forcit ,  &  turent 
en  fpeaaclc  de  villeen  ?iUc/n%u'i ThuïiQ.ok  ils  fu- 
ites prifon*  4n  Scnaj^  5  7:   .«bs  /' 
mi":.  '/-.  Ea 
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En  ce  mcfmc  tcps  on  perfecutoit  au/11  les  reliques  de  ceux 
de  la  Religion  au  Marquifat  de  Saluées,  &  valec  de  Sture,  fpè-1 
cialemcnt  à  Demonr,  vn'Scnaccur  y  cftant  allé auec  grofTe 
fuite  de  foJdats  de  luftice ,  allans  de  malfon  en  m  ai  ion.  cm  prL 
fonnant  les  perfonnes  9  &  rauageanc  les  biens  me  me  d<  plu- 
lîeurs  qui  auoyenr  promis  d'aller  à  la  Meiie  ,  &  y  eÛoyent  al- 
lés en  clled.  Car  ils  leur  imputoyent  aux  vns  d'y  aller  rare- 
ment ;  ou  d'auoir  dit ,  ou  fait  quelquo  chefe  contre  leurs  pro - 
mejes,  d'élire  allés  feercttement  quclquesfois  aux  prefehes, 
és  ValeeSjOii  d'auoir  hébergé  quclqu'?n  delà  Religion.  On  y 
fît  en  Tomme  vr  grand  rauagc  ,  &  outre  cela  les  prifonniers 
( mefmes  les  moins  charges  daceufations ,  &  d'informations) 
n'en  peurent  for  tir  que  par  la  porte  dorée. 

Arriua  au/h*  en  mefme  temps  en  la  Vallée  de  Luferne  vu 
CommiiTaire  enuoyé  pour  confifquer  les  biens  de  Madame 
Anne  Sobrcre  ,  Matrone  honorable  ,  &  fort  aagee ,  elle  e> 
ftoit  née  à  Luferne  de  Pcrc  &  Mcrc  d'ancienneté  de  la  Reli- 
gion ,  touûours  habitans  audit  liea  ,  en  bonne  réputation ,  & 
êc  paiûhlcment  :  celle  fille  fut  mariée  au  Sieur  Scipion  Brun 
de  Villefaleten  la  plaine  de  Piedmont:  ledit  Scipion  au  temps 
des  grandes  perfecutions  pour  conferuer  fes  biens,  ploya  à  la 
Me  lie  ,  mais  fa  femme  demeura  confiante  en  la  Religion  :  Se 
pour  y  pouuoir  pcrfcuerer  fe  retiroit  de  fois  à  autre  à  Luferne, 
où  elle  auoit  de  bons  biens, comme  feule  héritière  de  fes  Pere 
&  Mere  ,  mais  par  fois  aufïî  demeuroit  à  Villcfalct  auec  fou 
mari ,  où  i'Eucfque  de  Foilan  la  fît  prendre  ,  &  conduire  en 
prifon  à  Fo/Tan,ou  Ton  fît  de  grandes  cfpreuues  pour  1  induire 
à  aller  à  la  Mcflc  ,  ce  qu'elle  refufa  ,  parquoi  onladifoitc- 
ftre  en  danger.  Mais  fon  mari  qui  laimoir,&  auoit  du  crédit, 
fous  prétexte  qu'elle  eftoic  indilpofee, promettant  de  larepic- 
fenter  au  befoin  ,  la  retira  en  fa  maifon  ,  d'où  elle  fe  retira  en 
fes  biens  en  la  Valce  de  Lufcrne.auec  fes  trois  filles,  qu'elle  y 
maria  honorablement  auec  des  principaux  delà  Religion  du 
^çonfentement  de  fon  mari  :  qui  accommoda  fapiomelle  auec 
./Hnçon  :  &  fa  femme  auec  fon  confentement  continua  en  la 
Vaiec  de  Luferne  paifiblement  en  fa  Religion  ,  jufqu'i  cefte 
année  ,  quelo  aduafaites  delà  Rclig;on  firent  tant  qu'ils 
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induiûrent  vn  des  fils  d'vne  des  filles  de  celte  femme  d'aller  i 
la  Mclle,(ousdiueifcs  &  giandes  promefles  qu'ils  lui  firent, 
entre  les  autres  de  lui  faire  auoir  tous  les  biens  de  fa  mere 
grand  :  *  pour  auoir  prétexte  d'effectuer  leur  promette  ,  iur 
diient  d'auoit  trouué  entre  les  papiers  de  l'Euefjuc  de  Fof- 
fan  que  celte  femme  ettant  prifonnierc  auoit  promis  d'aller  à 
la  Mette.  Ce  que  n'ayant  pas  effectué  elie  eftoit  encourue  et 
peines  de  la  conhfcation  de  tous  (es  biens,  lefquels  eftans  faN 
.  1rs  on  en  ta  foie  donaion  à  Ion  artierc  fi '.s  catholifé.  ?*tte 
femme  S:  fes  beaux-  fils  pour  elle  eurent  recours  à  Ton  ÀfctYfeï 
aucc  plaintes  de  la  calomnie ,  d'autant  que  cette  femme  a(fer* 
tnoit  constamment  qu'eilc  n'auoit  jamais  promis  dakrà  la 
Mctie,fuppiians  Son  Al  telle  de  ladeliurcr  de  cefte  inju(te  ve- 
xation. Le  Duc  refpondit  toufiours  benignement  aux  Rc. 
quelles  ,  déclarant  qu'il  ne  vouloir  point  qu'elle  full  mole* 
ftec  :  Mais  les  Ecclefialtiques  Romains  trouuoyent  toufiours 
des  moyens  pour  continuer  la  molette,  laquelle  dura  jufqu  a 
Tannée  16  *  o.  auquel  la  pefte  ayant  raui  cette  honorable  ma* 
trone,lacotitcntionccffa.  /  ^  v 

Le  huîricfme  de  Iuillct  en  ladite  année  mitle  ûx  cens  vingt 
feot  tomba  en  la  Valec  de  Lufernc  vn:  grcîb  d  ex:<a-Jidinai- 
rc  gro.Tcur,  S:  lai  geur  ,  &  au  mefmc  temps  y  arriucrem  plu- 
fïsurs  compagnies  d'infanterie  Co  fc  ,  &  vue  de  Causerie 
Va'.ôna  ,  auec  vn  graid  bruit  q  je  d'à  itres  c  >npagnies  en  fort 
grand  nombre  tes  deuoycnt  (mure.  O.  le  Sieur  Chanëelier  & 
rArcheuefquc  nauovent  pas  cn'ebres  niauifcfté  leor-juge»- 
ment  fur  larequefte  prefentee.  Sur  ce  l'ArcheuePque  citant 
mort  .  le  Dùc  c  tant  fuppiic  ,  ordonna  au  Chancelier  de  pio-. 
duire  ce  jugement  qu'il  difoit  cibe  donné  ,  mais  qu'on  ne 
voulut  trouuer  en  aucan  lieu  :  &  cependant  le  fufdit  Sénateur 
teteurna  à  Lufcrne  le  feudi  vingt vniefme  du  mois  de  Iuiik* 
auec  grande  fuite  d'autres  gens  de?  Iuftice,qui  le" lendemain  (c 
faifoyent  voir  armes  par  le  marchr,autc  des  contenances  d'in- 
dignation Ôcdc  fierté, puis  avan<  la  flcefcoujcrle  peuple  de  la 
Yalec  fc  ietterent  es  maifons  de  ceux  de  la  Religion  *  &  n'y 
trou  «an  s  les  hommes.tranfporterent  ailleurs  ce  qu  ils  peurent 
&  firent  inuenuire  du  refte ,  on  en  fit  de  mcfme  à.  Bubianc  U 
ïi*Z  "        "         '  ailleurs, 

Digitized  by  Google 


utrefois  appelées  Vaudoifès.  Chap .  L  v  I  461 

ailleurs  de  là  la  riuierc  du  PelcOc  lendemain  ils  penf-<  ce  en  al- 
ler faire  aurârau  quartier  qui  s'appelle  lesVignes,cnircLu(einc 
&  Roi  a  mais  y  voyâs  pli  ?  dt.  ges  qu'ils  n'cufTent  voulu, <;'cn  re- 
tournèrent à  vuide  ,  pui<>  le  luldir  Barbcri  fie  publier  dc<  man- 
dement*:, enioignans  à  cous  Syndics, Notaires  &  aurres  de  r»a- 
nifcftcr  tous  les  biens  de  ceux  de  la  Religion,  difa'nc  quils  a. 
uoycnr  tous  failli ,  l  vn  en  vne  manière  ,  Vautre  en  vne  autre,  & 
quils  mericoyent  la  perte  de  la  vie ,  &  confîfcarion  dc<  biens, 
qu'ils  auroyent  toutefois  giace  de  la  vie,&  feroyent  laitT  z  en 
leurs  biens  moyennant  vne  conuenable  fomme  de  deniers. 
Alors  fut  du  tout  defcouuerte  lacaufede  la  perfecution,  mais 
le  peuple  ne  voulut  friaucer  tant  fouuent  fans  légitime  occa- 
fion  ,  c'eft  pourquoi  pour  efpouuanter  d'auantage  les  Rrfor- 
tner.&  les  faire  venir  à  compofition  malgré  qu'ils  en  cullcnr, 
on  rît  que  quelques  principaux  Papilles  de  la  Valee,de  diuedes 
Cummunautcz  s'aduerriilpyent  par  lettres, &  melTagcrs  volas, 
de  fe  retirer  incontinent  auec  leurs  hardes  plus  chercs,en  lieu 
d'a{I:urance, d'autant  que  l'armée  cftoiten  chemin, pour  venir 
à  la  ruine  de  ceux  de  la  Reiigion  ,  &  ceux  quiauoyêt  reecu  tels 
aduis.fc  monltrans  tous  cfpouuantcz,  ou  à  bon  efcienr,  ou  par 
fimulation  ,  tai'ovenr  part  à  leurs  voifins  Reformez  de  l'aduer- 
tirtemenr  ,  mais  comme  par  grande  charité  ,  &  fecrectement 
defuans  de  n'dhc decciez.  Plufîeurs  des  plus  expérimentez 
Reformez  interprétèrent  ces  nouuelles  comme  îl  falloif, 
touresfois  â  tout  hazard  le  peuple  bien  difpofé ,  s'achemina 
iufqttcs  au  près  de  Lufernc  paur  receuoir  les  troupes  qn  on  dt- 
foit  s'approcher  &:  cependant  efeorrer  les  familles  &  meubles 
de  leurs  hercs  de  Bubiane,Ca!*ipillon,  &  Fenil  qui  fc  rctix  vçt 
deçà  la  riuiereen  grande  diligence, à  caufe  du  fufdit  bruit: mais 
vne  grande  troupe  des  Reformez  estant  dem  e  u  r  e  <s  <">  la  v?wè\ 
&  bien  proche  de  Lufcrneja  iiui*re  entre  deux  ,  au  delà  ce  la- 
quelle cltoycnc  ledit  Sénateur  Barberi,  &  fes  gens,  le  ScnarTûc 
Syllan  venu  pour  autres  affaires, auec  la  NoHteirc.&f'rincipiux 
de  Lufernc,  la  troupe  des  Reformez  crai^nans  qu'a  catift  <4c 
ces  bruits  la  nuift  s'approchant  n'arriuait  quelque  dèfoidrè, 
cnuoyercnt  aufdits  Seigneurs  les  Sieurs  Banheiemi  M»<<l  ,  *c 
AmhoincBaftic,dcux  de  leurs  principaux  pour  eifre  tL.aitLis 
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de  ces  bruits- Or  ainfï  qu  ils  traittoyent  enfcmblc,  les  Archers 
deluftice voyans vn  delà  Religion  oui  paflbit  près  d'eux  (ans 
foupçon,iU  penferent  1  attraper,  mais  lui  leur  cïchappa  prenat 
la  fuite  yers  la  Tour,  criant  au  fecours  ,  car  les  autres  le  pour- 
iuiuoycnr,alors  les  hommes  de  laValce  voyâts  cela  prindrenc 
la  comfc  vers  Lu/crnc  pour  affifter  au  pourfuiui,dcquoi  lefdirs 
Seigneurs  furent  fort  cftonnez,  craignans  quelque  fanglanc 
delïein,  &  prièrent  lefdits  Miol,&  Baftie ,  d'aller  au  rencontre 
de  cette  croupe  ,  &  l'alïcurer  qu'il  n'y  auoit  aucun  deflein  con- 
tre eux, pi  aucune  armée  en  chemin:  pariât  qu'ils  ne  deuoyenc 
point  s'en  cfmouuoir ,  les  deux  fufdits  n'eurent  pas  beaucoup 
de  peine  pour  appaifer  cette  troupc,laqueilc  n  auoit  autre  def- 
fein  que  celui  qui  a  efte  dit ,  &  l'homme  pourfuiui  eftoit  hors 
de  danger,  les  Archers  ayans  prins  la  fuite  quand  ils  virent 
la  troupe  courir  vers  eux. 

Or  le  peuple  eftoit  fort  irrité  royant  qu'on  ne  ceflbit  de 
tourmenter  leurs  frères  delà  le  Pelés  fans  occafion  légitime,  & 
fous  des  controuués  prétextes  ,& tant  de  fois  rcbouiilis  » &y 
auoit  à  craindre  que  la  parience  tant  de  fois  irritée  ne  fc  chan- 
geait en  quelque  autre  paflion  ,  c'eft  pourquoi  ceux  qui  crai- 
gnoyent  quclqu*  grand  defordre  ,  ayants  confulté  auccccux 
qu'il  falloit ,  firent  dire  aux  Reformez  que  moyennant  la  paye 
des  dcfpens  de  Bjrbcri,&  de  (es  gcns,ii  le  rctireroit  &  feroyertf 
rendus  les  meubles  aux  propriétaires^  chafeun  retourneroie 
chez  ioy.ceux  delà  Religion refufoyent  tel  payement ,  n'ayans 
donné  aucune  occafion  à  telle  venue,  toutesfois  à  la  fin  les  Pa- 
pilles d«  la  Valec  s'eftans  contentez  d'en  payer  leur  part,  les 
autres  aufli  y  confentirent. 

Cela  cftancainfi  accommodé  à  Lufcrne  ,  le  CommilTahc 
auec  fes  gens  alla  à  Briqueras  ,  &  penfa  aller  faire  des  exécu- 
tions contre  ceux  delà  Religion  qui  lubitoyenr  en  leur  ter- 
roir es  lieux  reculez  vers  la  montagne,  mais  n'y  trouuants  pas 
leur  contc,ils  fc  retirèrent  (ans  ne :\  exécuter,  &  le  mclmcleur 
auiua  aufli  à  Prcruilia  ,  car  il  n'y  auoit  aucune  nouucllc  occa- 
fion de  les  recercher  en  telle  façon. 

Or  les  troupe*  orfe.«>  &:  Vallonnés,  continuant  leur  loge- 
ment en  la  Valce  de  Lufcine,  &les  bruits  continuas  toufiours 
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qu'autres  grandes  troupes  deuoycnt  arnue^fc  que  la  Cauallc- 
iie  de  S.  A.deuoic  bien  toit  venir  faire  la  reueuc  es  campagnes 
de  S.Second,tout  contre  les  Valecs,  on  s  aflembla  pour  y  aduû 
fer  le  i  j .  d' Aoult  à  Pramol ,  où  entre  autres  chofes  fuft  conclu 
de  faire  en  forte  qu'on  peut  remontrer  fufiiiarainent,&  aileu- 
rernent  S- A. des  arlaircs  des  Valces,^  procurer  d'en  fçauoir  au 
vray  la  volontés  quoi  faire  on  ne  fçeut  voir  moyen  plus  afleu- 
rc  que  lcploy  des  faueurs  du  Seigneur  des  Vignoles  Seigneur 
Bearnois,qui  cftant  au  icruicc  du  Duc ,  &  en  bon  crédit  auprès 
de  iui,&  enfcmble  qui  fe  monftroit  fort  affectionné  à  !a  Reli- 
gion, &  qui  cftant  par  plufieurs  fois  veau  auec  autres  Seigneurs 
François  pour  la  S.Ccne  en  l'Egiife  de  la  Tour  au  Val  Luferne, 
auoit  volontairement  offert  fon  empioy  vers  S.A.  pour  les  Va- 
IceSjfi  elles  en  auoycnt  beloin,  cftant  bien  informe  de  leurs 
aftaîrcsjon  trouua  donc  bon  de  l'en  requérir  &  l'informer  con. 
wcnablemcnt.  Le  qu'eftantfait  ledit  Sieur  de  Vignoles  vint  à 
S.Germain  le  x  l«  d'Aouft,où  ayant  detuandede  patler  à  quel- 
ques Pafteurs  &  principaux  des  Valees ,  il  leur  dit  qu'il  auoit 
parlé  amplement  au  Duc,&  au  Prince  de  Piedmont  (on  Fils  de 
leurs  affaires.  £uc  le  Duc  lut  auoit  reJpondu,qutl n  auoit  rien fecu 
de  toutes  les  nouueautez.  qu'on  lui propofott  ,  qutl  ri  auoit  donné  au- 
cune comrmfton  contre  les  Valccs  >  &  qu'tl  entendott  qutls  fujfent 
conferueT^  en  paix  covfotmtment  aux  cence  fions ,  &  priutleges  qutl 
leur  auoit  ottr oyez,  &  confirmez,  fans  innovation.  Et  que  le  Prtnce 
luy  auoit  refpondu  que  lui  ayant  eflé rapporté que  ceux  de  la  Reli- 
gion des  Valees  s 'efmancipoycnt  hors  de  leurs  limites  ,  il  auoit  donné 
charge  au  Sénateur  Iules  Ce  far  Barbtri  d'en  aller  prendre  des  in- 
formai'ions  9maù  que  fifous  ce  prétexte  il  auoit  pajsé mefurejn  efiat 
bien  informé  il  le  ferott  chafticr.  Qu'on  voyoit  donc  que  leurs 
Aitcilcs  n'auoyent  aucune  mauuaifc  intention  contre  eux, 
mais  qu'il  confeilloit  qu'on  leur  enuoyaft  des  mémoires  bien 
amples  &  alleu  recs  de  leurs  affaires  >  &  qu'il  en  efperoit  vn  fa- 
vorable fucces. 

Or  la  nuid  entreics  1 5  .&  1  4.  d'Aouft  la  Valce  de  Luferno 
euft  vue  terrible  allarmc,  mais  en  quelque  forte  vaine.  EJle  a. 
uoitencorcs  lesfufditcs  compagnies  Corfes  &  celles  de  Ca- 
valerie Vallonné.  La  Caualcrie  de  S.A.  fit  le  j  3 .  la  leucwo 
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générale  auprès  de  S.  Second  &  y  feiournerent  iufqucs  au 
loir, il  la  fallut  log.r  és  lieux  proches,  tellement  qu'on  en  en- 
uoya  quelques  troupes  au  Val  Lufcrne,  lcfq»icllcs  arriuans  fur 
la  nuicî    au  dcfpourueu  ,  l'on  cuida  que  tcute  la  Caualcric  " 
fe  f:ft  icttee  dans  la  Vallée,  ce  qui  a.larma  les  premiers  qui  vi-F 
renc  Parriuec  de  cette  Caualcric,  &  des  vnsaux  autres ,  auanc 
que  la  vei  ité  fuft  recognue  il  y  euft  vn  grand  remue  mefnage: 
nuis  il  n'y  eut  pourtant  autre  mal ,  car  les  nouuclles  troupeg 
en  deflogerent  bien  toft  fans  aucun  de  (ordre.  Mais  le  i  fVdudft 
m  us  vn  foldat  Corfc  ayant  trouuc  vne  fille  de  la  Religion, 
feule  dans  vn  champ  la  viola ,  ce  que  fon  Père  ayant  fçeu  il  en 
a'.la  faire  les  plaintes  par  toute  la  Valee  ,  qui  incontinent  de-' 
manda  luttice  dvn  tel  fait, finon  qu'on  y  pouruoiroit.Pour  ap- 
paifer  les  clameurs  du  peuple,  les  Gentilshommes  &  lufticiers 
de  la  Va'ee,  &  les  officiers  du  régiment  Cotfe,  promirent  de 
faire  chaitier  exemplairement  le  violatcur,lcquel  en  efFccl  fut 
mis  en  prifon  ,  mais  l'iniure  eftant  faite  à  gens  de  la  Religion, 
eut  tantd'Aduocats  que  lorsqu'on  attend  oit  f  exécution  do 
la  Iuftice  promife,le  foldat  fut  trouué  cftrc  cfchappé,  cq  qui  fie 
murmurer  hautement  le  peuple,difant  que  les  gens  debien  de 
la  Rclig;on  ns  trouvent  iamais   le  moyen  dcpouuoirefchap- 
per  feercttement,  mais  bien  leurs  ennemis  pour  mefehans 
qu'ils  foyent. 

Or  pour  effectuer  le  confeil  donné  par  Monfieur  des  Vt- 
gnolcs  on  drelî'a  des  amples  mémoires  ,  Icfquelles  on  accom-' 
pagnade  lertres  addrcflcesau  Duc  &  au  Prince  de  Piedmonc 
fon.  Fils  ,  demonftrantcs ,  combien  à  tort  on  les  aceufoit  de 
s'ertre  cflargis  hors  des  vrayes  limites  ,  puis  que  les  lieux  dtf- 
"  quels  on  les  voudroït  depottedet  maintenant,  leur  ont  efte 
permis  pour  habitation  de  toute  ancienneté^  deuant  la  mi- 
moire  de  tour  homme  viuant  en  ce  monde, qui  y  ont  continue 
«le  pere  en  fils ,  &de  génération  en  génération  iufqucs  âpre- 
fcnt,aucc  vne  perpétuelle  fide  iré  enuers  leurs  Supérieurs, qui 
pource  les  ont  toujours  protégez  en  leurs  droits,  desquels 
leurs  hamewîc*  voudroyenr  priucr  maintenant  pàfodicufes 
information s;& matiifcites  calomnie^ ,  cerchans  démettre  en  . 
ieurfîd^  m  gèles  pttueNie 
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Icursancicsncs  poiTcfTions  &  limites ,  fous  faux  donner  à  cn- 
tendrequ'ils  les  outrcpatTent  &  les  faire  reléguer  &  mourir  de 
faimés  defcrts,&  précipiter  en  dcfcfpoir>s'efïorçâs  de  faire  rc- 
compenfer  leur  continuée  fldeiuc,par  effets  de  cruauté,  con- 
tre l'intention  de  leurs  Altcflcs ,  puis  que  contre  lcors  béni- 
gnes Concertions  ,  à  quoi  en  les  fupplioit  de  remédier  par 
leur  prudence  &  bénignité  ,  comme  auoit  efte  fait  par  le  paiTé, 
&  comme  leur  fetoit  plus  amplement,  &  bien  humblement  rc- 
prefenté  de  leur  part. 

En  ces  entrefaites  le  Sieur  des  Vignole»  il  iuertit  les  Refor- 
mez des  Valecs  qu'vn  Ambaifadeur  extraordinaire  du  Roy  de 
la  grand  Bretagne  eftoit  arriué  à  Thurin  ,  &  qu'ayant  entendu 
qu'on  les  molcftoit  pour  la  Religion,  s'eftoit offert  de  s  e  m- 
ployer  pour  eux  s'ils  en  auoycnt  befoin,&  s'ils  l'en  ieqitero)ér>1 
&:  qu'il  trouuoit  bon  qu'ils  l'en  rcquiiicnt ,  ce  qu'ils  firent,  &  il 
dit  aux  députez  qu'on  lui  auoit  cnHoyez,  qu'il  auoit  parlé  pour 
eux  à  S.A.  qui  lui  auoit  promis  de  leur  donner  tout  gratuit 
contentement.  Puis  ledit  Sieur  Ambaifadeur  à  fon  dcfpatt,qui 
fut  le  19.  Octobre  ,  pria  quelques  Seigneurs  principaux  de  la 
Cour  du  Duc  ,  d  auoir  en  recommendation  auprès  de  (on  AL 
telle  les  Suppliants  des  Valecs,  ce  qu'ils  lui  promirent  do 
faire. 

Le  2.. de  Nouembrc,fecond  de  la  foire  de  Lufcrne, quelques 
Merciers  du  Val  Clufon  cxpofcrenr  auec  leurs  aunes  mar- 
chand ifc  s  quelques  liurcs  de  la  Religion  à  vendre  ,  ceftoic 
înefmesdejà  le  Pelés  vers  S.lcan ,  ce  que  voyant  le  Prieur  de 
Lufcrne  fiU  dVn  des  Gctils  hommes  de  la  Tour,dcmanda  in- 
continent le  Magiltiat ,  fe  failant  outre  plus  accompagner  de 
quelques  gcndai  mes  logez  en  laValee,  &  d'autres  pa/Iionnc*z 
aduetfaircs ,  vmdrenr  peur  le  faifir  defdits liurcs,  &  de  ceux 
qui  les  vendoyenr,  comme  s'ils  eu  fient  commis  quelque  gran- 
de faute  ces  Merciers  alicguoycnt  leur  long  vfage  d'ainfi  faire 
fans  contradiction,  zncime  dedans  la  V&leede  Lufcrne  és  iours 
de  foire:  ma  s  ce  Piicui  icune,&  nouueltement  pourueu  de  ce 
Prie  ure,rie  voulant  rien  efeourer  plbficurs  hommes  de  la  Re-' 
ligiun  de  laVaiee  ce  Voyans  prindrent  la  protection  ,  &  des 
Merciers  &  de  lcuislibeuczanueimcs  en  tels  affaires ,  &  cm- 

Nnn 


Digitized  by  Google 


4(6  UtHoire  BccleÇsafhque  des  Sglifes%e formées] 

pcfchcrtnc  l'effectuation  de  cette  innouation  ,  dequoi  defpi* 
tez  le  Prieur  U  fcsaflîftans,  efcriuirent  incontinent  à  Thui  in 
ce  qui  leur  pleut  de  cet  affaire ,  &  au?c  telles  exagérations  que 
ceux  qui  s'eftoyent  oppofez  à  eux  en  furent  long  temps  mole  « 
fiez,  cerchaas lefdics  aduerfaires d'incommoder vn  chafeun, 
tellement  qu'aucun  n'ofaft  àladucnir  •uurirla  bouche  pour 
défendre  le  droid  contre  le  tort  qu'on  voudroit  faire. 

Cependant  les  compagnies  Carfesgroifiiîbycnt,  &fe  rem- 
piiiïoycnt des  bannis ,  ce  qui  faifoit  foupçonner  quelque  mal; 
mais  elles  dellogcrent  és  feftes  de  Noël ,  cfqucllcs  le  Sieur  de 
Vignolcs  ,  &  autres  Seigneurs  François  demeurans  à  Thuxin, 
cftans  renus  à  la  Tour  pour  la  S.Ccne ,  allcura  derechef  que 
le  Duc  lui  aaoit  nouucllement  déclaré  qu'Une  vouloit  point 
qu<e  ceux  de  la  Religion  des  Valees  fuiient  molcftez. 


Chapitre  LVII. 


ions  pour  induire  les  Valees  à  desbourftr  argent.  Faux  ttf- 
moins  fulornez,  contre  Us  Reformez,  &  autres  ,  punis.  Le  Steur 
K^inthoine  Léger  Utttntfire  appelle  à  Confiant  inopîe.  Famines 
*n  Piedmont.  rmee  étrangère  deuers  la  France,  tafche  d'en- 
trer en  Piedmont  par  les  Valees^  &  ce  qutfut  propûfépour  ce  fait. 
Grands  artifices  des  adaerfaires  de  la  Reltgton.au pretudtee  AtccU 
le  &  des  Reformez,  és  Faites^  ce  qui  sj  fit  à  ce  fie  occafion  d'v* 
&  d'autre  cafte*. 

gjjgj  V  commencement  de  l'année  i6i  8.  quelques  Sei-^ 
^gneurs  foliicitoyent  dcrccbctles  lUtoimezdu  Val 
Lufcrne  denuoyerdes  députez  à  Thurin  pouraçy 
commoder  leurs  affaires  ,  pour  cuiter  des  nouuel 
fafcherics ,  &  les  Reformez  ne  pretendoyent  autre  à 
moder,finon  en  preientant  humblement  a  S.A.  les  mémoires 
dx;  leurs  droi&s, (comme  ils  auoyent  defiafrit  )  la  fupplicr  de 
ne  permettre  que  tort  leur  fut  fait ,  ainlî  qu  elle  leut  auoit  bc- 
mçncmcnt  promis    à  d>uttCf  ^randspcrAnnagcs  qui  Iui*is 
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uoyent  par'épour  eux,&  pour  ce  fait  ils  renuoyerent  les  dépu- 
tez auec  mémoires, Icfquels  les  ayants  présentées  à  S.  A. furent 
renuoyez  au  grand  Chancelier,  qui  leur  promit  la  plus  fauora- 
blc  refponcc  qui  fe  pourroit  félon  Iuftice  ,  laquelle  ils  eurent 
telle  a^res  long  (ejour  Que  moyennant  quelque  fomme  d'ar- 
gent à  S.  A.couc  saccommoderoit  à  leur  eontentemét.  Les  de- 
pucez  lui  refpondirenc ,  que  S.  A. leur  auoit  déclaré  ne  vouloir 
poinc  qu'on  les  troublait,  fans  autre  :  Le  Chancelier  leur  dit, 
que  voirement  S.  A.  ne  leur  demandoit  rien ,  mais  qu'il  appar- 
tenoic  à  Tes  Miniftrts  de  ce  faire  :  fur  quoi  n'ayants  charge  de 
lien  promettre.s'en  retournèrent  pour  rapporter  à  leurs  gens 
ce  qu'on  leur  auoit  dit  :  &  les  Peuples  très  affectionnez  au  con- 
tentcmciK  &  aflï (lance  de  leur  Prince,  nonobftant  les  grandes 
pouretez  elqueiles  ils  fctrouuoycnt  parles  continuels  loge* 
mens  d~-  gendarmerie  &  autres  grandes  charges,  à  ce  joindre 
la  cherté  des  viures  &  autres  miferes,  confentoyet  neantmoins 
de  contribuera  S.A.  quelque  extraordinaire  lomme  de  de- 
niers,pourueu  que  ceux  de  Ttglife  Romaine  en  paya/lent  leur 
paît  a  proportion  de  leurs  biens  ,  dcmonitrans  par  plufîcurs 
raiionj»  qu  ils  y  citoyenc  autant  ou  plus  tenus  qu  eux,  ce  qu'on 
dilputa  tellement  en  vne  aiTemblce  qui  fe  tint  au  temple  de  S. 
lean.oùlc  Sieur  Compte  Philippe  afïifta  auec  nombre  des 
principaux  de  l'Eglife  Romaine  du  Val  Luferne,  que  finalemêt 
ceux  ci  proini'  ent  de  faire  leur  part  de  la  fomme  qu'on  accor- 
deioic  pour  maintenir  entre  tous  vne  bonne  tranquillité  mais 
les  aftaites  qui  furuindrent  empefeherent  l'erïlct  de  ce  tiaicic, 
&  ptemieremét,vn  rru  fcontétemët  qui  nafquit  entre  quelques 
grandsC  vu  desquels  eitoit  leptincipal  inlhument  pour  non. 
hier  ceux  de  la  Ktligion  ,  )  fît  qu'enqueftes  fuient  faites  de  la 
fooece  de  tant  de  nvvcftes  &  emprifonnemens  ,  &  fuit  tiouué, 
&  veriric  que  cei  tains  faux  tefmoinSj&  fecrets  cfpions  auoycnt 
cité  fubouicz  &(ïd  itrz  pour  tcfmoigncr  or  contre  l'?n ,  or 
contie  l'autre  ce  qu  ils  s'imagiaoyent  pour  les  mettre  en  pei- 
ae  ,  ces  faux  icfirrninj  accordans  enfcmblc  auoyct;t  entic  au- 
tres aceufé  p  ulicuis  d  ce  it  Papilles.dc  la  plaine  du  »  iedmôr, 
deftre  venu^  aux  pielchch  es  Valecs  ,  ccquêftant  trouué  du 
t«ut  faux,  au  regard  de  quelques  vas  ,  les  faux  tcfmoins  fuient 
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crnprifonncz  &  contraints  de  conférer  par  quelles  perfonrtes 
ils  auoyent  efte  fubornez  pour  tcfmoigncr  comme  ils  auoycnc 
fait,contre  cane  de  perfonnes  qui  pour  ce  regard  auoyent  efté 
fi  mal  traittecs  iniuftcmcnr.Lcs  faux  tcfmoins  furét  vne  partie 
condamnez  aux  Galères,  ceux  qui  les  auoycnt  mis  enoeuure 
en  cfchapperent  difficilement  par  la  faueur  &  intcrcefïion  de 
ceux  qui  maintien  nenr  que  les  fu  fraudes,  ceft  à  dire, les  trom- 
peries faites  pour  bonne  intention,  font  bonnes  œuurcs,  com- 
me feroit  à  dite  cefaioigncr  faullemcnt  contre  ceux  de  la  RelU 
gion  pour  les  ruiner  ,  tant  y  a  qu'encores  qu'on  ne  les  cuit  pas 
châtiiez  (elon  Leurs  demerices,toutesfois  ils  n'eurent  plus  pour 
▼n  tcmf>s  tant  de  crédit  en  leurs  violentes  pourfuices  contre 
ceux  de  la  Religion  comme  auparauant. 

En  ce  temps  le  Sicur  Haga  Amballadeur  à  Conftantinopfe 
pour  Meilleurs  les  Eltats  généraux  des  prouinces  vnies  des 
pays  bas,demandoit  inftamment  vn  Pafteur,qui  aucc  les  autres 
dons  &  capacitez,  euft  lacognoiflancedes  langues  nccciraircs 
tant  pour  rinftru&ion  de  fà  propre  famille, que  des  autres  pro* 
Felîans  la  Religion  RcforméejFlamenSjFrançoisJtaliens&raur 
tres  conuerfans  à  Conftantinople,&  es  enuirons ,  &  aulîî  peut 
communiquer  auec  les  conducteurs  des  tglifes  Chrétiennes 
Orientales ,  defircux  de  communication  auec  les  vrais  Chrc* 
/tiens  Reformez  Occidentaux  ,  &  en  femme  pour  semployet 
là  à  ce  qui  pourroit  leruir  à  laduancement  du  règne  de  Dieu; 
Meflicurs  de  l'fcgltfcdc  Geneueayans  efte  priez  d'en  fournir 
vn  propre  à  tou:  cela,  ietteren:  les  yeux  iur  le  Sieur  Anthoine 
Léger, qui  après  auok  elhidiélong  temps  à  Geneue  &  ailleurs, 
efroit  peu  auparauant  retourné  aux  Valecs  fa  patrie  où  il  exer- 
çoitle  S  Mtniltefc:»  prièrent  iniUtnmêt  les  Palieurs  des  Va* 
lees  de  le  congédier  pour  quelque  temps ,  afin  qu  il  peut  eftrc 
employé  en  cette  vocation  iufques  à  ce  qu'on  en  peut  trouver 
èfoelque  autrccapable  pour  tel  crredt,qui  euft  aufîî  l'vfagc  de /a 
lanjç'iê  Italienne  neceiTairc  en  ces  lieux  la.Parquoi  après  quel- 
ques difficultez  propofees ,  fpecialemcnt  pour  le  bcloin  qu'on 
au  oie  es  Valees  du  Miniftcrc  dudit  Sicur  Lcgct,on  IcCtmgcdia 
par  manière  de  preft  pour  deux  ans  :  mais  la  necefli  ce  de  lceur 
urc  5I4  Seigneur  en  ces  lieux  Utytctîj 
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me  on  verra  cy  après. 

Pareille  recerche  auoir  cfté  faire  es  Valces  de  la  part  des  fi- 
dèles habirans  a  Conftantinople,&  ailleurs  ?crs  I  Orient  ,cn- 
uiron  quarante  cinq  ans  auparauant.Elrans  les  Paftcurv  d'iccl. 
les  priés  de  leur  enuoyer  au  moins  vn  Paftcur  propre  pour  tel 
▼oyage^  vocation,&  vfîrc  en  la  langue  Italienne  ,  à  quoi  on 
fc  difpofa  pour  la  gloire  de  Dieu,&  fut  propose  le  S'  François 
Guerin  ,  lequel  félon  Ton  zele  ordinaire  acquiefçoit  à  relie  vo-j 
cation, mais  à  caufe  de  fon  a*gî  défia  déclinant  ,  on  y  defigna 
le  Sieur  Félix  Vghet  duquel  la  vigueur  de  l'aage  accompagnait 
les  autres  dons  :  mais  cefte  vocation  fut  retardée  pour  des 
grands  empefehemens  qui  furuindr^nt. 

Or  es  Valces  au  prim-temps  de  la  fu&itc  année  i  6 1 8  les 
fafchcries  contre  la  Religion  cltans  vn  peu  calmées  ,  parla 
defcouuerte  des  faufîetcz  fufdites ,  qui  fit  cognoiltre  aux  plus 
grandsqu'ils  ne  deuoyent  pas  adjoulter  facilement  foy  aux  o- 
dicux  rapports  qu'on  failoit  contre  les  Reformés.  On  y  auoit 
allez  à  faire  à  caufe  de  la  grande  cherté  de  riures ,  &  famine 
*lu  1  y  TCtfi0lt>  &  cn  gênerai  par  tout  le  Piedmont ,  ne  fe  trou- 
uantdcs  viurcs  finon  a  prix  excefïîÉ,  &  rien  fans  argent  con- 
tanr  :  tellement  que  les  poures  qui  n'en  auoyent  poinr, furent 
contraints  de  porter  leurs  lingeries  &  autres  meubles  delà  les 
Alpes  és  prochaines  Valecs  du  Dauphiné  ,  pour  les  efchangcr 
à  du  bled  &  du  painjufques  à  ce  que  l'armée  du  Marquis  d' V- 
xel  y  arriuanr,ce  commerce  fur  grandement  cmpcfchc. 

Outre  ce  à  l'arriucc  de  l'approche  de  cefte  armée  qu'on  di- 
foit  vouloir  entrer  dans  le  Piedmont  pour  aller  au  fecours  du 
Montserrat:  <ont  le  Piedmont  eftant  en  armes  pour  empef- 
cher  ctlte  entrée,  le  Colonel  Purpurat  qui  auoit  la  charge  des 
Milices  des  Valces,demanda  vne  allemblee  des  Palteurs.ft'  au- 
tres dirc&eurs  des  Eglifes  d'iccllcs,pour  s  y  rrouucr,&  leur  pro. 
pofer  ce  qu'il  auoit  cn  charge  de  la  part  de  S.  A.  Pource  on 
s'aHcmbia  te  16.  dcluinà  Rocheplatte  pour  la  commodité 
d'idit  seigneur  ,  qui  y  propola  ,  Que  ï  armée  du  iMarquts  aP- 
xel  s  approchant^  le  Duc  ettant  délibère  de  soppopr  à  fon  deffrin 
Centrer  dans  te  PiedmU  ,  &  voulut  four  ce  fatet \mploycr  Uftjèmcê  ' 
dt  tous  fesfuxo,  il  lut  Auott  dêmé  charge  de  Us  fane  afibïcr  p**r  > 
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leur  pr  ope  fer  ladite  deltberatiô,&  leur  demada  leur  deliberatio fut 
ce  fatél ,  &  de  quelles  forces  tlspourroyent  af tirer  S»  A,  en  ceîie  oc- 
cafion, enfemble  les  exhorta  d'effectuer  en  ce  rencontre  ce  qutls  auo\ 
yent  tant  de  fois  promis  à  S.  A.  verbalement ,  &  parleurs  efcritst 
qu'en  les  latjsant  viure paifiblemet  en  leur  Rcitgiojls  feroyent  toujl 
tours  prompts  és  légitimes  oc  c  a  fions  d'employer  leurs  vies,&  leurs  biés 
four  fonferutee ,  qutl  estoit  maintenant  temps  de  faire  voir  la  fidé- 
lité de  leurs  promefies ,  &  en  s  acquittants  de  leur  deuoir  auec  hon- 
neur ,  donner  occafion  à  S.  A.  de  leur  continuer  &  accroiflre  fes  fa- 
neurs contre  les  defjetns  de  leurs  aduerfaires,a  quoi  aufii  ils  deuoyent 
fautât  plus  fe  dtjpo fer  auec  7gle>p9ur  vne  vigoureufe refiflance  pour 
leur  par  t. que  les  indues  &  adutc  p§rtansyque  ledefein  de  ï  armée  c- 
fiant  à  entrer  dans  le  Ptedmont  par  leurs  Valces>  en  faifant  le  ferai- 
ce  de  S.^A.  tls  procureroyent  la  conferuation  de  leurs  familles  >  ejr  de 
leurs  biens  ,  à  que:  S.  A.  leur  tendrott  la  main,  leur  enuoyant  tout  le 
n  ecc finir  c Jecours. 

A  ceci  on  lui  rcfpondic,  (après  auoir  canferc  à  parc,)  J^u'o» 
rPauoit  pas  eu  be foin  de  consulter  a  part  pour  délibérer  fi  on  dénote 
obéir  À  S.  A.  ejr  lui  tefmoigner  par  les  ejfecJs  ce  q*  on  lui  auoit  touf- 
feurs promit:  chacun  d'eux  citant  rtfolu  À  cela  fans  autre  confulta- 
tion,  mais  que  c  cHoit  pour future  leur  ordre  t  ou  four  s  ainfi  obferuéen 
telles  occafions.& pour  confiderer  ce  qutls pourroyent  rejfodre  &  luy 
propofer  touchant  quelques  circonstances  particulières  qutl  leur  au  oit 
fropojecS)+T  qu'il  leur  fembloit  neceffaire  de  lut  remontrer.  Jgu  ils 
le  prioyent  donqncs  de  saffeurer ,  &  affeurefS.  k^A,  de  la  commua* 
tion  de  leur  fidélité,  &  de  la  prompte  obeyffance  &  fèrutce,  qu'ils  c- 
ftoyent  refolus  de  lui  rendre, en  ce  fie  occafion  ici,  &  en  toute  autre  fé- 
lon leur  pcuutir ,  moyennant  la  grâce  de  Dieu  ,  ejr  félon  fa  Parole: 
mais  qutls  ne  pouuoyent  pas  précisément  laffeurtr  du  nombre  d  ho- 
mes qutls  pourroyent  auoir.  Par  quoi  le  prioyent  fe  contenter  de  la 
fromejje  qutls  lutfaifoyent  en  general,de  faire  leur  deuoir  feli  Die* 
en  bonne  confcience^çomme  ils  ejftroyent  le  faire  voir  par  leurs  ef- 
jftds  ,  principalement  s  il plaifottà  S.  A.  comme  ils  len  fupplioyent 
àitn  hublement^de  les  employer  à  garder  les  p*fj*ges  de  leurs  monta* 
gnes,  où  leurs  homes  feroyet  beaucoup  plus  propres  ey  courageux, ay as 
la  parfaite  tognotffancc  de  tous  les  pafiiges,&  autres  chofes  ncef fai- 
re s  a  telle defenfit  »  quut  cftojcut  bien  contents  que  S.A.  leur  ordon- 
nai 
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naît  quelque  Sur-intendant  du  pays^ét  expérimente'  oout  les  adr  ef- 
fet >  C  ejtre  t<fmçjin  de  U u  r  deuoh  ,mais  qu'ils  défrayent  que  leurs 
autres  Chefs  fu fient  de  leurs  gens  mefmesyfupp!ians  aupi  de  ne  tire 
entremeflés  parmi  gendarmerie  cslrangerc>&  que  leurs  matjons  ne 
fufient  point  chargées  de  logement ,  pendant  qu'ils  feroyent  au  haut 
des  montagnes  pour  la  defenfe:  &  en  outre  pour  la  grande  dtfette  de 
pain.priojent  qu'au  moins  ceux  qui  frayent  occupés  À  U  defenfe ,  en 
fufent  pourueusy  &  qu'au  reste  il  pleufi  a  S.  A.  de  les  protéger  &  les 
deiturer  de  tant  de  troubles  qu'on  leur  fufettott  tourne  lie  ment. 

Ledit  Seigneur  rcfpondit ,  Que  S .  A .  ni  lui  nauoyent iamaie 
douté  de  leur  fidélité '  ejrobcifi '*nccyqutl auoit  toute s  fou  trouué  bon  de 
leur  rament e noir  leur  deuoir ,  que  félon  leur  defir ,  on  leur  donnerait 
en  garde  &  defenfe  quelques psjfeges  de  leurs  montagnes  mefmest 
fans  mejltnge  d'autres  troupes ,  fit  extrême  necefittêne  le  requérait ', 
que  km  s  chefs  fubalternes  feroyent  de  leurs  propres  hommes,  que 
S.  4  fer  oit  fournir  du  pain  au  moins  aux  défendeurs.  Que  les  troubles 
qu'tls Jiujfroyent  de  temps  en  temps  ne  procedoyent  de  t intention  de 
îs.'^/i.  mais  des pafions  de  quelques  vns  qui  abufoytnt  de  leurs  cem- 
mifions ,  qu'il fxuoit  que  tintent  ion  de  S.  A.  ejtoit  qu'on  les  latÇatJ 
viure  en  paix  félon  leurs  ConcefitoniyQue  s'ils  defir oyent  qu'il  s  cm- 
floyafl  pour  eux  il  le  ferait  volontiers  ,  mefme  prierott  le  (JMarquis  • 
fin  Pere,  qu'il  f auoit  leur  eslre  ftJfeftionne.de  s'adjoindre  a  telles  in- 
tercalons. 

Or  d'autant  que  le  Marquis  d  Vxel  faifoît  fcmblanc  de  vou- 
loir palier  cantolt  par  vn  partage  des  montagnes  ,  tantolt  par 
vn  autre,  on  auoit  au/Ii  mis  par  tout  des  groins  gai  des ,  &  les 
principaux  Chefs  de  l'armée  Ducale  ne  certoyent  de  vilîter  les 
gardes  d'vn  cofte  &  d  autre.  Le  Prince  mefme  vinc  au  Val  - 
Pc  rouie  le  9.  de  Juillet  vifiter  la  grande  barricade  qu'on  y  a- 
uoii  faite  y  Si  les  grolTcs  croupes  qu'on  y  auoit  pofecs  en  gar- 
de, feulant  delfein  de  vificcr  le  lendemain  celles  du  Val  Luicr- 
nejoù  l'on  rît  de  grands  apprefts  pour  fa  réceptionnais  quel- 
ques chaudes  nouuellcs  l'ayans  appelé  vers  le  Marquifar ,  viq- 
tirent  ce  iour  là  i  o.  de  luillec  les  Seigneurs  Comte  de  Verrue, . 
le  Colonel  Purpu  rat,  &:  au  très  Seigneur  s,où  eltoit  auili  le  Sieur  < 
de  Vignoles  ,  qui  allèrent  vifiter  les  gaidcs  que  ceux  du  Val  i 
Lulcine  au  oy  c  n  t  po  (ces  aux  partages  de  leurs  mon  tag  n  «  s ,  lef- 
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quel*  pafuges  leur  ayans  recommandés auec louanges  de  l'or-] 
cire  qu  ils  y  auoycnt  trouuc  ,  ils  leur  ordonnèrent  pour  dire- 
cteur vn  Gentil  homme  de  la  Valcc  mefîne  ,  auec  promettes 
d  alïiitancc  au  befoin. 

Cepcndanc  l'armée  d'Vxcl  s'approchant  fort  des  monta- 
gnes des  Valccs  d  cnhaut,la  Ducale  s'e  approchoit  aufli  d'em-' 
bas  :  tellement  qu'on  fc  voyoic  comme  entre  deux  meules, 
mon  fans  de  grandes  apprehcnûons ,  qui  firent  recirer  les  fa- 
milles &  prouvions  és  montagnes  plus  cfloignees  des  parta- 
ges ;  cai  l  armee  Ducale  eftant  remplie  de  ttoupes  Efpagoo-. 
lcsjraîiennes^îv  autres  efrrangeres,on  ne  s'en  ofoit  fiel".  Mais 
le  l  9.  de  Iuillcc  le  Comre  de  Verrue  vint  à  fain&  Germain  ,  8£ 
propola  aj  Sieur  lofeph  Chanforan  Paftcur  duditlieu  prefquc 
les  mclraes  chofcs  que  le  Colonel  Purpurat  auoit  propofccs  à 
Rocheplatce.&enfembleatîcura  ceux  des  Valccs  du  bon  vou- 
loir du  Prince  enuers  eux,  tellement  qu'ils  n'auoyent  tien  à 
craindre. 

Ce  qui  ralTeura  plufîeurs,  veu  que  ledit  Côte  de  Verrue  qui 
cftoit  vn  des  premiers  Chefs  de  l'armée  Ducale  ,  &  qui  auoit 
toufiou rs  monftrc  bonne  atfc&ion  à  ceux  des  Valces,lcs  aileu- 
t  oit  tant  benignement  qu'on  auroit  foin  de  ltur  confer* 
uation. 

Le  1  4.  d'Aouft  le  Prince  retourna  à  la  barricade  de  la  Pe- 
roufc,accompagné  d.  s  plus  gtands  Seigneurs  du  pays,&  entre 
autres  du  Comte  de  Verrue,  &  du  Sieur  de  Vignolcs,  lefqucrs 
lui  recommandèrent  les  Valccs, &  le  Prince  promit  de  les  cô- 
tenter.  Or  l'armée  d'Vxel  ayant  tafchc  de  s'ouurir  le  paiiage, 
tantoft  ei,  tantoft  là  ,  &  eftant  par  tout  vigoureutement  rc- 
pouffee  :  après  auoir  ptcfque  ruine  les  lieux  où  elle  auoit  fe. 
journe  &  paiîc  ,  &s'eftant  prefquc  ruinée  cllemcfme  fere^ 
tira. 

Le  Seigneur  de  Vignoles  Fort  defîrcux  du  repos  des  Eglifes 
dcsVaices  prioit  inftamment  S.  A.  dy  tltabiir  vn  telordre 
qu'elles  ne  fjtfent  plus  tant  fréquemment  troublées  à  J  appé- 
tit de  quelques  leurs  paflîonnés  aduerfair  es  ,  ce  que  le  Prin- 
ce lui  promit:  &  cependant  arriua  à  Tliurm  rfc  Comte  de  Car- 
lilc  Ambaflfadcur  du  Roy  de  la  grand'  Bretagne,  lequel  ayant 

enten- 
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entendu  douane  Ion  arriuceen  Picdmont  quelque  chofe  de 
l'Eftat  des  Eglifes  des  Valces,  &  s'en  cftanr  mieux  informé  à 
Thurin,il  en  parla  au  Duc,  lequel  (  félon  que  ledit  Comte  &  lo 
Cheualicr  Wake  Amballadeur  ordinaire  d'Angleterre  rap- 
portèrent)  tefm  >igna  eftre  foir  fatisfait  de  la  fidélité  &  obcyG. 
lance  de  Tes  (ub  ers  de  la  Religion  des  Vaiees ,  deelaranr  qu'il 
eftoic  refolu  de  leur  donner  confolarion,&  contentement.  Co 
qu'au llî  le  SieurBoilucl  Secrétaire  de  l'AmbaiTadc  cfcriuit  aux 
Pafteurs  des  Valces, difant  que  lefdits  Sieuts  Ambafladeurs  & 
lui  auoyenc  efté  fore  joyeux  d'vn  fi  louable  tcfmotgnage  que 
le  Duc  auoit  rendu  de  fa  bouche  propre  à  Tes  fujets  de  la  Reli- 
gion ,  &  rendoit  continuellement  à  ceux  qui  continuoyent  de 
lui  en  parler,  allauoir  Meilleurs  de  Vignoles  ,  &  le  Cheualicr 
VVakc,  félon  qu'eux  mcfmcs  tefmoignoycntjdîianc  touiiours 
qu'ils  ne  reconciiToyenr  que  bonnes  intentions  du  Duc,  fc  du 
Prince  Ton  fils  entiers  les  Vaiees  :  mais  qu'ils  s'apperecuoyenc 
que  quelques  vns  de  ceux  quiauoyent  le  maniement  de  ces 
affaires, pour  ne  defplaire  au  Pape,  fit  à  fes  Prélats,  troiuioycnc 
toujours  quelque  acrochcmenc  peut  n'y  apporter  ladeue  ex- 
pédition. 

Cependant  la  famine  le  renforçoie ,  &  les  Vaiees  Dauphi- 
noifes,  voifincs  duPicdmonr,  &  fpeciajemcnt  celle  de  Quci- 
ras,  craignans  aufTî  la  famine  pour  le  continuel  transport  de 
bled,&  de  pain  au  Val  Luferne  ,  mirent  des  gardes  fur  les  paC 
fages  ,o(terene  à  quelques  vns  ce  qu'ils  portoyenr,&  en  mirent 
mefmes  quelques  vns  en  priton  ,  ce  qui  engendra  relie  irrita- 
tion en  la  Valee  de  Luferne, que  il  les  principaux  defdites  deux 
Vaiees  n'y  cullenc  promptement  remédie,  il  y  eur  eu  du  dt  (or- 
dre &  du  prciudice  forr  grand  pour  la  Valee  de  Q  uciras,  qui  a 
fans  comparailon  beaucoup  plus  de  befoin  du  pailage  par  le 
Val  Luferne, que  n'a  celte  ci  par  le  Val  de  Queiras:  mais  com- 
me dit  eft,par  la  prudence  des  principaux  dvn  &  d  autre  codé 
on  trouua  moyen  datlopir  ce  mefeontentemenc. 

Or  les  adueriaires  des  hglifes  Reformées  des  Valces  ,  qui 
«eftoyent  toufiours  cfpians  quelque  occafion  pour  y  faire  des 
brefehes  embt  allèrent  celle  ci  de  la  famine  ,  ci  perans  qu'elle 
leut  kiuîtoic  de  filé  pour  pcfcher  &  tirer  à  eux  les  pourcs  af- 
V/  Ooe 
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famés  ,  à  quoi  s'employoycnc  fur  tous  auecgtande  pallion  ie 
fufnommé  Moine  Bonaucnrurc,  &  Sieur  Marc  Aur ele  Rorenc 
Prieur  de  Lufernc,  fils  d  vn  des  Gentils-hommes  delà  Valce, 
lequel  ayant  eftudic  es  loix  Te  fie  Pre(tre,&  voyageant  à  Rome, 
fut  fait  Prieur  deLuferne,&  poflcfleur  des  rcuenus  dudic  iJi io- 
ré.mais  ce  fut  (à  ce  que  fespanifans  mefines  publièrent  Jpour 
aueir  promis  à  Rome  &  ailleurs  d'employer  tout  ce  quuau- 
roit  de  pouuoir  &  de  fauoir  pour  auancer  la  Religion  Kumui. 
ne  es  Valces,&  y  abolir,ou  au  mojns  reltreindrc  la  Kcroimce, 
&mefme  il  R  eftoit  pas  encores  arriuéd  vn  fien  voyage  deRo- 
me,que  quelques  Rcfoimcs  des  Valccs  furent  adueuisdebô 
lieu  que  le  Prieur  pour  l'clfect  fufdit  auoit  propoié  ,  fît  conclu 
de  faire  baitir  des  Côuents  nouueaux  en  la  Valce  de,  Luleine, 
en  quelques  autres  lieux,  &:  es  autres  colloqucr  des  mandons 
de  quelques  Moines, &  faire  autres  chofes  à  icelles  cortefpon- 
dantes,  quil  tafcha  peu  après  d'errectuer  de  tout  fon  pouuoir. 
Et  premièrement  il  procura  que  le  Sieur  Comte  Iean  Baptitte 
Rorenolon  Pere  refcdcntàla  Tour,vendit  fa  maifon, &: édifi- 
ces annexés  pour  eu  faire  vn  Conucnt ,  pour  y  Joger  vne  cou- 
uce  de  Moines  appelés  Francifcains, Minimes  réformés»  ttlo 
%\,  de  ïuin  de  Tan  i  €  2.8.  fuidit,  il  les  y  condinlit  accompagne 
du  Moirtc  Bonaucnture,  depiuficurs  autres  Moines  ,  &  lJre- 
ftres  y  puis  incontinent  y  mirent  "pro.jilion  de  tout  te  que  les 
Moines  auoycnt  befoin  pour  eux- mcfmcs  ,  &  pour  achète  r  les 
cenfcicnces  des  pourcs  atramésJ&  commencèrent  à  diliiibucr 
largement  à  ce  peu  de  Pupilles  qui  leur  rdtoycnt  à  la  Tourj 
-meime  à '-quelques  vus  qui  11  en  auovenc  gueres  befoin  ,  pour 
fai?e  prendre  enuie  aux  voisins  Rc  tonnes  de  s  aller  prekntef 
à  euxÀ  ieui  dtre,Quc  me  voulez  vous  donncr,cv  je  me  iiurc- 
rai  à  vous:  mais  voyans que  nul  ne  fe  pteientoit ,  ils  Uiloyent 
femondre  leui  maochandffc  par  le  moyen  de  leurs  Papiiles:en 
quoi  fe  monltioUpitis  qu'aucun  autre  diligente, Dame  Catne- 
rinc  ,  meredu  ùAûh  Piieur  >  laquelle  altoit  demailonen  mai- 
fon,exhortant  les  plus  poures  &  roibics  a  aller  prendre  la  cha- 
rirc  notable  que  les  Peies  voifins tcur  auoycnt  apprc(rce,elley 
vft  à  la  vérité  d'vne  grande  diligence  ,  mais  par  la  grâce  do 
Dieu,us  ne  pcurciu  encre  tous  gagner  qu'vnc  hile,laquclle  en- 
core.: 
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core  n'eut  pas  cmfumc  la  quauic  (rnc  partie  de  ce  qu'on  lui  a- 
uoit  defia  donnéjqu'elle  fc  repentit,  n'en  voulue  plus  rien  dcC- 
pcndre,&  alla  incontinent  demander  confeil,  &  confoîation  a 
fon  Palieur,  &  fit  cane  quelle  remit  enfembie  ,  &  rcltitua  touc 
l'argent  qu'on  lui  auoic  donnée  fe  remit  au  bon  chemin. 

Les  Reformes  faifoyent  auflï  des  collettes ,  &  dilhibutionf 
extraordinaires  au  bourg  de  la  Tour ,  les  meilleures  maifons 
s'accordoyent  â  faire  par  tour  chacun  iour  vnc  générale  .diftrU 
bution  aux  plus  necelîiceux,qui  turent  ainli  enerctenus  durant 
leur  plus  grande  neccfllté. 

De  la  Tour  le  Moine  Bonaucnturc  alla  au  Vilîar ,  &  àBoby, 
poury/etter  fixement  Icsfondemens  de  fon  delîein  roifllô» 
naire,promis  à  Rprpcil  parle  aux  conducteurs  politiques  dcjÇ- 
dices  Communautés,  où  n'y  a  aucun  Papifte,  &  auecfa  roine^ 
monachale  flatteufe,en  quoi  ileftoit  grand  maiftre,  leur  pj:«- 
pofcauoir  entendu  ,  auec  grande  douceur  ,  qu'ils  eftoyenc 
extrêmement  furchargés  de  fardeaux  extraordinaires  ,  que 
meu  de  compalîion  de  leurs  mifcres,voyant  la  grande  famine 
regnâte,^  la  dirfiqujçé  qu'ils  auoyenc  de  trouucr  argent,  pour 
fournir  à  tant  de  charges  &  necelîkcz,  il  auoit  voulupai  cUsy 
rite  leur  aller  prefenter  fon  cjuremife  enuers  les  grand*,  pour 
leur  obtenir  quelque  notable  foulagemér,  (c  faifant  fort  d'cr> 
tenir  pour  eux  tout  ce  q  ul,s  voudroyent  demaader,  &  que 
pour  tel  bon  office  il  n  demandoît  finon  qu'aube  leur  bonne 
gracc.il  peuir  fai^e  bafrir  vn  peu  d'oratoire  fur  le  lieu  où  on  a- 
uoit  autrefois  dit  la  Meiie,que  cela  ne  leur  coufteroit  rien,ains 
donneroica  gagner  à  leurs  gens,  s'ilsy  vouloyent  trauaillcr,& 
que  quant  à  leur  Religion  ils  n'auoycnt  rien  à  craindre,  d'au- 
tant qu'on  n  entendoit  d'y  prejudicicr  en  aucune  forteen  gê- 
nerai m'en  particulier.  .  ,t3 

Ce  pourparlec  ne  fut  public  que  quelque  tempSj  après ,  ces 
négociateurs  qui  euilcnt  voulu  quelque  foulag.Tnent,  n'ayans 
ofé  contredire  du  tout  ouuertcment  au  Moine ,  ni  mefrne  en 
.parler  à  leur  pcuple,qui  peut  eftrc  en  cuit  exafpeié  les  affaire*» 
"C'eft  pourq  »oMe  Moine  prenant  ce  demi  filencc  pour  vn  ta- 
cite confc»ucment,alU  à  Thuiin,&r  tUnna  des  efper^nccsjjjius 
qu'il  n'en  auoit  teccu,  &  fur  ce  fut  délégué  le  Cç-mtc  Righmp 
^  ;  •  "  *     '     poo  i) 
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Rocro  Chcualicr,pour  venir  en  laValccde  Lufernc,&  y  poofc 
fer  auanc  le  dctîein  d'eftablir  les  Moines  par  tour ,  &  par  toril 
Its  moyens  qu'il  verroie  plus  à  propos.  5I 
Cependant  le  Prieur  de  Lufcrnc  engagé  &  paflïonné  à  Rni 
trodu&ion  des  Moines,attcndant  leur  arriuee,  côlulia  auecle 
Gouucrneur  de  Mirebouc  du  mpyen  de  leur  préparer  finemét 
vn  logis  à  Boby,n'y  ayant  appatéce  d'y  en  pouuoir  trouuer  au2 
trcment.lls  vont  donc  ci  femble  à  Boby3parlcr  à  vn  des  princi-  1 
paux  du  lien, qui  auoit  allez  d'cdifîces  poui  fon  vfage ,  &  pour 
aucrui  :  le  Gouycrncar  lui  dicqu'ayât  a  voyager  fouuêr  de  Lu* 
ferne  à  Mirchoucil  atuir  ordii  airement  befoin  de  rcpaiftre,& 
bien  fouuctde  loj.<  f/  Boby,qui  eft  à  mi-chemin  de  l'vn  àl'au* 
trc.que  nelui  cflâc  h  jnorable  d'aller  trtufiours  aux  hoftelcrîes 
cômunes,il  dcllroit  de  prendre  à  loagc  quelque  logis  cômodè 
&  le  fournir  de  chofes  necciîaires  pour  y  loger,  cVfcjourner 
tant  qu'il  en  auroic  befoin  ,  &  pource  fâchant  qu'il  auoit  le 
mnyen  de  l'en  accommoderai  le  priôirdc  le  faire  en  le  payant 
a  fon  defir,&  ce  au  moins  pour  fix  mois.  L'autre  s'eflanr  con- 
te  me,  &  lui  ayant  accordé  vne  (aie  ,  &c  Ces  appartenances  ,  le 
"G'ouuérncur  lui  voulut  deflors  payer  le  loagc  conuenu  j  &  le 
Prieur  lui  dit,  Soyez  tefmoins  >&  vous  fouuenez  que  le  Vicur 
Guillaume  Saluaïa  prins  à  loagc  cefte  fale  ,&  fes  appartenan- 
ces pour  fix  mois ,  &  qu'il  lui  paye  le  loagc  dés  maintenant ,  à 
condition  d'en  cftre  le  maiftre  pour  ces  fix  mois ,  &  y  faire  ce 
qu'il  lui  plaira  fans  contradiction. . 

Ce  procède  donna  foupçon  aux  prudents  àt  quelque  mau- 
vais  defîcin  :  &  peu  de  jours  après  ayants  a;  prins  qu'on  auoit  • 
conclu  d'eftablir  cri  ch'afqne  Communauté  vne  manfion  de 
Moines,  ils  nc  ddutercnr  plu<  de  la  tromperie  ,  &  y  cr  eur  vn 
te  i  biuic,  que  le  Maiflrc  de  !a  maifon  efpouuar.té ,  renuoya  « 
an  Gouoërncur  l  argent  reccu  de  lui. qui  ne  le  voulut  prendre, . 
rnafs  alla  vn  iour  de  prefthe  à  Bcby  pour  difpofcr  le  peuple 
à  fc  contenter  de  fon  loagc  :  mais  il  y  cognut  vne  rcfoJqrion 
xehe  qu'il  s'apperecut  que  l'artifice  dont  il  auoit  vfc ,  jA&t oit 
pas  l'ilFuë.cfperee..  C'cltoû  le  dixfeptiefmc  de  Décembre. 

Le  Samedi foiua»t  n.Pcccmbte.le  Sieurdes  Vignoles,  a- 
i^.autrcs  Seigneurs. François  rcûdcnsà  Thariii  au  feruk© 
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de  S.  A.  arriuerent  à  la  Tour  pour  la  S.Cenc,  fc  aiTeureienc 
que  le  Comte  Righin  cftoit  en  chemin  pour  venir  tftabiir 
des  Moines  par  tout,  mais  que  le  Prince  leur  auoit  dit  à  leur 
defpart,qu*il  nentendoit  point  parcetteintroduction  de  Moi- 
nes troubler  ceux  de  la  Religion  des  Valces ,  ni  preiudicicr 
en  aucune  façon  à  leurs  confcicnccs  ,  &  concédions ,  &  qu'ils 
les  en  pouuoycnt  atfeurcr.Et  ce  iour  là  mefmc  ctUs  arriués  de 
Thurin  à  Luferne  tes  Seigneurs  Comtes  Philippe  &  Righin, 
auec quelque  Noblefle  &  des  Moines ,  le  Comte  Philippe  cn- 
uoya  incontinent  aduertir  par  lettres  tous  les  Syndiques  de  la 
Valec,d'aller  prornpcement  chez  lui, pour  entendre  du  Comte 
Righin  fon  parent,  ce  qu'il  auoît  à  leur  dire  de  la  part  de  S.  A. 
&y  citants  arriuez  ,  ces  Seigneurs  les  haranguèrent  longue- 
ment aux  fins  de  les  difpoferà  leur  dcllein  ,  puis  le  Comte 
Righin  prefenta  aux  Syndiques  de  la  Religion^  ehafeun  pour 
fa  Communauté  vnc  lettre  du  Prince,  ainfitradnicc  de  mac 
à  mot. 

A  nos  bicn-aimez,&  fîclelcs,les  Syndiques  gom- 
mes, &:Communautez  de  N.enla  Valec  de 
Lu(erne.  Le  Prince  de  Piedmont.  * 

Bien  aimez,  &  fidèles,  Le  Reuerend  Pere  Fra  Bonuuenturc^ 
des  Ctecines  Obferuantins  de  S.  François ,  nous  a  fait  fauoir 
itoïtic  extrême  ntccfitté  ,  &  de  toutes  les  autres  Communautés  de 
ceUe  fatec  ,  &  comme  /ans  mftre  afiBance flufieurs  four  es  font  en 
danger  de  mourir  de  fatm%  À  quoi  voulans  en  toutes  fortes  rem:  U  r, 
efians  cenuies  àfemblables  pieu  je  s  occafions  par  l  accoutumée  béni» 
gne  libéralité  de  nos  Serenifimes  fredecejfeurst  &  au  fi  par  le>  fup- 
flscattens  dudtt  Reuerend  Pere  ,  auons  deflinévne  bonne  quantité 
de  facs  de  Bled ,  ejr  vne  autre  de  Ris  ,pour  eflre  par  Ut  dijtnbut\aux 
four  es  necef tleux  de  ce  lieu  là,  de  femaine  en  femaine  ,  &  pource^ 
quil  faut  auoir  vne  bonue  matfon  pour  y  loger  Us  pour  es  malades,  . 
,   laquelle  fiit  aufi  ample  pour  y  mettre  lefdits  grains  <y  'is,  afi»  qu'à 
tifs  &  lieu  ledit  keuereni  Pere  en  putjfe  faire  U  fufditc  déjfrsbutt$y  , 
il  nous  fera  agréable  que  vous  la  pt>uruoj<z».  Ayant  neantmoins  do»' 
hé  Ordre  au  Comte  Rtghtno  Âoero,  au  quel nous  auens  fait  donner  *K*~ 
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ger.t ,  qu'il  pave  tant  ce  que  montera  le  loage  de  ladite  maifon ,  & 
tout?  autre  dejj>enfe  qu 'tl  faudra  frire.  Ledit  Reueread  P ère  nom 
a  Auft  tnfrmcT^  du  gros  dommage  que,  contre  la  bonne  intention  de 
S.  cr  lanoitre  y  leur  acaufe  la  multitude  des  Commifjatres  & 
DelcnatT^ui  votu  ont  eBéenuoyez,  &  de  ce  qu'en pourr'teTjoujfrir  À 
ladite nir  fi  on  »y  remédie,*  quoi  nom  cnclinons  volontiers,  defirans 
que  f'  jez  foulages  en  ceci ,  comme  en  toute  autre  occafion  ,&  à  cet 
ejfett  voua  ne  manquerez  de  remettre  au  Comte  de  Luferne ,  ou  a» 
Comte  Rigbtn  Roer,  qut  s'en  vont  là  par  noftre  Ordonnance^»  rooUe 
de  tom  Us  Commtjf aires  &  De  léguez, ,  que  vom  aue\eu  iufques  a 
et  te  heure,  auec  note  dtU'tncle  de  tom  dépens,  vacations ,  &  fouie 
Autre  chofe  que  vom  aurez  pajèe,afin  que  nom  vom  put  fions  faire^j 
ttmbourj-.r  par  eux  mef>nes,  ce  qui  fc  vérifiera  qu'ils  vom  aurai  fait 
payer  contre  lultice ,  &  en  outre  vom  affeurans  que  nom  rendans 
f rompt  s,&  obeiffans  à  ce  que  le  fetuice  de  S.A.  &  le  noHre  requerra, 
&  tn  ce  que  le  fufdtt  Comte  Rtgbin  vom  fera  fçauoir  à  part  félon 
vos  ordres ,  que  nom  ferons  en  forte  que  vom  ne  ferez  pmfulement 
allégez  de  toute  forte  de  logements \&  defpenfe  de  gendarmerie,  mais 
quaupnom  vom  ferons journellement  fentir  &  touyrdes  fruiclsde 
noflreaeeou^nmee  clémence  &  libéralité.  Cependant  nom priom 
Diru  tjuilvcm  corferue_j. 

De  Thuria  ce  1  5  ..Décembre  1  6tt. 

> 

V.  À  M  E  D  E  O. 

Cette  lettre  eftant  confîderee  ,  en  rrouuabon  auantqu*y 
xefpondre  de  fçauoir  fi  les  autres  Valecs  en  auoyent  reccu  de 
fembabies  pour  y  refpondre  conioin&cmcm,ce  qui  fie  dilayee 
la  r  fponec  pour  quelques  iours.ht  cependant  le  Comte  Phi- 
lippe Marquis  d  Ai  grogne»  ayant  fait  demander  des  princi- 
paux d'Angrogne  ,  leur  propofa  la  refolution  d'aller  faire  dire 
la  Melfe  à  Angrogne, les  exhorta  à  fe  rendre  faciles  à  accepter 
les  Moines  &  à  laitfer  dire  paiublementla  MclTc,  &  à  le  rece- 
voir honorablement  auec  toute  la  Noblcrfc  qui  l'accompa- 
gneroit.  A  quoi  ils  lui  refpondirenc  que  s'il  lui  plaifeity  allcc 
comme  autresfois  pour  autres  affaires,  &  fans  Picftres ,  Moi. 
oc8,m*  MeirCjilsltiiferoyentaufli  comme  autresfois  honoiable 
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réception,  &  a  ceux  qui  i  accompagnetoyct,mai!>  qu  y  alianC 
pour  y  conduire  Prcities,Moiacs,&:  Meiit^qu'ils  le  prioyenc  ne 
s'offenicr  li  aucun  d  eux  ne  ic  prclcncoit  pour  l'accueillir,  ne  lo 
pouuant  faire  eu  bonne  conlcicncc 

Le  Mardi  i^.dc  Dcceuibrc,les  Comte  de  Luferne,  Piozafc 
&Righin.auecgroile  iuicedes  principaux  Papilles  du  Val  Lu- 
ferne allèrent dcoii  de  bou  matin  a  bobi,ou  ils  rrouueicnc  en- 
core* le  peuple  auemble  au  ccmpie  ap;  es  le  prclchc ,  où  cous 
ces  Seigneurs  l'vn  apic*  lauerc  firent  des  diïcouis  le*  plus  a- 
miabics ,  &  perfualirs  qu'il  leur  fuit  pollibie,  pour  induire  le 
peuple  à  permettre  la  conocauon  des  Moines  ,  &  célébration 
des  Ait  lies  emr  cux,pioLciun:>  touuours  que  ce  1er  on  tans  au- 
cun pruiudice  des  libériez  de  leur  Religion.  Mais  tout  le  Peu- 
ple rclponditne  pouuoircn  bonne  conlcience  reccuoir  Moi- 
nes,^ Mcllc,  ni  fournir  logis  ni  aucune  autre  choie  pour  tel 
eHect:telicment  que  ces  gens  lans  faire  autre  choie  à  Bobi ,  re. 
tournèrent  au,  Viàiac,  &  logèrent  quelques  Moines  dans  ccr. 
tains  membres eacoc  couMci s,  d  vu  grand  palais,qui  auoiteite 
la  plus  part  gaité  par  le»  gu« rres.appartcnanr  alors  à  des  Gen- 
tils hommes  Pafùltcs  lia  ou  a  us  a  àaruces  ,  &  le  lendemain  17. 
dudit,  a  y  ans  lamaiie  caiu  uc  peuple  Papille  qu  ils  auoyentpett 
au  bas  de  la  Maie*«&és cnuiroos  il  y  allèrent  dire  Merle ,  car 
ceu  \  uu  ,  ;cu  n  autiyi  ne  garde  d'y-aUcr ,  puis  ils  allèrent  à  Bobi, 
èt  fiienc  cane  qu  Us  entreront  dans  le  logis  que  le  Gouuerneur 
de  Mm  bou*:  auoit  prias  à  loagc  ,  &  y  logèrent  deux  Moines 
puis  i  en  retourne  «  en  r. 

t  Le  icudrauioir  .8.  les  Papiftes  de  Luferne  à  rinftigat  ion 
de  icur  t  rieur  n»enc  desgrands  feuxvauec cris  de  ioyc,*  force 

mou(quetadcS,pOUl  ce  qu  ils  auoy  er  externe  à  ViiUr  &  a  Bobi, 
combien  que  tetics  vanicez  ne  fu  lient  pas  approuuees  des  pins 
fages  d'entre  eux.  Puis  le  lendemain  19.  toute  leur  troupe 
monta  a  Kora,  petite  Communauté  toute  de  la  Religion  ,  où 
trouuafis  toutes  tes  portes  fermées  >  le  Gentil  homme  du  lieu 
.auec  autres  fc  (aiment  d  vue  maifon  inhabitée  ,  &:  y  logereîrc 
tâcux  Moines ,  auce  quelques. autres  pour  leur  aifirtcr ,  comme 
iU  auoy en t  fait  ailleurs,  puis  le  retirèrent* 
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•  e.  c  Us  dents  de  Lion  ,&  les  queues  de  Scorpion  ,  qu'ils  a- 
uo*  •  (  i  jiqucs  alors  cerche  decouurir  par  flittcries,&  paroles 
cn-.mielccs.Carlc  Comte  Righin  fie  publier  ceci, 
RighiJto  Roero,  des  Comtes  de  Sioujje ,  Monta,  &  S.  Etienne,  en 
cette  partie  délégué  fur  S.  A.  S.  enfumant  tordre  que  mm  en  tamuty 
eïi  commandé  &  enioincl  par  U  prefente  à  la  Communauté  &  f*r- 
tuulters  deT^ejr  autres  de  ne  troubler  ne  fafcher  en  aucune  fortes 
les  très  R  eue rends  Pet  es  Obferaantins  reforme\en  la  célébration  des 
diums  o  fices,  motns  en  leur  pofft f ionien  laquelle  Us  fi  treuuent  tn  ce 
lieu  de  2v^  ni  amfit  en  quelconque  autre  aclton  qùil  leur  conuiendrs 
faire  %t  ont  pour  le  fer*tcediutn>que  pour  le  leur  fous  ptine  de  dix  mtlle 
efctx  à  or  en  comun,&  en  particulier  de  la  vie  à  qui  contreuiendra  * 
cect,  applicables  le  [dits  dix  mille  efcm ,  afçauoir  deux  cents  à  ïaccul 
fjtteur  qui  fera  tenu  fecret  ,  &  le  tiers  au  ffe.  Declarans  ïexu 
cutton faut  par cri  public ,  &  afficJton  de  copte  és  lieux  accoufu^ 
mc\yaloir.  D onné le  19.de  Décembre  1 6 18. 

Qu.andlcs  plus  clairs  voyans  d'entre  les  Reformez  furent 
aduertis  de  telle  publication, ils  admirèrent  &  loëcrcnt  lapro- 
uidence  de  Dieu  pour  la  conferuation  des  liens ,  ayant  ainû 
aueuglé  les  aduerfaircs  de  la  vraye  Religion, leur  fanant  uni  à 
bonne  heure  dcfcouurir  leurs  pernicieulcs  intentions,  du  tout 
contraires  à  celles  de  S.  A.  Screnifîi me,  qu'il  leur  auoit  tant 
conftamment  tefmoigncc  par  paroles  ,  &  par  crk&s  ,  ô£ 
leur  tefmoignoit  à  routes  occaflons  qu'elle  nentendoic  qu  ils 
fulfenc  en  rien  troublez  en  leur  Rcligion^eftant  ainn  qu  on  ne 
leur  pouuoit  propofer  rien  de  plus  iniulteôi  bai  bai  c  que  ce 
qu'on  leur  propofoit  par  ce  Ordre  forge  contre  tout  dioi& 
diuin&  humain  ,  par  lequel  oh  vouloit  (  contre  les  ex pre lies 
paroles  de  S.  A.  &  de  fes  principaux  Officiers  )  quiltuit  per- 
mis aux  Moines  de  tout  taire  àc  dire  a  leur  piailir  contieles 
Reformez  ,fans  qu'aucun  ofaftouurir  la  bouche  ou  le  remuer 
poux  fe  garent  ir,  ouurant  la  porte  1  &  promettant  lalairecV  im- 
punité à  ious  taux  tclmoins  qui  voudroyenc  tefmoigncr  con- 
tre les  Reformez  en  faueur  des  Moincs  puis  que  outre  la  10m- 
mî  d'argent  ou  promeccoie  de  ne  les  déceler  point ,  qui  eltoit 
vouloir  introduire  dâs  les  Valecs  vne  Inquificion  plus  baibare 
queTETpagnoïC  meune ,  &vnc  perlêcution  plus  dangeieufe 
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qu'vne  guerre  ouucrtc ,  c'eft  pourquoi  tel  ibug  leur  errant  plus  • 
iatollerablc  que  la  mort ,  on  y  fie  au  contraire  les^cucs  pr«-r  ' 
tcftations.  '  J 

Or  ayants  les  partiaux  des  Moines  par  tel  prétendu  Ordre 
donne  la  leçon  aux  Reformes  &  indique  les  grands  malheur** 
qu'on  leur  machinoit  par  cette  introduction  de  Moines,a£reY  ' 
auoir  aduerti  tous  les  Papilles  de  la  Valeede  Lufcrnc,  &  de* 
Villes  &  Communauté z  cir€ftnuoifjncs,d  alfrrr  honorer  l'en tléO  ^ 
des  Moines  &  de  la  Melfe  à  Angrognejls  s'y  rendirent  de  tous 
collez  ,  laNoblcilc  lufdîte,  &  aunes  en  grande  multitude  de 
toutes  qualiiez  ,  le  Samedi  jo.de  Décembre  en  temps  ctfira-;- 
ordinaircment  froid  U  fec,  ils  y  firent  porter  abet danec  de 
prouvons  pour  banqueter  &  le  refiouïr  lut  le  licHvaprcsau6ir  ^ 
exécute  leur  principal  deflein    Etccux  d'Angregné  adueùis 
dvn  tel  amas  de  gens  dutout  fulpects  &  dangtteux  ,  s  apprê- 
tèrent aulli  pour  fc  garder  de  violence  ,  ians  toufesfois  Ce 
defcouurir  tropjcurs  v^ifins  aulTi  bien  difpofcz  s'approchèrent 
pour  les  aduler  promptement  s'ils  eneutient  eu  bcfoin,cc  qui 
nefuft  pasxar  la  compagnie  des  Moines  auiuee  à  ^ngrogne,^ 
y  trouua  par  tout  les  portes  fermées  ,  &  peu  ou  point  d'hom- 
mes aulqucls  on  pcuft  parler, teiiemenr.  qu'il  ne  h  l't  poflîblo 
d'y  trouuer  ou  mettre  vn  homme  ,  ou  vn  cheual  à  couuert,  & 
combien  que  le  Prieur  de  Lufcrnc  fe  fut  vanté  (à  ce  qu  on-dre) 
qu'il  y  auroit  vue  maifon  pour  les  Moines,  ou  par  amour  ,  du 
par  force  ,  ni  lui  ni  autre  n'en treprifi:  pourtant  dVn*ouo ri* au- 
cune par  forec^ar  ç'eut  cfté  hors  de  iaifon.  Pari|uoi<ils  «tirent 
leur  Merle  comme  ils  peurent,  dans  le  chemin  au  deflou*du 
temple, puis  rebroullcrent  incontinent  chemin  en  bas Ja  plus 
grande  partie  tremblant  ou  de  froid  ou  de  panique  terreur, 
car  aucun  ne  les  auoit  outragez  ni  menacez,  &:  chacun  cercha 
cnbasvers  Lufcrne  lieu  plus  proprepour manger  leur dilncr 
xemporté  à  leur  aile,  tt  de  leur  voyage  n'en  firent  point  de 
rcliouytiance  le  foir, comme  ils auoyent  rait  auparauant. 
î-  Le  bieur  Marquis  d'Angrognc  fc  repu  ta  fort  oftenec  d'va 
fi  maigre  accueil,  6c  le  lendemain  Dimanche en  enuoya* faire 
le*  plau.tesau  peuple  par  le i^odefta  d'Angrogfie, qui  exhorta 
de  temedici  a  tel  prcicniu  défaut  par  vue  boane  d#i&<iur4, 
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à  rcceuoir  à  1 aduen ir  les  Moines  paifiblement  :  mais  le  peuplé 
lui  refpondic>  rnanimcmcnt  en  telle  force  ,  qu'il  ne  crouua  pas 
bon  de  les  en  importuner  d'auantage.  Puis  ledit  Marquis  y 
alla  lui  melme  bien  accompagné  ,  mais  fans  Moines  ,  &ex. 
korcaforc  les  principaux  du  lieu  à  la  réception  des  Moines» 
maisilslui  refpondirent  qu  ils  fourTriroycnt  pluftoit  toute  ex- 
trémité ,  puis  qu'à  caufe  des  Moines  oa  pretendoit  les  brider 
de  la  force  qu'on  vovoic  par  le  prétendu  Ordre  du  Righin.  De 
laquelle  refponce  ce  Seigneur  fort  defpité  fe  retira  après  les  a- 
uoir  fort  rudoyez  &  mcnacez,&  incontinent  efcriuità  ceux 
du  Villar  &  Bobi,  les  louant  de  ce  qu'ils  auoyent  latfsc  loger 
les  Moines  parmi  eux  leur  en  promettant  des  grandes  iccom- 
penfes,& au  contraire  fulminant  contre  ceux  d'Angrogne,qui 
n'auoyent  pas  voulu  ruiurc  leur  exemple. 


Cuapit&i  LV11L 

Xtfponce  des  Reforme^  a  U  Uttre  dà  Sercmfitme  Prime,  ^Autres 
fra&tques  pour  faite  receuoirles  ^Moines.    h\nue  du  G  on  tumeur 
Je  Pinerolen  Val  Luferne.   Ce  qutl  dit,  &  entendu  en  l'uffcm* 
blet  des  Pn/femrs  &  defute\des  h^lifès  dm  Val  L u fer  ne.  La  con- 
duite des  Moines  à  Bobi,  &  fneces.   Ce  ouefcriutt  le  Gouuerneur 
de  Mirebouc  aceux  de  Bobs   Ce  que  le  Prince  de  Piedmot  dit  aux 
dUputeT^d*  Val  Luferne  à  Thunn.  Le  Strur  des  Serres,  &  le  G  ou*  - 
Utrueuf  de  Ptnerol  un  Vnl  Luferne  pur  C affaire  des  Moines. 
Artifices  trom peux  pour  entretenir  Us  Moines  nu  Vtllar,S.lean 
&  Rom.   Notables pa*o Us  du  Ducaux  députez,  dnVtllar.  ltt~ 
fikntes  procédures  des  UWoines  au  Villar  ejr  à  Rtra.     Vtllar  & 
JLor*  craignant  Us  dcfofdrei  font  déflorer  les  CMotnes  fans  les  ou» 
trager.  UMenuccs  contre  Roray  ^s4ppatfecs  par  vne  notables 
lettre  du  Seremfime  Prince,   Artifices  du  Prcïire  Lnudeùo  Vu 
fnatu  four  introduire  la  Mejfe  à  S.  Germain  &k  Pramol.  Succès. 
Autres  menuets  ejr  menées  s  caufe  des  Moines.  Innondattoa  ef- 
^.fioyajoie*  Chajtmgnes  &  vins gaffez,  en-  Ptedmont parles froiiu- 
i  rcs3rmmgcs& piujes.  Dénier  Synode  es  V niées  nuant  U  feftes. 
JnftbiiHS  centra  Ut  Msfirmés  à  €ampilltn(jr  Prautlielm. 
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Fourmilltere  de  cMotnes  À  la  Tour ,  &  leur  foing  à  y  dreffer  leur 
Contient. 

V premier  iour  de  l'année  16 1$.  les  Reformez  du 
Val  Luferne  ayans  feeu  que  les  Communautez  des 
autres  deux  Valccs  n  auoyent  rcçcu  aucune  lettre 
du  Screniflimc  Prince,  firent  &:  enuoycreatlcur  re& 
ponce  à  celle  qu'ils  auoyent  peu  auparauamreceuë,  &cidc* 
uant  propofcc,lavjueiicrefponce  cftoit  de  telle  fubftaacc. 

Sereniffime  Prince,  < 

2{o m  Avons  ces  tours  paffez  receu  avec  la  daté  reuerence  >  les  let- 
tres très  amiables  queV.  A.  Sereniffime  s'eft  daigné  nom  enuojer 
par  le  Comte  Rtghta%nom  offrant  en  scelles  auec  fat  er  nette  affeSt ion 
*vne  conuenable  distribution  de  bled ,  &  de  Ris,  pour  la  multitude 
de/es  très  fidèles  fobp  fis ,  qui  font  réduits  far  la  faim  prefque  à 
l extrémité,  de  laquelle  exhibition  mus  nom  recognoiffons  tout  très- 
obligez  à  f.  A.  &  en  femmes  continuellement  f  lus  efchauffés  auec 
fincere  zeleà  fon  humble Jerutce  :  mais  cependant  nom  la  jMfpUout 
très  humblement  de  nom  permettre  de  lui  notifier  y  (  auec  le  convena- 
ble reffecl  >  )  comme  entendant  que  ceux  qui  ont  procuré  ces  libé- 
ralités font  des  ceux  qui  ordinairement  fè  mon  tirent  mal  affe- 
flionnc\contrc  nom  ,  pour la  diuerfité delà  Religion ,  &  qui  pré- 
tendent au9ir  (félon  ques  nom  entendons  )  la  fur  intendance  prin- 
cipale en  telles  distributions ,  pour  les  faire  feulement  a  ceux  qui 
greffes  de  la  necejitté confie  nttroyent  de  renoncer  à  leurt  Religion ,  & 
confiderans  auffiles  odteufes  procédures  qu'vffnt  plufieurs  de  leurs 
fauteurs  en  ces  occafons,  nom  ne  pouuons  eflimer  faufque  telles  per- 
fonnes  ont  arttfi'irufemcnt  procure  d'obtenir  de  la  bénignité  de  V.  A. 
le  moyen  pour  effectuer  leur  propres  deffeins,  de  réduire  par  car  effet 
ou  autrement  Us  confeiences  des  pourès  affligez  en  vue  fe*uttudes 
&  m iferg  incomparablement plm  dure  que  ri  csJ  quelconque  dtfettes 
corporelle \  &  pource,  nom  ne  pourrions  nom  rendre  instruments  four 
te/s  offices  9ni  peurutir  aux  chofes  demandées  k  telles  intentions  faut 
trop  grande  blejjute  de  nos  confeiences  &  pretudicede  nojlre  Religion , 
laque  de  estai  t  toute  conforme  à  la  S.Ejirttare ,  &  pure  pat  oie  des 
Dieu ,  nom     pouucM  contrefaire  fans  freiudice  de.  l'honneur  des 
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T>ieu,&  i»  falut  de  nos  ames,  qui  nous  font  chofes  plus  importantes 
que  ricli  tout  ce  que  nous  pourrions  attendre  de  bien  ou  de  mal  en 
te  monde \  Mai*  nota  fommes  du  tout  perfuadeTj^ue  l'intention  de^ 
Y.A.S.ncB  p*s  que  nos  cotfciences  foyent  en  ceci>ou  en  aucune  autre 
forte  violentées  ,ains  qu'elle  nom  continuera  toufiours  fes  tresbenignet 
faueurs ,  &  nous  protéger*  en  toutes  les  occaftons  ,  comme  fes  treiî 
fidèles futeclSyd'  que  di  fa  grâce  mi  fer  tcor  dieu  femelle  ordonnera  quç_j 
fans  greuer  la  confetence  d aucun  ,  nous  ferons  defehargez,  ejr  foula» 
ge7^j  non  feulement  da  nece 'fitt i\prt fûtes,  &  charges  ex  traordin  ai» 
ra  de  fia  endurées  ,  mais  atfu  ,  (jr  principalement'  de  celles  qui  fe^j 
pourrojent  pref  uer  trop griefnes  à  l  auenir, par  gendarmerie^Com- 
trttjfitresou  autrement^  ej  fur  tout  cju  elle  fe  da'gnera  nous fauorijèr 
és  rijpohfes  que  nom  attendons  de  U  bénignité  de  S.A.  Serentfime^j 
aux  re  que  fies  que  nous  lui  auons  prefentees  les  mois paflez,.  Et  nota 
cependant  auec  laide  de  Dieu  continuerons  de  bien  en  mieux  à  ren- 
dre de  tout  nottre  pouuoir  à  l'^âltejfe  Sereniftme  du  Duc  nottrcj 
Seigneur  y  &  à  V.A.  aufi,  le  ftneere  ejr  zcléferuice  que  nous je  auons 
en  nos  confciences  leur  deucir ,  feUn  les  exprès  commandement  dc^> 
ttoftrc  Dteu  Jequel  noué  continuerons  de  prier  très  ardemment ,  afi* 
qu'il  lui plaife  cobler  leurs  Altefes  &  toute  leur  maifsn  Seremfimet 
de  toute  forte  de  félicite*.  Delà  Valccdc  LufcrnCjlc  i.lâuicr  16 19. 

D.V.^i.  Sereniptne, 

Les  très-  humbles,tres.  obriflans  &  très  -fîdcles  fu bj e&s 
J  &feruitcurs  ,  ceux  de  la  Religion  Reformée  de 
la.  Valcc  dc.Luferne,&  pour  tous, 

Antoine  Da  nne,  pour  S  Jean.  Iean 
Antoine  Ba  s  ti  e,  pour  Angrogne, 
*M>/  1  !  Daniel,  Fontaine   pout  la  Tour. 

-    '  Iean  Bert  pouf  le  Villar.   &  Iaqveî 

M.i  chêlî  n  pourBobi. 


'—7  * 


■ 

On  enuoya  cette  lettre  à  Monfieurdés  Vignoles,  le  priant  : 
de  la  prèfencer  de  fa  main  propre  au  berenirîimc  Prince,  Ym» 
formant au/fi  à  bouche  des  eft ranges  procédures  des  Moines 
venus  aux  V  aicc5t    de  leurs,  in cro dateurs ,  fi:  du  danger  des 

?~~TT^  '  "  dciotdrcsJ 
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defordres  qui  en  puurroyent  arriuer,s'il  n'y  cloit  pourueu,  & 
ce  fclon  faprudece,  &  les  mémoires  qu'on  lui  en  enuoyoit.Cc 
que  ledit  Seigneur  de  Vignolcs  efTe&ua  de  poincten  poinft. 

Cependant  les  guidons  des  Moines  faifoyent  tout  ce  qu'ils 
fauoyenc  &  pouuoyent  pour  les  faire  receuoir,ou  tolérer  à  "An- 
grogne:  parce  le  t.  6V  3  . de  Ianuicr  ils  firent  arriuer  des  nou- 
ueîles  de  diuers  endroits,qu'il  y  auoit  plufieurs  Regimensea 
chemin, pour  venir  contre  Angrognerce  qui  ne  fit  que  refueil- 
1er  &  mettre  en  difpofîcion  les  habitans  pour  leur  propre  con- 
fer  uation.Puis  ils  furent  dcmâdés  pour  ailer  au  palais  du  Sieur 
fcomte  Philippe  leur  Marquis  à  Luferne,  pour  eniédre  ce  que 
leur  vouloir  dire  le  Comte  Righin.  Ils  y  cnuoycrewc  le  Ven- 
dredi cinquicfme  vn  de  leurs  Syndiques. auquel  le  Sieur  Corn  3 
te  Righin  dit,  qu'il  auoit  quelque  chofe  à  leur  communiquer, 
mais  qu'il  ne  le  vouloit  faire  ,  qu'ils  ne  fuflentvn  nombre  de 
principaux  de  leur  lieu. Le  Syndique  cognoilîant  le  myftere,lui 
dic,qu  il  en  iroic  ccrchcr  par  le  marché  ,  il  y  alla  ,  mais  ce  fut 
pour  les  aduertir  de  fe  retirer,cc  qu'il  fit  auiîi  lui  mcfme,  de- 
quoi  Righin  defpiic,  enuoya  le  PodertadAngrognc,  &:  autres 
O  ucicrs  de  Iufticc,  publier  que  tout  commerce  cltoitdçfen«fti 
à  ceux  d'Angrogne,auec  les  auttes  (ujets  de  S.  A.  &  aulli  toft 
le  bruit  courut  qu'on  auoit  enuoyé  faire  commandement  à 
toutes  les  milices  des  enuirons  de  marcher.  Puis  le  Comte 
Righin  voyant  que  tout  cela  ne  feruoit  qu'à  enaigrir  les  affai- 
res ,  enuoya  vnfaufeonduit  à  ceux  d'Angrognc  pour  lui  aller 
parler  à  Lu(erne,ou  a  faincl:  lean,  leur  promettant  toute  aflea* 
rance,  il  defiroitauifi  que  le  Sieur  Appic  leur  Pafteur  allaft  en 
leur  compagnie.lis  acceptèrent  d'aller  à  faincl:  Iean,où  fe  trou- 
ua  auec  ledit  Sieur  Righin ,  le  Sieur  Comte  Philippe  ,  &  peu 
d  autres ,  ils  parlèrent  vn  peu  des  poin&s  de  Religion,  mais  ; 
leur  buteftoit  de  perfuader  ledit  Pafteur,  perionnagc  fort 
debiînnane,deperfuader  au  peuple  de  reccuoir  les  Moincs>oa 
au  moins  les  tolérer  parmi  eux  ,  propofant  plufieurs  raifons  à  • 
<U oitc  &  à  gauche,pour  arriuer  à  ce  deflein,mais  ce  fut  en  vain. 
Car  outre  toutes  les  raifons  ci  deuant  propofecs,les  fafch  eries 
quenduroyent  défia  à  caufe  des  Moines ,  ceux  entre  lefq  uds  « 
en  les  auoit  fourres  ;ren4oyçru  ceux  qui  n'en  aéoyent  poirjÇ, 
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du  iout  rclolus  à  faire  tout  leur  pofïîblc  pour  ne  les  laitfcr  c». 
ner.C  ar  entre  les  autres  artifices  dcfqucis  ces  Moines  vfoyent 
pour  paruenir  peu  A  peu  à  leur  delîein,  ils  s  employoycnt  prin-j 
cipalcmcntà  hiberner  les  icuncs  enfans  par  flatteries  &  pre- 
fents:  &  aucc  c«,on  eraignoit  extrêmement  lesenchantemes, 
ayant  cfté  verifié,qu'ils  en  ont  bien  fouuent  vfc  en  diuers  lieux, 
&  le  rauiflement  des  enfans  peu  auparauanc  arriué  à  Lufcrnc, 
comme  a  cfté  dit  ci  deuant  au  chapitre  5  6 .  detenoit  les  petes 
&  mercs  en  continuelle  frayeur ,  &  leur  faloic  aaoir  I  œil  fur 
leurs  enfans ,  cônae  s'ils  enflent  elle  en  vn  bois  entre  les  loups. 
Parler  aux  Moines  four  y  remédier  efloit  peine  perdue,  ils  ne 
fc  foucioyent  des  pricrcs,moins  des  menaces,  faifans  &  difans 
tout  ce  qu'ils  vouioyent.ils  adjouftoyent  ,  Frappez,  nota,  tuez.» 
voui^ceft  ce  Mue  nom  Àefirons  :  tellement  que  les  principaux  des 
Communautez entre  tant  d'autres  fafchcries  auoyent  cefte- ci 
de  furcroift ,  voyans  qu'on  ne  pounoiteuiter  quelque  defor- 
dre  ,  fi  les  Moines  ne  fortoyent  d  entr  eux  ;  parquoi  ceux  de 
B*by  aptes  auoir  fupportc  quelque  temps  cefte  fafchcrie ,  cn- 
uoyerent  dire  aux  }AQ\ncs  qui  eftoyent  entr'eux  qu'ils  fe  recî*- 
raflent  en  paix,pour  n'eftre  caufe  de  quelque  defordre,ce  qu'ils 
firent  paifibjement ,  aucc  ceux  que  leurs  introducteurs  leur 
auoyent  laifses  pour  compagnie^  tout  ce  qu'ils  y  auoyent:  & 
en  outre  les  firent  accompagner  jufqucs  bien  bas,  afinque 
mal  ne  leur  fuft  faîft* 

Gclte  fortie,  &  le  continuel  refus  d' Angrogne  ,  donnèrent 
occasion  au  Sieur  Comte  Capris,  Gouuerneurdc  Pincrol ,  & 
<les  Valecs  de  venir  à  Lufernc  le  9. de  Ianuier,d'où  ayant  enuo- 
yc  demander  les  principaux  d'Angrogne,&  de  Boby,  après  les 
auoir  rudoyés, leur  commanda  de  rapporter  à  leurs  gens, qu'il 
vouloit  d'eux  vnc  refponfe  générale  &  abfolué ,  s'ils  vouioyent 
receuoir  les  Moines.  Pour  lui  faire  cefte  refponfe  s'affernel*- 
t eut  au  Temple  de  ceux  de  fainct  lean  auec  ceux  d' Angrogne, 
&  Boby.auflï  les  Pafteurs  &  Députez  des  autres  t  gîifcs  du  Val 
Lufcrne,  aufqucls  ledit  Gouuerncur  propofa,  Que  letnpcs 
ne  crÇoit  de  pf effet  U  Duc  h  introduire  des  M  mes ,  tjr  fyf&dirc  la 
xj\îe{je  par  toutes  leurs  Communauté^  que  S,  A.  y  duoït  conjenti 
four  je  delmer&fâtHtit:  $uej»ur  ce  S.y4%  comben^*  comme 

Princes 
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f  rince  Sêuuemin,  &  auquel appartenoyent  leurs  perfionnes,  çjr  leurs 
biens, eufi  peu  v fier  de  fin  au  t  honte' abfiolue, prenant  des  edtfices,& y 
logeant  des  Moine s  afin  plaifir ,  que  néant moisi  voulant  procéder 
enuers  eux  bénigne  ment  S auoit  enuoyépour  les  difiofir  à  lui  fiatres 
ce  pla  ifir  de  lui  donner  ,  ou  vendre  en  chaficune  Communauté  quel- 
que édifice  tel,ou  quel  pour  ce  f aie!.  gj*e  pour  cela  S.  <sJ.  ne  prêt  en  • 
doit  point  qu'aucun  préjudice  fiufi  fatét  a  leurs  confidences, ni  à  leurs 
Coneefiions,  ni  les  obliger  d'eficouter  les  UWotnes  ,  ni  de  leur  fournir 
chofie  aucunes  petite  ni  grande  contres  leur  gré \fjr  que  leur  con- 
dition de  fiujets  les  obligeoit  à  ottroyer  ceste  demande  à  leur  Prince> 
ami  en  outre  les  enrecompen fier  oit. 

Ils  lui  rcfpondircnc  ,    J2*'Hs fiauoyent  ce  qut^  leur  condition 
leur  commandait  ,  &  pource  aufiû  qu'ils  aaoyent  toufiours  efté ',  & 
vouloyent  eHres fiubjets  fidèles  &  obeyjfians  à  fion  isSlteJJes  *uï 
tant  qu'autres  peuples  quelle  eufi  en  fies  EHats  en  tout  ce  qu'ils 
fourroyent  faire  félon  Dieuyen  bonne  confidence  :  mais  qutls  ne  pou- 
uoyent  consentir  à  ceHe  introduction  des  ^Moines  parmi  eux  :  qutls 
ne  doutoyent  pas  de  la  bonne  intention  dé  S.  A.  mats  aufis  ils  eftoyent 
afieurés  que  le  Pape  ne  fie  roidifioit  pas  tant  À  fiatre  fourrer  des  Moi- 
nes és  lieux  où  tous  font  de  la  Religion  fit non pour  les  desbaucher  du 
vrai  fier  mec  de  Dieu  :  quils  prioyent  fia  Seigneurie  trefiMaffre  de 
juger  que Ue peine  ils  uéeriteroyent,fi  cognoijfant  des  Officiers  des  en- 
nemis de  leur  Prince  venus  expuf'ément  pour  les  desbaucher  de  leur 
fidélité  ,  ils  les  receujfent  &  logeaffent  en  leurs  maifions  volontaire- 
ment :  qu  ils*  offrent  de  prouucr  que  la  doctrine  quenfieignent  les 
M  dues  eji  da  tout  contraire  en  plufieurs  pointts  au  pur fieruice  des 
Dieu  :  que  pource  ils  ne  les  peuuent  reseuoir  fiant  effenfer  Dieu.  Et 
que  ce  que  les  UUotnes  ont  défia  fait? ,  &  font  és  lieux  eu  ton  les  s 
fourrez,  fait  affez.  cognoiftre  pourquoi  ccfqu  on  fie  pu  f  tonne  tant 
pour  Us  fourrer  ai/leurs,  &  que  laplaje  des  enfians  rauis  peu  aupara- 
uant  effoit  encore  trop  Jonglantes  &  eut  fiantes,  pour  (e  pouuoirfiet 
des  rauifjeurs  d'ieeux}ou  de  leurs  femblabtes,  &  pour  les  voir  de  bon 
seil,  qu'ils  fupplioyent  donc  S.  A.ejr Ini  leur  G*uuerneur,d'eBre  emî 
tents  de  leur  fidélité  en  toute  autre  chofie  quils  puifient  félon  Dieu, , 
&  ne  les  point  prefkr  en  eetJt-d  q*ils  ne  pénitent  faire  en  bonnes 
eonfiàences. 

Le  Geuuerncur  repl^ua,^  *i  S.AM  M  ne  Mtttbjent  point  ' 
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0.  -  it  m  fiielite\ni  nauoycnt  point  intention  qu'ils  fkjjcnt  troublcs%  (jr 
ut4  ■  Ji  quelque  CMomCy  en  Autres  entreprcnoit  quelque  chofe  tndeuê^  \ 
a  iemr  pr  étudier, lui  en  e>l*nt  aduerttje  vtendtott  tetter  dehors>& 
y  pQuruoiroit.rJ>\>fxu  puU  qutls  Je  rotàtfioyent  ainft,  a  ne  vouloir  cors» 
fenttr  a  fis  propofiiions.quil  v  [croit  de  fin  authoritè^&  introduirait 
les  Moines  de  f*icï,& prendrait  qnelque  lieu  pour  les  loger.  '  On  lui 
rcfpoildit,  que  quand  amft fer  ou,  ils  remettioyent  la  caufe  À  Ditu, 
C  feroyent  vue  publique ptoteiiatton  qu  ils  ny  confentayent  en 
cime  façonné'  q*£  ce  si  oit  du  tout  contre  leur  volant    &  quen  ceffe 
forte  leur  conscience  ferait  dtfchargee,&  qù on  ne  peur r oit  pat  direct  , 
deuxtcomme  on  aucit  fa*  fit  ment  crte\  &  efcrit  par  tous  les  endroits 
du  Piedmant ,  que  tel  &  tel  lieu  du  Val  Lufemc-J  auoyent  accepté 
Motnes  &  Méfie ,  encore  s  quan  les  y  eufl  introduits  du  tout  contres 
leur  volonté. 

Grands  difcours  Ce  firent  fur  ces  chofes,  le  Comte  Righiny 
&  autres  eftoyent  prefents.Finalcmcnt  ic  Gouucrneur  dit, que 
le  lendemain  il  vouloit  conduire  les  Moines  à  Angrognc,puisr 
dit ,  que  ce  feroit  à  Boby ,  &  en  effeâ  le  lendemain  de  grand 
matin  il  s'y  achemina  aucegroife  compagnie  ,  &  les  Moines,,. 
Maisarriuéà  Boby  il  n'y  tiouua  por  te,  mai  (on,  fenc  lire,  ni  bou- 
tique ouuerte.    Le  Gouuerneur  exhottoit  les  Syndiques  à  lut 
faire  ouurir  quelque  lieu ,  petit  ou  grand,  ils  lui  rcfpondirent, 
qu'ils  ne  pouuoyent,quclqu'vn  de  la  troupe  parloii  de  prendre 
quelque  lieu  de  faid  :  mais  le  Gouuerneur  qui  .il  oit  cité  allcu- 
ré  de  la  difpoûtion  des  affaires  par  vn  tien  arfîdé  ,  dit  au  Sieur. 
Chamforan  Minière,  qui  alors  y  preichoit ,  &  lui  cftoit  venu 
parler.  Monfieur  chamforan,  (dit  \\) Dites  au  peuple  qnilne  s*ef» 
meuue  poiw.notu  ne  feronyqaauy  Me  fie  fur  la  place  .  &  puù  nom 
nom  retirerons.  Ce  qui  fut  faift,&  n'y  eut  autre  brurt  fauf  qu  Vu 
de  la  compagnie  des  Moines,  ertant  allé  au  clocher  pour  Ton- 
ner leur  Méfie  fans  befoin  il  vid  là  auprès  quelque*  centaines 
de  femmes  en  teleftat ,  qu'il  reputa  vn  grand  gain  d'eftre  tth 
tourné  aux  Gens, (ans  enuie  d'y  retourner  plus.  Les  Syndiques 
de  Boby  prièrent  le  Gouuerneur  de  ne  s'orrenfer  fi  en  tclieoc-; 
eafion  ils  ne  lauoyenc  peu  receuoir  fclon  faqualiiéfc  leut 
dcfir. 

Le  Sieur  Guillaume Saluai G  ou  u  erneu  r  HwM'^^J* 
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lequcl(commc  a  elle  dit)  auoic  le  premier  procuré  à  Boby  vn 
logis  aux  Moines  ,  après  cette  retraite  du  Gouucrncur  de 
Pincrol,y  voulut  au/Ti  donner  fon  coup,&  comme  Doâcur  es 
loix  qu'il  cftoit,  cfcriui t  vnc  lettre  pleine  d'artifice  aux  princi- 
paux de  Boby,  toute  remplie  de  Sophifmes  ,  qu'il  cuidoitej 
ftre  rai  fon  s  Légales  pour  les  induire  à  croire  qu'ils  eftoyent  de 
cl  toi  cl  obligés  de  receuoir  les  Moines  ,  les  accompagnant  de 
grandes  promettes, les  receuant,&  de  plus  grades  menaces  les 
refufant.  11  en  efcriuit  aulTi  vnc  autre  à  Elifee  Môdon,lVn  def, 
dits  principaux,  l'exhortant  comme  fon  particulier  ami,à  faire 
Ton  poflibie  pour  faire  receuoir  les  Moines  à  Boby,  &  en  cas  do 
total  refus, qu  il  lui  enuoyaft  incôtinec  à  Mircbouc  tout  ce  qu'il 
lui  auoit  remis  en  garde, d  autant  que  Boby  leroit  bien  tort  af- 
failli  en  bas  par  la  plaine  par  l'armée  Ducale,  &  fur  les  Mon. 
tagnes  par  trois  mille  François  que  le  Duc  de  Crequi  aunic 
promis  (difoit  il)  d'y  employer  au  nom  du  D  uc>cellemcnt  qu* 
Boby  ne  pouuoit  efchapper  la  ruine  totale. Mais  à  Boby  on  fie 
de  ces  lettres  l'eftime  qu'elles  meritoyenc ,  U  on  s'cfmcrueilla 
fur  tout  del'inuention  faufle  &  grofTicrc  des  prétendus  trois 
mille  hommes  du  Seigneur  de  Crequi  ;  car  on  fçauoit  à  Bor 
by  tout  le  contraire.  Et  peu  de  jours  après  ce  Gouacmeur  fuc 
débouté  de  fa  charge  à  caufe  de  fes  indeus  deportemens ,  U 
fut  mis  en  fa  place  vn  autre  non  ennemi  de  la  Religion. 

Le  Dimanche  14.de  hnuicr,  le  Gouuerneur  de  Pineroi  en- 
voya fon  Secrétaire  accompagné  d'autres  perfoanesde  quali- 
té, pour  eftre  à  Angrogne  à  la  fin  dn  prefche  ,  &  y  exhorter 
tout  le  peuple  à  condefeendre  à  ce  qu'on  lui  demandoit  pour 
les  Moincs,à  quoi  le  Secrétaire  employa  toute  fon  éloquence* 
&  n'y  oublia  ni  doux  ni  amer  :  mais  ayant  ouï  en  quelle  foteo, 
tout  le  peuple  parloit,ii  reconut  que  c'eftoitpeine perdue  d'eu, 
plus  parler. 

En  ces  jours  le  Prince  de  Piedmone  cftâc  aduerti  qu'à  Thu3 
tin  eftoyent  quelques  ptincipaux  de  la  Religion  de  la  Valce  de 
Lutèrne,  les  cnuoya  demander ,  &  leur  dit,  gue  ?  armée  de 
France  s'approchait  deuers  Us  Valees pour  aflailltr  le  l'tedmo»$,quil 
m do  ut  oit  point  de leur  fidélité \que  toute/où  il  U  leur  voulait  encore 
rg€$mm*ndkr  esJr*ittwent,&  Us  exhirter  À  U  defemfe  vigourc*fî 

s 
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dit  pafjages  de  leurs  montagnes,quil  eonfioit  À  eux  feu  Is,  four  ne  Us 
charger  de  gendarmerie  effranger  et  de  laquelle  ils  feroyent  exempts  > 
bien  qùo enenuoyafl  far  tout  ailleurs.  Et  quequât  aux  (JWoines  que 
on  leur  aunt  enuoycT^  quils  rien  fujïent  point  en  peines  :  car  il  rien- 
tendoit  quils  Us  troubla fent  en  rie»  >  &  quils  rapportaient  cela  d 
Uurs  peuples  de  fa  part.Ccux  ci(c  eftoyent  Ican  Cot  de  la  Tour 
U  laques  Arduin  duVillarJqui  lui  rcfpondircnr,  £ue  quant* 
la  fidélité  de  leurs  gens ,  S.  A.  ne fcro'tti*m*u  de  c  eue  de  la  bonne 
opinion  quelle  tefmoignoit  en  auoiry  &  qu'es  bonnes  eccajions  ils  fe- 
foyent  cognotfre  par  Us  effetls  ce  qu'ils  font  :  mais  que  quant  aux 
Moines  introduits  es  lieux  non  accouHumcT^  ils  ne pouuoyent  celer  À 
S.  \^î>  que  les  peuples  en  eHoyent  en  de t  grands  ombrages  fjr  mef-' 
contentement  ,  voyant  quils  y  fùfoyent  continuellement  tout  leur 
fofîtble-J pour  fuborner grands  & petUjet furprenans parleurs  l*r- 
gefies  en  cesie  extrême  difettes  ,  Us  tirant  a  dit  prom< ffei  contres 
leur  confiienec^y  prejéntans  dur  pain  aux poures  ajfame^  mais  ne  le 
leur  voulant  donner  finon  d  telles  conditions.  Le  Pf  Ince  leur  ref- 
pondit,  £ut fin  intention  neHoit  pas  telles  ,  &  quily pouruot* 

nit.  -/nf-ar 

Le  M. de  Ianuier  arriuaà  la  Tour  le  Sieur  de  Serrés Cen- 
til  homme  François  demeurant  a  Thutin  au  feruice  de  S  A.'  „ 
qui  comme  arfettionne  à  la  Religion,  s'eitoit  defia  employé 
a  diuerfes  fois  pour  les  £glifes  des  Valees  ,  lequel  on  enuoya . 
exprefsément,  cfperant qu'il auroit plus  d'efficace  que  ceux 
qui  eftoyent  notoirement  de  parti  contraire.  En  crTecl,ayani 
efté  aînil  cmbouché,il  propofa  beaucoup  de  chofes  pour  faire 
trouuer  tolcrable  la  demeure  des  Moines  parmi  les  Eglifes  , 
dts  Vakcs  ,  &  outre  les  grandes  promefTes  qu'il  difoir  auoir 
charge  de  propofer, il  propofa  l'exemple  de  ta  France  où  quafî  « 
partout  ils  demeuroyent  ptfle  mefle  :  maison  ettaflezdc- 
qùoi  pour  lui  taire  conoittre ,  que  l'exemple  clochoit  fie  tous 
collez  ,  &  fur  tout  d'autant  qu'en  France  l'Inquiutioh  n'a  pas* 
la  vogue  côme  en  Picdtnont,&  qu'en  Piedmont  ceux  de  laRe* 
iigion  n'ont  pas  la  permifïion  d  "habiter  par  tout  paifibîemenc 
&  auec  l'exercice  public  en  toutes  les  prou  in  ces ,  comme  ont  : 
en  France  ceux  de  leur  Religions  &  de  ces  chofes  on  en  pro-; 
pofa  amplement  les  confluences, pour  faire  voir  que  l'cxcm- 
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pie  de  France  ne  les  dcuoic  point  efmouuoir  à  changer  d'ad-' 
uis.  Ce  qu'ils  demoiiftrercnr  auflï  le  lendemain  au  GcHuer-' 
Heur  de  Pinerol  ,  qui  eftoit  retourne  pour  fortifier,  l'ciui  de 
Monfieurde  Serres,  à  toutes  lcsraifons  &propofuionsdef- 
quels  on  rcfpondit  amplement.  Et  aucc  ce  on  rcmonftra  au. 
die  Sieur  Gouucrncur  les  artifices  & infolenccsdes  Moines  in- 
troduits contre  ceux  de  la  Religion ,  le  priant  de  fe  fouucnir 
de  fa  promefle,  qu'il  les  jctieroit  lui  mefme  hors  s'ils  les  trou- 
•lovent  en  quelque  forte.  Alors  il  reipondit  fans  flatter,  qu'il 
auoit  bien  char,gc  de  les  introduire,  mais  non  de  les  faire  def- 
loger. 

Alors  les  fauteurs  des  Moines  voyans  toute  eiperanee  per- 
due de  les  plus  introduire  à  Boby,  ni  à  Angrogne  ,  cercherenc 
le  moyé  de  les  enttetenir  au  meinsau  Villar,à  Rora,fcà  fain<Sc 
lean  ,  où  ils  en  auoycnt  aufli  fourré  quelques  vns  dans  les  reli-' 
ques  de  leur  vieux  Prioré.  Ils  firent  donc  demander  quelques 
principaux  politiques  de  chacun  defdits  lieux  ,  les  louèrent 
fort  de  ce  qu'ils  n  auoycnt  fai&  touchant  les  Moines,  comme 
Angrogne  Boby,  leur  promirent  monts  Se  merueilles  pour- 
ueu  qu'ils  continuaient  en  tel  fupport,  principalement  à  ceux 
du  Villar  de  leur  faire  rembourfer  la  plus  grande  partie  d'en, 
uiron  quarante  mille  efeus  que  leur  auoit  fait  de  defpenfe  y  ne 
extraordinaire  &  particulière  logeade  de  Caualeric  qu'ils  a- 
uoyent  fourTcttc  ,  &  à  tous  de  les  faire  defeharger  de  tant  do 
charges  que  les  autres  porteroyent,  les  induifuent  à  cnuoycr 
des  Députez  a  Thurin ,  pour  auoir  les  expéditions  alleurces 
de  toutes  ces  promettes.  Ce  qui  fe  fit  non  feulement  fans  la 
communication  auec  les  autres  Communautez  de  la  Religiô, 
mais  mcfmcs  fans  lefceu  de  ceux  de  leursE^  iles  qui  y  cutienr 
peu  mettre  empefehement.  Le  Syndic  de  Lufernc  Papiftc  fut 
efleu  pour  t.  hef  ^  directeur  de  cefte  myfterieufe  ambalîade, 
laquelle  arrime  à  Thurin  fut  reccuë  du  Comce  Righin  auec 
beaucoup  de  raretfes  fc  de  promeiTcs,que  défia  pour  prémices 
des  faucurs  q  i  ils  rcceuroyentjil  prenoit  fur  fa  charge  tous  les 
dcfpcns  qu  iis  feioyenten  ce  voyage,  quelque  lÔg  ictour  qu'ils 
y  fîiicnc.  A  pics  ils  commencèrent  à  traîner  des  defeharges 
qu'ils  penfoyent  obtenu  incontinent  &  facilement  pour  leurs 
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crois  Cemmunautez  à  parc.  Mais  leurs  prometteurs  qui  vou- 
loycnc  tromper, te  eux, 5c  cous  les  aucres  Reformés  des  Valees, 
leur  dirent, qu'il  faloit  premièrement  faire  palier  vnc  fupplica- 
cion  générale  pour  tous,  laquelle  embrafloit  les  affaires  géné- 
raux politiques, &  quelques  particuliers  des  Reformes. Ce  qu'ils 
faifbycnt  pour  amufer  lefdits  Députez,  te  enfcmble  fupplanter 
par  celle  fupplication, celle  que  les  Eglifes  des  Valees  auoyenc 
deûa  long  temps  folicicee  auec  grands  dcfpcns  ,&  qu'on  difoic 
deuoir  eftrc  bien  toit  decretec;&  en  effece  ces  gens  ayans  con- 
fenti  à  la  fupplication  faite  par  les  Papilles ,  elle  fuc  prefentec 
comme  générale,  &  côte  noie  huict  articles, dcfqucls  le  fécond 
feulement  parloit  de  s  affaires  des  Reformés ,  mais  en  termes 
préjudiciables,  te  le  tout  plus  nuifiblc  que  profitable  ;  mais  la 
xefponfe  de  S.A.  fuc  meilleure  que  la  demande,  car  elle  les  r  e- 
uoyoit  à  leurs  Concertions  interinees  :  &  ceptndant  les  Papi- 
ftes  perfuadoyent  aux  autres, qu'ils  auoyenc  obtenu  pour  le  gê- 
nerai de  la  Religion  tout  ce  qu'ils  auoycnt  bcfoin,&  firent  im- 
primer leur  fupplication  te  rcfponfcs,lcfqucllcs  ottroyoyenr  à* 
la  Valee  de  Lufcrnc  en  gcneral  quelques  faueurs  te  defeharges 
politiques,  mais  rien  de  particulier  pour  ieiditcs  crois  Cômu. 
naucezjdefqucllcs  on  entretint  par  quelques  fcpmaincs  lesDc. 
pûtes  fous  des  réitérées  promcHes  fans  aucun  cfTect.  Païquoi 
les  Dcpu(cz  de  S.ïcan  te  de  Rora  fe  voyans  fi  long  temps  ren- 
noyés  d'vn  iour  à  l'autre,*  en  retournèrent  auec  moins  d'cfpc- 
ranec  qu'ils  n'en  auoycnt  au  partir  de  leurs  maifons. 

Samuel  Dalraas  Moufle,  &  laques*  Arduin,  Députez  du  Vil- 
lar  demeurèrent  encore  à  Thurin  plufieurs  jours  apies  les  au- 
tres ,  fous  l'cfpcrance  qu'on  leur  donnoit  du  rembout  femerfe 
fufdic  :  mais  c'citoir  pour  les  tenir  là  engages ,  te  comme  pouf 
adages,  afin  q«>e  cependant  les  Moines  peuflcnt  plus  aile  né*' 
ment  prendre  pied  au  Villar,&  y  continuer  leurs  artifices  pour 
fuborner  grands  te  petis.  Ce  qu'on  conoifloit  mieux  au  V  nJar 
qu'à  Thurin.  Or  durant  tel  lcjouron  inueni  a  v  mo\eiip<>ur 
faire  que  le  Duc  propre  recommandait  à  ces  Députez  lc>  Avoi- 
nes qui  eftoyenten  leur  lieu. On  propofa  \  ces  D  ni^qu'on 
au  oit  rapporté  au  Duc,  q  ic  certains  du  Val  l.uiriinauo\tnt 
promis  aux  François  de  Icaz  faire  auoii  vn  paJlag.  par  leur  V  a« 
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fee  ,  que  le  Duc  en  cftoit  en  colère  ,  &  qu'ils  deuoyent  l'aller 
alieurer  du  contraire,  &  d'autre  colle  prient  S.A.  de  recom- 
mander les  Moines  aux  Députez  qui  lui  iroyent  parler.  Ceux 
là  me  fines  incroduifent  les  Députez  deuanr  fon  AltcfTe  ,  la 
6fpplientfdc  n'adjouûer  point  de  foy  à  certains  rapports 
qu'on  dit  lui  auoir  elle  faits  au  grand  deshonneur  de  leur 
fidélité.  A  quoi  le  Duc  refpondic  ,  qu'il  ne  deutoit  point  de 
leur  fidélité,  ni  n'adioufteroit  foy  à  ceux  qui  lui  voudroyent 
dire  du  contraire. Qu'aufïi  il  n'entendoit  point  qu'on  les  trou- 
blât! en  aucune  forte  pour  leur  Religion,  félon  leurs  liberrcz 
accoutumées ,  qu'ils  diiTent  à  leurs  Minières  qu'ils  continuaf- 
fenc  librement  en  toutes  leurs  fondions  accoutumées  ,  fans 
entrer  en  aucun  ombrage  à  I'occaficn  des  Moines  qu'on  y  a- 
uoit  conduits^djouftantje  ne  voulov  pas  moy,qinls  y  alialienc 
ces  Pcics,mais  ils  font  tant  importuns ,  toute sr<>i<  pui>  qu'ils  y 
fonr,  on  me  fcia  plai  fi r  à  ne  le  s  defgnufttr  poinr,  ce  qu'a\  âr  dit, 
il  les  congédia  benignement  rmais  les  autres  ne  fe  monttierenc 
.  pointeontents  que  S.  A.  euft  dit  en  telle  compagnie  qu  <  n  a- 
uoit  introduits  les  Moines  contre  ta  vo^nré  ,  &  les  députez 
furent  d'autant  plus  contents  de  le  /jauoi;  .Mais  au  relte  ayans 
defia  trop  icioutné  à  Thurinjls  s'en  leuindtcnt  fans  auoir  rien 
obtenu  ,  faut  la  rc  fponcc  fi  fdite  à  la  lequefte  générale  ,  qui  ne 
feruoit  de  rien  à  leur  particulier,  ni  au  gênerai  de  la  Religion, 
&  furent  fort  cenfutez  à  leur  retour  de  s'elhc  laiflez  conduire 
fans  bon  confeiKà  l'appétit  drs  aduci  (aires  de  laKeiigion  à  fai- 
re &  prefenter  des  fupplicau'ons  fans  en  auoir  aucune  charge. 

Or  pendant  leur  feiour  à  Thuriri  ,  l'audace  des  Moines  s  ac- 
creut,  ils  failoyent  &  dil'oyent  plufu  urs  thofe  s  en  opprobre  bfc 
la  Religion  leurs  auttes  artifices  multipfioytnr,  A  Koiailsaffi. 
cherent  &r  ftmerent  parla  rue  des  placars ,  &  di.&o^s  iniu- 
lieux exécrables  contre  la  Religion  ,  &  fc  monltioyent.tous 
Jes'iours-plm.  infolens  ,  tellement  que  leur  demeure  v  deuint 
inrolcrab.e^fî  qn'on  cognut  eitrc  necç  (faire  de  preuenir  le  def- 
ordre  qu'on  ctaignoit ,  pour  ce  on  leur  ht  dire  ranï  au  ViUar, 
qu'a  Rota,  qu'ils  fe  rctiralient  auant  qu  il  y  cuit  autre  maf.il  efV 
vray  qu  eux  faifans  dirfijultc  de  partir ,  quelques  femmes  les 
jorterent  quelle  temps  fur  leut s  bras ,  ïansics  outrager  au- 
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.  crcmcnc  en  aucune  maniere>on  ne  leur  print  suffi  chofe  aucu- 
ne de  ce  qui  leur  appartenoit.  Le  ceux  qui  ont  voulu  dire ,  ou 
eferite  autrement ,  montrent  qu'ils  ont  efte  mal  informez  dt 
la  vérité,  ou  qu'ils  prennent  plailir  à  calomnier  contre  leur 
confcicnce. 

Or  ceux  qui  auoyent  prins  tant  de  peine  à  fourrer  les  Moi* 
nés  en  ces  lieux  là,  en  furent  extrêmement  dcfpitez ,  fpeciale- 
ment  contre  Rora  petite  Communauté  voifine  de  Luferne, 
tellement  que  félon  les  bruits ,  &  menaces  qu'on  entendoit ,  il 
fembloit  que  deuanc  trois  iours  à  venir  Rora  deuoit  eftrc  ex- 
terminée entièrement,  &  leur  fut  eferit  par  quelques  grands 
que  s'ils  vouloyent  eu i ter  l'cminent  danger  ils  rctou malien t 
promptement  receuoir  les  Moines ,  &  les  reconduire  en  leur 
lieu»  Mais  eux refolus à  ne  plus  auoir  de  Moines, mais  bien 
auoir  loi  n  g  de  leur  propre  conferuation  ,  s'y  difpofoyent  à  bon 
efeient ,  comme  faiioyent  aulîi  leurs  frères ,  &  voifins ,  quand 
vne  lettre  du  Sereniflime  Prince  arriua  qui  calma  ie  tour, 
cllcdifeic. 

JKL'ilIuftreCheualier  Grandcroix  Gentil  hom- 
me de  noftrc  Cliambrccres-cher,  le  Comte 
Philippe  de  Luferne. 

ILluttrc  &  très* cher  cheualicr  Grandcroix,  Le  feruice  ie^> 
S.A.  &  lenosire  requiert  que  peur  U  préfet;  t  on  ne  leue  point  les 
tmltccs  de  celle  Valec,&  qu(  contre  ta  lie  ne  je  face  aucune  nouueau* 
te\ains  veut  que  les  homme  >  ne  foyent  en  aucune  forte  moleftcz» 
vous ytienire  %J*  main  afin  fu 'autrement  naduienne ,  &  s'il  y  M 
des  Commiffaires  [commentas  entendons)  ou  des  deliguez,  ,  foit pour 
cet  affaire  eu  pour  autr*  f  ordo»ne\leur  de noître  part  au  ils  en  par- 
tent incontinent  ,  car  \.a.  Sereniftme  le  commande  &  nous  aujs\ 
jtduertijfiz,  nous  du  fuccez. 

De  Tburia  ce  t  i.Feburier  i  619] 
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Ces  lettres  aucc  les  amiables  pacolcs  ouïes  de  la  propre 
bouche  des  Sercniflï mes  Duc  &  Prince  ,  telmoignoycnt  que 
leurs  AttciTes  n  eftoyent  pas  tant  pailionnccs  pour  ce  fait  des 
Moines ,  mais  bien  plus  prudentes  que  ceux  qui  euifenc  pluf- 
tort  mis  tout  en  confufion  qu'ils  neuiient  contenté  leurs  tui- 
neufes  paflions. 

EsValcesde  Petoufe&S.  Martin  ne  fc  firent  pas  grandes 
pout  luîtes  en  ce  temps  pour  tels  affaires-,  auffi  n  auoic  on  pas 
fçeu  qu'aucun  d'icelles  fuft  allé,  oueult  enuoyé  s'engager  à  - 
Kome  pour  ce!a:Sculemcnt  y  vintvnhrertrc  courtilànt,qui  fe  s 
faifoit  appellcr  Dom  Laudelio  Vignatis ,  &  fc  diloit  Chapelain 
te  Mulicicn  du  Sercniifimc  Prince,  &  Confctieur  d'autres  des 
plus  grands  perfonnages  :  cetuy  ciarriuclans  grand  bruiten 

en  la  familiarité  de  quel-  • 
.Germain  &  Ptamoi,  qui  . 
;s  ni  Mcflc ,  leur  tcfmoignant  d  eitre  tuucho  . 
d'vnc  grande  compailion  de  leurs  afflictions  générales  &  par- 
ticulières, (  dcfquelles  il  s'eftoit  enquis)  auiquellcs  toutes  il 
procureroit  &  obtiendrait  les  conut nables  remedes  pour  le 
crédit  qu'il  auoic  auprès  de  leurs  AU  elle  s ,  ne  demandant j>ouc 
toute  rccognoifTance,  il  non  (  rfifoit  il  à  PorcïÛc  )^§u  auec  leur 
bonne giacc on  peut  célébrer  la  Mcfle  en  leurs  lieux  ,  &y; 
maintenir  quclqu'vn  pour  tel  office,  à  quoi  faire  il  s'ofïroic 
lui  mcfmc  s'il  l'en  requeroyent,  leur  promettant  en  tel  cas  vne 
conuerfation  auec  eux  tant  douce,  paiûble,&officieufe,  qu'ils 
fe  louêroycnt  à  toufiours  d'auoir  eu  facognoiilancc  &  amitié», 
&  qu'ainfi  la  porte  feroit  clofe  aux  Moines  tant  malagrcabies, 
qu'autrement  on  procureroit  de  leur  faire  receuoir  comme  on 
a  fait  au  Val  Lulcrne.  Puis  ayant  à  fon  aduis  vn  peu  facilité  le 
chemin  à  fon  de  (le  in ,  il  clcriuit  le  j.  de  lanuier  à  deux  des 
principaux  ,  afçauoir  A uguftin  Ru/fin  de  S.Germain, &  Teau 
îahierde  Pram cri ,  les  ad ucrtifîant  qu'Us  fe  trouuafrent  ic  len- 
demain a  S  G ji  main  accompagné  d'vn  Moine  hoiio,  ub„ -,  qui 
deûroit  voir  S.Germain  auant  fon  voyage  dhaiic  ,      ii  ics  • 
ptioit  de  le  carcirer  pour  laraeiir  de  lui,&dc  lui  dite     ils  dé- 
fi rsoyent  que  lui  Vignatis  vint  demeurer  auec  eux  pour  dire  - 
W^^fi^1^  2b»Cû^*ycnc  iU  feue  Éaueuiv 


Digitized  by  Google 


Ceux  qui  receurcnr  cette  lectre ,  U  ceux  qui  en  curent  la 
communication  s  efmcrucillercnt  de  Ton  imprudence^  pour 
couper  chemin  à  Tes  flattcrics^on  lui  déclara  qu'on  ne  vouloir 
niluinifes  Melles  ,  &  quils  s'afleuroyent  de  l'afliftancc  de 
Dieu  pour  la  deliuranec  de  leurs  affligez,  fans  telsmoycis. 

Lcmefme  Vignacis  vint  puis  apres  au  commencement  de 
May  fuiuant  au  Val  Luferne  ,  pria  de  conférer  auec  les  Mini- 
ftres^ui  l'ouïrent  en  ?nc  de  leur  aiTcmblce,lc  x.dc  May,  où  il 
fit  des  grandes  exhibitions,  mais  ceftoit  toufiours  auec  des 
conditions  qu'on  nepouuoit  reccuoir,parquoi  on  donna  con^ 
gé  à  fes  entremises. 

Or  vers  la  fin  du  mois  de  Febutier  audit  anj'armee  de  Fran- 
ce cftantarriucc  à  Briançon ,  s  acheminant  vers  le  Picdmonr, 
le  Gouuerneur  de  Piuerol  fit  publier  que  tout  homme  capable 
au  maniement  des  armes  fc  tinft  preft,  &  le  Sieur  Comte  Phi- 
lippe eut  charge  de  conduire  les  Milices  du  Val  Lufcrncau 
partage  de  la  Peroufe,  où  elles  leiournercnt  allez  long  temps, 
&  iufques  à  ce  qu'au  commencement  d*  Auril  on  eut  les  nou- 
ucllcs  que  l'accord  edoit  fair  entre  le  Duc  &  le  Roymais  alors 
aufiî  on  eut  plufieurs  aduerciflemens  que  le  Moine  Bonauen^ 
tutc  eftoit  allé  féliciter  S.  A.&  puis  le  Roy,  à  faire  la  vengeant 
ce  contre  ceux  qui  n'auoyent  pas  voulu  receuoir  les  Moines, 
&  que  l'ai  mee  du  Duc  partant  d'Auillane ,  il  eftoit  à  craindre 
qu'elle  ne  vint  fondre  fur  les  Valecs, pour  faire  cette  végeanec, 
&  en  mrfme  temps  quelques  vns  des  plus  grands  ,  &  des  plus 
efchauifcz  folliciteurs  de  lintrodudion  des  Moines  iollicL 
toyent  &  par  lettres, &  de  bouche, que  ceux  qui  auoycnt  aupa- 
rauant  ou  rcfule  ou  renuoyé  les  Moines ,  les  reçeuiîent  prom- 
ptemenc  pour  preuenir  la  ruine  prochaine  ,  mais  on  enuoyaà 
des  grands  perfonnages  qui  pouuoyent  içauoir  ce  qui  enc- 
i>oir,l<  fqucls  enuoycrcnt  qu'on  ne  fe  dcuoit  point  elmouuoir 
pour  icts  hrKirsjdaurant  que  leurs  Altefles  n'auoycnt  nullt  îOq 
tendon  de  faire  ce  qu'on  crioit,  &  que  tous  ces  bruics  là  le  for- 
geoyent  dans  la  Valee  mefme  ,  &cnefTe&  ils  s'eiuanouïrcnt 
bien  colt  après.  Er  le  Sftcur  Comte  Philippe  vn  iour  de  Vendte- 
dr»;  tu  appeler  do  marche  en  fon  palais  plufieurs  principaux 
de  un;.iigion,les  feitoya  &  déclara  qu'il  ne  les  preirecoit  plus 
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pour  le  fait  des  Moines,cciIemcntque  les  Eglifcs  plus  cnclofcs 
dans  les  Vakcs ,  &  non  meflecs  ne  furent  plus  en  peine  de  ce 
cofté  là  :  mais  es  plus  balles  comme  la  Tour,  &  celles  de  delà  la 
riuicreoù  eftoyent  Gentils  hommes,Moincs,Prcftres  &  autres 
femblables,  les  fubornations  ne  ccfîoyenc  point ,  &:  fi  quclcun 
par  nccejTité.ou  par  auaricc  leur  confcntoit,ils  lui  dtftribooyée 
largement  dans  la  Valce  ,  &  puis  les  cnuoyoient  auec  tcfmoù 
gnagesdelcur  reuoltc  par  les  villes  de  Piedmonc.,  d'où  ils  re- 
tour noyent  chargés  des  biens  de  ce  monde,  &defualifez  des 
•  biens  du  Ciel. 

Puis  la  moiflbn  eftant  arriuee  au  bas  Picdmont ,  les  poures 
des  Valccs  penferent  d'y  aller  moiffonner,  mais  les  Ecclcfialti- 
ques  Romains  firent  publier  vne  rigoureufe  defeofe  à  leurs 
gens  de  ne  les  point  receuoir ,  on  euft  recours  à  S.A.  qui  leur 
expédia  incontinent  des  lettres  fauorables ,  défendant  toute 
moleUe  à  ceux  de  la  Religion  ,  lefquellcs  lettres  les  députez 
des  Valecs  firent  publier  où  eftoît  befoin  par  le  bas  Piedmonc, 
tellement  qu'en  plusieurs  lieux  les  oppofitions  ceiTerenr,mais 
en  quelques  autres  on  trouua  de  ces  Êcclcfiaftiques  quafi  enra- 
gez ,  qui  fc  vantoyent  de  tuer  de  leurs  mains  propies  ceux  do 
la  Religion, s'ils  ne  les  pouuoyent  autrement  cmpclcher,  mais 
les  principaux  feculiers  protefterent  par  tout  qu'ils  feroyenc 
comme  S.  A. commandoit,  tellement  que  les  poures  furent  re- 
ceus  quafi  par  tout. 

Au  mois  d'Aouft  les  Papilles  à  Lufcrne  &  ailleurs  mon. 
ftroy.nt  aux  Reformez  pour  les  efpouuanter  vn  longekric 
qu  ils  diloyent  eftrc  venu  de  France  ,  lequel  concenoit  que  le 
Roy  ne  vouloit  plus  qu'vnc  Religion  en  fon  Royaume  >  qu'il 
falloit  que  tou<  les  Minières  en  fortifient  dans  vn  mois  &  les 
autres  dans  Gx.  Mais  les  Reformez  des  Valees  ne  fi.  ent  pas  de 
cet  cfc.  ic  teîlc  eirimc  que  les  autres  penfeyent  i  bien  furent  ils 
à  bon  eleient  citornez  les  vn*  &  les  autres ,  par  l'cftrange  in- 
nondacion  du  matin  l  5 .  d  Aouft ,  auquel  en  i.ou  $  heures  de 
gjUiyc  exrraoïdin  aircment  grande  &:  impctueufe,les  torrens  & 
riuicrcs  s'enflèrent  tellement  qu'en  plufieurs  lieux  on  fc  trou-j 
lia  comme  i  i 'extrémité.  A  Bobi  lc  Pcles  receuanc  le  torrent 
appelle  CtutJ  ,  dtfcendanc  auec  vne  furie  cTpouuantablc  & 
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emmenant  arbres,  rochers  U  autres  matériaux  ,  s'enfla  telle- 
ment que  furpaflant  les  hauts  U  forts  rempars  qu'on  auoit 
fait  au  deflus  de  la  ville  pour  la  contregarder ,  cette  riniere  (o 
iettavers  iccllc  tant  impetucufement,qu'on  cftima  la  plus  part 
perdue,  en  fauua  les  familles,  &  ce  qu'on  peut  des  meubles  es 
IBeux  moins  dangereux,  mais  Dieu  par  fa  mifcricoidcy  pour- 
■eut,car  cette  furie  ayant  emporté  bien  peu  de  maifons  ,  U 
quelques  moulins     autres  engins  à  eau,  &  ariîuee  en  la  place 
publique  qu'elle  couurit  de  rochers  5:  emporta  de  belles  treil. 

de  vignes  qui  lembcllifïbycnt,  fc  ploya  incontinent ,  &  re- 
tourna vers  fon  ordinaire  canal  ,  fans  faire  plus  [grand  mal  à 
la Villc,qui  eut  grande  oecafion  d'admirer,  &  louer  le  prompt 
fecours  du  Seigncwrqui  fauua  auflï  la  vie  comme  pai  miracle 
à  plufieuis  qui  s  eftoyent  icttezésextremes  dangers  pour  fau- 
uer  ce  qu'ils  auoycntdc  plus  cher.  lien  arriuaprefque  autant 
en  la  Communauté  des  PraU  en  Val  S.Martin ,  où  plufaurs 
bourgades  fctrouuercntafliegccs  &  aflaillicsde  limpourueue' 
innondation.  tellement  que  leshabirans  ne  poueoyent  fornr, 
ni  y  demeurer  fans  extrême  danger,  &  n'attendoyentquc  d'e-j 
Ure  emportez  de  moment  en  moment  par  ces  ondes  impe- 
tueu(cs,toutcsfoi5  cftans  comme  à  l'extrémité  ,  Dieu  y  pour- 
ncurja  pluye  cetla  incontinent, les  torrens  diminuèrent  &  les 
efchappcz  louèrent  Dieu  qui  ne  laiffa  perdie  la  vieés  Valccs, 
qu'à  peu  de  pci  formes  en  cette  uccaGon:  mais  au  bas  Piedmôr, 
&  plus  bas  encorcs  par  la  Lombardie,  grand  nombre  de  per- 
sonnes fut  emporté  par  crtre  foudaire  innor  dation  ,  &  le 
dommage  &  perte  des  bi  ns  fut  Lncftimablc>  mais  les  plus 
clairs-veyans  jugèrent  que  cette  tant  impourueuë  furieufe  èc 
extraordinaire  innondation  cftoit  le  mciTage  que  Dieu  en- 
uoyoit  pouradnerfir  le  monde  de  quelque  plus  grand  mal  à 
venir  &  au/fi  en  vid  on  tes  crl  .ds  Tannée  fuiuante. 

Cette  verge  d'innondation  fut  pas  à  pas  fuiuie  dvnc  autre, 
Bon  tant  furieufe  &  efpouuan table ,  mais  non  moins  gencra/e 
le  dommageable  es  Valecs  Si  prefqie  en  toutes  les  montagnes 
du  Picdmont,auemie  par  vn  vent  fubtil  extraordinaire  ment 
froid, auce  certains  nuages  fecs,qui  tirent  efuanouïr  Petptran- 
ce  o^u'oa  auoit  eue  iafquca  alors,  que  l'abondance  des  Lhail** 
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gnecremplaceroit  la  maigre  recoke  des  grains,  elHns  ceaccs 
les  montagnes  fcVaîccs  qui  enuironnent  cette  giande  plaine', 
de  Piedmont  tellement  eouuerres  de  Chaftagncs  en  la  plus 
part  des  lieux,  qu'es  années  cfquclles  ce  fruicr.  abonde ,  il  four, 
oîc  au  viure  humain  non  guère  s  moins  que  le  bied  :  or  iufques 
vers  ta  fin  d'Aouft ,  &  commencement  de  Septembre  »  il  y  a; 
uoit  eu  yne  belle  apparence  (Tabealan te  rec  l;e  deeefruid, 
mais  alors  ee  nuage  t:  venc  eftant  pailé,  en  vid  toute  cette  bel- 
le apparence  comme  efuaaouïe.Or  cette  yerge,s'eftant  éten- 
due par  tant  de  pays,  accreuft  merucilleufernent  le/pouvante 
de  la  famine  à  tenir, &  à  cette  cy  encores  s'adioignit  rnc  autro 
verge,mais  non  du  tout  tant  cuifante,  ce  furent  les  longues  6c 
1  froides  pluyes  qui  firent  pourrir  les  raifins ,  le  en  empelcker  U 
meurcteordinaire.mais  tous  ces  fléaux  furent  légers ,en  ceoe- 
paraifon  die  ceux  que  Dieu  cnuoya  Tannée  fniuante. 

Or  au  mois  de  Septembre  (/elon  le  ftile  accoutumé  d'an- 
cienneté ésValees)  les  Payeurs  Se  députez  îles  Eglifcs  Re- 
formées die  elle  s  s'aiîcrablcrent  pour  leur  Congrégation  Sy3 
nodaleau  Villar  du  ValLuferne,  où  tous  lefdits  Minières  fo 
trouuerent  pour  la  dernière  fois  cnfemblc.  Car  dans  vn  an  a* 
près  Dieu  les  retira  prefques  tous  à  fi  «y  par  le  moyen  de  la 
Pc(tej&  pour  ce  nous  les  nommerons  ici  pour  mémoire  à  la 
pofteritc.  Ceftoycnt  les  Sieurs  Antoine  Bonjour  Minière  en 
Î  Eglife  de  Boby ,  alors  repofant  honorablement  pour  l'extrê- 
me vicilleflc,  Daniel  Rozcl  actuellement  feruant  en  ladite  E- 
glifodeBoby,  ïcan  Vignaux  Pafteur  au  Villar ,  Pierre  Gilles  à 
la  Tour,  lean  Brunerol  à  Rora,  lofeph  Gros  à  S. Iran,  Barthe^ 
lemi  Appic  à  Angrogne,  laques  Gay  à  Rocheplate,  Baruabas 
Gay,fon  fils  à  Prauiilelm,  Iofeph  Chanforan  à  S  Germain, 
lean  Barthelcmi  à  Pramol,  Dauid  lauel  à  Pinach  e,  k  an  Berton 
à  la  Peroufe  &  Mean,  Valere  Gros  à  S.Martin,  Laurcns  Ioli,à 
Macel  &  Maneille,Betnardin  laquet  es  Prals  &  Rodoret.  Ile 
firent  en  ce  Synode  des  actions  extraordinaires  en  tcfmoigna- 
jc  de  leur  fraternelle  vnion  ,  fans  fçauoir  qu'ils  nefe  trouue- 
voyent  iamais  plus  tous  enfcmble  en  ec  monde,  leurs  a&ionf 
Leantmoins  en  cette  aiTcmblcc  fcmbloyent  le  pieiuger. 
£n  ce  temps  à  Campillon  vn  Gentil  homme  capital  enne. 
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mi  des  Reformez  (  qui  de  toute  ancienneté  y  auoycnt  paifi- 
blcment  habite  en  grand  nombre  )  ayant  Pvn  d'iceux  vn  voifin 
lequel  auoit  quatre  fils  tous  vailians  hommes,  ne  pouuantles 
voir  fipres  de  bon  œil,&:  n'ayant  raifon  de  les  faire  elloigner, 
procura  (comme  on  difoit)  qu'vne  compagnie  de  gendarmes 
là  logée  feus  prétexte  d'vne  querelle  particulière,  afllegcaft  la 
mailon,&  lavoulans  forcer,  Je  Père  k  Ces  quatre  fils  fe  défen- 
dirent vaillamment  pour  quelque  temps  &  bleiîeient  quel- 
ques gendarmes:  Biais  finalement  Daniel  Peron  ,  l'vn  des  fiis  y 
fuft  tuc,vn  des  autres  griefuement  blcfsé ,  fans  que  ce  Gentil- 
homme eultiamais  voulu  (ortir  de  fa  maifon  pour  appaifer 
cette  iniufte  violence  comme  il  euft  peu, ni  rien  dire  en  faueur 
des  aflaillis,cc  quiconferma  l'opinion  ,  qu'à  fon  inlligatîon  ce 
mal  eftoit  arriué  ,  &  après  les  aduerfaires  n'ont  celle  iufques  à 
ce  qu'ils  en  ont  dechallé  entièrement  ceux  de  la  Religion. 

Au  mois  de  Décembre  fuiuât  ceux  de  Prauillclm,  &  quartiers 
conjoints  furent  forr  molcdez.  Le  Sieur  de  la  Mcte  Licutenâc 
pour  S-  A. au  Marquifat  de  Saluccs ,  irrité  de  ce  qu'ils  ne  lui  a- 
woyent  promptement  payé  &  fans  condition  quatre  cens  Du- 
catons  qu'il  leur  demandoit,y  enuoya  le  1 5  .dudit  mois  de  g!  âd 
matin  cuuiron  quatre  cens  foldacs  tirez  des  garnifons  voilînes 
qui  y  rauagerent  la  plus  part  du  beftail,&  des  meubles ,  cntic- 
rentdans  le  logis  du  Palteur,(quî  par  laprouidenec  de  Dieu  c- 
ftoit  allé  lefoir  précèdent  en  vn  autre  quartier  )  prindrent  fes 
liureSjles  portèrent  à  Païfane  aux  MoinesA'.y  côduiûrcnt  auflî 
tput  le  pillage, qui  fut  neantmoins  rendu  moyennant  raille  Du- 
catons  qu'il  leur  fallut  promettre,  &r.  fur  ce  l'accord  eftant  fait, 
le  Miniihe  y  célébra  la  S.Cenc  paîfibiemcnc  és  iours  de  Noël: 
mais  vn  autre  Seigneur  voifin  y  prétendant  aufli  quelque  droit, 
y  alla  quelques  iours  après  de  nuiît  accompagne  de  t^.  hom- 
mes pour  y  prendre  ledit  Miniitrc.quc  Diuu  auoit  fait  fortir  do 
fon  logis  enuiron  demie  heure  auparauant ,  tellement  que  ne 
le  trouuans  en  fon  logis,  prindrét  quelque  autre  prilbnnier  qui 
leur  fut  olté  des  mains  par  les  habitans.Dequoi  ecttui  ci  irrité 
ayant  obtenu  certaine  commiflion,  côduifit  des  Moines  à  Pra-: 
Dilklrn,&  fît  faire  des  cris  publics  que  tous  les  habitas  dcullent 
aller  efeouter  lcfdits  Meines  ,  fous  peine  d'rn  efeu  d  or  pour 
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chacû,&  pour  chaique  fois  qu'ô  ne  le  feroit.-fcpource  qu'ils  n'y 
pouuoyent  obeir,il  ne  eclloie  de  rauaget  leurs  beftail,  &  meu- 
bles pour  Te  payer.-mais  eux  ayans  eu  recours  audic  Seigneur 
de  la  Mente  il  rît  cefler  cette  pcrlecution. 

Les  nouuclles  de  ces  troubles  arriutes  au  Val  Lufeme  , 
uec  amplifications  qui  publioyent  le  mal  beaucoup  plus  grâd 
qu'il  n'eftoit,  (car  on  difoit  que  le  Miniftre  eitoir  prifonnier, 
qu  on  y  auoit  exercé,  &  qu'on  y  continuoit  de  grandes  cruau- 
tez  )  rît  refoudre  les  Retormés  de  ladite  Valce  d  aller  fous  la 
conduite  du  Seigneur  (  nonobftant  les  grandes  difficultcz,  & 
dangers)  donner  fecours  à  leurs  frères  par  le  meilleur  moyen 
qu'ils  pourroyent.Mais  ayans  an  préalable  enuoyé  reconoiftre 
&  ne  fe  trouuant  pas  la  neceflîic  de  s'en  mettre  en  peine  ,  on 
fc  rappaifa,  louant  le  Seigneur. 

En  ce  temps  aufli  le  Moine  Bonauenture  port'Enfeigne  de 
toute  leur  fourmillicre  ,  ayant  perdu  efperance  de  loger  fes 
confrères  c's  autres  lieux  du  Val  Lufcrnc ,  les  recueillit  tous  à 
la  Tour ,  qui  eft  au  centre  de  la  Valec,  au  grand  nid  qu'il  y  a- 
uoit  préparé,  (comme  ci  dcuant  a  cfté  dit)&  alors  ks  y  accô- 
moderent  leur  Conuentà  leur  mode,  battirent  Temple, Cha- 
pelles^, &  autres  choies  ,y  employans  force  argent  qui  ne  leur 
couftoit  que  le  prendre  :  Et  pourec  que  les  habitans  qui  y  font  > 
piefquc  tous  de  la  Kcligion,nc  leur  pouuoycntcn  bonne  con« 
îcienec  vendre  pour  tel  crîcc"t,ce  qu'ils  auroyent  voulu,  moins 
y  trauailler,nonobftant  qu'en  Ci  grande  difette  onieuroftn'ft 
pour  le  trauail ,  &  pour  les  matériaux  tout  ce  qu'on  euft  voulu 
demanderais  le  faifoyent  acheter  par  les  Gentils  hommes, & 
autres  principaux  Papilles ,  qui  proteftoyent  que  c'eftoit  pour 
leur  vfegeproprc,afind'en  pouuoir  obtenir  plus  facilement. 


Chapitre  LIX.~ 


Ut  tu  s  du  Sieur  Léger  aux  faites.  Armée  de  France  en  Piedmwt,  , 
L  Apieget& prend  fïnenL  Les  t'aie  es  rendues  au  Rot, &  commenta  ■ 
SU f  fartions  des  (LefamU  deir*ktK  .  Csfel  frijinnieK 
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és  Faire  s.  Progrez  dut  lie.  Remèdes.  Tioblefe  Prurspife  à  U 
Tour.  iMort  du  Duc  de  Sauoye ,  Item  de  flufieurs  Pufieurs  des 
Fulees.  Fxcef/ue  cherté  de  tout.  Colloques  mu  h  sut  des  m  ont  m- 
gnes  d  Angrogse.  Autre*»  bas.  VMces  dejhtuees de  PuHeurs 
enrcccrchcnt  usMeurs  ,  en  obtiennent.  Pefie  rembrufee en  quel- 
ques lieux  des  V*let$.  ïMort  du  Sieur  S  art  h  demi  iMinifte^l 
Lufefle  cejfe,  Ce  uuifuwit  és  fulees.  Zele  &  diligence  des  Pu* 
fleurs  re  fiés  ès  Vulecs  durunt  U  fejtt*  Nombre  en  gros  des  Re- 
formez, morts  de  fefte  és  Valces.  tMurefchul de  U  Forces  fuuè- 
rifelesFéskes.  Pmix  fuite.  Vtictsrefiituees  À  S.Lsf.de  Sauoye. 

V  commencement  île  l'année  16  ?  o.  arriuercitt  aux 
Paftcurs  des  Eglifcs  Reformées  des  Valces  lettres 
du  Sieur  Antoine  Léger  ?n  de  leurs  Cellcgues(mais 
alors  exerçant  fen  Minifterc  ehez  MonGcurrAm.  . 
bafladeur  des  Prouinces  Vaicsdu  pays  bas  à  Conftantinople) 
par  lefqucllcs  iUcs  aduertiflbit  de  l'heureux  fuccez  de  fon  vo- 
yage ,  &  de  la  conformité  en  croyance  qu'il  auoit  rccogtieue 
eftrc  entre  les  Eglifcs  Grecques,*  les  Reformées  de  l'Europe, 
mefmcsés  poincts  conrrouerfes  entre  lefdites  Eglifcs  Refer- 
mées, fc  la  moderne  Romaine ,  en  tcfmoignage  dequoi  il  cn- 
uoya  la  Coufellion  de  fov  defdites  Eglifcs  Grecques,*  Orien- 
tales ,  drefleee*  foubfi^nccde  la  propre  main  du  Vénérable 
Cyrille  iadis  Patriarche  d'Alexandrie  d'Egypte  ,  &  alors  de 
Conftantinople ,  où  ladite  conformité  cft  par  lui  clairement 
tcfmoignee,dcfqucllcs  nouucllcs  les  fidèles  des  Valces  furent 
fort  confolés. 

Arriuctent  aefîî  prefqueau  mefme  temps  Iesnouuclles  de 
rapproche  de  l'armée  Françoifc,&  peu  après  dc'fon arriuct 
à  Sule,&  defeente  vcj  s  le  Montferret,  puis  contre  l'attente 
commune ,  ayant  reKrouffc  chemin  clic  droir  arriuce  le  te.' 
de  Mars  à  l'cntour  de  PtoereV,  qu'elle  afliegea ,  &  des  compa- 
gnies de  Milic?  des  trois  Valces  qui  s'y  trouuoyent  alors  ce 
garnifen,duf)uel  u\  gt  le  Sieur  de  Biaeons  fc  l'Archeucfqiiedc 
Bandeaux  partirent  le  lendemain  n.  auec  quelque  gendar- 
merie^' eetrerent  ùm  contradiction  dans  le  Val  Pcreulc,qui 
ncifcoit  point  gardée  pat  le  bas  ,  fuis  par  le  mey  en  de  deu* 

Moines 
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Moines  qu'ils  y  employèrent  ,  ils  obtindrent  incontinent  la 
reddition  de  la  Citadelle  de  Peroul'cd'oii  ils  enuoyerent  forn- 
mer  ceux  du  Val  de  fain ù.  Martin  à  fc  rendre  au  Roy,â  quoi  ils 
ne  confentirent  fi  toft,raais  enuoyerent  incontinent  vers  ceux 
du  Val  Lnfcrne  peur  entendre  leur  rcfolution'  ,  laquelle  ils 
trouuercnt  cftre  d'enuoyer  promptement  ?ers  S.  A.  pour  en- 
tendre  fa  volonté,  après  lui  auoir  propoté  en  quel  ellat  ils  fc 
trouuoyent  ,  à  quoi  faire  furent  députes  de  leurs  principaux 
qui  allèrent  &  propoferent  au  Duc  ,  &  a  i  Prince  ion  hic  >  10 
grand  danger  arque!  la  Vaieefe  trouuoit, ayant  vne  ai  mec  iâ( 
paillante  à  leur  porte ,  elle  citant  deftituec  prcfque  je  tout  ce 
qui  t  (toit  neceilairc  à  la  de  fenfe  ,  &  principalemcit  du  pain, 
qui  manquoit  défia  prcfque  aux  deux  tiers  de  leurs  familles: 

Crquoi  ils  fupplioycnt  bien  humblement  leurs  Altcilcs  de 
ir  donner  prompt  confeil  &  fecours.  Ce  qu'e.cs  leur 
promirent  (ayant  ttfmoigné  vn  grand  conrentemenr  de  telle 
depotation  )  &  les  exhortèrent  à  faire  voir  par  les  tflfe&s  en 
•elle  occafion  les  preuucs  de  leur  valeur  &  fidélité:  ce  qu'elles 
attendoyent  principalement  des  habians  es  lieux  plus  defen- 
fibles  des  Valces.cV  qu'ils  fe  tinfltntaicurcs  qu  on  ne  le*  raolc^ 
fteroi t  iamats  plus  ponr  leur  Religion. 

Cependant  l'armée  afTicgeâcc  a  tramée  courott  &  rauageoîc 
de  tous  coftez  ésenuirons  non  (ans  la  mort  de  plufieur*  d'vn* 
fc  d'autre  cotte  :  les  vns  s'efforçans  de  rauir  les  biens  ,  les  an- 
tres de  les  conferuer.  Sur  quoi  on  enuoya  de  quelques  lieux 
des  Députez  aux  Chefs  de  l'armée  pour  les  (uppiicrdcnc 
persnetttc  tels  rauages.  Mais  ils  eurent  pour  refponle  Rendez 
TOUS  au  Roi,  &  nous  vous  protégerons,  autrement  nous  vous 
ferons  rauager,tuerlbruiler,&  exterminer.  Lcnufmcrutref- 
pondu  à  ceyx  du  bourgdc  Lufcrnc.qni  aVmandoycnt  vne  fau- 
uegarde  moyennant  quelque  côtribution,  on  demeuroit  tou- 
tCirois  en  la  défendue  fous  lattêtc  du  fecours  de  S.A.fi  qu  vni 
jour  les  gaides  du  Val  Lufirrnc  pofecs  vers  Rochcpla  te,ayans 
veu  des  troupes  d'infanteiic  venir  vers  elles ,  penfans  qu  elles 
fitiicnt  Fianjoifes  ,  pai  leur  allarme y  tirent  couiir  en  armes 
prcfque  tous  les  hommes  de  la  Valcc.  Mais  à  l'approche  oa- 
iccanut  q*c  c'cftoycntlcs  Kegi mens  des  C#lo»cls  Purgui^. 
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te  Viuaido,qui  n'aûoycnr  peu  entrer  de  tiuiâ  pour  refort  dans 
Pincrol,comme  ils  auoycnc  entreprins  :  &  seftans  deiiurcs  à  la 
faueur  dc  lanui^dc  leurs  pourfuiuans ,  fe  retiroyent  vers  Lo 
Val  Lufcrne.où  ils  furent  logés  vn  jour  &  vne  nui&.. 

Le  Samedi  x  3 .  de  Mars,  la  ville  de  Pincrol  fe  rendit  à  corn-] 
poficion  ,  &  les  Milices  des  Valees  furent  conduites  au  cha* 
îtcau,lequel  après  vne  rude  batterie  fe  rendit  le  $ 1  .du  mefrnê 
rnois,&  les  Milices  des  Valees  fe  retirèrent,  fauf  quatre  qui  y 
furent  tués  des  canonades  :  &  la  Valee  de  Lufernc  touûoui 
fomraee  à  fe  rendre  fous  des  promettes  &  des  menaces  foi 
terribles  >  cnuoya  des  Députez  vers  les  Chefs  de  l*armc< 
pour  en  obtenir  vn  terme  conuenable  pour  y  penfer  :  mais  nç 
fut  poflible  d'en  obtenir  que  quatre  jours ,  durant  lcfquels  oi| 
enuoya  derechef  à  S.A.  lui  demander  fecours.Et  leur  futprow 
mis  que  le  lendemain  on  achemineroit  quantité  de  farine*  & 
autres  chofes  }  &  incontinent  après  de  la  gendarmerie  pour 
lcsfecourir.  Jjft.W 

En  ces  entrefaites  ceux  de  la  Religion  furent  aduertis  de 
diuers  cndroits,que  le  Moine  Bonauenturc  auec  quelques au^ 
très  ennemis  de  leur  Religion  n'auoyent  ceiTé  de  voyagci; 
vers  le  Duc,  &  vers  l'armée  Françoife,  pourles  rendre  odieux 
aux  vns  &  aux  autres,difans  à  S.  A.  que  les  lieux  plus  bas  de  la 
Valec  où  eftoyent  les  Catholiques  Romains  ne  pourroyétjfub-] 
fifter  contre  vne  fi  puiiïante  armcc.mais  que  ceux  de  la  RcliJ 
gion  le  pourroyent  faite  babitansés  lieux  plus  forts  des  mo- 
tagnes  s'ils  le  vouloyent  faire,  fct  difans  aux  Chefs  de  l'armcc 
Françoife ,  que  fî  la  Valee  ne  fe  rendoit  fi  toft  ,  ne  le  faloit  pas 
imputer  aux  Catholiques  qui  le  feroyent  facilcmcnt&îais'bicû 
à  ceux  de  la  Religion  habitans  és  montagnes  ,  qui  s'opinia- 
ftroyentà  ladefenfe.  Mais  leurs  odieux  artifices  n'opererenc 
pas  félon  leur  defir. 

Or  le  dernier  jour  du  terme  ortroyc  par  les  François  à  ceux 
de  la  Valee  de  Lufernc  cftant  venu  ,  les  Généraux  de  l'arme* 
enuoyerent  vn  trompette  en  ladite  Valee  pour  les  fommerde 
déclarer  s'ils  fe  vouloyent  rendre, on  nonjes  menacans  en  cas 
de  refus  de  lcs,aflaillir  le  lendemain  auec  toute  l'armée.  Pat- 
quoi  saliemblerciu  iaeontineut  icsDepuxcz  de.  tous  les  or- 
dres 
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dres  de  la  Valce  ,  pour  y  faire  rcfolution.  Mais  ne  fe  pouuanc 
faire  fans  fcrupule  d'vn  cofté  ,  9c  péril  de  l'autre  ,  la  Noblefle 
faifoic  indance  que  les  Députez  des  Communautez  fuffene 
les  premiers  à  opiner.Ec  ceux  ci  le  refufoycnt,attcndu  que  e'c- 
froit  contre  l'ordre  accouftumé  :  mais  ainfi  qu'ils  conteftoyér, 
deux  nouuclles  qui  arriucrerit  en  mefme  temps  les  firent  rc- 
foudre  à  la  reddition.  L'vnc  fut  que  S.  A.  faifoit  palier  delà  le 
Po  toute  fa  gendarmerie,  &  fes  prouifions,  fi  qu'il  n'en  fal«tt 
attendre  pour  lors  aucun  fecours.  Et  l'autre  que  l'atmee  Fran- 
çoife  defeapec  d'alentour  de  Pinerol ,  eftoit  venue  à  Briqueras 
à  vne  petite  lieue  loin  du  lieu  où  la  Conférence  fc  faifoit,  tel- 
lement que  les  habîtans  au  bas  de  ta  Valec  fc  mirent  à  piicr 
ceux  des  lieux  plus  hauts  de  confentir  incontinent  à  ia  reddi- 
tion,d'autanr  qu'autrement  îh  s'en  alloyenr  cftre  entièrement 
îuinés.  Et  alors  tous  confentirent  à  la  reddition,  moyennant 
fes  deuës  conditions^  entre  icelles,** Ils  ne  fuffent  fomt  obligés 
de  porter  les  armes  contre  de  Sauoye  outre  U  deftnfe  des  V*~ 

leesten  eu  quelles fujjcnt  affaillics$L  autres  conditions  qu'on  dé- 
libéra de  demander,^  qu'on  mit  alors  en  eferir  Ce  qn  citant 
fai&  on  enuoya  deux  Gentils  hommes  ,  &  vn  des  Députez  des 
Communes  pour  aller  à  Briqueras ,  où  ils  trouueren t  le  Sieur 
Màrcfchal  de  Sehôberg  auecemSîrbn  mille  cheuaux  &  quin^ 
ze  mille  pietons,qui  cftoyent  comme  l'auanrgarde  de  larme», 
&  ces  Députez  ayans  propofé  audit  Sic  ur  Màrcfchal  ce  qu'ifs 
auoycnt  c6clu,le  prièrent  de  ne  permettre  à  fes  troupes  de  $'»- 
ftendre  aux  frontières  de  la  Valee.ce  qu'il  leur  promit,^  tou- 
tefois les  foldars  affames  n'ayas  trouué  à  Briqueras  des  viures 
pour  tous,  s'eftendirent  à  grandes  troupes  vers  fainét  Ieah  ,  où 
ils  furent  repouftés  par  les  gardes,  &  le  lendemain  matin  auf- 
fi  ;  mais  le  Màrcfchal  y  mîr;incontinêt  ordre,afîn  que  nul  ri  en- 
trait dans  la  Valee ,  finon  aimablement  :  Ce  qu'ayant  cnuoyc 
(igrtificr  de  lieu  en  Heu  par  deux  trompettes,  &  aduertir  qu'âu^ 
cune  violence  ne  feroit  faite  en  aucun  lieu,&  que  ceux  qui  au- 
roycntdes  viure*  &  fourrages,  les pourroyent porter iehârc 
n  affeurcment  en  l'armée,*:  feroyent  bien  payés  :  incoirtfrér  Tes 
François  commencèrent  «s'aller pouruoîr^  — 
«Tans  Fâ  Varech  ce  en  tentTotte  «fcce  joutU 
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quicfaie  d'Auril,cc  qui  fe  donnoit  le  matin  pour  vn  denier,  fe 
vendoit  le  foir  quatrc,&  jufques  à  cinqitcllcment  que  pluficurs 
eftimans  faire  vn  grand  gain  vendirent  ce  peu  de  prouifion 
qu'il  leur  reftoitidequoi  ils  furent  peu  après  en  grande  difeue, 
n'en  trouuans  pas  pour  argent,  encores  qu'ils  le  vouluilenr  pa- 
yer beaucoup  plus  chèrement  qu'ils  ne  l'auoyent  vendu. 

C«  jour,  là  mefme  cinquicfme  d'Auril,  les  Depuiez  de  ladU 
te  Valcc  de  Luferne  allèrent  à  Pmcrol  prelter  ferment  de  fu 
eleiité  au  Roy  ,  &  receuoir  In  promefle  &  afleuranec  de  Tob- 
feruation  dca  articles  accordés ,  lelquels  furent  quinze  en  nô- 
bie,cntre  lefquels  le  m.  conte  noit,  ceux  de  U  Religion  Re- 
f  tmee  jouyroyent  f lentement  du  bénéfice  des  Edtts  c-bjerucs  en  Fra. 
et  iBur.hx.nt  U  liberté  de  ly exercice  de  ladite  Religion,  fans  pouumy. 
eUrc  troub  r  ou  inquiétés  en  fuçon  quelconque.  Il  eft  vrai  que  le 
Pri.  u.  de  Luicrncvqui  eftoit  le  Député  duCleigc  de  ladite  Va- 
lce,auoit  fuit  in  (lance  afin  que  ceux  de  la  Rcdgiô  u  obtinlfcnc 
pas  des  libcrtcz  plus  qu'ils  n'en  auoycnt  aupaïauant ,  fie  que  ce 
qui  les  toucher o.t  en  particulier  ne  fut  point  couché  entre  les 
articles  genc  aux,  &  politiques,  mais  il  ne  peut  empeicher  que 
l'article  ne  fuft  fai&.&  mis  comme  die  cil.  Ceux  des  Valei  s  de 
Perowfc,&  fainft Martin  firent  auffi  leur  capitulation  picfquc 
de  la  m  cime  teneur.  Puis  ayant  confideré  le  befoin  qu'on  Op 
«oit  de  demander  explication  Se  amplification  en  quelques 
poîncls  ,  on  en  alla  parler  à  Mon  fie  ur  !c  Marefchal  deia  For- 
ce(qui  commandait  alois  à  l  armée,  refidente  à  Briqueras  )  le 
i  $.d  Auril,lui  prefentât  les  mémoires  de  ce  qu  on  dcfjroitXur 
quoi  il  promit  de  faire  confédération.  cV  procurer  qu'on  en  eue 
contentement  &cncrTc£t  le  2.9.  audit  mois  les  Reformez  de 
la  Va.lce  de  Luferne  furent  aduertis  par  lettres,  que  le  Sieur  de 
Seruien  Sur  Intendant  gênerai  de  la,  lullice  en  l'armée  auoic 
ordre  de  venir  en  ladite  VaJecpour  entendre  les  proportions 
qu'on  auioit  à  lui  fairc,&  fur  icellcs  faite  vn  eftabiillemcnt  fer- 
»e  au  contentement  des  fupplians ,  mais  fa  venue  fut  retar- 
dée par  le  defpart  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  s'en  allant  en 
Sauoye,  où  le  Roy  venoit,  où  ceux  .de  la  Religion  envoyèrent 
aufll  leursùeputcz  (après  auoufcf*u  que  les  Papilles  cirônuoi- 
iins  y  cnuoyoy  et  les  leurs  Depuù^j  qui  furent  les  Sieurs  lofeph. . 
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Chanfqran,  Iofcph  Gros,lean  Bcrron,&  Iaquts  Arduin,^ui  de 
leur  main  propre  prefenterent  leur  Requelie  au  Roi ,  citant  à 
Moufticr  en  Saueye,  lequel  promit  d'y  taire  fauor^ble  reipon- 
fc.ayant  veu  leurs  priuileges  ,  &  anciennes  Concefllons  men- 
tionnées en  leurs  rcqueilcs  :  mais  la  pefte  furuenant  bien  toft 
après, retarda  la  continuation  de  ce  recours. 

Cependant  les  Valccs  de  Lufernc  &  de  Peroufè  eftoyenc 
continuellement  foulées  par  les  paflages  de  grofles  troupes  de 
gendarmerie  allantes  &  venantes  de  Franco  en  Picdmont.Lcs  . 
chemins  eftoyent  aufli  ordinairement  remplis  d'vnc  four* 
milliere  de  pcrlonnesqui  tranlportoyent  les  grands  magafîns 
de  bled  que  le  Koy  auoit  fait  amafler  es  frontières  delà  Fiance 
pour  iarmee  de  Picdmont  :  Ce  qui  donna  du  pain  à  grand 
nombre  de  pouies  employés  au  tranfport  dcfdits  magatlns. 

Le  2,8.  de  May  quelques  Officiers  François  crouuans  le  Ca- 
pitaine Capel  à  LUcrnç,  le  confticucrentprifonnicr,  fous  pré- 
texte qu'il  auoit  communiqué  auec  les  cnnemis,&  fut  mené  & 
retenu  és  prions  à  Pinerol,jufqu  a  ce  que  la  pefte  enflammée, 
le  rauit  de  celle  vie.  Le  i  o.de  ïuin  les  troupes  Françoifes  par- 
ties de  Briqueras  allèrent  alTailiir  les  barricades  de  Cauours>& 
mirent  le  feu  au  bourg.  Ec  le  L7.dudit  mois  vnc  partie  de  l'ar- 
mée de  S.A.  aiTaillic  la  Citadelle  de  Briquetas,  oHcomwan- 
doit  le  Sieur  de  Santorfe ,  vaillant  Gentil  homme  de  la  Reli- 
gion, qui  fe  defendic  valcureufemenr,  plufîeurs  des  alfailians  y 
moururenr,&  quelques  vns  des  defendans.  Piuûeurs  autres  a- 
& ions  notables  fc  rirent  en  ce  temps  es  Valecs,&  es  cnui  ons, 
les  pa'ticuiaritcz  dcfquelles  nous  taifons  pour  traitter  du  plus 
grand  fleau  que  Dieu  y  enuoya  en  ce  temps  qui  fut  la  pcltc,la. 
quelle  s'y  alluma  &  embrafa  en  celle  façon. 

Cefte  efpouuantable  &  contagieufe  maladie  ellant  fort  ef- 
parfe  &  embrafee  en  pludcurs  prouinces  de  laFrancc  plufîeurs 
troupes  s'y  recueilloyent  pat  mi  les  peftiferés  de  ceux  qui  ve- 
Jontiers  s  enrolloyent  pour  fe  fauuer  du  dangcr,&:  autres  trou- 
pes tfauerfoyent  par  ces  lieux  peftiferés,  &  venoyêt  k  la  guerre 
en  Picdmont  ,  où  le  fejour  des  armées  auoit  defia  difpofé  en 
plufîeurs  lieux  les  veines ,  &  les  humeurs  à  receuoir  plus  faci- 
lement le  mal  contagieux  ,  lequel  commença  à  fe  defcouurlr 
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au  village  des  Portes  en  Val  Peroufe  proche  de  Pinerol,au  ctW 
mencement  du  mois  de  May  dudit  an  1650.  Pois  bien  toft  a- 
pres  elle  fut  reconuë  és  Combincs,&  en  quelques  autres  bour- 
gades de  ladite  Communauté  des  Portes,  d'où  elle  fut  portée 
à  fainft  Germain  par  vn  enterreur  (félon  qu'on  difoit)  &  de  S.5 
Germain  aux  Prals  du  Val  fainét  Martin,  par  le  moyen  de  quel- 
que marchandife  qui  en  partant  en  jetta  quelque  cftincclle  és 
Clotsdti  Val  faincl:  Martin  :  elle  fe  dcfcouurit  aufll  peu  après 
en  quelques  lieux  du  Val  Clufon  :  on  la  croyoit  aufll  à  Pinerol* 
mais  on  n'en  fie  grand  bruit,jufqu'à  ce  qu'elle  y  fut  du  tout  ou- 
uertemét  cmbrafce.Llle  (c  dcfcouurit  plus  tard  en  la Valec  de 
Lufernc,  où  cependant  fur  tout  à  Bubiane,regnoit  vn  cours  de 
fleures  malignes  qui  en  rauit  pluûcurs  de  cefte  vicïans  aucun 
ligne  cuîdcnt  de pelle.  '  .^ 

Alors  les  Pafteurs  des  Valees  aucc  les  Députez  de  leurs 
glifes  s'alTemblcrent  en  Colloque  à  Pramol  pour  aduifer  aux 
remèdes  conuenables  contre  vn  mal  fi  dangereux  auant  qu'il 
fut  plus  embrafe.  On  parla  dvnjufnc  public  pour  prier  Dieu 
extraordinaitement;  mais  ne  voyant  comment  le  pouuoir  cé- 
lébrer coritienablcment  parmi  vn  grand  tracas  &  fracas  dege- 
darmerie,  &r  prouifionnaircs  :  parquoi  fut  dit  que  chafque  Pa- 
yeur en  fon  Eglifc  feroit  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  difpofcr 
Tes  diiciplcs  à  vne  ferieufe  repenrâce  &  couerfion  au  Seigneur. 
On  aduifa  aux  moyés  humains  pour  fe  côfcrucr  du  mal,&  pour 
affilier  ceux  qui  en  feroyent  affliges ,  &  fur  tout  le*  poures  qui 
auroyée  befoin  d'eftre  fecourus  paraumofnes  publiques.  Cha- 
cun au/fi  fut  exhorte  à  fe  pourvoir  des  antidotes  neceffaires  en 
telle  oceaflonjcependanr  qu'on  en  auoit  encores  quelque  moy 
yen.  A  quoi  on  de  u  oit:  d'autant  plus  penfer  foigneulèmcne 
qu'on  voyoit  que  les  Magiltrats  &:  autres  Officiers  politiques 
toujours  occupes  aux  aunes  grands  affaires  ne  pouruoyoyeal 
atfcsi  ecftut  ci. 

Quelques  jours  après  ce  Colloque  la  pefte  fe  defcoifvrk 
s^u/fia  V.  anaol  au  quartier  des  Bouchers  &  Pclencs  , 
faincl  Germon  petite  Communauté  ,  voifinede  Pramol ,  on 
*lta  le  Templçpbur  orefeher  en  campagne  auant  la  fin  du»- 
"    '  >  May^crjmo^  pefte 

plus 


v 


Digitized  by  G 


s 


Autrefois  appelées  Vaadoifes.  Ch*p.  L IX  .  5^9 

plus  de  cent  perfonnes.  On  commença  à  la  defcouurir  à  An- 
grogne  en  quelques  bourgades  au  commencement  de  luillcC 
Eraudixiefmcdudit  mois  mourut  le  Sieur  lofeph  Gros  Pa- 
yeur de  l  rlglife  de.  fain&  'ean,  nouuellementarriuc  de  Ton  vo- 
yage de  Saueye  :  mais  on  ne  lui  defcouurit  aurte  mal  qu'vn 
continuel  flux  de  ventre  qui  l'affligea  enuiren  quinze  iours  ,  & 
fuft  vificé ,  &  enfcueli  honorablement  fans  aucun  foupçon  de 
contagion,  combien  qu'on  commençoit  auïfi  a  la  foûpçonncr 
en  quelque  lieu  de  S.ican. Le  mcfmeiour  i  o.de  ïuillet,  &  à  la 
mefme  heure  aenuiron  foleil  couchant  ,  mourut  aufîi  à  la 
Chapelle  le  Sieur  Berton  Pafteur  de  l'Eglife  de  Peroufe  ,  & 
Mean,  où  la  pefteeltoit  défia  Fort  enflammée  ,  elle  emporta 
ledit  Pafteur  dans  ttois  iours ,  ces  deux  Pafteurs  eftoyeoteti 
laage  d'enuiron  5  o.ans. 

En  ces  iours  ia  pefte  eftant  fore  enflammée  dans  Pineroî, 
ceux  qui  eftoyent  encorcs  fainsen  fortirent  en  très  grand 
nombre  auec  leurs  familles  &  hardes ,  &  fe  renrerent  en  la 
Valcede  Lufernc^où  plusieurs  lieux  eftoyent  encores  fans  ma- 
nifcfte  contagion.  Plufieurs  Seigneurs  principaux  de  l'armée 
Françoifc  s'y  retirèrent  auïfi ,  &  fpecialement  au  village  delà 
Tour  tant  pour*  la  commodité  du  lieu  ,  comme  pour  fe  pou- 
uoir  feruir  des  Confcils  du  Sieur  Jean  Vincent  Gos  rare  méde- 
cin,qui  y  auoit  fa  refidence  :  ilyauokauffi  des  A  pon  çai  1  es  &: 
Chirurgiens  allez  pour  leur  befoin,  tellement  que  ces  Sei- 
gneurs de  l'armée  en  payant  voulurent  eftre  accommodez  des 
plus  belles  maifor.s,fales,&  châbres  qu'ils  peurét  crouuer  audit 
lieu  de  la  Tour.  Entre  les  autres  y  vindrent  le  Sieur  de  Tonains 
fils  du  Sieur  Marcfchal  de  la  Force ,  auec  autres  Seigneurs  ;-il 
y  vintaufTi  le  Sieur  dè  Seruienfurintendanr  gênerai  de  lufli- 
ce/le'fretedu^icurder^nnegduuwncurd'AmbrunA' grand 
nombre  d 'autres.  Màrisia  pefte  s'y  defddifUfit  toit  à  coup  ,  le 
1  4.luilier,par  la  mort  de  dix  perlonne»,  &sy  t^oûuefent  in- 
fectées dam  vne  Termine  les  maifons  de  trots  Apoucaircs  M. 
Thomas  Danez  ,  M.Daniel  Cupin&  M.lean  Cot ,  y  mourut 
auftile  1  8  duditIuiUccDauidGitics  expert  Chirurgien  fils  du 
Pafteur  du  lieu.  '•  "  i :  !  H«»3  P 

En  la  Valce  de  S.MartirVDicti  retira  d-  peft*  és  P'ais,  le  &' 
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de  Juillet  ,  le  Sr Bernardin  Jaquct  Paltcur  du  [icu,  enfonaage 
A  enairon  40.  ans,  eiToit  ne  à  fraraol,  en  bonnette  maifon,  & 
Je  Vendredi  1  j.dudit  mois  les  Paftcurs  du  Val  Lufernc \  non- 
obiïanccc  que  de(fus,s  allembierent  encor  au  tcmpie  des  Re- 
formez de  la  Tour,  où  le  Sieur  B.Àppic  Pafteur  d'Angrognc, 
fut  cfrargé  du  foin  de  1  Ëgliledc  S. lean, vacance  par  la  moi  c  du 
Sieur  Gros.  Mais  le  lendemain  io.  la  fie  luire  pciUicnticlle  af. 
faillit  ledit  Siçur  Appie  fclerauit  de  cette  vie  quatre  iours 
apres,en  fon  aagcdenimon  ^  ans ,  cleoic  né  à  S.Ican  d  hono- 
rable maiien.fc  alors  la  peux  le  trouua  tant  générale  &  violen- 
te que  le  Dimanche  11.de  luilict ,  les  Reformez  du  Val  Lu^ 
ferne  commencèrent  à  quitter  les  temples  pour  faire  leur  ex- 
ercices de  Religion  en  campagne. 

En  ces  iours  1  armée  Fraçailc  partie  des  «nuirons  de  Pinc- 
rol  &  Briqueras,&  s  achemina  vers  ic  Marquilai  de  Saluces,  la 
Caualcrie  par  la  plaine  ,  &  1  infanterie  par  les  coltaux  &  pen- 
dans  des  montagnes  ,  où  les  habicans  qui  ne  penfoyent  pas  à 
tel  palTageJourTrircnt  de  grandes  pertes,  l'armée  priât  la  ViJJc 
&  le  Chaftcau  de  Saluces,  &  y  feiouma  iufques  au  commence* 
,  roencd'Aouft. 

En  ce  temps  arriua  la  nouuelle  delà  mort  du  Sercniflîmo 
Charles  Emanucl  Duc  de  Sauoye,qui  auoic  vefeu  enuuon  6  9. 
ans,& dominé  5  0. fur  fes  fcftats,Princc  guerrier  , fore  prudent 
&  valeureux,&  aimé  de  fes  bons  fubie&s. 

En  ce  temps  la  chaieur  eftoit  exceiliuc ,  &  le  cours  de  la  pet- 
ite tant  violeni,&  gênerai,  que  la  plus  grande  partie  des  mala-* 
des  ne  pou u oit  élire  (ecouruc  félon  le  bcloin  ,  ies  fluides  de  la 
terre  le  perdoyent  es  poiTeflions,n  y  ayant  qui  les  recueillit,  les 
moulins  cftoyent  la  plus  part  infectez  ,  tellement  que  ceux  qui 
enflent  peu fn  y  ofoyent  entrerreeux  que  les  Lommiinautcz  a- 
uoycifteltablis  pouxpoqruoir  à  ces  ariaires  cfkycnt  prelque 
tous  morts  iucccffiuem«nt,ou  cftoyentcnfcrn.cz  eux  mtimcs, 
les  Médecins,  Chirurgtês&  Apoticaires  cftoycm  ^wique  tous 
morts  des  premicrs,ccihx  qui  eltoycnr  demeurez  en  vic.àcau- 
fe  du  danger,&  pour  l'auarice  vou lovent  vn  pnx  cxccilîr  dc  ce 
qu'ils  faifoycnt,(fauf  quelques  vus  qui  par  chante  ou  par  con. 
ûdqraeion  du  pareneage  fc  mQ;oltrpyco{  équitables  ,  )  f  vue 
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laignee  ou  application  de  ventoufes  couftoit  ordinairement ■j 
pourchafeune  fois  de  ux  efeus  d'or.  Mais  à  la  Tourlei8.de 
luillctvn  Chiturgicn  François  demanda  fo.piftolesdorpour 
aller  faignervn  Chirurgien  du  lieu  peftiferé  ,  voulut  vn  tfeu 
dor,pour  lui  dire  à  la  feneftrede  fa  chambre,  comment  il  Ce. 
deuoic  appliquer  des  ventoufes  tans  s'approcher  de  lui,  les  en- 
terrements  âts  morts  couftoyent  cxceiTïuerïicnr,plufieuts  dû. 
noyée  des  poiTefllons  de  bon  prix, ou  de  bonnes  femmes  d  ar- 
gent pour  obtenir  piorrcfle  d'eftre  enfeuelis  conuenablc- 
menton  brufla  des  maifons  à  caufe  des  mo  ts  qui  eltoyent  de* 
dans, n'y  ayant  qui  euft  courage  de  les  entortir  :  le  peu  de  vi- 
ures  qui  fe  crouuoyent  eftoyent  au/Ti  extrêmement  chers  ;  car 
cependant  que  larmec  Françoifc  fuft  voifine  ,  les  viuandicrs 

d'îccllc-*"1 — 1  j— • 

pour 
remeni 

d'or,  laliutedu  Tel  vn  quart  d'efeude  France,  tout  le  relie  à 
l'equ  ipolent ,  ce  qui  continua  principalement  es  mois  de  luiU 
lct.Aouft  &  Septembre. 

Or  ce  mois  d'Aouft  fuft  fur  rous  fort  fu  nette  aux  Eglifes  des 
ValcesJcarellery  perdirentfepcde.Icurs  Paftcurs,&  vue  gran-/  * 
de  par  ie  de  leurs  principautffîommes.  Le  Sieur  laques  Gay 
Pafteurà  Rocheplattcjc  Sieui  Bainabas  fon  fils  aufli  Miniftre, 
en  moulurent  au  commencement  du  mois ,  IcPcreaagcde 
6o.an<,&le  msde  tS.  le  Sieur  IcanBruncroI  Miniftrcà  Rora,. 
mourut  le  s  cn  f«n  aage,dc  4  3. ans ,  le  Sieur  Laurens  Icli  l^J. 
.  nilïrc  à  la  Maneille,mourut  le  i9.îour,aagé  d  enuiion  4  5.  arïs. 
le  Sieur  iofeph  Chanfotan  mouiut  le  ti,  cftant  Miniftrcà 
S. Germain  en  fon  aage  d'enuir  o  5  6.ans,le  Sieur  Ican  Vîg,,aux 
Minitfrçau  Villar  mourut  le  tS.  iourcnfên  aage  d'en  iroa 
5 8 . an ^  ,&  à  la  fin  du  mois  mourut  le  Sieur  Dauid  faud  Minû 
ftre  à  Pinache,en  fon  aage  d'enuiron  s  o.ans,  ayart-cTonné  pat 
teftaraentefeut  de  fa  main  tous  fes  biens  (hoilmis  quelques- 
particuliers  légats  )  aux  Eglifes  des  Va'ecs  ,  p>ur  en  empioyer- 
la  rente  annuellement  à  entretenir  quelque  eftudiant  de  bo/u, 
^efeerancepourleS.Miniftcre.  ^ 

Cfe^^iuas  Paftciu,  des  ^^i^^fiffi  ^ 
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fleurs  àt  feurs  Egïîfes  eftrc  défia  defpourueUès  de  Palleurs ,  & 
autres  en  danger  de  l'etlrc  bien  toft  sVrTcmblercr  le  i.d'Aouft 
au  lieu  dit  la  Sommettc  au  haut  de  la  montagne  d'Angrogne 
vers  Pramel^où  ils  s'eftoyent  au/ïi  alTcmb'.czle  5. de  luîlîec, J 
&C  choifirent  ce  lieu  comme  fortefloigné  de  foute  habita- 
tion &  infection  ,  &  où  Ton  ponuoit  s'alfcmbler  des  trois  Va-] 
lees  plus  commodément  &:  auec  moins  de  danger,  où  entre 
autres  chofes  furent  nommez  les  Payeurs  qui  auroyent  foin 
des  hglHesdcfpourucués,  &  le  Sieur  Daniel  Rozel  Pafteurà 
Bobi ,  pour  aller  bien  toil  à  Genctte  y  conduire  Samuel  Gilles 
fils  du  Paftcur  delà  Tour,  qui auoit défia  auparauantcilc de- 
figné  elludiant  public  des  Egliies  des  Valees,  ahn  d'y  parachc- 
uer  le  cours  de  les  eiludcs ,  &  pour  enfemblc  proeufer  d'ame- 
ner aux  Valees  quelques  Parleurs  afin  d'en  pouruoir  les  Egîifcs 
defpourueues.  Mais  Dieu  ne  permit  point  l'efTccluatïon  de  ce 
voyage,car  cependant  que  ledit  Sieur  Rozel  attendoit  la  com- 
modité de  fe  mettre  en  chemin,il  fut  frappé  de  pelle  le  10.de 
Septembre,'*  encourut  le        ledit  elludiant  Samuel  Gfftc* 
en,  fut  atteint  le  19.  &  mourut  le  2j.  en  fon  aage  dcî?.  ans  & 
demi,  fort  regrette*  pour  la  bonne  cfpcrance  qu'vn  ehafeun  en 
auok,&  le  Sieur  Rozcl  en  fon  aaged'enuiron  io.ans,nc  l'ayans 
peugarentîr  les  diuerfes  &  precieufes  drogues ,  &  antidotes 
defquelics  il  ciloit  pourueu  ,  Bo6i  fon  Eglifc  qui  fut  arîailli  des  « 
derniers  ayant  eu  loifir  d  en  enuoyef  prendre  quantité  à  Gre- 
noble félon  le  confeit  des  Medecins,ce  que  toutefois  en  appa- 
rence fut  de  peu  de  profit:  car  finalement  la  mortalité  n'y  fut 
pas  moindre  qu  ailleurs. 

Au  çommencement  d'Oclobre  les  chaleurs  &  la  perte  e. 
ftoyent  vn  peu  diminua  :  mais  (  outre  le  Sieur  Boniour'  Mini- 
Are  rcpofim  &  malade  à  Bobi  )  les  Eglifes  des  Valeés  Vauoyec 
plus <|uc  crois  Pafteurs,afçauoir  le Sieur  VaUre  Gros  çiirta  V.- 
lcedéS.MartinJc  Sieur  letn  Barthelcmicn  celle  de  Petpufe, 
&  Minillrc  Gnlcs  Fa'kur  de  l'fcgliîc  de  la  Tour  cVS^de 
Lufecnc,cetuy  cy  en  ayant  la  charge,  coriuoqua  le  Cdïfôcjue  au 
7.d'Oclôbfc  à  AngrogrtCjOÙ  auec  leldits  trois  Palïcîfiirs  fe  tiou- 
uerent  viaet  $££ina  députez  des  Eglifes  des  Vajccs  J  ofy entre 
plifàeitti W^dib^tf  £  ftitcV^dif  ië'rëtotfâëikitflL  wnfer- 
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uatipn/ia&Eglifes,  le  fufdic  Pafteur. G  4e$,çut  charge' dcfçrj-'* 
rç     Qagphinc,  à  Cic ne  :t|c ,  pour  eu,qbceoir<de$  Pafteijrs  j  ic 
aufli.j^CoiîltantinopIe  pour  en  rappcllcrJ^  Sicur  LegcJ|&£C- 
Bcnd|r|ÇsoMCC$  les  Egales  ^cs  Valecs  demcuicjenf  cp  Uchac-^ 
g* dçs&m  fuin«*mmez ,  qui  en  dçfpartirenc  $n«Vwl»fP*"p 
dui^felpnrqu'ils  virent  goypotr£a&ç.*^c(h*pto  cxpedifnr, 
attendant,  le  Je«our  faunes,  Paftgurs.  qu'il  p!ajr«it  kAÙtyt 
d'enuçtyeç  par  la  cha*k«  U  zejcde  ceux  qui  en  feiqyc|at  ftp^ 
pliez. Or  i$h>fain  admiraiejaproyidencede  Dieu  quienfrap-. 
pan  t  cane  alprement  !cs  Egjifes  des  Valccs  §t  les  menaçant  de 
les  priucr  du  couc  de  fa  parple  auoic  ncaiumoins  par  (à  mjîferi- 
corde  prcferuéencojc  en  chafeune  V4ce  vn  Pafteur  pour  tcf^ 
moignage qu'il  nç  les  vouloic  pas  du  couc  abandonner.    ?  » 

Or  combien  que  la  perte  fembloie  vn  peu  calmée  en  ccldioîs' 
d  Qftobrc.en  comparaifoa  des  precedens,neantmoîru  cjjcjç^" 
rauk.encorcs  pluficursdes  principaux  en  diucrfjçs^lirciaprc^ 
la  tçnue.dudit  Colloque  ,&meûne  quelques  yns  des  ^cj^ffz 
qui  y  auQyencaflillé.  Puis  au  commencement  de  Décembre 
initia  le  meiiager  qu  on  auoic  enuoyc  a  Qcge.ue  ,  amenant 
auecfoy  le  Sieur  Brunec  Pafteur  ,  qui  porta  l'alleu rance  que 
quelques  autres  auoyenc  efté  nommez  paur  fii  i  ^  r e,&:  Je  prcpo> 
royenc  à  venir  veftJe  printemps ,  comme  aufîî  ils  firent ,  mais 
peu  aprcs>la  pefte  fe  ralluma  enpluiîeurs  lieux  es  cnuironi 
des  Valees  #:  en  la  valce  de  Luferne,elle  ie  ptint  ipeciaiement 
es  bourgad^pia  s  hautes  d' Angrogne  qu'elle  aupic  t  fpaigncet 
Tannée  prccedciitc,&  y  rauagca  c&rangcmcnt:  cllcïe  ralluma 
auffi  en  Jaf  communauté  delà  Tour,  &  y  rauic  quelque  noja^ 
bre  de  pctfbnnes,  &  encre  les  autres  le  Sieur  Ican  Barth«l*mi> 
lvn  des  crois  Miniftres  refehappez  l'année  précédente*  lequel 
eftoûi<aiors  Pafteur  de  l'Eglifc  de  S.lcan ,  &  ayant  à  ia'T^ur  fa 
mailon  paternelle,  il  s  y  retira  le  loir  du  ti.d'Auril ,  &  y.  ayant 
allez  longuement  conféré  d'affaires  aucc  le  Pafteur  duîicu, 
futfarprins  de  pefte  celte  nuict  lamcfme,  &  le  2.6  aufoiril 
rendit  i'amc  à  Dieu ,  aage  de  trente  deux  ans,  fort  rcff tué  de 
chafeun.  ,  ; £  <v  *  1       >  iV.  *» 

Ce  raiiumemeot  de  pefte  fit  que  pour  quel ques  mois  on  ne 
tuât  point  le  marché  dans  Lu fe me,  mais  sa  campagne  proche 
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de  là,iufques  à  la  fia  de  luillcc  :  car  alors  la  pelle  ayant  ce  ne 
du  tout  >  les  Mêles  s'employèrent  à  louer  Dieu  ,  8c  à  faire 
nettoyer  lenrs  maliens  ,  8t  à  redrefîer leurs  affaires:  on  rc- 
eognut  alors  les  déplorables  playes  que  la  perte  auoit  dires 
quaG  partout,  8c  outre  les  indiquées  cy  de  (Tu  s  du  raui/Teracnt 
des  Paftcurs,8t  autres  conducteurs  6c  per formes  principales  m 
trcfgrand  nombre  ,  on  vid  qu'en  chafque  Communauté  plu- 
sieurs familles  8c  des  plus  notables  cftoyent  du  tout  efteintes, 
en  pluficurs  autres  nettoie  refehappé  qu'vne  perfonne  oui 
deux.Sc  des  plus  foibles  en  plufieurs  lieux  :en  la  plus  grand© 
partie  des  mariez ,  la  perte  auôit  raui  le  mari  ou  la  femme  ,  6c 
lai! se  la  partie  furuiuante  en  ncccffitc  de  fc  remarier:  en  la 
plus  part  des  lieux  où  la  pefte  n  auoit  raui  les  enfans,clic  auoit 
raui  leurs  pères  &  mères,  8c  ailleurs  laide  pere  ou  merefans 
enrans,  tellement  que  tout  eftant  rempli  de  defolations,chaf- 
çun  print  part  de  s'accompagner  8c  rcdrefTer  les  maifons  ,  8e 
fe  rirent  en  peu  de  temps  des  mariages  en  fi  g»  and  nombre  es 
Valees  que  ce  futebofe  efmerueillable  8c  non  encores  ouïc,ne 
tcuc  es  Valces ,  nonobftant  que  prcfquc  par  tout  lape(reeua> 
raui  plus  de  la  moitié  des  perfonnes ,  tellement  qu'on  eftime 
qu'en  la  Valee  de  S.  Mai  tin  moururent  cnuii  on  mille  6c  cinq 
cens  des  Reformez,  8C  enuiron  cent  Papirtes,  félon  leur  nom- 
bre qualï  à  proportion  des  Reformez  ;  en  la  Valee  de  Pérou  fc, 
des  Refermez  plus  de  deux  mille:  en  l'Eglifc  de  Rochcplatcc 
&  quartiers  conjoints  cinq  cens  cinquante:  8c  en  la  Valee  de 
Luferne  enuiron  fix  mille  de  la  Religion  ,  8c  n'y  eut  pas  moin- 
dre mortalité  en  l'autre  partie,  félon  leur  nombre  i  car  en  la 
Communauté  feule  delà  Tour  moururent  plus  de  huic"fc  cens 
perfonnes  delà  Religion,  comptifes  celles  de  cinquante  fa- 
milles du  tout  efteintes  :  des  Papittes  en  moururent  plus  de 
cent,8c  entre  icelles  trois  ou  quatre  Gentils  hommes ,  8c  au- 
tant de  leurs  Dames  ou  Damoifelles ,  8c  quelques  Moines  de 
leur  Côucnr,  nonobftant  certain  huile  miraculeux  qui  leur  fut 
apponé;de  loin  au  plus  fort  de  la  pefte.lt  qui  fut  par  eux  reccu 
auec  grandes  cérémonies  8c  acclamations  ,  s'eftimans  alors 
hors  de  danger  ,  maison  nous  rapporta  toft  après  que  tous 
ceux  qui  sien  eftoient  oints,  cftoyciu  morts  auec  grandes  lat> 
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gûcurs.  Encre les  Reformez  ouerc  pluû*eurs  autres  perionne* 
honorables  y  mourut  le  Sieur  ican  Berfour  Gentilhomme,' 
&  dernier  de  la  lignée  mafeuline  de  feu  Pantaleon  Berfour 
quifuftChcfdcIapcrfecutiô  contre  la  Religion  es  Valees  en 
1  <  5  5-  comme  a  efte  die  en  Ton  lieu,  où  nousauons  rernar- 
qué»comme  Sieur  Louys  fils  dudit  Pancaleon  perfccuteur,apres 
la  mort  de  fon  Pcre  em brada  la  pure  Religion  ,  &  laiCa  en  l'E- 
glife  au  Val  Lufernc  deux  fils ,  lofeph  &  Paul  qui  fut  Gencil- 
homme,  &  doc*te  Médecin,  &  de  grande  pieté, qui  mouruc  à  la 
Tour  l'an  i  *  x  7.  laiflant  cet  vnique  fils  Ican,  qui  y  mourut  de 
perte  aucc  fa  mere. 

Or  le  nombre  fafdic  des  morts  és  Valees  comprend  les  leuîs 
habirans  en  icclles,  &  non  vn  très  grand  nombre  d'eftrangert 
qui  y  moururent  es  maifons,cn  la  campagne  ,  &  par  Us  che- 
mins,foldacs,viuandicrs,  &  autres  faifans  chemin  quis'ytrou- 
ucrent  furprins,  y  mourut  grand  nombre  auiTi  de  ceux  qui  s'y 
cftoyent  recirez  de  Pinerol,  &  autres  lieux  eirconuoifins ,  des- 
quels plu  (leurs  demeurèrent  longtemps  fans  fepultute,  n'y  a- 
yanr  qui  les  peut  enterrer.  En  quelques  lieux  vers  les  monta- 
gnes dans  les  grands  chemins  (t  trouuoyeot  tant  de  corps 
mores  d'hommes, &  de  beftes  (ans  iepolture. qu'on  n'y  pou u oit 
pafler  fans  grand  dangcr.cn  la  chaleur  de  TElté  on  ?id  comber 
des  chcoalicrs  en  bas  de  leurs  cheuaux  &  demeurer  à  frnftlant 
snorrs  fur  fa  place.  Vers  la  fin  de  l'Automne  on  voyoit  en  t  ores 
en  pluficurs  lieux  les  bleds  dans  les  champs, Ici  raifins  dans  les 
▼ignés,  &  routes  aucres  fortes  de  fiuicls  par  les  polTeiTionS,  fc 
perdre ,  n'y  ayant  qui  les  peut  recueillir,  les  foruiuarsn'y  pou* 
uans  fuhSrc ,  &  mefmc  la  pefte  cilanr  paficc  ,  plufîeurs  bonnos 
potTetîionsdemcuroyent  fans  culture  ,  dti  aupàrauanty  auoic 
telle  multitude  de  peuple  que  rien  ne  demeuroit  fans  culcure 
iufques  au  haut  des  môtagnes,&  parmi  les  rochers:  les  bourgs 
&  villages  .ibsndoycnc  d  hommes  de  lettres ,  de  uiarchanj, 
d  artifans  &  de  routes  forces  de  manouurîers,  qui  après  la  perle 
pour  la  paucirc  accr  cuicnt  leur  fa'airc  inconrinenc  au  quadru - 
>\eplus  q  •  auoa  ananr,  les  »ourrïcès  des  petics  rnfans  fc  trou- 
^  A  cane  dirfi;i\emtnr,q'«  deuant  la  perte  ,  UÊtpp  ordî- 
qutsdc  ii.ou dc'i4-  florins  de/Picnrnôr  j>ar  moîs, 


lit  ij 


Digitized  bv  Google 


$16  IfiHoiYeExclefaïiiquedetEglifiiReformêcii 

mais  après  la  pelle  il  en  faloir.  payer  6  o.k.  iufqucs  à  80. &  aucc 
difficulté  d'en  trouuer. 

Quant  à  la  pallurc  Spincuelle^Dieu  ayant  reciré  la  plus  parc 
«les  l'afteurs  des  Eglifcs  des  Valees,  comme  a  cfté  dir,ii  forti- 
fia tellement  les  furuiuans  que  redoublais  leur  zele  ,  &  dili- 
gence ils  ne  ceflbyent  (no;w>l>ftant  l'extrême  danger)  de  tîû- 
ter toutes  les  Eglifcs;  celui  que  Dieu  auoit  conferuc  en  viefic 
en  famé  en  la  Vaice  de  Luîcrnc  v  &  qui  ic .teCmoignc  iciauec 
vérité  (nonobfbnt  l'affliction  de  fa  mai  ion  ,011  moururent  de 
pefte  Tes  quatre  nls  ai(ncs ,  Dauid,  Giilcs,  Samuel,&  Iofuc.cous 
dételle  elperancc  que  leurs  cognoiflans  fauoycnt,  &  quVne 
partie  des  autres  fut  enfermée  pour  la  mcfmc  maladie)  nejaif- 
faiamais  de  continuer  les  prédications,  es  Dimanches  5c  iourt 
•uutiers ,  or  çà,or  là  ,  en  toutes  les  Eglifcs  circonuoillnes  def- 
p©urueuès,dcux  fois  le  Dimanche  pour  le  moins,  mais  le  plus 
iouucnt  trois  fois ,  vifitant  aufll  Scconfolant  Jes  peitiferez  par 
tqiuoù  ii  pouuoit  alicr  ,  combien  qu'il  luy  fuit  nccelTairc  de 
palier  par  les  £ros  villages  pleins  de  peftç  &  defpouuanre.- 

z^v<jn  *fi  v  oy  oit,  fAr, tout qOc  woïts^cJps.m^urAfts^  ^. 
j ,  *    (^al^ufeqHciïrezfitieifrStCi  -a, chaud: s  Urmcyf 

~i  Lr,  mer  t  ce  in  oit  far  tout  *uec  horribles  armes  > 
1  v\  ..Z/tpptnlSjjtWt*******  Us  poures  furutUAns. 
ït-Ktifue luçisuyvbiaite p*uor>é'rflqrimA  mort  a  imago.  . 
v  a!  lA2C^c  du  Peuple  à  fc  trouuer  es  prédications  en  Ia-camua- 
{jne>,or  ci^or.tè,  eftoît  fort  grjind,  &  chacua&'efmerucîUort.,.Ji 
ipûyit  Dieu  de  l'allï  fiance  qu'il  uous  tailbitpa/mi  les  alll.ct  u 
^açcuifantes  $t  c^uuan tables.  Dieunoyj  couferua  aqfîi 
tcujjouis  ie  fuinomme  Médecin  G?f*  qui  çojpjtinùa,  jpeeflahv 
ment  foa  atfiiiancc  paj  confejls  p  me^iç^meiw,  prcftruaiifs^i 
régies,  continuelles  pourupyanccs  es  f^r^mq  ne^cïfitcz. 

J^c dernier  jcuitdMjOîpis  A'Ôeîofce^pieufrepra  de  cefte  vîe 
le  Sieur  Antoine  £pp;our  boiiorabrc  vieillard  Miniftre repo- 
fant  à,B.oby  après  auoir  heureufeuacnt  courue  fon  Mini^crc 
.jp^-.refpacc-d'enuiron  cinquante  ans.  ...^  ,t  t 
lifr,  Ordutarjt  ja  grande  foreuse  la  pçfte^oo  eut  aduis  qmtïaf* 
Fj^nçoifccncarcs.ypiûnCjncpouuantpiUi  iubùltcr  oubl- 
ie cùoit 
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leeftoit,deuoitfcreurer  daos  içs  V^^cSjClpciâ^nonoblhu  çe^ 
grâd  mal-hcùr,  &  déplorable  dcioiation.  y  treuuer  plus  de  ia^ 
rraikn    -ment  que  ia  ou  elle  cltoit.  Mais  onenuo)  a  le  y  i^r- 
jhelemi  Minirtrc  ,  auccauucs  Députez  fupplicr  Monficur  le 
Mareichal  delà  Force  qui  en  cfton  General  d'auoir  compaf-' 
fion  des  poutes  Vajees  ta  it  defoiccs.  Ce  qu'il  promit  de  fane, 
&lobfcrua,  &  mefme  quoique >  'mois  après  on  eut  adui>  q.,0 
quelque  Seigneur  pai  dci^it,^  vengeance  ^içgq^çoic  de  faire 
entier  des  grandes  tioup^sdans  les  Vaiccs  pour  les  ronger. 
Sur  quoi  on  renuoya  le  me/me  Palteur  auec  Députez  audic 
Sieur  Marelchal  qui  elîôît  à  Riuolcs, auquel  ayant  propofé  les 
menaces  fuldites,  reipondic  aux  iuppliai^s ,  I\Y  prenez pci.ït  de 
frjeherie  pour  ces  menue  es, je" le  s  êmp'cjc lier  aï  biëde  les  exécuteriez®* 
me  il  fîtau/lr,^  dmant  tou&le  temps  qu'il  coin  manda  l".auwce 
en  Pie^rnoMt.les  Valees  ne  furent  point  lui  chaigeej, mais  aulll 
toft  qu'il  fe  tut  retire  en  France,  elles  turent  reu  plies  de  gen- 
darmerie,toutetois  elles  cri  furent  dw  (chargées  en  partie  par  la 
faneur  des  Sieurs  de  Vignoics,^:  de  Marion,  Genti.s-  hoojuies 
François  de  la  Reîigiou.q  i  auo/ent  grand  credic  en  l'atiee, 
&  cognoiHancesesVakis. 

Sûr  ce,  vers  la  fin  da  P.  un  temps  dudic  an  i  6  j  i  .on  eut  ad- 
uis  aireurc  que  la  paix  cftoit  conclue. encre  les  Rojs  de  Fiance, 
dlbipagne  ,  «  le  Pue  de  >auoye  :  A  quoi  quelques  p2(ÏÏonncs 
aducttaues des  Reformes  adiouftoyenc  qu'on  y  auoic  entre. 


uojt.- point  .cftre  i^,D«inc\  Tfc".  qu  iis  fauoycnt  qu'ils  feroyent 


bien  tr^Çfo*  Wj, iJLuidcmeurallenr,  fous  la  domination  du 
Roy,ou  recournaiTcnt  fôûs  celle  ^^X^il  g^^  pailou  en. 
doute  pour  quelque  temps  de  celte  r'eftir^cion  )  mais  api  es  on 
eut  alîcuf^ij^clajicjlitutijan  a  S.  A.  laquelle  s'efîe^ua  entic- 
hement au  commencement  ciu  moi>  de  Septembre ,  quand  on 
démolit  les  fortiicationj  de  Ikiquéras,  &;  la^arnifon  Françoi-; 
-tfc  forcit  de  Pin^ro^Combicu  quc.pcd  api^entxpicnr  quel- 
ques compagnies  de  Suitlcs  au  nom  du  Roy,  qui  veinèrent  co 
que  quelques  vos  difuyoBC  >  <|ue  jwnobitjiu  l'apparence  de- 
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rcd  lition,Pincrol,&  partie  du  Val  Pce  oufe  dcmcurcroycnt  au 
Roy. 

Apres  cette  reftirutîon  on  n'eu  r  fafchcrie  nouuelle  plus  gra- 
sse is  Valcci, que  celle  des  quarantaines  pourlapcftc,  que  les 
Officiers  de  S.A.  tant  es  Vaiccs, comme aillcurs,alloycntrcue. 
rant,  dequoi  on  foufTroitbcaucojp  d'incommodité  :  toutefois 
après  quelques  mois  leurs  enqucltcs  3c  formalités  cftans  par-! 
faitcs,ia  totale  deiiuiancc  leur  fut  annoncée. 


Chapitre  LX, 

Reformés  des  Mees  recourent  À  leur  Prince.  Leur  eft  rejfondu  bel 
niguement.  NouueAutè  s  l'endroit  d*vn frifonnier  exécuté  a  L*-t 
fer **>  &  ce  qui  en  uduint.  Continuât  ton  de  recours.  Tr  suer/es 
des  uduerfsircs.  Ce  que  le  Vue  dtt  uux  Defutez,  des  Reformés.  Le 

-  Sieur  CottutertU  St/Un  Délégué  aux  r*lees>  &  ee  uu'û  y  fit.  CM. 
Lmurens  Ckulue  em/rifinn/  four  U  Religion.  Les  Sieurs  feu» 
Vinccnt)&  le*  Btftiïic  Confrères  huit  four  U  Rcligion>&  ee  qui 
en  uduint.  Le  Sieur  F*»&»  délégué  aux  Vulees>&  ee  qu'il y  fit. 
Ferfecution  contre  les  Reformez,  de  PrAuiHelm.  Vsuicl  PetSon 
fris  four  Ia  Rcligên.enuoye aux guleresty meurt. 

A  Paix  ayant  efte  concluê  â^Qùéirafc,  vflle  d  e  Pi  z d 
mont,oùle  DucVittorio  Amedeo,  qui  auoitfuecé- 
dé  au  Duc  Charles  Emaiueï  fondre/ au  oit  fait  fa 
refidenec  durant  la  fureur  "de  la  pefte.  S.  A.  vint  de 
Qutirafc  à  Moncalie  r,  proche  de*  Thurfrt,la  pefte  eftant  pref- 
que  efaanooïcifc  alors  les  Reformés  des  Valces  furent  aducr^ 
cti  <:uc  certains  pafioanés  Ecclcfiaftfques  Romains  leurs  vol- 
fins ,  u  aduerfaires  eftoyè'nt  tacitement  allés  à  Moncallicr  où 
S.A.  e(toit ,  &  qu'on  auoicà  craindre  qu'ils  tafcheroyenren  ce 
commcncemeuf  dimpriÉercn  i'efprit  de  fon  Aheflr  quei- 
o lie  Gniftfe  opmton  concr'cux,*:  que  leur  deifôir  ettoit  d'y  en* 
ut-  c ï-  aulF,  & recommarfdc*  leur  caufe à  aréfdiiVperfonnc c- 
muieircfaubmi*/  —  '*    '  ^  — 
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ruè'.auquel  on  s'idrciloic  communément  durant  ce  temps  que 
r*nfi'auoic  pas  encore  libre  accez  au  D u c.iant  à caufe  des  rc«j 
liquesdc  fimpcon  de  pefte  ,  que  pour  autres  confédérations. 
Parquoi  lefdits  de  la  Religion  y  députèrent  M.  François  Lau- 
renspour  la  Valcc  de  V  Martin, M- Itan  Meinier  de  S.Germain 
pour  le  Val  Pcrou(c,&  M.Icâ  Geimetde  la  Tour  peur  la  Valco 
de  Lufcrnc,auec  lettres  audit  S1  Côte  de  Verrac,lc  priant  h  li- 
brement de  les  auoir  en  recommandation, &  les  fauorifer  en  ce 
qu'ils  demanderoyent  humblement  à  S.A.  contenu  es  mémoi- 
res qu'ils  lui  prefenterent  ,  &  fur  tout  le  fupplioyent  de  faire 
qu'on  n'adjouftaft  pas  foy  aux  (iniftres  rapports  que  peut  eftrc 
quelques  vns  de  leurs  mal  vueillaus  propolècoyent  contreux, 
au  moins  lulqu'a  ce  qu'en  citans  aduertis  conuenabicment,  ils 
fuflent  ouïs  en  leurs  j  unifications.  ■ 
Ledit  Comte  les  ayant  benignement  efeoutes  leur  refpon- 
di  z,Ojf.e  k  D*c  »  admettant  pas  encore  beaucoup  de  gens  à  lui  f  tr- 
ierais ne  pouuoyent  four  lors  le fatrc^yiAfaie  qu'il  Ini  repref enter  ctt 
leur 5 jupplications,  &  les  fauortferctt  en  toute  chofe  rai/ônnable.  Et 
un  au  raie  tis  ne  doutaient  nullement  du  bon  vouloir  de  S.  A.  en» 
mers  eux>&  fi  i  infant  afaurés  quelle  ne  les  altérer  oit  en  chofe  sien- 
ne touchant  les  affaires  de  leur  Religion  ,  &  autres  leurs  liberté^ 
ainfi  lui  ayant  déclare fait  te  ^Alteffe  ,  qut  an  oit  en  fort  À  gré  leur 
deputMtton.  ht  outre  ces  paroles  ledit  Comte  accompagna  lcU 
dits  Députez  de  la  le  tut  luiuan  tc,ainfi  addreficc, 

Aux  Magnifiques  ic  honorables,Ceux  de  la  Re- 
ligion des  Valccs  de  LufernclPerouic>Ô£ 

S,  Martin.  T 

Magnifiques  honorables  ,  Vay  recea  de  vos  hommes  hrktttt^ 
cr  auee  tcelle^  la  déclaration  dn  bon  dcfirqne  vous  auez  eto- 
ners  S.  A.  à  quoi  correfiondans  far  lès  cffetfs&  opérations,  commet 
vous  fromeucT^ce fersvoftre  bien,&  trefpand fermeté ,  &  ne  de- 
nez,  foint  craindre  d  aucun  ftntïtrc  rapport,  car  en  continuant  en  ce- 
fa  bonne  volonté,  ie  vom  ajfeures  que  vom  aurez,  touftonrs^vn  ef- 
ekange  de  trimer  bemn,  stuc  tonte  forte  de  fard,  félon  la  fidélité 
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qui  fer  a  en  vnm  ,  &.  cependant  te  mm  fauoriferai  (whntiuÇAœiJ 
que  te  pvurrat,  &.poar  vou*  deliurer  des  logemens  occupculdêt 

Vidées  de  S.tMartin  &  Peroufe.  ien pa  ferai  office  entiers  S. 
demain,  ou  après  demain  l  ordre  fera  ennoyé.  h:  pour  la  fin  h  frte  ie 
Seigneur  qutl  vous  confier ue  ,  De  tMonfçailter ,  les  5  .dc^Jusuet 

153.1'.     *  *•      '•!  i.i  îiV'.ic:^     >l  f/.  JS,*\\)'>  '         v  t;  • 

iii  '     M  oiiiJonrvous  faire  feroicev  .  L  :«r 
-    Le  CawTi  mi  Yiawl 
*  •  ; •:!  r        i  îi       .    T.  <  r     . .  r  -  r^q  1 A  *iî  •  ; 
Auec  ccfte  lettre  ledit  Comte  congédia  loiDapotez  >  Ici 
conciliant  de  retourner  aui&tàdtfjuirleg  quacamaincsfcçoYér 
fÎMic^A'  qu  alors  il  les  preic  merci  c  à  S.A.  Ce  qui  lut  fait.  Car, 
le  Duc  cftant  venu  de  Montcalttctà  Cacignan,  ios  Députez  y 
cftani  aUésrîl  lesprcfcnxaà  Su  A.  à  laquelle  ils  dirent,  Qu'ils  e- 
(fvyeuPdepuiés  de  Jèf  Uifhunéles^trefwlreyffaus,&  tref  fiieles  fu- 
ie t  s  de  la  Région ,  IrnlrèiMtu/s  Volées  de  Lufeme,  Pe*êwfc^>  y  &  S. 
\jM*rtitr,e*Uoy€S  pour  lui  faire  humble  reuerence  un  nom  de  tous,  & 
ïsifieurér  du  kur  obey fiante  &fideùte\  &  lajmpptitrhie» humble* 
ment  de  leur  vouloir  confirmer  leurs  Concefîsons,frinileges>vfages>& 
UberuT^dcfauefles  ils  auoyent èouïiufquer alors fommairement  com* 
f  tins  en  leur  reque  fie  qu'ils  lui prêf entojestt.Et  ic  D  Jcle*r,rcfpon- 
die ,  Que  le  Comte  devenue  lui  auitt  défi*  parlé  de  leur  s  affutret, 
le  [quels  il  remettait  à  fio»  grand  chance  lier  ^auquel  ils  dcuoyent  s*  a. 
drtfirJU  finit  par  ces  parolcs,2\£o«*  ferons  tout  ce  qui  fera  raifen- 
naile-J,  Soyez-moi  fidèles fuiets,  &  ie  vous  ferai  ^.Prince.U  les 
Députez  lui  ayans  fait  humble  reucrence,s'a.di«lîerent  au  giâd 
Chanceiicr,qui  fc  mbnftra  affc&ionné  à'  leur  donner  conten- 
tement ,  leur  diTant  qu  a.cjbkeftccr  il  examineroit  leur  reque- 
fh-  pour  la  décréter  le  plus  toit,  &  le  plus  fauorablcment  que 
farre  fe  pourrait,  mais  peu  après  il  leur  fit  dite,  que  où  en  leur 
requeJleilsjiammoyene  leur  Religion  Reformée  ,  il  y  f&loic 
adrouftet preundue  :mais  les  Dcputez  relpondirenr,  ne  le  pou. 
noir  [tircytant pourceau  ik  nen  auoyent  la  liberté \quaufit& prin- 
cipalement ils  ne  U.pumioyent  faire  e  nkonnt  ton feienec:  fâchant  que 
leur  Religion  eiioit  enefi'uct&  fam  aucune  doute  rcforrr>ft-J  ,  que 
toutefois  fi  ce  tiltrciejn  déliai fisiS, ils  lêiieroye  m \é '  fient  rmnereyent 
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Jtmplement  eftre  de  la  KcWgio. comme  les  fins  grands  de  U  Cour  de 
S.  A.  Us  ttcmmojent  ordinairement.  Apres  cela  fumant  l'ordre  du 
grand  Chancelier  ils  allèrent  parler  à  quelques  aurres  princi- 
paux du  Confcil  de  S.  A.  qui  leur  tefmoignercnt  tous  beau- 
coup de  bonne^oionré  cnuers  eux  :  mais  bien  toit  après  ils 
y  virent  arriuer  du  Val  Luferne  quelques  paflîonncsaduerfai-; 
rcs  de  la  Religion, qu'ils  jugèrent  (  &  auec  raifon)  n'ycftre  ai- 
les alors  que  pour  y  trauerfer  leurs  affaires, ce  qui  fut  bien  toit 
vérifié  parles  crîc&s  :  &  cependant  tut  die  aux  Deputcz,qu'ils 
ne ponuoyent  auoir  rcfponfc que leDuc n'euft  faift  Ton  entrée 
dans  Thurin.  ^ 

Or  durant  ce  fêjour  des  Députez  à  Tkurin,  fefltvne  nou- 
veau te  ,  laquelle  enida  caufer  beaucoup  de  mal.  U  y  auoit  va 
prifonnicr  à  Luferue  nommé  Pierre  Artus  ,  lequel  auoir  fai& 
profeflion  delà  Religion, mais  à  caufe  de  quelques  defordret 
qu'il  auoit  commis ,  ceux  de  la  Religion  mcfmes  proourerenc 
de  le  faire  tombées  mains  du  Magiftrat  pour  le  chafticr,  le- 
quel ayant  efte  decenu  par  quelques  mois  ea  eftroitc  prifon,,  il 
fut  condamné  a  cftre  pcndu,aueccefte  addition  nou utile, que 
on  le  conduiroit  au  fopplice  auec  vn  mords  ou  baaillon  enla 
bouche,  dequoi  la  nouaclle  c flanc  entendue  par  les  Reformés 
au  Val  Luferne  tellement  le  |our  tuant  l'exécution.  Inconti- 
nent quelques  Paftcurs  éc  principaux  des  Refoimés  allèrent^ 
Lufeme,demandar?s  que  telle  inouye  nouueautéés  VaSees  (du 
mords  en  bouche  )  fuft  réparée  (  car  on  cognut  inconcinenc 
que  quelques  paflîonnés  aduerfaircs  yauoyent  fait  adjou&çr 
cela  pou.  quelque  pernicieux  deflein.)  Les  Seigneurs  &  U  Po. 
defta  rcfpondirent,^*  le  Sénat  auoit  donné  la  lentence,  &  au  m 
f>j  fuuoit  rien  altérer  /ans  faduu  du  Sénat  ;  On  demanda  fur- 
ieance  de  l'exécution  jufqu'à  ce  qu'on  en  euft  eu  recours  oit  (or 
roir  de  befoin.  Ce  qo'iis  ne  voulurent  accorder ,  linon  aueo 
des  conditions  qu'on  ne  trouua  pas  bonde  promettre,  reler- 
'  uanr  d'en  auoir  recours  après ,  auec  les  plaintes  conuenables 
pour  la  confrquence.  Apres  on  demanda  permiflï on  pour  les 
lAiiiiftj  es  d'aller  à  i'accouftuimce  exhorter  &  confotcrJt  pri- 
-ibnnfcr  en  la  prifon^commeeftam  de  la  Religion  :  àquoi  on 
tclpondU  ,  £je  aueifat  formalité  de  ip%tce  ne  k>#mm* 
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pvurJtrstmaû  qui  ils  y  pturrcyent  aller  le  lendemain  matin.  Cepen- 
dant les  Moines  &  autres  ne  ceflerent  le  foir  &lanui&dc 
tenter  Le  prifonnicr,&  auec  tant  de  promènes  &  de  feintes  ca- 
reftes ,  que  (à  ce  qu'ils  dirent)  il  leur  confentit  de  changer  de 
Re  igîon.  Le  matin  venu  ils  dirent  à  ceux  qui  allèrent  conti- 
nuer liuftancc  de  l'introdudion  des  Minitires  ,  que  fi  le  prifon- 
nier  les  rsqverort  ils  y  poarroyent  aller,  mais  non  autrement,  car  ils 
fauoyerrtla  p- omellc qu'ils  luiauoyent  fait  faite,  qu'ils  ne  les 
requertoie  point .  &  par  confequent  n'y  alla  aucun  Miniftrc. 

Ocftoir  le  Vendredi  jour  de  marohé  4.  de  Mars.  On  pré- 
para grand  nombre  d'hommes  armés  pour  affilier  à  la  luit  ice, 
on  fît  venir  les  Battus  des  enu  irons  pour  accompagner  ceux 
de  Luferue,auec  des  Moiaes  plus  que  de  befoin:  &  versle  tatd 
on  conduifit  le  prifonnier  au  lieu  deftinq  fur  la  place  vers  la 
porte  Occidentale ,  ayant  toujours  deux  Moines  a  les  codez, 
qui  lui  portoyent  toujours  vn  grand  tableau  peint  deuant  les 
yeux  ,  tellement  qu'eftant  empefché  par  les  Moines  de  regar- 
der ça  ni  là,  &  par  le  tableau  de  voir  aucune  autre  choie  il  ne 
lui  fut  potTiblc  de  reconoiitre  aucun, ni  de  rien  dire,ni  de  faire 
aucun  ligne  qu'on  peuft  voir  :  &  les  Moines  montèrent  auee 
lui  fur  refchellc,portants  roullours  le  tableau  deuant  les  yeux, 
&  ne  fat  fitoft  arriué  furie  f«mmctde  IcLhellc,  que  le  bour- 
fe'au  ayant  precipitammcntattachc  la  corde  à  la  potence ,  le 
jetta  bas,  &r  l'eirtangla:  combien  quo  quelques  principaux  de 
la  Religion  là  prefens  demandaient  qu'on  le  laillair  parler  fé- 
lon îa  cfuftume,  S;  fèplaignans  du.  lefus  qu'on  en  auoitfaiâ, 
incontinent  vn  racïicux  Papiftcles  alTaiilit  auec  paroles  inlo- 
fcrites.&  groll*e<  intu«cs,dcquoi  cirant  reprins  par  vn  de  la  Re- 
ligion Tartre  mit  la  main  a  icfpcc,  &  ceitui.cide  mefme  pour 
(t  d  'Indre  ,  &  incontinent  le  virent  tanul'clpecs  deigainecs 
d'vn  co(ic&  d  ai  tre,& tant  d'autres  armes  prcites  à  louer  qu« 
le  danger  fufgtand  d'vnë  fanglante  tragédie.  Mais  l'dpouuan- 
tcfe  fëtta  fi  toit  dans  te  parti  des  Moines,  (  combien  que  fa 
force  fcmbiali  ciï>c  alors de  leur  coite  )qu  ils  prindrent  roHS  la 
fuite  auec  telle  précipitation  qu'ils  fefnm  lovent  les  vns  les  au- 
tres par  les  charrieres  %  autres  s'altoycnt  cacher  dans  les  pro- 
chaines maifons,  &  autres  le  ;ettoyent  en  bas  de  ccitains  liut- 
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ges  là  proches  en  danger  de  leur  vie,  &  cependant  nul  ne  les7 
pourfuiuoîc ,  ni  n'attenroit  rien  contr  eu*.  Quelques  vns  des 
Battus  qui  n'eftoyent  pas  en  mauuaifc  eftime  eatre  les  Refor- 
més, Ce  dcfuclopperent  incontinent  de  leurs  Cam«s,  qu'ils  ap- 
pellent) j.  our  cftre  reconus,e\:  cfpargnés.  tn  après  recognoif- 
iàns  leur  Panique  terreur  ,  ils  en  eutent  honte  ,  mais  les  fi- 
dèles recognurent  que  ceftoie  la  main  du  Seigneur  qui  les 
auoit  elpouuantez  ,  cermoignage  de  Ton  indignation  con- 
tre leurs  malicieux  artihees.  Toutesfois  quelques  vns  d'en- 
tr'eux  grinçai  les  dents  ,  &  cTvn  cœur  endurci  ,  p<4ife- 
rcntauoii  trouué  l'occafion  ,  pour  fc  venger  de  leur  hon- 
te fur  les  R.cformcsJcs  aceufans, comme  s'iis  euirent  cfté  cau- 
ie  de  leur  fuice  honteufo  :  mais  les  Grands  plus  prudens  que 
eux  bien  informes  de  tout  recognurent  qu'on  n'enpouuoie 
imputer  aucune  coulpe  aux  Reformes,  lelquels  après  fit  ce  des 
grandes  plaintes  des  ptocedures  qu'on  auoit  tenues  à  fendroie 
dudit  priibnnier  qui  fut  exécuté  le  4  iour  de  Mars  1631.  On 
en  pretenta  aufti  des  Rcqucftes  afin  que  rien  de  fcmb'.ablc 
n  aduint  à  l'aduenir  :  &  fur  tout  cela  on  auoit  toujours  des 
Supérieurs  des  bénignes  refponfes&  promeiTes:mais  le  Prieur 
de  Lufcrnc  ,  &  Fra  Paul  Surintendant  au  C  onuent  de  la  Tour 
eftans  allés  à  Thurin  faifoyent  tout  leur  poflible  pour  en  em- 
pefcher  l'efTeâ  ;  &  pourec  rorgerenc  certaines  accufaiions 
contre  les  Reformés  Uns  fondement  ni  rai  Ton,  &  qui  ne  valo- 
yent  qu'à  faire  perdre  le  temps  pour  en  veiificr  la  nullité  ,  car 
leurs  accusations  conûftoycnt  en  propofant  que  les  Reformés 
fe  feruoyent  des  Maifties  d'cfchole de  la  Religion,  qu'ils  fai- 
foyent des  exercices  de  Religion  hors  des  Temples  dans  des 
mai  Tons  priuees  ,  qu'ils  auoycnt  contracté  des  biens  immeu- 
bles aaec  les  Papilles  ,  &  quelques  autres  chofes  femblables, 
efquellcs  n'y  auoic  aucune  contrauen tion.  Toutes  ces  chofes 
là  eftans  implicitement  comprifes  en  leurs  Conceffions  ,  &£ 
leur  ayans  toujours  efté  en  libre  vfage,  nonobftant  que  leun 
aduerfajre.v  cul  ce  q  elquesfois  tafchc  par  quelques  ordres  ex- 
torques de  le*  y  troub  e.r.  Car  recouraos  à  leur  Prince,  il  les  a-r 
uoit  c^u^joucs  remi^  en  'cutsvfagcs,  comme  il  eftoir  aflez  cui- 
dét,&  toutcstoii  ceux  qui  mamo)éc  leurs  affaires  pour  ne  deL 
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plaire  aux  Ecclcfiaftiques  Romains  rctardoycnt  les  expcdkiôs 

necelTaircs  5c  piomifcs  fous  prétexte  d'attendre  les  prcuucs 
qu'en  ces  chofcs-là  nfy  eut  contrauention  :  comme  en  ciTeft 
on  le  prouua  entre  les  mains  du  Sieur  Prcfcd  Refan  en  vnc 
aiTcmblcc  qui  (c  fit  à  la  Tour  pour  ccit  effect  contre  le  Prieur 
de  Lufcrne  qui  tafehoit  d'y  faire  valoir  Tes  accufations,où  il  Ce 
monitra  fort  nouice  en  tels  affaires  >  en  prefence  de  ceux  qui 
anoyent  plus  d'aage,8t*  d'expérience  ,  c'eftoitau  mois  d'Aouft 
1  6  ;  t.  &  ledit  Sieur  PicfeLt  promit  d'enuoyer  alleurcmenc  les 
juftifîcarions  à  Thurin  es  mains  de  ceux  qui  les  rcccrchoytr. 
mais  cependant  lui  &  le  Prieur  fufdit  firent  entendre  à  part  à 
quelqu'vndcs  principaux  de  lafi'emblee  qu'on  ne  parleroic 
plus  de  ces  aceufations ,  pourucu  que  ceux  de  la  Rcligiô  laifi 
laflent  habiter  les  Moines  partout  parmi  eux  paifiblc ment: 
mais  les  deportemens  pattes  des  Moines  fournirent  aflez  de 
matière  pour  y  faire  des  refolues  refponfcs. 

Lcfufdit  Prieur  qui  ne  laiffoit  rië  à  remuer  de  cequilpou- 
uoit  pour  accomplir  les  promefles  qu'on  aflcrmoit  qu  ii  auoic 
faires  a  Romc,nc  pouuant  rien  gagner  es  aflcmblccs.prccura 
de  U  faire  à  part  aucc  bciies  paroies.il  alla  donc  trotiuer  IcMi- 
niiTrc  Giiîcs  P-lkur  de  fEgîifc  de  la  Tci;r  ,  &  lui  propefaqui! 
auoit  penfc  à  vn  <  xpedicnr,qui  pouuoîr  pour  vn  bon  coup  mec- 
tre  fin  a  toutes  ces  difputcs,  &  longueurs  de  rccoLrs.&r  meure 
le  routen  paix,&  c'clloit  qu'ils  côfideralU  nt  entre  eux  deux  le 
tout,  5c'  saccord aliène  enfcmble  a  cenain  tempérament:  cha- 
cune pairie  cédant  vn  peu  de /es  pic  trnricns  ,  qu'il  fc  faifoît 
fort  de  fon  colle  pour  Vt  glifc  R  t  inaine  ,  qu'il  n'y  auroir  nulle 
contradiction,  a  ce  qu'on  auroit  conclu,  pourucu  que  lui  Mini- 
ère pi  omit  le  mcfme  de  fon  codé  pour  ecux  defà  Religion,  A: 
fc  mit  fur  vn  d'euoir.  A  quoi  le  Miniihc  rcfpon.1it,que  fans  cô- 
tcûer  de  fauthotité  que  lui  Prieur  dlfoit  auoir,il  deciaroit  que 
de  foncolrcil  nepouuoir,ni  ne  vouloir  entreprendre  choies 
générales,  &  de  telle  confequence,  fans  i'afli  llance  &  detc  co- 
manicationauecccux  qu'il  faloit.  Mais  que  s'il  lui  plajïoit  de 
lui  dirc^ue  c'eft  qu'il  pretendoie  des  Reformes, il  y  penferoit: 
mais  que  quant  aux  Reformés  ils  ne  demandoyent  queTE- 
glifc  Romaine  leur  quittai!;  rien  du  fien:  mais  fculcmcat  qu'ils 
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les  laiiTaflènt  iouyr  en  paix  des  libertez  de  leur  Religion, con- 
cédées &  accoutumées  A'  ne  les  poinc  trauerfet  en  celte  con- 
firmation des  Concc /fions  que  S.  A.leurauoit  promis >  &  aufli 
tous  fes  principaux  Officiers  &  Miniftrcs,  ce  qu'apparemmet 
feroit  dc(ia  expédié  fans  fes  accrochemcns.il  refpondic  a  cela, 
qu'il  n'y  auroit  plus  d'oppofirion  ,  pourueu  qu'on  permit  par 
tout  1  habitation  paiiiblc  aux  Moines  ,aucc  la  célébration  de 
leurs  Offices ,  &  que  ccitoic  cela  principalement  qu'il  deman- 
doic  qu  on  leur  ottroyaft,^  qu  eux  à  l'cfchange  les  laiilcroyent 
en  paix.  Il  fut  faciL*  au  Miuilîre  de  lui  rcfpondre  fur  ccla:mais 
il  lui  adjoufta,  qu'il  s'efmerutilioit  de  lui  qui  eftoit  natif  de  la 
Tour,  qui  auoit  vn  frerc  Gentil  homme  du  lieu,  &  duquel  les 
fujets  eftoyent  prcfque  tous  de  la  Religion  ,  lefquels  elUns 
maintenus  en  paix,lem  maifon  en  valoit  mieux:&  que  toutes- 
fois  il  print  tât  de  foin  pour  les  troubler,  que  quatre  Prieurs  de 
Luferncpafsés.lefquels  luiMiniftre  auoit  tous  cognus^nauoyct 
pas  procuré  entre  tous,  en  toute  leur  vie,  tant  de  fafcherics  à 
ceux  de  la  Religiô  côrue  lui  feul,en  ce  peu  d'années  qu'il  auoic 
eu  cetilrrc.  A  quoi  il  refpondir,  qu'il  ne  lui  falfoit  ni  def~ 
plaifir,  ni  deshonneur  de  lui  reprocher  cela  ,  qu'on  n'attendit 
point  de  lui  autrcmentjquantau  raid  de  la  Religion, combien 
que  quant  aux  affaires  fimplement  politiques,!!  aideroit  à  ceux 
de  la  Religion  en  ce  qu'il  pourroic. 

Or  le  Sieur  Rcfan  Prtfecî  ayant  cnuoyéles  fufdites  juflin"ca«- 
tions  au  Sieur  Grand  Chancelier  ,  les  Députez  des  Valees  rcV 
tournèrent  à  Thurin  pour  folliciter  l'expédition  de  leur  re- 
quelle,  &  alors  ledit  Chancelier  leur  dit,  que  le  Duc  leur  vou- 
loir parler.  Parquoi  s'eftans  allés  prefenter  à  lui  le  hui&icfme 
de  Septcmbre^il  leur  dit,  Jgjff/  les  auoit  fait  demander  peur  leur 
dtre^tiaïnfi comme  il  s%affeuroitde  leur  fidélité \quauft  il  Us  *(fcu- 
ro'tt  de  fa  protection  >  ejr  de  les  vouloir  maintenir  fans  inneuation  en 
font  ce  que  fes  Serenifimes  predeceffeurs  leur  auojtnt  tttrojc à?  IL 
berte  pour  leur  Religion  :  &  poureequon  lui  auoit  rapporte  au  sis 
auojent  outrepafé  en  certaines  particularités  ,  pour  s  en  tfcUsrcir 
tant  mteux  il  vouloit  enuoyer  quelquvn  de  fes  iMinéfttrs  fur  Us 
lieux  four  recognoiHre  U  tout  deuement.  Puis  leur  ayant  pi  opofc 
quelques  yns  des  articles  qu'on  lui  auoit  rapportes ,  quiefta- 
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ycnt  ceux  là  Q  icfraes  qu'on  auoit  difputc  deuant  le  Sieur  Prc- 
(ct\  Riian  i:  Lcuf  adjoutfa ,  g«e  quant  h  ceux  qui  auoyent  teuf. 
tours  PtrfifH  i  i  leur  Rcligion,il  voulait  qu 'on  les  Utfîaff  viure félon 
iccllejansUs  iroubier^mats  qu'il  y  en  auoit  quelques  vns  qui  auo- 
ynt  promis  a \  aller  a  la  Meffe  ,&  ne  le  fat  forent  fêi\  que  tels  nefc: 
rojent  pas  fa  <<  portes ,  rjr  qu'ils  rapport a ffent  tout  ceU  à  leurs  gens» 
M.  laques  G.lles  l'vn  des  Députez  pour  les  juttirler  dit  à  S.  A. 
gu'en  leur  auoit  fait  faire  telles promfjfe s  par  force>cefl  pourquoi 
ils  ne  les  pouuoyent  obferuer  en  bonne  confcicncefr  le  Duc  refpon«i 
dit,  gjie  Jon  intention  neïloit  point  qu'aucun  fut  violenté  À  chan. 
ger  de  Religion  ,  &  qu'il  fa  oit  cbaflter  ceux  quilfAuroit  auoirvfc 
de  contraintes  ,  mais  quaufi  il  ne  Viulott  point  qu  on  fe  moequafi 
des  tromeffes  volontaires  fans  les  obferuer ,  &  qu'il  feroit prendrez 
des  informations  de  ceux  qu'on  difoit  auoir  vfé de  violences  pour 
faire  changer  de  Religion  ,  &  que  ces  ebofes  eilans  efclairciesjls  re» 
tournaffent  h  lui  pour  auoir  l'expédition  de  leurs  requeftes%  &  donna 
charge  exprefle  audit  M.  Gilles  d'en  faire  ledic  rapport. 

Peu  après  le  Sieur  Collatéral  Sillanfut  enuoycaux  Vaiccs 
pour  lavifite  indiquée  par  S.A.&  ride  voyage  pat  les  trois  Va- 
lces ,  s'intormant  par  le  menu  d.  s  lieux,  U  des  affaires  ,  ayant 
toufiours  à  Ion  collé  le  Prieur  de  Lufcrne  qui  pat  tout  où  il 
en  trouuoit  la  moindre  apparence,  talchoit  de  perfuadei  à  ce 
Seigneur  délègue  qu'on  auoit  oucrepasfcou  vfurpe,  cncoccs 
qu'en  efîe&  n'y  cuit  eu  aucune  in  nouât  ion  ne  tranlgreflion, 
comme  pour  exemple  partants  p.ir  le  Prieuré  de  S.lean  le  i  9, 
d'Octobre,  &  près  du  Cimetière  des  Reformez  de  S.lean ,  le 
Prieur  dit  au  Sieur  Sillan  ,  Moniteur  voici  vn  Cimetière  des 
Catholiques  que  ceux  de  la  Religion  ont  occupé,  à  quoi  le  Mi- 
niftrc  Gilles  qui  eftoit  en  la  compagnie ,  lui  dit ,  il  y  a  plus  do 
quatre  céts  années  que  le  peuple  de  S.lean  cft  de  la  Religion: 
ievous  prie  de  nous  dire  où  citoit  leur  Cimetière  auant  cette 
prétendue  occupation.  &  Ci  vous  ne  pouucz  trouucr  qu'ils  ayee 
iamais  enfcucli  leurs  morts  ailleurs  qu'ici ,  fâchez  quii  n'y  a 
nulle  vfurpation,mais  vn  vfage  continue  de  génération  en  gé- 
nération (ans  contradiction  aucune  iufqucs  à  maintenant ,  & 
qu'on  en  cft  en  légitime  poil- iTion ,  à  ccia  n'y  eut  aucune  re- 
pl^uc:        aduinede  mciuitenpiuljcu^ianywpauiculaii-; 
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cezioù  les  aceufattons  faites  en  prefence  de  ceux  qui  auoyenc 
cognoiifancc  des  affaires  eftoyent  au/îî  facilement  réfutées, 
comme  elles  eftoyent  auaneces  fans  raifon  ni  fondement:  mai  s 
de  ce  qu  on  n'auoit  pas  honte  d'auancer  en  prefence  des  accu- 
(ations  tant  iniuftes  fans  raifon,  on  confideroit  ce  que  telles 
gens  vrayfemblablcmcnt  propofoyent  es  lieux  où.  nul  ce  poo- 
uoit  refpondte  pour  les  aceufez. 

Or  le  Sieur  Sillan  ayant  fait  fon  tour  par  les  Valces ,  &  s'ea 
eftant  defpani  amiablement,fansauoir  donné  aucun  (igné  ,  ni 
ombrage  de  mefeontentement  :  peu  après  le  Prefect  Refan,a- 
yant  fait  demander  en  fon  logis, à  Lufernc,  vn  iour  de  foire  M» 
Laurens  Chialue  bonnette  ieune  homme  de  Dronier,  le  print 
prisonnier ,  fous  prétexte  qu'il  s'eftoit  déclaré  de  la  Religion, 
ayant  pour  cela  quitté  Dronier  :  mais  les  Sieurs  Iean  Vincent:, 
&:  lean  Baptiite  Gezhabitans  à  la  T©ur,Oncles  maternels  du 
prifonnier  ntendans  cette  détention,  curent  moyen  de  l'en 
retirer  incontinct  moyennâtlcs  pleiges  qu'ils  prcfcntercntjCO 
que  puis  après  ils  accordèrent  à  vnc  aflez  grofle  femme  d'ar- 
gcnt,qu'ils  payerenneombien  que  pluficurs  grinçaas  les  dents 
pour  telles  procédures culTcnt  voulu  procurer  la  deiliuranec 
du  prifonnier  par  autre  moyen;  contiderant  par  cetade,  & 
quelques  autres  femblablcs  qu'il  y  auoiten  pluficurs  de  ceux 
qui  manioyent  les  affaires  vn:  très  grande  animofité contre 
ceux  de  la  Religion, combien  que  S.A.  declaroit  toujours  que 
telle  n'ertoit  pas  fon  intention. 

Or  après  que  lefdits  frères  Goz  eurent  chèrement  ran* 
jonné  leur  Nepueu  on  s'attacha  contre  eux  mefmcs ,  pour  les 
rairefortirdelaTour,ou  eitoient  leurs  maifons  &  habitations 
ordinaires  depuis  quatorze  ans,  ils  auoyent  tous  deux  cftudic 
e(\  des  célèbres  Vniucrfitez,  &  paruenus  l'aime  au  dedorat  4a 
Médecine,  &:  deuenu  des  plus  renommez  du  pays ,  &  le  fecôd 
au  doctorat  des  Loix.  Des  eftudes  eftans  reuenus  à  Dronicc 
leur  patricjls  y  eftoyét  fans  contredit  des  premiers  de  la  ville,' 
&  dcl'Eglifc  qui  s'yrcfucilla  l'an  16 1  s  .&  teilemét  les  principaux 
appuis  d'iccllc  entre  les  homes ,  que  le  adwet  faites  qui  laVou- 
loycnt  diiîipcr  togerent  pour  ce  faire  eftrc?  txpc  dtgtu  de  la  pri- 
uer  de  ces  deux colônes,  &dc  trois  autre»  hômcshaonQrabks 
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lefquels  S.  A.  (importunée  de  les  faire  foi  tir  de  là  )  comme  les 
traictanthonnorablcracnt,cnuoya  habiter  en  laValccdc  Lu- 
fcrne,&  fe  logèrent  a  la  Tour ,  où  ils  continuèrent  depuis  l'an- 
née 1619.  iufques  à  cette  ci,  auec  vn  depottement  tant  mode- 
ftc,honorablc  &  uilc,qu*on  ne  pouuoit  comprendre  qu'aucun 
ni  d'vnc  ni  d'autre   Religion  euft  occafion  de  faire  plaint* 
deux  ni  de  leurs  familles,  &  vn  chafeun  la* oit  qu'elle afliftan- 
ce  ledit  Médecin  auoit  faite  à  toute  la  Valec  de  Luferne  ,  5c 
aux  enuiron S  durant  la  peftc.toutesfois  les  Moines , &  quelques 
autres  de  leur  farine  ,  qui  ne  voyoient  volontiers  deuant  leurs 
yeux  des  perla  .mes  tant  affectionnées  au  pur  icruicc  de  Dieu, 
firent  tant  que  le  Duc  enuoya  demander  le  fufdit  Médecin,** 
lui  prefenta  pour  tous  deux  lesfrercs  des  honorables  conditiôs 
(félon  le  monde)  s'ils  veuloyent  aller  habiter  à  Thurin,  ou  en 
quelqu'autrc  bône  ville  de  fes  Eftats,mais  le  Médecin  refpôdic 
que  lui  fie  fon  frète  eftoyent  délibères  moyennant  la  grâce  de 
Dieu  deviure  &  mourir  en  la  profcflîon  de  ia  Religion  qu'ils 
Tenoyeht,&  pource  ne  pouuoyent  aller  habiter  en  lieu  où  telle 
profcflîon  n'clloit  permife,  &  le  Duc  lui  dit  qu'il  ne  le  vouloir, 
jpas  contraindre  à  changer  de  Religion  contre  leur  gré ,  mais 
d'autant  que  leur  demeure  à  la  Tour  n'eftoit  pas  agréable  à 
quelques  vns  ils  luiferoyent  piaifir  de  changer  de  demeure 
pour  quelque  temps, afin  qu'il  rult  deliuré  de  limportunité  de 
telles  gens,  leur  offrant  au  refte  toute  faueur  necetiaire  ,  ccft 
psurquoy  cesdeux  freres,ayants  obtenu  des  tcfrnoignagcs  au-] 
thentiques ,  &  autant  honorables  qu  ils  les  enflent  feu  délirer 
des  Gentils  hommes,Iufticiers)&  de  toutes  conditions  de  per^ 
fennes  du  Val  Luferne,  d'vnc  &  d'autre  Religion,  ils  fc  retire- 
rent  en  la  Valee  de  Pcroufe,  au  grarid  regret  de  la  plus  part  de 
ceux  du  Val  Luferne  &  le  logèrent  en  la  Communauté  de  Pi- 
nachc  ,  à  de  ux  lieues  &  demi  de  la  Tour  ,  où  ils  ont  continué 
iufques  à  prêtent  en  "la  mefme  profcflîon  &  deportement  ho- 
norable ,  combien  que  les  plus  grands  leur  ayenr  depuis  fa  X 
dire  qu'ils  pouuoyent   librement   retourner  habiter  à  la 
Tour; 

Les  Eglifcs  des  Valees  continuoyrnt  cependanten  leurs  fup- 
plicatiens  pour  obtenir,  u  coufiroiaiiou  de  leurs  Conct iTi ons 
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&VT«îgcs  ,  ainG  que  leur  auoit  efte  promis,  &  non  feulement 
tout  le  reftcdc  Tan  1632.  mais  aufli  par  quelques  mois  de 
l'an  1  6$  j.  &  par  interualles  eftans  toujours  reftuoyez  de 
temps  à  autre  auec  belles  paroles  ,  &  iufques  à  ce  quelo 
Duc  leur  fit  entendre,  qu'il  veutoit  auant  que  refpondre  à 
leur  requeftc,cnuoycr  encorcs  vndefes  principaux  Mïnilhcs 
aux  Valces  pour  s'cfclaircir  de  quelques  particularitez  qu'on 
lui  auoit  propofees  nouucllemenr,  &  ce  Dclcguéfuclc  Sieur 
Chriltorle  Fauzon  Référendaire,  ou  foit  Maiftre des  Reque- 
fles,  quiarriuacnla  Valec  de  Lufcrne  le  5.  du  mois  de  May 
1  633.  &  enuoya  aduertir  toutes  les  Communautcz  des  trois 
Valecs  de  lui  enuoyer  des  Députez  pour  entendre  ce  qu'il  a- 
uoit  à  leur  dire  de  la  part  de  S.  A.  &  fut  laiTcmblee  à  la  Tour 
le  9-de  May,  où  ledit  Sieur  Fauzon  fit  vu  difeours  qui  vérifia 
ce  que  les  Reformez  auoyent  dv  fia  entendu,  afçauoir  que  du- 
rant les  quatre  iours  que  ledit  Seigneur  auoit  feiourne  à  Lu- 
ferne  attendant  la  tenue  de  ralfemblee,  le  Prieur  de  Lufcrne, 
les  Moines ,  &  quelques  autres  leurs  pailîonncz  pai  rifans  n'a- 
uoyent  celle  de  lui  battre  les  oreilles  de  nouuclles  &  friuoles 
aceufations:  entre  les  autres ,  on  lui  auoit  dit  que  l'habitation 
de  ceux- de  la  Religion  dans  Lufernc  eftoit  chofe  nouuelle  & 
qu'il  y  auoit  des  hommes  viuans  qui  fe  fouucnoycnt  du  temps 
qu'ils  auoyent  commencé  à  y  habiter ,  fur  quoi  on  le  pria  d*o-| 
bliger  ceux  là  à  piefentcr  tels  prétendus  tefmoms,  citant  facL 
leàvcïifier  par  les  plus  vieux  Papîites  qui  fc  pourroyent  trou-] 
uer  eftre  natifs  à  Lufernc,  que  iamais  ils  n  auoyent  veu  le  com- 
mencement de  l'habitation. ni  de  la  profclTion  de  la  KeligionJ 
des  fami  ic$  principales  qu'on  nommerait.  Apres  dit,  Que  les 
Reformez  seftoyent  émancipez  à  contracter  &  acquérir  des 
poiTejTsons  des  Catholiques  Romains,  &  que  c'eltoit choie 
nouuellc:&  on  prouua incontinent  par  vn  giand  nombre  d'In- 
ftrumens  reccus  d'ancienneté  &  de  temps  en  temps  par  No- 
taires, &  par  lugrs  profelTans  la  Religion  Romaine,  que  ceux 
Àc  la  Religion  ont  toufiouts  eu  liberté  de  contracter  de  tou- 
tes fortes  de  biens  auec  ceux  de  iEglifc  Romaine,  autant  pour 
ichcpter  que  pour  vendre  :  on  e»  fit  de  mefmes  de  quelque^ 
autres  poiuts  qu'on  lui  auoit  propofez  fous  turc  de  nouueau- 

Xxx 


Digitized  by  Google 


•fï  fftfioire  Ecclejtaftiqnedes  Egli/es  Refbrmfe$f 

te.  ne  pource  qu'il  prcuoic  le  plus  fur  cette  perfualion  quclef* 
d les  contrariants  lui  aueyent  imprimée ,  que  l'habitation  de 
ceux  de  la  Religion  à  Lufernc,  Bubiane,  Campiilon,  Fenil,  & 
quelques  autres  lieux, citoit  hors  des  limites  &  Conceftïonsion 
prouua  qu'ils  font  compiins  dans  les  limites  ottroyees  à  ceux 
de  la  Religion  pour  habitation  ,  en  ternes  généraux  es  Con- 
cevions de  l'an  i  s  6i.cn  ces  paroles.  Sera permit  à  tous  ceux  des 
Villes  &  Villages  defditcs  Valee  s, qui  de pre/ent  font  fugitifs ,  &  per- 
ftslans  en  ladite  Rtitgton^nonob fiant  quelconque promeffe  ou  abmra- 
tien  fuite  uuunt  cette  guerre  contre  leurdite  Religion  de  fe  rapa- 
trier auec  Unis  familles  &  v'ture  félon  t celle  ,  allans  &  *venans  és 
prefehes  &  affcmblées ,  qui  par  leurs  Minières  fe  feront  és  lieux  fue 
Jpecificl^  &  peu  après,  Etpourceque  plufieurs  desdttes  villes  & 
villages  habitent  hors  les  limites  de  la prédication,  ayants  befoin  d'e- 
fire  vijttezttu  d'autres  chef s  félon  leurdite  Religion  >fera  permis  à 
leurs  CMinifires  qui  habiteront  dans  les  limites ,  fans  preiudice  â't- 
ceux ,  les  vijîter  &  aider  deuëment  des  Minifteres  qui  leur  feront 
neceJJ'aites ,  moyennant  qu'ils  ne  facent  prédications  ni  ajfemblees 
fujpecles.  Et  fut  remonftré  qu'en  la  Valee  de  Lufernc  îpccialc- 
raenr,tout  cela  ne  regardait  qu'a  ceux  de  Lufernc,  Bubiane, 
Campiilon,  &  Fenil:  car  ceux  îles  autres  lieux  de  ladite  Valee 
n'auoyent  pas  quitté  leurs  maifons  pour  la  guerre ,  ni  autres 
perfecutions ,  &  n'auoyent  befoin  de  permiflion  de  tepatrier. 
Car  s'ils  en  fertoyent  vn  jour  ,  en  quelques  lieux ,  à  caufe  des 
cour fes  de  l'armée,  le  lendemain  ou  ce  jour,  là  mefme,  l  armée 
ayant  recule,  ils  y  retournoyent  habiter.  Mais  ceux  de  Bubia- 
ne,Campiilon,  Fenil,  &  bourg  de  Lufernc,  pour  ertre  trop  bas 
au  deilous  de  l'armée  ,  anoyent  du  tout  quitte  leurs  maifons, 
s'eftans  retirés  auec  leurs  frères  deçà  la  riuitic.fc  ne  retournè- 
rent habiter  en  leurs  maifons,  jufquace  que  Monfeigneur  de 
Raconis  Couun  du  Duc,&  en  vertu  defditcs  Concertions  les  y 
remit ,  félon  les  roollcs  qu'on  lni  en  donna  de  lieu  en  lieu ,  cd 
quels  roollcs  eftoyent  nommés  les  Médecins ,  Notaires ,  Ma/- 
ftres  dEfcole,  &  grand  nombre  d'autres  domiciliés ,  &  remis 
par  ledit  Seigneur  cfdits  lieux  dcLuferne,  Bubiane,  CampiU 
lon,&FcBii>&  lcfqucls  Médecins,  Notaires,  Maiilrcsd'Efcolc, 
IC  au»cs,ont  librement  &  publîq«emcut^de uant,&  aptes  ladi- 
te guerj 
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te  guerre  continue  i  y  exercer  leurs  offices  &  vacations  fans 
contredit ,  &  cil  notoire  que  les  Minières  de  l'Euangile  habi- 
tans  deçà  la  riuicre  ,  ou  a  Rora ,  font  allez  librement  &  pi  bii- 
quement  fuiuantlefdites  Concevons efdits  lieux  de  Lulcrnc, 
Bubiane,  Campillon  6c  Fcnil ,  pour  y  affifter  de  leur  M  mifterc 
ceux  de  leur  Religion  ,  conformément  audit  article  des  Con- 
certions fufditcs,  ce  quaucun(qu'on  fâche)  n'a  iamais  nus  en 
doute  ,  ni  rafchc  d  empefeher  iufques  à  la  nouucllc  venue  de 
certains  Moines  étrangers  &  du  tout  ignoransdes  affaires, 
qui  par  le*rs  tumultuaircs  crierics,  êc  non  moins  paflîon- 
nees  qu'ignorantes  aceufâtions  fc  font  efforcez  de  les  {y 
troubler. 

Ledit  Sieur  Délégué  fît  aufli  mention  des  raaiftres  d'Eico- 
les  de  la  Religion, (comme  Ci  c'euft  cfté  vne  nouucauté  de  s'en 
leruir,)  mais  on  ne  fut  gueresen  peine  pour  prouuerquede 
touteancienneré  &  fans  interruption  ni  contradiction  toutes 
les  Eglifes  des  Valees  auoyent  toujours  eu  &  employé  des 
maiftres  d':  fchole de  la  Religion ,  autant  qu'auoit  c lie  bcloin, 
&  qu'on  eftoitaffeureque  S  A.  n'auoit  aucune  intention  dt 
les  troubler  en  cela,  ni  en  autres  leurs  libcrtcz&  vfàgcsjeur 
ayant  toufiours  déclaré  benignement  qu  elle  ne  les  y  vouloir 
innouer  en  aucune  forte.  Et  fur  ce  qoe  ledit  Sient  Délégué 
die,  qu'on  auroit  déformais  meilleur  marché  des  maiftres  d  tf- 
cole,  pource  que  S.  A.  en  pouruoiroit  des  doctes  à  (es  dc'pens, 
&  qu'on  employeroit  à  cet  office  d«ts  Percs  doctes  &  mode  ftes, 
Et  quoi,  (dit  vn  bon  vieux  perfonnage  ,  Ancien  6c  Députe  de 
l'Egiifc  de  Bobi,  )  voudroit  on  nous  faire  enuoyer  nos  cnfaiii  à 
l'E fcolc des  Moines  î  i'avmeroy  m  eux  voir  brufhr  les  raient 
farvn  tas  de  bois ,  que  de  les  foiràTEfcole  de  telles  gens. Ce 
bon  vieillard  qui  auoit  veu  les  temps  partez ,  &  j  efmerueilloir 
de  tant  de  nouueautez  qu'on  alloit  recerchant  contre  les  li- 
bertez anciennes,  ne  Ce  retint  pas  (ans  en  dire  librement  (on 
aduis,  c'eft  Pierre  Pauarin. 

Les  fufdits  aduerfaircs  &  contredifans  tafehetent  aufll  de  Ce 
fèruir  de  l'aurhoiité  de  ce  Seigneur,  pour  ofter  aux  Refoimez 
de  S.lean  vne  c  oche  ,  de  laquelle  ils  s'eltoycnt  d  ancien, 
acteferuis  publiquement  iaas  aucune  contradiction ,  &  en  #fc 
.   "  Xxx  ij 
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fecl  il  en  fit  quelque  inftance:  mais  ceux  de  S.Ican  n'auoyent 
garde  de  fc  deiaitir  d'rae  cho(c  qui  leur  apparcenoie  légitime-; 
ment  &  qui  leur  eftoit  nccellairc  à  diuersvfages  ,  pour  com- 
plaire à  leurs  aduerfaires  qui  fans  celle  là  en  auoyent  plus  que 
affczd'au  très,  &  auffl  on  s'aJlcu roic  que  ce  n'eftoit  pas  l'in ten- 
tien  de  S.  A  bien  informée  qu'on  les  troublai!  pour  telles  im- 
portunitez  aduerfaires,  &  encrTed  on  fe  plaignit  viuement  à 
ce  Seigneur  de  tant  de  fafchcrics  que  leurs  aduerfaires  leur 
fufeitoyent,  qui  cependant  laiffoyent  en  paix  les  malyiuans, 

Sermetteycnt  aux  charlatans  & cnchaDteursd aller libremcc 
c  place  en  place  exerçans  leurs  illicites  actions ,  &  aux  Iuifs 
blalphemateurs  contre  nollre  Sauueur  &  le  nom  Chrcftien 
cftoyent  permifes  les  publiques  Synagogues  és  meilleures  vil- 
les ,  les  Agareniens  où  Sarrafins  aller  defrobant  de  lieu  en 
lieu  aucc  impunité, cependant  qu'on  faifoit  tout  ce  qu'on  pou» 
uoit  pour  extirper  la  Religion  Reformée  ,  &  ceux  qui  en  font 
profeflion  ,  qui  ne  s'eftudient  fmon  à  viurc  fain&ementcn  la. 
crainte  de  Dieu  &  en  paix  aucc  les  hommes  (elon  la  parole  de 
Dieu,  on  fe  plaignit  fpeciakment  des  Moines  rcùdans  au  Pc- 
ricrdcValS.Martin,qui  contre  les  anciennes  libériez  allo>ét 
troublant  les  circonuoifinsde  la  Religion, faifans  emptifonrer 
parlcMagiftrat  de  ladite  Valcc  paflfionncz  pour  les  Moines, 
ceux  qui  ne  le  vouloyent  (ou  (mettre  a  faire  a  leur  appetic,&  les 
faifans  retenir  pour  prétendons  indeués ,  ou  pour  des  chofes 
de  nulle  considération  ,  pot  r  les  faite  promettre  d'aller  à  la 
Melfc^n'y  ayant  Cl  petite  faute  qui  ne  fut  rendue  tref  difficile 
à  accorder  fans  cefte  condition  ,  ni  faute  il  grande  ,  &  énorme 
qui  ne  fut  trouuee  de  facile  pardon  moyennant  cefte  condû 
lion.  On  rcmonftra combien  telles  iniuitices  clloycnt  cuifan- 
tes,  &  telles  qu'on  ne  les  pourroit  longuement  fupportei  ;  on» 
fc  plaignit  auffi  viuement  de  ce  que  contre  le  perpétuel  viage, 
&  expreiics  Concertions,  on  refufoir  d'admettre  des  Notaires- 
de  la  Religion,  &  qu'on  faifoit  mefme  difficulté  de  laiffcrex. 
ercer  le  Notariat  à  M.  Eltienne  Mondon  vieux  Notaire  do 
£obi,  fcul  refté  de  la  pefte  en  cet  office  ,  &  de  ceux  au/Iî  qui 
piocuroyent  de  faire  cfloigner  les  Sieurs  Goz  fans  nulle  cau- 
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auoit  peu  cognoiltre  combien  à  tore  on  les  troublait,  caf- 
chans  d'empefeher  les  effetts  des  bonnes  vol  nntez  ,  &  pro« 
méfies  de  S.A..  en  leur  endroit  de  les  vouloir  fauorifer  en  leurs 
jattes  raifons  contre  les  iniuftes  rapports  u  aceufations  de 
leurs  contredifans. 

Ledit  Seigneur  leur  promit  de  faire  en  tout  bon  office ,  & 
lie  les  aduertir  bien  toft  de  ce  qui  fereit  de  beioin  qu'i  ls  nfîenc 
pour  lenticr  accommodement  de  leurs  affaires,  toutefois  (ans 
auoir  donné  autre  aduertiffement  il  retourna  quelques  iours 
après ,  &  après  autres  difeours  ledit  Seigneur  demanda  qu'on 
lui  donnait  par  eferit  les  preuues  du  drotéfc  qu'on  auoit  de  cô- 
mencer  à  faire  tel  &  tel  exercice  en  tel  &  tel  lieu  ,  &  autres 
chofes  femblabies,  de  laquelle  demande  on  s'efmerueilla  grâ- 
dement,  &à  bon  droit,  comme  toute  perfonne  prudence,  & 
non  paflîonnec  peut  comprendre, cou cefois  par  obeiilancejOn 
lui  prefenta  vneferic  de  telle  fubftance, 

Èncores  que  les  hem  mes  de  la  Religion  des  Valees  de  LuJ 
fcrne,Perouie,&  fainct  Martin,&c.  eftimenc  auoir  fuffilammcc 
refpondu  au  Tref-illuftrc  Seigneur  Référendaire  Fauzon  ,  fur 
les  demandes  par  lui  à  eux  faites  ,  neantmoins  puis  qu'il  leur 
demande  plus  claite  rcfponfe,  Us  la  font  relie  ,  Que  quand  ils 
font  entrés  en  ce  monde,  ils  ont  trouuc  l'exercice  de  leur  Re- 
ligion,où  il  eft  fait  maintenant,^  eneores  qu'en  quelques  lieux 
on  aye  raid  quelque  réparation  d'édifices  pour  y  pouuoir  plus 
commodément  lcruirà  Dieu  ,  cela  ne  peut  eftrc  appelé  noiw 
ucauté  au  fens  qu'on  le  vou droit  prendre,  &  ne  font  point  for- 
tisdes  termes  permis  par  S.  A.  d'ancienneté  ,  &  n'ont  jamais  < 
ycu,  ni  fçcu  autres  limites ,  ayans  paifiblcmcnt  continué  leurs 
exercices  de  Religion,  où,  &  comme  ils  les  font  maintenant 
depuis  leur  naitfanec,  par  ti  longue  fuite  d'années  ,  fans  inter- 
ruption ni  contradidion.  Et  ne  peuucnt  aflez  s'efmeiueilier, 
que  tant  de  crédit  foit  donné  à  certains  ennemis  mortels  de 
leur  Rcligton,qui  voudroyent  les  réduire  à  plus  mifcrable  con- 
dition ,  que  n'eft  celle  des  Chrclîicns  viuans  fous  la  domina- 
tion des  Turcs, &  autres  Infidèles,  qui  leur  permettent  d'aueir 
des  lieux  propres  pour  l'exercice  public  de  leur  Religion.  £c 
ne  «oirow  jajnais  foit<ju;: 
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on  leur  recerche  telles  nouucaucez  non  encores  jamais  ouyes 
jufqu  a  prçfcnt.&  qu'au  lieu  des  confolations  &  procédions  que 
Sadite  Altclicleur  a  tant  benignement  promiies ,  leur  foyenc 
procurées  celles  nouueautcz  pour  troubler  leur  repos  à  l'appé- 
tit de  ceux  qui  monftrent  ne  ccrchcr  que  leur  dcfolation.  Et 
quant  à  la  cloche  de  S.  Iean  ,  ils  s'cfmerueilloycnt  de  ceux  qui 
ont  ose  tapporter  à  S.  A.  que  c'eft  vne  nouucauté,fi  on  ne  fça- 
uoit  par  longue  expérience  quel  cft  leur  meftier.  Et  s  aûeii- 
rent  que  quand  S.  A.  fera  bien  informée  de  la  vérité ,  elle  ne 
permettra  pas  qu'ils  foyent  troubles  en  cefte  façon,  &  pourtat 
prient  le  fufdit  Sieur  Référendaire  dauoir  en  recommâdation 
leurs  raifons  cotre  les  calomnieufes  importunitez  de  leurs  ad* 
uerfaires.  Et  à  tant  lui  baifent  humblement  les  mains.  En  ia 
Valce  de  Luferne  le  1 9. de  iuin  1633. 

On  ne  receut  point  de  repartie  à  ccft  eferit ,  &  ledit  Sieur 
Délègue  s'en  retourna  à  Thui  in,&  les  affaires  demeurèrent  en 
leur  cftat, combien  que  les  Moines  ne  laitfaflent  palier  aucune 
occafion ,  ou  fimplc  apparence  fans  vérité,  fans  aller  crier  que 
les  agneaux  leur  auoyent  troubic  1  eau ,  il  f croie  trop  long  d'en 
«ceciter  toutes  les  particuiaritez  ,  il  furfira  d'vnc  ou  deux  pour 
exemple,  lladuintdonc  ,  que  les  Moines  du  Conucnc  de  la 
Tour  (  après  que  ceux  de  la  Religion  eurent  quitté  leur  an- 
cien Cimetière  ,  qui  enuironnoit  vne  partie  de  leur  Eglifepa- 
rochiale  )  fe  mirent  à  cauer  vn  fofse  large,  contre  les  murail- 
les de  ladite  kgiiCe ,  où  cftoit  ledit  Cimetière ,  U  comme  ils 
crouuoyent  des  oHemens ,  &  telles  de  morts  de  ceux  de  la 
Religion ,eux  &  leurs  efcholiers  les  jeccoyent  ça  &  là  par  mef- 
pris  ,  cV  prenoyent  ces  teftes  de  morts,  &  les  rouloyentd'vn 
lieu  à  l'autre  en  prefenec  de  ceux  de  la  Religion  ,  peuteftre 
pour  les  efmouuoir  à  quelque  excez,  toucesfiés  ceux  qui  le  vi- 
rent,  jes  reprindrent  feulement  d'vn  tel  acte:  mais  quelques 
femmes  de  la  Religion,  quand  les  Moines  le  furent  rctirés,aJ- 
lcrent  recueillir  ces  oflcmcns,lcs  remirêten  vn  coin  duditfof- 
fé,&  les  couutirent  de  terre.  De  quoi  les  Moines  allèrent  faire 
desciieriesà  Thurin,  &  eufient  volontiers  cfm  .u  pour  cela 
quelque  grand  trouble  :  mais  à  la  recerche  qu'on  en  fit  ,  tes 
gens  équitables  en  donnèrent  à  boa  di  oit  ic  toi  taux  Moines, 
.    ,  kl- 
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lefqucls  vn  autre  jour  forcans  de  leur  Conuent  ,  s'en  allèrent 
droit  fur  la  place  de  la  Tour  dire  à  quelques  vus  de  la  Reli. 
gion  qui  s'y  eÉbacoyent,  que  leurs  Minières  cftoycnt des abu- 
feurs,èVc.  à  quoi  ceux-là  rcipondirent  conuenabiemct ,  mais  vn 
aurrc  Moine  furuenant  dit  à  fes  confrères  ,  pourquoi  dfeuifcz- 
vous  auecccs  pourceeux  ?  alors  vn  des  iniuiics  fc  mit  en  co* 
1ère,  mais  fes  compagnons  le  rctindrcnr,&  toucesfois  lesMoi-' 
nés  eftans  allés  criailler  qu'on  les  auoit  voulu  baccre  ,  les  paf- 
fionnés  parcifans  des  Moines  euflent  voulu  criminalifer  ceux 
quiauec  raifon  s  oppofoycnt  aux  injures  atroces  &  infolences 
des  Moines  ,  aufquels  ils  euflent  voulu  que  touc  fuft  permis, & 
aux  autres  rien,faifans  cognoiftre  côbien  juitemenc  font  ceux 
qui  n'ayans  point  de  Moines  entr'cux,n'en  veulec  point  a  quel- 
que prix  que  ce  (bit, pour  n'eitre  journellement  expofés  à  (ouf- 
fiir  comme  les  autres  parmi  lefqucls  ils  habitent/. 

Cefte  forte  de  gens  monftra  auiTi  en  ces  temps,fes  dents  de 
Lyon  contre  les  fidèles  de  la  Religion  habirans  à  Prauillclm, 
&  quartiers  conjoints,car  la  Moinerie  du  Conuenc  detPaïfane, 
jointe  à  lauthoritc  de  l'Euefquc  de  Saluées  ,  importuna  tant 
qu'vn  Edi<a  forrit  Cous  le  1 5 .  de  Septembre  1  *6  3  3 .  par  lequel 
leur  eftoit  enjoint  d'abjurer  leur  Religion  is  mains  de  l'Eucf- 
que  de  Sa l ucc s,&  en  porter  certificat  dans  deux  mois  alors  fui- 
uants>&  moyennant  ce  leur  eftoit  promis  pardon  &  rcmiiîion 
de  toutes  les  peines  qu'ils  pourroyent  auoir  encourues ,  voire 
jufqu'à  celle  de  mort  inclufiuemcnt;  mais  ne  le  faifant  leur  e- 
ftoit  enjoint  de  vendre  tous  leurs  biens,  &  fc  retirer  ailleurs 
dans  le  mefme  terme,  (ous  peine  de  la  vie,  &  de  la  confîfcatiorr 
de  tous  lears  biens. 

Ces  bônes  gens  fc  trouuerent  fort  eftonnes  à  la  publication 
d'vn  tel  mandement,  car  ils  cftoycnt  réduits  par  la  pefte  à  pe- 
tit nombre ,  en  comparaifon  de  ce  qu'ils  cftoycnt  autresfois,& 
lors  qu'en  fcmblables  occafions  leur  mu  Ici  tude  les  rendoit  cô- 
fiderables  à  leurs  voiftns  ;  ils  eurent  donc  recours  à  quelques 
Seigneurs  du  pays  de  grand  crédit,  &  qui  au  r  res foi  s  les  auoyéc  : 
fauotifés,  les  fupplians  d'intercéder  pour  eux:  mais  ifs  rtfpon- 
dirent  ne  pouuoir  à  caufe  des  reprockes  des  Eccleffaftiques. 
Les  Reformés  du  Val  Lufcrnet>ciimmt  leurs  plus  voifins  de-* 
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mcfmc  profcflîon,  intercédèrent  &  foilicieercnt  auflî  inftam- 
menc  p'jur  eux»roais  ils  rie  peurent  rien  obtenir.c'clt  pourquoi 
ne  pouuans  micux,its  les  allèrent  confolcr>encourager,  &  leur 
promettre  toute  légitime  afliftance  polTiblc  &  fraternelle ,  de- 
quoi  ils  auoyent  fore  befoin/e  trouuans  furprins  par  la  bric  tue-' 
te  du  terme  au  commencement  de  1  hyucr  ,  ayans  employé  la 
plufpartdes  deux  mois  à  recourir, efperans  de  fc  mettre  en  re- 
pos par  ce  moyen>comme  auticfois  :  Outre  ce  ,  le  terme  ap- 
prochanr,l'Euefque  de  Saluccs  (grand  harangueur)  vint  à  Paï-2 
fane(de  la  Communauté  de  laquelle  Prauilleim,BioIcrs,&:  Bie- 
tone,  tous  peuplés  de  gens  de  la  Religion  ,  font  vnc  partie)  & 
faifant  demander  les  principaux  de  ces  bonnes  gens.lcscarefl 
foit,embraliûit,rlattoit  par  douces  paroles,^  promettes. Ceux 
„  df  lafuiccdeceft  Eucfjuc,  am:nés  exprcfsétn:nt,  &quifedi- 
foyent  amis  des  perfecutes ,  y  raifoyent  aulfi  tout  leur  poAlble: 
comme  auflTi  les  principaux  Papilles  de  Païfane,qui  par  ce  def- 
chaiïemcnt  voyoyent  ledefmembrernent  de  leur  Communau- 
té •  tellement  qu'ils  auoyent  de  la  peine  à  furmonter  tant  de 
tentations  à  droite  &  à  gauche  :  toutefois  Dieu  leur  fît  la  grâce 
de  fe  refoudre  quaû  tous,à  quitter  tout,&  fe  retirer  ailleurs,car 
ils  n'auoyent  peu  vendie  leurs  maifons  A  biens,  parquoi  ils  ar- 
rachèrent comme  du  fcu,&  tranfportcrent  auec  eux  ,  ce  qu'ils 
peurent  de  leurs  meubles,  prouifions,&  bcftail%&  fe  retirèrent 
vers  leuts  frères  en  la  Valee  de  Luferne  ,  ou  à  grand*  peine,  en 
telle  (aifon,  ils  pouueyent  arriuer  en  vn  jour  auec  leurs  mefna- 
ges,&  charriages:  En  quoi  ils  continuèrent  dés  lemoisdcNo* 
uembre,jufqu'à  mi  Décembre, ou  enuiron.  Et  ceux  qui  fc  ha- 
ltère ne  des  premiers, hretu  le  mieux,  car  les  derniers  eurent  la 
faifon  plus  contraire  :  &  quelques  vns  furent  retenus  prifon- 
niers  fous  prétexte  qu'ils  neftoyenc  pas  partis  dans  le  terme 
ottroyc  par  l'Edit:  &  outre  ce  ayans  a  palïer  par  les  grandes 
Cô  nunautez  Papiftes  de  Barges,  «  Bagnols,i!  y  auoit  des  br/- 
garvicaux  q  ji  defualifoyent  ceux  qui  s'y  laitloyent  fjrprcadrc 
à  lanutft,  ou  qui  n'alloyent  en  g  o(fe  compagnie  (combien 
que  le  gênerai  de  ces  Communes  [eslaufaft  paifcrJibrem  iu) 
mais  quant  aux  perfooncs,  tous.atriuc:entftraiernent  en  bon- 
ne fan  té,  &  fe  logèrent  où  ils  peurent  le  mieux  paim'ucs  tg'i- 
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fcs  du  Val  Luferne,  lotians  Dieu  de  ce  qu'ayans  abandonné  des 
commoditez  temporelles,  ils  auoyent  trouuc  d'autant  plus  k 
commodité  du  pain  (pirituel,    :  >  \ 

Or  au/fi  toft  que  ces  bonnes  gens  eurent  abbandonné  leurs 
maifonsjes  Moines  du  Conuent  de  Païfanç ,  pour  ofter  toute 
efpcrance  &  cômodité  aux  exilés  d'y  retournetsallerenr  y  met- 
tre le  feu  de  leurs  mains  propres  de  bourgade  en  bourgade,^ 
ont  mis  en  cendre  grande  quantitéde  maifons,  &  de  biens,  & 
les  pofleflions  ont  cité  abbandonnecs  comme  au  commun.  Les 
exiles  n'enayans  peuauoir  autre  chofe.fauf  quelques  meubles 
reftés,&  allés  cercher  à  la  defrobec  &  auechazard.Et  mefracs 
quelque  temps  après  furent  furpris  deux  d'iceux,aû*aueir  Da- 
niel Peiilon,&  Iean  Iulian.qui  n'cftoyerit  allés  qu'à  Barges,  à  la 
foire,  pour  exiger  quelque  argent  qui  leur  eftoit  deu.Carcftas 
reçognus  par  les  folda.es  dclagarnifon  de  Rcucl ,  ils  y  furent-1 
menés  prifonniers ,  &  détenus  quelque  remps ,  durant  lequel 
Ican  Iulian  qui  eftoit  fils  de  famille,moycnnant  grande  folicU' 
tation  ,  &  bonne  rançon  fut  deliurc ,     retourna  à  fcs  Pere  de 
Mere  au  Val  Luferne.  Mais  on  ne  peut  obtenir  la  deliuranec 
-  de  Peillon ,  &  fut  conduit  &  détenu  aiTcz  long  temps  aux  pri- 
fons  du  Sénat  àThurin,durant  lequel  on  continua  de  f«pplier 
pour  lui  :  mais  on  ne  peut  obtenir  fa  deliurance  :  &  fur  finale- 
ment enuoyé  aux  galères  ,011  il  eft  mort ,  Dieu  lui  ayant  fait  la 
grâce  de  réfuter  à  toutes  les  tentations  qui  lui  furent  prefen- 
tecs, pour  lui  faite  renoncer  A  fa  Religion, hii  promettans  mo- 
yennant cela  de  lt  deliurer,&  faire  rentrer  paifiblement  en  la 
joujlTance  de  fa  maifon,&  biens  :  mais  il  leur  rclpondit,  Que , 
Dieu  lui  uuoit  fuit  U  grâce  de  cognoiHre  f*  vérité &  d) ipet  feue- 
rer  jufafà  fou  uuge  declipunt  à  U  vieiSefe ,  &  au  il  eftoit  delu> 
beré d'y  ferfeuerer  itifquù  U  mort.  Tous  ceux  qui  le  cognoif- 
foyçnt,&les  Papiftes  auffi  luirendoyent  tcfmoignage  d  eftre 
fort  homme  de  bicn,&  paifible,rcgrettans  fon  affliction.  \ 

On  le  condamna  à  la  galère  pour  dix  ans ,  dequ  oi  lui  citant 
aduerti  ,  en  fît  eferire  vne  lettre  aux  Eglifes  dn  Val  Luferne, 
lcfqucllcs  enuoyerent  incontinent  à  Thurin  pour  y  cercher 
quelque  remède ,  mais  on  ne  le  peut  trouuer.  Et  l'vn  des  Sé- 
nateurs cftant  fupplic  d'auoir  efgard  iceifc  homme  debieny 
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paiil ble,dcfia  auâçé en  aage,  te  enicmblc  valétudinaire  U  ref- 
pondic  aux  rc que r an 3 ,  Vous  dites  qutl  efi  condamné  aux  galères 
four  dix  a»s,&  queji-ccla  four  vn  hérétique?  te  auec  cela  les  ren- 
voya. Lus  Eglifcs  du  Val  Luferne  l'ont  depuis  cnuoyé  à  diuer- 
fes  fois  vifiter  aux  galères  par  hommes  exprès  peur  le  confo- 
kr,lui  porter  des  aumofnes,  te  voir  fi  on  pourroic  en  quelque 
forte* obtenir  (à  deliurance  ,  dequoi  les  Suri n tendans  des  ga- 
lères donnoyent  cfperarïce  ,  &  les  ménagers  le  trouuoycnt 
tou  fiours  co.  ftantA  bien  refolu  en  la  Religion.  Mais  y  ayanc 
crois  grandes  journées  du  Val  Luferne,  à  Ville  franche  de  Ni- 
ée, où  les  galères  eftoyent ,  c flans  les  grands  troubles  furuenus 
en  Piedmon  t ,  tels  qu'on  n'y  pouuoit  aller  fans  grand  danger, 
on  n'a  peu  continue  r  à  y  pouruoîr,  &  cependant  on  a  eu  nou. 
uelles  qu'il  yeft  mort:  comme  auflï  ont  tcfmoigné"  ceux  qui 
•ne  charge  exprefle  d'en  faire  la  recerche  aufli  tort  qu'on  y  a 
peu  enuoyer  feuremenr. 
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le  Prieur  de  Luferne  \  &  les  ffineifaux  ^Moines  reftdens  es  Valeer 
compofent,&  fubUent  des  Hures  calomnieux  contre  les  Refermes, . 
Réfutations  defdits  liures. 

')  ("'  V  S  auons  indfquc  cy  deuant  par  occasion ,  te  des 
ly^yfÇ  le  fécond  Chapitre  de  ce"Liure,qu'en  l'année  163t. 
^^^èl lc  Sieur  Marc  Aurclc  Rorenc  Prieur  de  Luferne  a- 
^uoit  fai&  imprimer  vn  liurc  farci  de  calomnies  co- 
tre la  Religion  te  la  vie  des  Reformés  te  fpccialement  des  ha- 
hitans  es  Valces  de  Picdmont,&  cela  pour  empefeher  l'effecV 
des  prometfes  que  leur  SerenifTime  Prince  Vi&orio  Amedee 
continuoit  de  leur  faire  de  fa  bénigne  protcâron  ,  te  de  leur 
vouloir  confcrmcr,fc  obier  lier  toutes  les  Crmcefllcns  te  liber- 
tezqucfès  Sereniilïme*  PredeccfTeurs  Ducs  de  Sauoyc  ,  te' 
Princes  de  Piedmon  t  leur  auoyent  ouroy  ces  auparavant  :  & 
aufdttes  calomnies  ledit  Pricoradjoufta  vn  amas  qu'il  au  ait. 
içcucillidc*  Edicb  qui  auoyent^refoiscfbé.okcû**  par  fur- 
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prife  &  finiltres  informations  des  aduerfaircs  contre  leidits 
Refermés ,  combien  que  leurs  Scrcnilu  mes  Princes  après  e- 
ftans  mieux  informes  des  affaires,  eulTent  par  leurs  porter ieu- 
res  Conceffions  déclaré  vouloir  que  Iears  fujets  de  la  Rcligiô 
/euyfTent  de  leurs  libertez  anciennes, &  accoutumées  nonob- 
ftanc  tous  Edicts  à  ce  contraires ,  &  où  ledit  Prieur  auoit  elle 
comme  contraint  de  propofer  quelque  chofe  dcfdite*  Con- 
certions or  libertez ,  il  n'en  propofa  que  quelques  pièces  def- 
coufués ,  &  defmcmbrces,  pour  les  reprefenter  moins  fauora- 
bl c s ,  &  auoir  tant  plus  de  prétexte  pour  les  calomnier  à  1  ad- 
uenir. 

Nous  dirons  maintenant  que  ledit  liure  ayant  cfté  veu  par 
les  Reformés  ésValees,  on  don oa  charge  au  Sieur  Valere 
Gros  Pafteur  de  l'Eglife  du  Viilar  d'y  refpondre  :  mais  cepen- 
dant cita  n  s  venus  es  Valees  les  Sieurs  ComraiiTaircs^cfquels 
a  c ft c  parle  ci  deuant ,  &  ayans  ouy  les  plaintes  qu'on  faifoit 
des  fufdites  calomnies^ refolucion  de  les  réfuter  :  ils  exhor- 
te re  n  c  à  laiffer  plu  fto  (i  cfuanou  i  r (  comme  il  faifoit  de  foy  mei- 
me,difoycnt.ils) ledit  liure  du  Prieur  aflfcurans  que  d'icelui  on 
ne  receuroit  aucun  préjudice,  d'autant  que  les  Supérieurs  qui 
auoyent  des  meilleures  informations  des  Reformés  que  n'e- 
ftoyent  les  contenues  audit  liure  ,  n'aureyent  point  Uclgard 
à  ce  qu'il  y  propofoit,pour  les  en  fauorifer  moins  :  Ccft  pour, 
quoi  fuiuant  ledit  aduis  on  ne  publia  point  la  réfutation  conï- 
pofee  :  mais  le  Prieur  detireux  de  fçauoir  ce  qu'on  auoit  pro- 
jette de  lui  refpondre  ,  fie  tant  qu'il  recouura  vn  fueiilet  où  e3 
ftoit  contenue  la  minute  de  ce  qu'on  refpondoit  à  la  calom- 
nie du  Prieur  touchant  l'obeyiTance  deuë  aux  légitimes  Supé- 
rieurs :  où  fe  voyant  pinçé  par  vn  grand  nombre  de  fotides 
preuues  contraires,^  oppofees  à  fes  indeucs  accufations.il dej 
manda  incontinent  fecoutsau  Moine  Théodore  Bcluedero 
Prcfcct  des  Moiocs.puis  fe  mirent  tous  deux  à  combatre  auec 
grande  anîmo  fi  t  é  (  mais  fans  folidité)  contre  ce  feu  volant,  par 
leurs  liurcs  imprimés  qu  ils  intitulèrent  Lettres  ^fUgctiqucSy 
publiées  l'année  1*34.  qui  furent  pareillement  jugés  pleins 
de  tcfmoignages  de  peu  de  fcicnce,ou  de  peu  de  coafciencc: 
ït  pourec  que  leurs  Authcurs en ftmerent  incontinent  cant 
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de  copies  qu'il  leur  fut  poflibic  >  mefme  encre  ceux  de  la  Reli- 
gion : U  que  r Apologétique  du  Prieur  eitojt  parfemee  de  rail- 
leries, &  moqueries  de  ce  qu'on  n'auoic  refpondu  à  (on  Liure, 
Jreue  »>ifM/##»f,attribuâc  cela  à  crainte  du  cribic,prcnât  occa- 
fiôde  côtinucren  Tes  calônieufes  accu faciôs^ôme  faifoit  au/fi 
sô  ad  i  u  reu  r  Bel  u  ede  r  e,  on  j  ugea  necelîairc  de  leur  re(pôdrc,& 
Jt  eu  fut  donnée  la  charge  au  Miniftrc  Gilles, qui  en  ion  liure 
intitule  Confiierations  fur  les  lettres  apologétiques  des  Sieurs 
CM *rc  x^Aurele  Rorenc  Prieur  de  Luferne>  &  Théodore  Be lu edere^f 
trefeCt  des  CSîoines ,  démon  lira  les  eau  (es  pourquoi  on  n'auoic 
pas  public  la  Rcfponfe  au  fufdic  Liure ,  qui  n  eltoit  nullement 
la  crainte  de  (es  cribles  ,  &  qu'il  ne  dcuoit  pas  pour  Ton  hon- 
neur en  délirer  la  publication :e n  après  réfuta  v ne  par  vne  cou. 
celés  a ccufations.ôc calomnies  contenues  aufdirs  Liures.canc 
contre  la  Religion,  que  centre  la  vie,  &  aclions  des  Reformés ,  tAnt 
dei  Valees,que  de  France. y,é*  autres  faysy prou uant  tout  Ton  diro 
par  l'Ecriture  Sainc"re,&  Docteurs  anciens  de  lEguTe,  &  mel- 
mes  par  pluûeurs  cefmoignages  pris  des  liuresdes  principaux 
Docteurs  de  l'Eglife  Papale:&  quant  à  la  vie,  &  actions, par  les 
tcfmoignagcs  des  Hiltoriens,  &:  aunes  Autheurs  prcfquctous 
Papiûçs,&  d  entr'eux  de  quelques  Cardinaux, Eucfque*,  Me  i- 
nes,&  autres, qui  ont  tcfmoigncdes  Reforn.c's  cnticrcmenc  !e 
contraire  de  ce  que  contienent  Icfdits  Liures  du  Prieur  :  cV  du 
Belucdefois,  lequel  ayant  veu  cefte  t  cfponfe,  la  poi  ta  inconti- 
nent à  Thuiin  &  par  concert  aucedes  plus  doclcsde  leur  ior- 
te,commc  eux-mefmcs  ont  tefm.)igné,ccmpofa  vne  réplique 
en  langue  Latincqu'il  intitula  T l  R  R  I  S  COKTRA  D  A- 
M  A  SC  V  M,  (ii  eft,  dit- il,  Tute/a  Eiclcjitt  Roman*  contra  Cal- 
tiéni/farum  ineurfiones  tb)eBa  con(tirAiioj,tbus  cujufdam  MtniHft 
F.  Ùitiio  fubfcriptiyddfficata  cumpropugnacuiu  à  Fr.Tb'edcrc  BeL 
uedcrehfi  ejrc  LiuteauAl  plein  de  ca'omniesjuns  foliditc,  nie- 
quirc,aucc  des  grandes abfurditez.cV  manifelles  contradicliôs 
qui  paroifîtnt  des  le  commenctment,comme  parexcmple.cn 
faj Préface  adicffcc  à  S.  A;R.  ildit.quc  le  Liurcdes  Confidera- 
tionsdu  Miniltrc  de  la  Tour.eft  de  nulle  force.fc  qu'en  gêne- 
rai ceux  de  la  Religion  font  des  fuyards ,  qui  n'ofenepâtoiftre, 
ne  fc  (ouucnanc  plus  de  ce  cui'il.ycnoic  d'wicritc  au  ftonùfpice 
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de  Ton  liurc^u'il  auoit  bafti  fa  Tour ,  &r  bien  fortifiée  de  bons 
remparts,pour  dcfcnfe  de  l'Eg'ife  Romaine ,  contre  les  incur- 
fions  des  Caluiniftcs,&  fpecialement  pour  l'oppofcraux  CÔ- 
fideracions  du  Miniftrc  de  la  Tour.  Car  quel  brfoin  de  tant,  de 
remparts  contre  des  fuyards,  &  pour  defenfe  contre  vn  liure 
foible  /  Les  Lecteurs  y  temarquenc  pluficurs  autres  celles  cô« 
cradidions ,  &  enfembic  des  grandes  brefehes  qu'il  a  laiflecs  • 
parmi  fes  prétendus  rempars  ,  ayant  lauTé  bien  fouucnt  bon 
nombre  de  pages  du  liure  des  Confidcrations  ,  &  en  tel  lieu 
jufqu  à  55*  de  fuite  fansrcfpondre  à  cane  de  choies  i  m  partan- 
tes que  l'authcur lui auoit  oppofecs,&  propofecs  contre lcscr- 
rcurs  qu'il  auoit  de  fia  propofés  en  fes  Apologétiques. 

Or  ce  liure  Monachal  ainfi  compofé\&  imprimé  à  Thurin  • 
l'année  16  3  É.  foc  prefenté  par  djux  des  principaux  Moines 
du  Conuenc  de  la  Tour ,  au  Miniftrc  du  lieu, le  1 5.  de  May  de 
ladiccannce,cnprefcncc  de  pluficurs  principaux  d'vne  &  d'au- 
tre Religion,  lui  d«ùnt  qu'il  trouucroic  là  la  réfutation  de  les 
Confidcrations.  Mais  le  Miniftrc  l'ayant  prîns  &  ouucrt,  leur 
dit,  qu'il  recognoiftoit  en  leur  liure  des  la  première  ouuerturc 
des  eoidens  menfonges,^  énormes  erreurs, comme  il  leur  fc- 
roit  bien  toft  voir  par  eferiten  la  refponfe  qu'il  y  alloit  faire. 
2s(on  ferez, non  fire%. (dirent les  Moines,)  Car  ceft      liure  con- 
certe &  compose  à  Thurin  par  les  plus  dettes  y  &  quifçAuent  bien  ' 
leur  leçon, V oms  te  verrez  bien  toft, Dieu  aidanr,dic  le  Miniftrc: 
cVen  fuite  mît  incontinent  la  main  à  la  réfutation  promife,  la- 
quelle il  diftingua  en  trente  &  trois  Chapitres,  pour  confuter 
diftin&emcnt ,  &:  par  le  menu  rous  les  erreurs  ,&  menfonges 
calomnieux  que  ie  liure  aduerfaire  contenoit  ,  commençant  - 
par  celui  qui  fevoid  en  fa  préface  au  Lcdeur,  oùayantmisen 
la  page  ncufuicfmc^re  les  h  er  e fie  s  fîtes, é  dïfienfionsnaifent 
de  la  S.Efc'iturejX  continue  en  plufieurs  pages  fuiuantcs  à  pro*  ■ 
pofer  tout  ce  qu'il  a  peu  ramalîer  pour  abbaiilcr  lauthoritc 
de  la  S.Efcriture>faire  douter  de  ûccrtirudc,&  condamner  les  ^ 
traductions  d'icellc  en  langue  vulgaîre,& pour  perfuader  que 
l'Eglife  a  plus  d'authoiiré  que  la  S.fc  feriture,  cômcauoir  au/Tî  ; 
voulu  faire  ie  Prieur  de  Lulerne  en  fa  Breut  narratu>ne,fâg.^;\ 
a*  (muantes.  .  Erreurs  que  ledit  Miniftrc  wftita  amplement  » 
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prouuant  le  contraire  par  fondes  taifoasA  tcfmoins ,  cemmo 
il  fie auffi  de  tout  le  refte contenu  audit  hure  ,  auquel  cepen- 
dant iltrouua  cela  de  bon,quele  VI.  une  pour  réfuter  lcsCon- 
.fiderations  du  Miniftre^auoir  A.\ r  >  >  icelui  couché  pluficucs  na. 
cables  pièces  tirées  d'icelles  de  mot  à  mot  du  liure  du  Minière 
&  en  langue  Iraliene  :  lefqucilcs  le  Miniftre  nauroit  peu  fairc*- 
paruenir  (ans grand  danger,  où  elles  arrivèrent  cnclofcs  dans 
le  Hure  du  Moine,pour  y  dcmonftrer  partie  des  abus  de  l'Egli* 
jfe  Romaine ,  &  y  fer uir  d  indice  du  contenu  es  autres  parties 
du  liure  de  fes  Conûdcrations. 

Or  le  Miniftre  ayant  acheué  la  réfutation  dudic  liure  Tur- 
tif  contra  Damafium ,  i  1  en  fît  voir  le  m  an  u  (et  i  c  aux  aduerfaires, 
ateendanc  la  commodité  de  fimpreffion  :  mais  cependant  le 
iufdic  Belsedcrois  Prcfeft  des  Moines  fit  imprimer  vn autre 
fien  liure  en  Italien, qu'il  intitula  tucernadeUa  chriHiann  VerL 
ta  fer  conofeer  la  ver  a  ChieÇas&  U  falfa  prête  fa  Ri  for  mat  a  ;  c'eft 
à  dire,  Lumière  de  la  Vérité  cbrefttene.pour  cognuifire  la  vraye  E- 
gjijê*&  lafaufefretedue  Reformée. Er  incôtinêt  en  fit  diftribuér 
par  tout  où  il  lui  fut  pofli  b le  entre  les  tiens,  par  le  Piedmôr,  & 
ailleurs,&  auffi  entre  les  Reformes  des  Valees.fc  quant  &  quâr 
en  fit  porter  vn  exemplaire  au  fufdit  Miniftre  Gilles,  comme 
pour  le  conuier,ou  le  desfîcr  à  lui  rcfpondrc,dequoi  ayant  auf- 
fi eu  la  chargeai  y  mit  la  main,&  en  cempofa  fon  liure  intitu- 
le forte  Euangelica,  Tour  Euangclique ,  qu'il  diftingua  en  4 S. 
Chapitres ,  fuiuan  t  &  réfutant  pas  a  pas ,  &  par  ordre  tout  ce 
que  le  Moine  propofoit  de  faux  &  erroné  ,  tant  enfaucur  de 
l'Eglifé  Papale  ,  comme  contre  l'Eglifc  Reformée  &  fa  Relu 
gion  :  celle  ment  qu'au  premier  Chapitre  font  dcmonftrecs 
les  abfurditcz,  &  erreurs  que  le  Ulïoine propofe  pour  les  prétendus 
motifs  de  la  compofttion  de  fn  lire.  Au  t.cft  demonftré  quelle  efi 
la  vraie  EgUfe  ejjfoufe  de  Curj/r.  Au  $f  £ue  la  Romaine  rieft  pure, 
ni  Pniuerftte.  Au  4.  gue  les  louanges  qui  lus  ont  esJé  données  an- 
ciennement ne  lui  appartiennent  plut  ,cHant  dtfcheue delà puroW 
de  la  dotlrine ,  dts  Cérémonies  ,  &  des  mœurs.  Au  5 .  cft  ft9: 
fo(c  vn  Indice  des  manifcHes  contrarjete^qui  fe  voyent  entre  la 
du  d  une  JjoJtohque,&  des  dogmes  delBglsfe  Papale^fv  6.  %uc 
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les  urome fes  faites  en  tEfcritnre  S ai n  cie  à  ï  Eglife, appar tiennent  À' 
la  vraje  Eglife  vniuet/elle ,  &  non  à  la  Rem  aine,  ans  tfeB  Vniuer- 
feBejn  chef, ni  MaisJre/e  des  âmes.  Au  7.  Touchant  ta  durée  de 
la  vraye  Eglife \&  quelle  ne  fe  trouue  foins  en  la  Romaine >auec  flu- 
fieurs  tefmoignagus  des  fisse  grands  entre  les  TaptBes  qui  ont  eon. 
fefié le  miferable  déclin  de  leur  Eglife,  Au  l.fnt produites  autres 
fneuues fur  le  mefme fubjett.  Au  9.  cft  réfuté  que  le  Moine  cf- 
crir,yw  ^Bgltfe  Romaine  sefiamfltfee  de  fuit  la  ftedication  de  Lu- 
ther,principale  ment  és  todes,  &  autres  fays  efloignés ,  &  font  pro- 
duits des  te  fin  oignages  de  pluficurs  autheuis  Papilles  qui  cô- 
feiTent  le  contraire.  Auïo.  cil  prouuc  que  r Eglife  Reformée  e(l 
ancienne ,  &  durable  »  contre  ce  que  U  ^Moine  dit  au  contraire.  A 
ronzicfme  cft  prouuc  que  T Eglife  Reformée  a  toutes  les  marquer 
de  là  vraye  Eglrfe.Et  d  où  vient  ce  que  le  Moine  dir,qu'il  ne  les 
y  fjait  voir.  Au  it.  font  examinées  les  quatre  marques  de  lar 
vraye  Eglife,que  Fïançois  Panigarolc  Moine  Eucfquc  propofe 
en  les  liiites.uttiiioîrSneySainéfeyCatholique,  &  Afôfioltque.  Et 
eft  prôuué,  que  ces  quatre  marques  fe  trouuent  toutes  en  C  Eglife 
Reformée,  &  nullement  en  la  Papale.  Es  Chapitres  13. 1  4.  &  1 5 . 
font  examinées  les  quinze  marques  propofees  par  le  Cardinal 
Bellarrninauecprcuuc  que  ficelles  Un  y  a  que  la  H  &  àiceMejoin 
te  la  9.  quifoyent  marques  fropres  a  la  feule  vraye  Egttfcc'cft  afTa- 
uoir,£*  fainfteté  de  doctrine  efficace  dicellei&  fomenté  de  fes  au- 
t heurs.  Et  que  ce  fie  marque  fe  t;  c  uue  en  ÏEgtiJc  Reformée,  &  non  en  - 
la  Romaine.  Au  Chapitre  t4,  font  examinées  &  réfutées  les 
marques  des  icfuites  Pofîianiens  Polonois.  Es  dix  Chapi- 
tres (uiuans  font  examinées  les  dix  marques  de  nouucllc  for- 
ge de  ce  Moine  Beluederois.  Aflauoir  ,  Carltbat.  i.  Làuër" 
Dieu  ftft  fois  le  tour.  3.  Vendre  tom  fes  biem9&  les  diftribuer  aux' 
four  es.  4 .  Auoir  Pre fe  heurs  qui  aillent  nuds  fuds,&  fans  argent. 
5 .  faire  vœux  a  Dteu.é  les  obferuer.  6.  Jeufner  en  Carefme^j. 
7 .  Viure  en  commun.  8*.  Ffer  de  fain fans  leuain  en  ÏEuthariftie. 
9.  Adorer  Chrifi  au  Sacrement \&  és  Images.  10.  Ctlbrer  Meffe 
tom  les  iours. Le fqi elles  dix  masques  prétendues  y  font  demon- 
ifrees  ne  contenir  pour  la  plufpart  que  la  Moi ncr ie,  ou  r  glife 
des  fuperftiticux,K  non  celle  de  Chrift,&  fi  quelqu'vne  d'iceU- 
les  fe  creuuc  en  la  vraye  Eglife  ,  clic  ne  lui  fert  pourtant  d*s 
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marque  fumTantcpour  lad.  .n  mltrer  comif nablemcntA'  di£ 
cernet  de  toutes  autres  fedes  fuffifirumeat  ,  &  les  abus  de  la 
Papauté  csfufdites  dix  circonstance*  y  font  amplement  exa- 
minés &dcraonftrés.  Puisai  2.  -  .Chapitre  font  examinées  & 
réfutées  ï Exhortation  &  Conclu/ton  qoe  le  Moine  a  couchées 
à  la  fin  de  la  première  partie  de  fon  liure. 

En  la  féconde  partie  dudit  liure,  où  le  Moine  a  entreprins 
de  combatic  contre  la  Confe/fion  de  Foy  des  Egiifcs  Refor- 
mées de  France ,  fâchant  qu'elle  eft  approuucc  es  Eglifes  des 
Valccs.  Le  Miniftrc  réfute  en  fondit  liure, tout  ce  que  ie  Moi- 
ne auoit  eferic  contre  ladite  Contc(ïîon,dcmonftrant  que  tou- 
te la  dothtne  contraire  à  ice lie  eft  erroné e*&  Udtte  Confejston  tou- 
te Orthodoxe,&  à*  toutpteufe  &  Chrefttenne:6c  au  premier  Cha- 
pitre de  la  féconde  partie,  font  examines  &  refutés  les  motifs 
du  Moine.  Au  fécond  Chapitr e  cil  demonftré  que  la  Con- 
fefiion  de  Foy  des  Eglifis  ^formées  eft  nece faire  >btcnaccordantet 
Ancienne, & bien  intitulée  ,  &  ett  rctute  ce  que  le  Moine  dit  au 
contraire.  Au  troifiefme  eft  demonftré  que  les  Egttjès  Refor- 
mées n approuvent  aucune  des  berefies  que  calomnieufement  le  Moi- 
ne leur  impute.  Au  quatricfme  eft  vérifie  ce  que  ia  Confeflion 
propofe  touchant  les  Liures  Canoniques  &  apocryphes.  Au  cin- 
quiefmc  ,  <gue  la  doctrine  touchant  la  SaincJe  Trinité propofee  e» 
la  Confcfton  de  Foy  eft  Orthodoxe*  contre  les  calomnies  du  Moi- 
ne. Au  fixielme  eft  prouuc  comment  on  doit  receuoir  ou  re^ 
jetter  les  Conciles,  èc  réfutée  la  calomnie  du  Moine.  Au  fc- 
pttcfme  eft  prouué  ce  que  la  Confeftondit  de  la  Foy.&des  Oeu- 
ures,de  la  Iuftifîcation,  &  régénération..  Au  huitiefme  ce  qui  eft 
propofe  touchant  noHrefeul  Kjiduocat  lefut  chrift  Auneuf- 
uiefmc  ce  qui  y  eft  contenu  touchant  la  Vénération  des  SaincJs. 
Au  dixicfme  des  Images  rjr  de  leur  vénération.  A  l'onzicfmc, 
Vu  Purgatoires.  Au  douzième  ,  Des  vœux  &  pèlerinages.  Au 
trciziefmc ,  De  la  defenfe  de  FEgltfe  Romaine  touchant  quelques 
viandes.  Au  quatorziefme ,  Des  Fcffes.  Au  quinzicfmc,  Delà 
Çonfef  ton  auriculaires.  Au  feizielme  ,  Du  nombre  & 
Sacrement.  Au  dixfcpticfmc/T ouchant  l'efgaltté  ou  tnelgahé des 
Pafleurs  en  FEglife.  Au  dixneufuicfme,5;  quelque  Eglife,&  queU 
k  peut  défaillir.  Au  vângtiefqae  ,  £ge  ÏEglifc  Romaine  ne(l  IV- 
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muer  [elle  x  ni  chef des  autres.  Au  vingtvnicfme,  T mchant  la  ma- 
nière de  de  ne  ment  participer  mu  corps  de  Chrift  en  la  S.  Cette  r  aucc 
rejfonfeaux  conclu  fions  du  Moine,  au  liure  duquel  fuc  amplemét 
reîpondu  par  ccftuicy  du  Mi  ni  lire  ,  où  roue  ce  que  le  Moine 
propofe  de  contraire  à  (a  ù  Ktrinc  des  Eglifes  Reformées ,  cft 
deuement  examiné,  &  amplement  réfute.  Duquel  liure, au/fi 
toft  qu'il  fut  imprimé  le  Miniftre  cnuoya  prefentet  vti  exem- 
plaire aux  Moines  du  Conuent  delà  Tour,  les  conuiantày 
relpondrc.s'ils  pouuoycnt,&  en  auoyent  le  deilr  :  &:  ce  cepen- 
dant qu'il  fc  trouuoit  en  cftat  d'y  pouuoir  rtpattir:  mais  après 
fix  ans  dattetc  rien  n'eft  encores  paru  pour  ce  regard  de  leur 
cofte  par  eferir,  fc  contentans  de  difputcr  contre  lefdits  liurcs 
du  Miniftre  en  leurs  prédications,  ainû  qu'on  a  fçeu  par  leurs 
auditeurs. 

Cependant  le  lu f nommé  Moine  Prefeâ  Bcluederois  ,  pu- 
blia vn  autre  fien  liure  Icalicn,qu  il  dédia  à  la  prétendue  Con- 
grégation de  propagande  F/'^fcantc  à  Rome,pretendant  d'in- 
former par icelui  la  fufditc  Congrégation  de  tout  leftac  &  cô- 
dition  des  Eglifes  Reformées  des  Valccs  du  Piedmont ,  &  de 
leur  Ordre,  doctrine,  &  Cérémonies  ,  concluant  à  la  fin  obli- 
quement qu'il  les  faudroit  exterminer.  Or  pource  que  ledit 
liure  fut  veu  comme  les  autres  dudit  autheu^rempli  d'erreurs 
*  de  calomnies^  fikfdh  Miniftre  Gilles  s'employa  au  Ai  à  la  ré- 
futation d'icelui,  faifant  à  chacun  de  fes  dixhuit  Chapitres  fa 
particulière  refponfe,  dequoi  nous  indiquerons  ici  feulement 
en  peu  de  mots  l'indice  de  ce  qui  ck  contenu  en  ladite  ref- 
ponfe plus  au  long. 

Donc  au  premier  Chapitre  il  réfute  les  calomnieux  tiltres 
que  le  Moiae  attribue  à  ceux  de  la  Religion  Rcforrn :e, &  ref- 
pond  à  ce  qu'il  y  dit  de  leur  defchajjement  de  pîufieurs  lieux  du 
Tiedmout.  Au  fécond  il  refpond  à  ce  que  le  Moine  di^j^c  la 
Valeede  Luferne,  efi  la  mieux  fttuee ,  la plm noble, pUifante  >  & 
ftutfueufe  qui foit.maû  pleine  (à  fon  dire)  d  hérétiques,  &  prouue 
le  Miniftre,  que  ladite  Valeeefi  encore  plm  noble  &  heureufepour 
la  vraye  Religion  reformée  quije^qme  pour  toutes  les  autres  belles 

Înaltte\ffue  le  LMoine  lui  aitrshue^àuoiiint  cependant  ce  qu'il 
dit  ,  Jgue  la  dotfrwc  des  Vaudou  atoufioarafté en  ^4ngrogte. 
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Au  troiûcfme  fonc  redarguecs  les^equcntcs  tjr  cuidcntes  equi- 
uecafions  du  Moine  au  dénombrement  qutl  fret  end  frire  des  famil- 
les^ perfînnes  de  U  religion  habitantes  è$  Valees.  Au  quatrieÊ 
me  cft  demonftré  combien  s  abufe  le  Moine  en  difanr,  O ue^> 
W '  icltf  Luther, Zuingle,Caluin% &c.Jont  les  premiers  autheurs  de^> 
no  lire  religion,  &  cft  refuté  ce  que  calomnieufement  il  y  affer- 
me,^ *e  les  fa  [dit  s  ont  tiré  la  fufdite  do  cl 'n ne  des  anciens  hérétiques, 
comme  il  auoic  aufll  osé  affermer  en  fa  Tour  contre  Damafcunt, 
pag.  10  $.&auoit"  auffi  eu  fadeuë  rcfponfc  par  le  mefrne  Mini- 
ère au  Chapitre  dixncufuicmc  des  réfutations  de  la  fufdite 
Tour.  Au  Chapitre  cinquiefme  cft  derechef  icfpondu  aux  di- 
uers  noms  qu'il  attribue  félon  les  diuers  pays  à  ceux  de  noftre 
Religion.  Aduoùant  cependant  ce  qu'il  y  dit  à  noftre  honneur, 
que  nous  femmes  appelé  Theodîdacli  ,  c  cft  aftauoir ,  enfeignésde 
Dieu,& Euangeliques,d'aLmzntquc  nous  nous  voulons  tenir  à  la 
do&rine  de  l'Euaagiie.  Et  réfutant  à  Toppoiltc  fa  calomnie, 
par  laquelle  il  ofe  affermer  contre  la  vérité  ,  quvn  chacun  de 
nous  fe  vante  de  vouloir  future  le^rit  an  il  dit  auoir  Particulier. 
Sur  lclixicfme  ieMiniftre  auouë  comme  tref  honorable  & 
louable  à  nos  Eglifcs,ce  que  le  Moine  leur  voudroit  attribuer 
à  erreur.  C'eft  aftauoir^V^f  j  ne  veulent  reccgnciflre  autre  Chef 
que  îe fus  ChriH,  nisuoirdes  Images  es  temples, ni  cujr des  fieffés , 
&  accepte  la  Confefllon  que  le  Moincy  fair,que  la  Meflc  n'eft 
de  l'InsJituticn  de  Cbrtfi  qu en  partie,  le  refte  eftant  ordonnance 
d'hommes.  Mais  il  y  réfute  l'oppofite  ce  que  le  Moine  y  pro- 
duit penfant  prouuer  par  l'Efcrûurc  Saincrc  l'vfage  des  Ima- 
ges,lercnuoyanten  outre  à  la  plus  ample  refponfe  qu'il  lui  a- 
uoit  faite  fur  ce  mcfme  fujed  au  ricnrerroiûcfme  Chapitre  de 
fes  Rejponfes  à  la  Tour  contre  Damafcum.  Et  quant  à  fon  erronée 
opinion  que  U  Croix foit  la  marque des  Efiêus>U  à  ce  qu  il  propo. 
fe  de  la  lettre  Hébraïque  T ttf,ï)  le  renuoye  uiffi  au  quinziefmc 
Chapitre  de  fefdites  Rcfponfcs ,  où  lefditcs  tref  ridicules  & 
abfurdes  opinions  monachales  font  amplement  refutccsin 
quant  à  ce  que  le  Moine  adjoufte  audit  Chapitre  fixicfmefc 
nous  bapttfens  conformément  à  VlnHituùon  de  Chrift ,  &  parle  'de 
nos  autres  vfagcsfc  Cérémonies  Ecclefiaftiquesà  pcopres  fe- 
lonla  witc,  &louab|cmcnt ,  jl  n'eft  befoin  d'y  faire  grande 
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oppofition. 

Sur  le  Chapitre  feptiefme  du  Moine  qu'il  inticulc  ,  Si  les 
hérétiques  ont  des  Saincls.  Le  Miniftrc  lui  rcfpond,^»* tous  fidè- 
les font /asti  fis,  &  réfute  les  calomnies  que  le  Moine  vomie  co- 
tre pluficurs  de  nos  principaux  Do&curs.Demonftrant  en  ou- 
tre,,g«*  la  vraje Eglife  ri  a  befoiny  &  ri* accouHumé de  eanonifer 
les  Saincls  *  la  mode  de  ï Eglife  Papales  ,  ni  de  future  les  énormes 
abus  qui  fe  commettent  en  icelle  :  tant  four  faire  les  fufdites  f reten- 
dues canonisations ;  comme  en  l'idolâtriez  manifeïte  qui  je  commet 
fous  prétexter  des  fufdits  f  retendus  canonises, qui  eft  telle  que  D  tîn- 
tes A  ut  heur  ltalieny&  Papille  >a  efté  contraint  d'affermer  que  lldo- 
latrte^z  qui  s'y  commet, eft  plus  exorbitante  que  celle  des  Payent.  Les 
vers  fuiuans  expriment  ce  qu'il  en  dit  : 

Puis  que  vous  vous  forgez,  des  dieux  d'or  &  S  argent, 
En  quoi  ne femblez-vous  aux  Payent  idolâtres, 
Saufqutls  enprioyent  vn,vous  eninuoquex,  cent. 
Dcmonftranc  le  Miniftre ,  que  les  Saincls  de  la  vraje  Eglife  de_z  • 
tout  temps  fonte anonïl^s  fuffiÇamment  en  l'Efcriture  Saincle  ,  qui 
propofe  les  marques  neceffatres  À  ceux  que  nous  deuons  tenir  pour 
Satncls,bien  différentes,  &  plus  affe  urées  que  celles  qu'examine  fE- 
giife  Papale  en  fis  canonisations. 

Sur  le  Chapitre  huiciefme  le  Miniftre  refuce  les  calomnies 
du  Moine,difanCjgwf  F  Eglife  Reformée  met  au  nombre  de  fis  Mar- 
tyrs des  traiftretydr  autres  mefehans,  &  que  Ca/uin  auoit  confiance 
que  fes  CMartyrs prieroyent  pour  lui.  Demonftrant  en  outre,  que 
fEgltfe  reformée, ni  aucun  membre  d"icelle,riagarde  de  faire  comme 
ceux  de  la  Romaines  3  qui  ont  mis  entre  leurs  Martyrs  dés  hommes 
manifestement  exécrables ,  qui  ont  afaftné,  ou  confulté &  attenté 
d'ajfafine'rdet  Rois  &  Princes  Souuerains  &  legitimes,& entre  au 
très  tels  conjpirateurs ,  ils  ont  inféré  au  catalogue  de  leurs  ^Martyrs 
Cie met ,C ha ftet,  Guinard%Garnet>&  leurs  seblables,*ufquels  ils  ont 
attribué  des  excefiues  louages, ainfi  qu'on  voidfpe  étalement  au  Hure 
intitulé  Theacrum  Honoris  du  le  fuite  Carolus  Scribanius  >  ou 
Qarus  Bonarfcius,**  nom  transformé.  £t  à  ce  que  le  Moine  en 
fa  page  17  i.fc  fait  gloire  des  Martyrs  de  l'ancienne  Eglife.  Le 
Miniftre  lui  rcfpôd  qu'il  n'en  a  point  de  raifon  d'aucan c  que  ces 
^Martyrs  rieHoyent  pas  PapiiUtjnais  de  la  vraye  Eglife  Catholique 
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comme  nom.  Et  que  quant  aux  Reliques  des  Sain&s  dcfqucllc s 
il  parle  à  la  fin  dudit  Chap.  8.  les  Doâturs  qu'il  allègue  ne  dt* 
fent  pas  ?n  mot  d'adorer  les  Reliques,  ni  d'en  faire  commeon 
fait  maintenant  en  l'Eglifê  Papale. 

Sur  le  Chapitre  ncufuicfmc  que  le  Moine  intitule, Del'hon-  . 
ne  ur  qui  les  hérétiques  portent  à  la  tref [aintfc  Purge  mere  de  Dieu.  . 
Le  Minûlre  dcmonftre,  $ac  lu prétendue  adoration  d'hyperduîit- 
que  le  Moine  dit  efire  deuë  à  lu  Vierge  Mûrie  ri  a  nul  fondement  en 
U  punie  de  Dieu  ,  laquelle  nom  enfeignant  qu  il  faut  udorer  Dieu  « 
feuifans  aucune  exeeption^idiHincJion.exciud  de  toute  adoration 
toute  forte  de  créatures.  £ue  cependant  en  l'Egltfe  reforme  e  cfl  ren- 
du *  lu  Bien  heure ufe  Vserge  Muiie  ,  &  tref  volontairement  tout  t 
l'honneur  que  la  parole  de  Dieu  nom  permet  de  lui  rendre \fans  pr  étu- 
diée de  celui  qui  eft  deu  à  Dieu.  Et  quant  aux  exemples  que  le  : 
Moine  allègue  à  intention  de  prouuer  l'adoration  des  créatu- 
res: comme  celui  de  Saul,  qu'il  dit  auoir  adore  i'anae  de  Sa- 
muel,&  autres  femblablcs,il  lui  refpond,  que  telles preuucs  mon- 
firent  quelle  eftime  on  doit  faire  de  la  prudence  du  cMoine ,  qui  ris  ; 
fat  honte  pour  prouuer  fon  idolâtrie  de  propefer  s  imiter  vn  faicJe- 
xecrabled'vn  Roy  abandonné  de  Dieuyofcdé  dudt*btc,&  conduit  ■ 
par  vne forciere.  Et  que  quant  aux  fabuleufes  narrations  de  la 
maifon  de  Laurettc  qu'il  propofe,  il  n  eft  befoin  de  s'amufer  à 
les  réfuter. 

Aux  calomnies  du  Moine  contre  nos  Docteurs ,  &  Pa&CUf  1 
pr  opofecs  ésChapitrr s  dixic  fine, onzième  &  douziefmc  de  fort 
liure  ,  n'ayant  pas  eu  honte  de  leur  imputer,  qu'ils  ont  eferit  en 
deshonneur  des  Anges, à*  des  Saints, &  Saintes  du  vieil  &  nouueau 
TeBament  -  &  de  cotter  certains  partages  de  lcars  cicrks,  où  il 
s'imagine  ou  feint  auoir  trouuc  ce  qu'il  leur  attribuc,!c  Mini- 
ère lui  refpond,  qu'il  ne  faut  que  lire  les  lieux  indiqués  par  le 
Moine,&  on  trouucraou  qu'il  n'y  en  a  du  tout  rien,  ©u  qu'ils 
y  ont  elcrit  tout  le  contraire  de  ce  que  le  Moine  leur  attribue 
fauiïcmcnt.Et  que  quant  aux  Anges,  nul  de  nous  ne  nie  qu'ils 
foyent  nos  gardiens ,  8c  raonftre  que  nous  en  croyons  tuut  ce 
qu'en  dit  la  Parole  de  Dieu. 

Sur  le  Chapitre  trcaicfmc,qucle  Moine  intitule,  Quclleo- 
pimon  les  hérétiques  ont  de  leurfuluh  Lf  Miotfhc  le  redarguë 
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è vn  cuidenc  mcnfonge ,  quand  il  dit  queQtluin  &  Bt^eont  efl 
crit  que  tom  ceux  qui  nstffent  de  légitime  uMartAge  font  f*uuést 
car  te!  erreur  ne  fc  trouueen  aucun  de  leurs  cfcrits.Et  l'affcu. 
rance  qu'ils  afferment  eftrc  en  l'ame  fidèle  de  ion  (alot^cfr  par 
eux  prouuce  parfolides  raifons  &  tefmoîgnages-delaS.  kfciU 
ture  ,  aufqitels  ne  répugnent  point  ceux  qui  enfeignenrqu'tt 
faut  cheminer  en  charité  &  tremblement.  Car  nousdeuons 
dautanr  plus  craindre  d  oftenfer  Dieu. quand  bous  fommes  af- 
feurés  qu'il  eftnoftre  Pere.  Le  Minière  le  redarguë  auflï  de  peu 
de  cognoiflancede  tenture  fain&e,  quand  il  eftime  abfurdc 
ce  que  auec  ladite  Efcriture  nous  dîfons  qu'il  y  a  deux  Eglifçs, 
UWiJîblcy  &  l ' !nuifihlt-j ,  le  renuayant  aux  prcuues  qu'il  en  a  ■ 
amplement  propofecs  en  fon  Hure  des  Cônfîderations,&  en  fa  - 
Tour  Euangelique,&  autres  fiennes  Re/ponfes. 

Quant  à  l  amas  des  iniures.  calomnies  ,  &  fau lies  h iftoires 
que  le  Moine  propofeen  fon  Chapitre quatorziefme,  touchât 
l'origine  &  condition  des  Vaudois ,  &  figiûcs  Reformées  des 
Vaîces.  Le  Miniftre  le  renuoye  à  la  léfltire  de  l'hifteire  qu'il  a 
recucillie,cy  deuant  cfcrire,où  la  naifue  vérité  efr  propofee.a-  ■ 
uec  Ces  prcuues  ,  &  lefdits  menfonges  dcfcouucrcs  ,  &  con- 
uaincus. 

Au  Chapitre  quinzicfme  le  Moine  fumant  parole  par  paro- 
le ce  que  le  Priesr  de  Lufcrnc  a  eferit  deuant  lui  ,  ne  fait  que  ' 
propofer  quelques  pièces  mutilées  des  Conceflîons   qtc  le  ~ 
Sercnitfimc  Duc  de  Sauoye  a  ottroyees  à  /es  fidèles  fubjets 
desValces.  Et  le  Miniftre  renuoye  le  Lc&cur  à  la  Icflure  des 
Concédions  entières,  pour  cognoiftre  de  quelle  confciencc  • 
ces  deux  Efcriuains  ont  vfé  en  leurs  eferirs.  Et  quant  au  Cha- 
pir re  feiziefmc  qui  he  contient  auffi  que  quelques  calomnies, 
&  fuppofees  narrations  du  commencement  des  Eglifes  Re- 
formées ,  Le  Miniftre  renuoye  aufîi  le  Lecteur  à  la  le  dure  de 
fa  fufdite  hiftoire,qui  manifeftera  partie  des  fouruoyemehs  du  1 
Moine. 

Au  Chapitre  dix  fep tic  fine  intitulé  ,  guettes  Jpiritue  lies  aides 
fini  es  V sites  four  1*  fairi&i  Fày.  Lé  Miniftoe  entre  les  autres 
chofes  refporidjg**  le  Moine  m  dit  l*  mérité  contre fon  intention.  - 
que  le  frinciftU  appui  de  la  S.  foy  és  Vallées  eftVapJtance  de  Dieu:'  • 
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Car  ainû  l'ont  touGours  expérimenté  ics  Egiifcs  Reformées 
recueillies  cfdites  Valees.dc  temps  en  cemps,ec  prefquc  ordi- 
naireroenc  affaillics  par  les  Moines,  &  autres  adoerfaircs  leurs 
adherens, par  toutes  fortes  d'artifices ,  mais  en  vain,  d'autan  t 
que  Dieu  paria  grâce  les  a  toufiours  protégées  Et  quant  aux 
appuis  mondains  que  le  Moine  dit  eftre  de  leur  coite  ,  le  Mi- 
nière rcfpond  ,  que  d'autant  plus  reluit  l'alTiftancc  de  Dieu 
pour  les  Reformés,qui  deftitucs  d'apptiis  mondains  fwbfiiïcnt 
fous  la  protection  de  Dieu  ,  qui  aufli  fc  fert  pour  tel  eftect  de 
l'authorité  &  faneur  des  Supérieurs  qu'il  leur  a  donnés ,  mais 
que  quant  au  parti  des  Moincs,G  leurs  diftributiôs  de  deniers, 
de  viures.d'habillemcns,  &  autres  chofes  fembiablçs,  auec  les 
pardons  qu  ils  font  obtenir  à  ceux  qu'ils  peuuent  citer  à  eux 
par  tels  moyens ,  n'y  fu lient  plus  cfiîcacieux  ,  que  leurs  liuresi 
di (pu tes, cii (cours  A'  crier  ies.ils  ne  fe pourroyent  vanter  d'en  a- 
uoir  tiré  vn  icul  à  eux  ,  car  aucun  ne  s  cft  rangé  de  leur  codé, 
s'il  n'aefté  acheté  par  eux  bien  chèrement,  au  moins  par  gra- 
des promciTes.encores,  que  ce  fuft  quafi  cour  marchand;  fc, de 
laquelle  les  Reformes  ne  fçauoycnt  plus  bonnement  qu'en 
faite. 

Au  i  8.  &  dernier  Chapitre  ,  ainu*  intitulé  par  le  Moine: 
Du  danger  que  les  herefies  des  Vdees  de  Ptedmtnt  peuuent  apporter 
*  l'italien.  Le  Miniltrc  refpond ,  que  rout  ce  que  le  Moine  y 
propofe ,  n'eft  pour  la  plufpart  quvnc  redite  amplifiée  de  ce 
qu'il  auoit  aufli  non  moins  itnpcrtinemment  que  calomnicu. 
fement  &  cruellement  propose  en  fa  Tour  contre  Damufcum  és 
pages  2.3 1 .  &  fuiuantcs,  &  à  quoy  il  a  amplement  refpondu  au 
Chapitre  vingt  &  twfiefmede  fes  Refponfes  audit  iiure  ,  & 
dcmonftrc  que  tout  ce  qu'il  propofe  des  enfeignemens  &  e. 
xemplcs  tirés  de  l'Efcriturc  Saincte,  des  Docteurs  anciens  de 
l'Egiifc,  des  hiftoires,  &  de  quelques  loix9pour  prouucr  que  ou 
la  douceur  nefifliijlféuttvfcr  dufer,&  du  feu  antre  les  herettquet^ 
ert  par  ignorance,  ou  malice  trcfgrande,  tref  injuflcmcnt  ajfr& 
pliqué  contre  ceux  de. la  Religion  Reformée,  foi  t  des  VaJecs, 
ou  d'ailleurs,  Lcfqucls'.ni  Belucderc,  i.i  autre  quelconque  n'a 
jamais  prouuc,  ni  ne  prouuera  par  l'Jijfpriture  fain&c,  ou  autre 
manière  lcgitimc,qu'ils  foyent^ereuques,  ni  leur  Religion  en 
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aucun  temps,ni  lieu  caufe  de  i'Ai hcïfmc,  &  que  tcut  ce  que  le 
Moine  vapropofant  que  l'Alemagne,  l'EfcolTc,  &  la  Pologne 
ont  des  Aihcïftes,  (  comme  fi  la  Religion  Reformée  qui  y  eft: 
au/Iî  en  fuft  la  caufe  )  n'eft  qu'vn  amas  calomnieux  de  Sophif- 
mès,  &  Paralogifmcs ,  comme  aufîi  ce  qu'il  dît  du  Do&eur  In- 
nocent Gentiller,qui  n'a  eu  garde  défaire  comme  lui  impute 
fauilement  le  Moine,quc  depuis  le  temps  de  Caluin  le  monde 
s  eft  rempli  d'Athcïftcs ,  que  fi  ledit  fçauant  &  religieux  Do- 
cteur seft  plaint  que  de  noftre  temps  le  mode  eft  rempli  d'A- 
theïftes  ,  il  impure  m anife dénient  cela  à  Machiauel  Papiftc, 
(contre  les atheïïmes  duquel  il  efciic ,  )  &  à  (es  femblabies  A- 
theiftes,  comme  ont  efté  entre  tant  d'autres  Papiftcs ,  Murer, 
l'Abbé  Cofmc,&  vne formilliere  d'autrei  tels  monftrcs,  de  re- 
putation  entre  les  Papiftcs,  comme  appert  par  leurs  propres 
hiftoircs ,  &  combatus  perpétuellement  parles  Reformés  ,  & 
comme  teftific  le  Prcfidcnt  de  Thou,  (  quoi  que  Papiftejau  fi- 
xiefme  liure  de  fa  vie^u'eftant  en  la  ville  de  Chinon,le  Magi- 
cien Bcaumont  déclara  en  fa  prcfcnce,& d'autres  Seigneurs,^ 
perfonnages  qualifiés»  qu'auant  que  la  Religion  Reformée 
euft  efté  efpaiadué,il  y  auoit  qualî  par  tout  des  eicfaoles  deMa- 
gie  (  qui  eft  fille  de  X Atheïfme.*  )  mais  que  par  tout  où  elle  a  c- 
fté  reccuc.elles  fc  font  cfijanouycs^u'H  y  en  a  encorcs  a  Cor- 
doué^Grcnadc,  &  en  quelques  autres  lieux  fcmblables,  (  c'eft 
aflauoiroùla  Papauté  &  l'Jnquifîtion  Papale  ont  le  plus  d'au- 
thorité.)Et  ce  que  Bcaumont  a  déclaré,  fe  voidcenfcrmé  par 
les  crîc&s  au  tcfmoignage  de  pluficurs  autres  Authcurs  Papi- 
ftcs qu'on  pourroit  nommer  :  tellement  que  contre  lafaufle 
prefuppofition  de  ce  Moine  Bclucdere,il  n'y  a  nul  danger  que 
r  Atheïfme Yortc  des  Valees  pour  infc&cr  l'Italie  :  mais  bien 
le  conrraire,dc  fotte  que  l'Italie  feroit  tref  heurcufc,fi  auec  les 
autres  dons ,  elle  euft  receu  celui  que  Dieu  a  defparti  aux  Va- 
lees, de  la  cognoiiîance ,  &  profciTïon  de  fa  pure  verité.  Et  ce 
que  nous^  en  rapportons  ici  eft  vn  bref  indice  de  ce  que  ledit 
Miniftreàrefpondu  amplement  audit  liure  Bciuedciois,  &ce 
feulement  pour  indiquer  lommairement  comment  les  Eglifcs 
des  Valees  ont  efté  en  ce  temps  afiaillics  par  liutcs  imprimes,  > 
&dcfenduespar  les  Rcfppnfcs  cUsMiniftrcs.  ' 
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Perfecutions purtttuUeres  es  Vidées.  Deux  hommes  tués  a  la  Tour. 
Cinq  engloutie  par  lu  neigea  s»  Vul  de  S.  tMurtin.  t^Auduce? 
excefiiue  d'vM  Moines,  Vue fille  de  U  Religion  enleuecj  a  Bu. 
biane,  &  fmecez.  Médecin  Goz,  hay  pour  luuligion.   Ordre  Ec~ 
elefiafliquts  en  fumeur  des  cftrungers  paffans,  Arriuce  du  Sieur 
Léger  (JHsntHrcs.  Vu  Proueneal  ajftjsttsé.   Mort  du  Duc  des 
S  auoyent.  Vn  Vénitien  de  lu  religion  emprifinnè  par  les  ^Moines. 
Conférences  verbales ,  &  par  efcrtt ,  du  Prieur  de  Lufernes  ,  & 
quelques  JMoéneSy  uuec  diuers  UMfntffres  desVulees.  Fafi  herses 
pour  /a  religion  contre  des  particuliers.   Attentat  à  Luferne  con- 
tre le  Mintflre  Léger ,  fuccel^  Grands  troubles  en  Piedmont, 
Ieufne  public  és  Egltfes  des  Valees.  Imbrafrment.  Confufions  & 
.   brigandages  en  Piedmont.  T burin  afitegé.  Froidures  &  gelées  do- 
mageubles.  Sang  fur  les  fuetlles.  Commtjfuires  contre  lu  Religion. 
,Gro[Jes  troupes  de  Gendarmerie  logées  és  Valees.  CHeurtre  à  la 
T our.  Le  Sieur  Mortên  Agent  du  Roy  d  Angleterre,  a  la  Tour. 
Le  Sieur  Redèugher  iMwiHrc  Sutffe,  &  fin  zèle.  LMinifire  Le. 
ger  molcslé.  Volées  diuerfement  affligées.  F  m  de  fhsfhirc 

V  foir  du  f .  de  Mars  r  6  ]  4.  wn  grand  embrafenéc 
s'alluma  és  bois  de  Bubianc  Briqueras,  Puisvn 
autre  femblablc  es  mefines  lieux  le  ir.de  Noucbrc 
du  meftne  an,qui  y  apporterct  des  grades  pertes.  Et 
en  mefinc  temps  plusieurs  de  la  Religion  à  la  pourfuite  des 
Moines,  &  de  leurs  paffionnes  partifans,  furent  troublés  pour 
la  Religion  és  Valees.  On  fît  forcir  quelques  ramilles  relian- 
tes à  Campillon  ,  de  grand  nombre  qui  y  cftoyent  deuant  la 
pefte,  &  où  ceux  de  la  Religion  auoyent  habité  de  temps  im- 
mémorial. Ils  auoyent  des  grandes  rai fbns  pour  preùucr  leur 
légitime  poflfcffion,  &  y  procurer  la  continuation  de  leur  de. 
meure:  mais  voyans  quelafaifon  n  cftoit  pas  propre  pour  lo/s 
de  le  tairc,ils  aimèrent  mieux  sïabfcriter,  attendant  vue  meil- 
leure opportunité.  Le  rnefmc  firent  partieulicrcmettf  ^ueU 
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que  s  familles  harafïccs  à  Bubiane.  Et  au  Val  S  ai  net  Martin  les 
Moines  centinuoyen i  à  troubler  les  particuliers  roifins  du 
Pcricr  ainfi  qu'a  cfté  remarqué  cy  deuant.  Et  au  Val  Pcroufc 
quelques  Magifttats  François  non  encores  bien  informés  des 
droits  des  Reformes,^  pouffes  par  les  Moines,le$  cômence- 
lécà  molcftcnmais  eftans  mieux  informés  ils  s'en  deporterét. 

A  l'entrée  delà  nuid  fuiuant  le  is.  de  Décembre  en  yrie 
querelle  particulière  deux  hommes  à  la  Tour  furent  bleflcsà 
mort ,  IVn  qui  furuefeut  enuiron  vingtquatrc  heures  fut  con- 
duit par  la  luftice  a  Luferne,  pour  en  tirer  plus  commodément 
des  informations}les  Moines  s'y  trouuerent  incontinent  pour 
l'induire  à  la  reuolte ,  le  preiîans  de  dire  que  les  Miniftres  l'a* 
uoyent  mal  inftruit,  mais  il  leur  refpondit  (ans  fldchir,  que  Us 
Ministres  auoyent  ftsitt  leur  de  u  oit  four  le  bien  instruire ,  mais  que 
lui  ntuoitpdsfaifide  mefme  peur  bien  profiter.  Sur  ce  les  nou- 
uelles  de  ces  agacemens  eftans  arriueesàla  Tourne  Sieur  S  ci- 
pion  Baftie  Syndique ,  auec  autres  principaux  dudit  lieu,  aile, 
rent  promptement  à  Luferne,  di  (tarit  d'vn  mille,  fe  plaignans 
grandement  de  l'importunitc  dcfdits  Moines,&  prians  le  Ma- 
giftrac  d'y  pouruoir ,  ce  qu'il  fit.  Les  Moines  fe  tetirerenc ,  U 
laiflcrcnt  continuer  le  patient  en  fa  Religion. 

L'année  1635.  fe  pafla  fans  beaucoup  d'innouations  con- 
tre la  Religion  es  Valees ,  elle  fut  au  fil  abondante  en  toutes 
fortes  de  bons  frui&s.  Mais  l'hyuer  fuiuant  il  tomba  excraor- 
dinairement  Ci  grande  abondance  de  neige  fur  les  montagnes, 
d'où  aduint  que  cinq  hommes  de  la  Salfe  au  Val  de  S.  Martin 
eftans  allés  fur  la  montagne ,  y  forent  engloutis  par  vn  efua- 
Ianchc,&  y  moururent.Ce  fut  le  1 5  de  lanuicr  1 6  3  6 . 

En  ladite  année  r  63  6.  le  1  3.  de  May  le  Moine. Simond 
d'vnc  grofTcur  extraordinaire  ,  &  paflîonné ,  fortant  du  Con-j 
uent  de  la  Tour  alla  affaillir  fut  la  place  voifinc  par  grofles  in- 
iures  quelques  Reformés  qu'il  y  trouua  ,  &  qui  ne  lui  en  don- 
noyent  aucune  occafion  ,  puis  tenant  vn  petit  Crucifix  doré 
entre  fes  main  s,  fe  mi  t  à  genoux  «proférant  des  paroles  exécra- 
bles,&  (candaleules  contre  les  Rois  &  Princes  de  la  Religion, 
&  contre  les  autres  Souuerains  qui  fouffrent  en  leurs  Eftats 
des  gens  de  la  Religion ,  dequoi  les  afïï  ftans  le  reprindrent  a- 
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aucc  toute  modeftic  ,  &  pour  leur  deichargeen  firent  leurs 
platates,&  rapport  au  Magiftrat.  /  ^  '       **  * 

Vnpcu  de  temps  après  les  Moines ,  refidens  à  8ubîane,pâi 
le  moyen  de  quelques  femmes  Papilles  du  lieu  fubornerent 
par  flatteries  &  promefles  vne  pupille  de  la  Religion  de  I  aage 
à'enuiron  dix  ans ,  puis  la  donnèrent  en  garde  â  vne  femme 
Papiftc,ce  qu'entendu  par  vn  frerê  de  la  fille  de  laage d  enui- 
ron  dixhuit  ans, il  alla  demander  amiablement  fa  fa  ur  le  i  6. 
iourde  Iuillct ,  &  elle  le  fuiuant,  incontinent  fa  gardienne  fe 
mit  à  crier  en  telle  forte  que  les  Moines  y  eftans  accourus  a» 
ucc  quelques  autres  Papiftes  voifins,tamenerent  la  fille,&  bâ- 
tirent cûrangement  le  frcre,mcnaçans  furieulemct  quelques 
vns  de  la  Religion  qui  y  eftans  furuenus,vouloyenr  affilier  aux 
poures  orphelins  violeutés.dcquoy  la  nouuellc  cftant  inconti- 
nent arriuec  deçà  la  riuierc,  plufieursfe  difpofoycntà  bon  ef. 
cient  pour  en  aller  faire  le  relient iment.  Ce  que  craignans  les 
Papiftes  de  Bubianc,  ils  cnuoyercnt  in  continent  trois  de  leurs 
principaux  pourlçs  appaifer,  aucc  des  grades  proteftatiôs  de 
marriflemér  pour  i'excez  furuenu,  &  du  dcfplaifir  qu'ils  auoyéc 
de  n'en  auoir  efte  aduertis  à  teps  pour  y  remedicr,proraettans 
fur  leur  honeur{& prenas  ï affaire  fur  leur  charge)  que  le  Vedredi  18. 
du  moU  la  fille  ferott  remife  paifiblemet  entre  les  matns,&  liberté  de 
de  fès  paris  de  la  Religio^  &  qu'à fin  frère  battu  ferait  dont  e  recotn- 
fefè  telle  que  lui  &  fes  ami*  auroyct  occafio  de  s'e  conte 'ter ,cn  fin  ils 
fçeuret  tat  prorçftcr,  prier.  &  promettre  que  chacun  s'appaîfa.*  . 
le  lcndcrnain.eïtànt  paiTc,&  le  Vendredi  venuaccux  qui  auoyët 
promis  eltas  sômes  de  leurs  promcûres>on  n'en  eut  que  des  ref- 
pôfes  ambigiiCS,cVdes  vaines  remifcs,car  dui  ât  le  terme  qu'ils 
auoyent  prins,  ils  difpolerent  leurs  affaires ,  .pour  ne  craindre 
point  de  vengeance ,  en  n'obferuant  rien  de  leurs  promenés, 
les  Moïnes,Prtfttcs,cV  autres  ayâns  fait  venir  de  quelques  Cô- 
mun aurez  Papiftes  voifines  ,  vn  nombre  (iF  teiir  à  leur  def- 
feijfc  de  detpercs  ennemis  de  la  Religion  ,  vn  Preilremon. 
ie-icheual,fc  fie  mettre  la  fi  le  en  croupe  &  puis  accompagne 
desiùfdits  il  lafortiedu  ia  Valee  de  Luferne,  ai-ane      C(  in 
le  la  Religion  s  en  fuilent  prins  gai  depoûr  \  pB^tloit  reme- 
5,;r,ileft  Yïtiquekspius  voiunàla  vcyan*  iujaknc^Uiwhe- 
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fenc  de  la  dcliurer,  mais  vgyans  la  partie  une  inefgale  >  ils  fu- 
rent contraints  de  fe  retirer/ans  pouuoir  recouurer  la  fille  ra- 
uie.  Eca'ors  les  Papiftes  craignans  la  vengeance  tant  pour  le 
rapt,que  pour  la  tromperie,  Ce  fortifièrent  encores  dauantage 
par  plus  gros  nombre  deleurs  paffionnés  partifaus,lcfquels  ô- 
flans  arriués  à  Bubiane  /menacèrent  eflrangement  ceux  de  U 
Religion  qui  auôyerit  procure  d'empefeher  le  rauiikrncnt  dé 
l'orpheline  ,  cë  qu'étant  rapporté  deçà  la  riuierc ,  les  erptics 
bouillans  s'irritèrent  cant,quc  les  plus  modères  &  conducteurs 
à  grande  peine  les  letindrcot  par  promefles  de  t  ouloir  pour, 
fuiurc  viucment  l'affaire  par  Iufticc,commc  en  effed  ils  en  al^ 
lerenc  incontinent  Faire  les  dcués  plaintes,  &  dç mander  lufti- 
ce  au  Sieur  Pu feel  de  la  prouince  de  Pincrol ,  refîdant  à  L.u- 
ferne,  lequel  confiderant  l'importance  de  l'affaire ,  en  cfcriuit 
alors  mefme  à  S.A.R.  mais  en  fort  abfencc  Madame  la  Royalç 
lui  refpondit  en  telle  fubftance  : . 

Chrftine  deFrah^e,  DuchefTedeSauoye, 
Roinc  de  Cypre,  &c. 

M^GviItQV^,  &  Tfts.  cher ,  L affaires  duquel  vom  nom 
auez  efmt  en  là  voflréda  \%;  du  courant  nous  a  firt  dejpleu> 
tjtant  totalement  contres  les  Ordonnances  de  S.  A»  s'il  y  a  eu  de  la 
violences  ,  pourtant  nom  effitnons  neceffaire  que  faciez  entendres 
aux  parens  de  ctfie  filles aux  Syndiques  des  Iteux  où  ils  habitet, 
que  vous  aucî{ordre  de  prendres  des  informations  de  tout  ce  qui  seft 
pafe\&  les  enuoyer  is  mains  H  nojlre  grand  chancelier, pour  en  co. 
frlter,&y  fournir  commes  fera  de  rat(bh\é  fuiuant  ceci,  vom  ne 
manquerez  de  prendre  les  fvfdites  informations  auec  toute  diligen- 
ces^ les  enuoyer,&  cependant  vom  procurerez  qnil  nennatfjes 
aucune  nouueaute\>  \ufmt*  ces  qudutfenitnt  en fott  ordonné ,  Ameu- 
tant les  fufiittSfnaiffes  &  Parensyque  nom  fi  mtitift  endroit 
tout  ce  qui  fera  jtffies,  &  de  rat f on.  Et  quen  nul  temps  on  ne  con. 
ir enfermes  aux  Ofdres  de  S.  A.  R.  bonne z  nom  aduis  de  vofire pro- 
cédé.Dieu  vom  garde  de  mal.  De  Mm  flore ,  ce  1 6.  de  luillet^S* 
.  *  Christine,  Càrxom- 

*  > Vti%enateur  arriira  bien  fôft  de  Thorin  apre*  cefle  ï-ettre, 
fé^cfePàyant  farâ  demander  les  Syndiques  &  parens  de  la  fille, 
la  càAfe  fut  viucment  4ifpytee  :  mais  on  fc  retira  fans  rien  con- 
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clurre.  Ceux  qui  deman doyen t  la  liberté  de  la  fille  rame 
plaignans  que  les  Moines  cftoyent  trop  fauorifés,  &  la  h  lie  fur 
retenue  au  grand  mefcontentemenc  de  ceux  qui  cuflent  vou- 
lu y  auoir  pourueu  en  autre  façon  à  temps. 

Enuiron  ce  temps  le  Sieur  lean  Vincent  Goz  Médecin  de- 
manda aux  Médecins  Collegiés  de  Thurin,  de  la  compagnie 
defqucls  ilauoit  efte  ,  vn  teimoignagc  authentique  pour  le 
temps  qu'il  auoit  eûé  auec  cux,lequei  ils  lui  vouloyen t  accor- 
der, mais  rinquîficion  en  eÛant  aduertie  le  leur  défendit,  fous 
peine  d  excommunication  en  haine  de  la  Religion. 

En  ce  téps  aufïl  les  Eglifcs  Reformées  des  Valccs  publierec 
derechef  leurs  Cenfures  Ecclciiaftiques  contre  ceux  des  leurs  • 
qui  feroyenteonuaincus  d'auoir  fai&  quelque  defplaiïîr  aux 
paflans  cftrangcrs,ayans  entendu  que  plu  fie  urs  d'iceux  feplai- 
gnoyent  d'auoir  efte  dcfiialtfcs  en  pluGeurs  lieux  du  Pied- 
mont. 

Au  commencement  de  l'an  i6\j.  les  Eglifes  des  Valees  • 
curent  la  confolation  de  larrîueedu  Sieur  Antoine  Léger  Mî- 
nrftre,  de  fon  voyage  &  fejour  à  Conftantinople ,  auquel  il  a- 
uoit  employé  plus  de  huit  années,  exerçant  fa  charge  de  Pa- 
fteur  chez  Monfieur  PAmbaiTadeur  des  Eltats  des  Prouinces 
Vaics  audit  lieu  :  On  remercia  Dieu  de  Ton  afîi fiance  conti- 
nuelle enuers  lui,  &  par  fon  moyen  on  eut  aifcurce  informa, 
tîon  de  l'Eftat  des  Eglifes  Chrétiennes  Or ien taies, plus  qu'on  • 
n'auoit  ev  auparauanr* 

En  l'Eftc  de  cefte  année  fut  trouuévn  corps  mort  fans  te»  - 
fte,defia  puant, &  en  partie  rongé  des  bettes  dansdes  buifions 
entre  Lu  fer  ne  &:  la  Tour,quon  reconuc  e lire  celui  d'vn  pele- 
tier  Prouençal  Papiftc  habitant  à  Luferne.  Quelques  vns  de 
la  Religion  des  plusvotfins  du  lieu  où  ce  corps  fut  trouué,  fu- 
rent par  foupçô  citroiiemcnt  e  m  p  ri  fon  nés  par  la  luftice:  mais 
ils  furent  trouucsinnoccns ,  &  furent  trouucs  coulpablçs  de 
l'aflaflïnat  certains  conroyeurs  Papiftes  Dauphinois  ,  Icfquels 
fedifans  amis  dudit  Prouençal, après l'auoir  feftoyé  chez  eux, 
(félon qu'on  dit)  J'aiîommcrenc ,  &  portèrent  fon  corps  audit 
lieu,  dequoi  le  Magiihar  faifant  lapoutfuite>les  coulpables  (  à 
ce  qu'on  dit)  eurent  le  prochain  Ceauent  pour  retraite, &  les  ' 

Moi. 


Autrefois AppekhVdudoifes.Chap.LXIL  si? 

1  Moines  pour  interccileurs  ,  neam moins  à  la  pourfuitc  d'vn 
gendre  du  meurtri  les  coulpablcs  furent  finalement  bannis. 

Au  commencement  d  Octobre  furent  vcuê's  en  l'air  des 
grandes  lumières  volantes,  &  peu  après  arriua  la  nouuclle  de 
la  mort  du  Sereniflime  Prince  Viftorio  Amedeo  Duc  de  Sa- 
uoyc,noftre  Souucrain  Prince,qui  fut  fore  regretté  de  fes  bôs 
fubjets,pour  fes  rares,&  louables  qualités. 

Le  trczicfme  dudit  mois  d  Octobre  les  Moines  Miffionai- 
res  refidens  à  fainft  Second  entre  Luferne  &  Pinerol,  ayans  eu 
aduis  qu'vn  Vénitien  (  homme  do&c  &  honorablc)cfteir  dans 
vne  holtellcric  audit  lieu  de  fainâ  Second ,  s'allèrent  faifir  de 
fa  perfonne,&  de  plufieurs  pièces  d'or  qu'il  portoit  fur  foy, l'e- 
xaminer en  t.  &:  rirent  gatder  toute  la  n  u iGt  par  plufieurs  hom- 
mes armés,  &  le  lendemain  matin  le  firent  conduire  à  lfnqui- 
fui  on  à  Thurin,  dequei  les  Eglifcs  voifines  des  Vallées  furent 
fort  £afchees,eftans  après  informées  des  belles  qualitezdudic 
perfbnnage  ,  &  de  fes  folides  &  confiantes  rcfponfes  pour  la 
vraye  Religion,  &  voulans  fçauoir  fa  caufe  d'vn  tel  ernprifon- 
nementdVnpaflantdela  Religion,  ils  eurent ceûc  refponfo 
en  Italien. 

lefus  Maria,  <Me$  Fra  L$uys  de  Partner  iMiftonaire  <^//*- 
ffttic  és  Valets  de  Luferne ,  dit  auoir  retenu  CHarc  Antoine  de  Fi- 
iiffi  Venitien^far  ordre  du  faine?  office ,  &  ï auoit  fat  fi  four  ce  qu'il  • 
eft  Vénitien  toùn'ja  Joint  d'herefte^>% 

Io  Fra  Ludouicodi  Parme  corne  fopra. 

Ce  per formage  auoit  veu  beaucoup  &:  plufieurs  pays,  &  de-  - 
firoic  voir  les  Eglifes  des  Valees,  lefquelles  s'employèrent  foi - 
gBcufcmcnc  pour  fa  confolation  &  deliurance,  mais  en  vain.  - 
On  a  fçeu  qu'il  a  long  temps  eflé  en  i'Inquifition  confiant  en 
la  vérité ,  mais  on  n'eft  encores  afleurc  du  touYdc  fa  fin. 

Enuiron  ce  temps  le  Prieur  de  Luferne  non  content  des 
liures  qu'il  auoit  fa iû  imprimer  defquels  il  efl  faift  mention 
ci  de  u  an  t,vou  lut  encores  pour  dent  onftrer  fa  capacité,  &  zele 
parti  on  né  pour  l'Eglife  Remaînc/e  faire  voir  en  Con  feren  ces 
ver  b  aies  ,&  pareferit  auec  les  Pafteurs  Reformes  fes  voi£as,&  : 
&  par  lettres  aflàillit  premièrement  le  Sieur  Valcrc  Gros  Pa— 
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ftcur  de  î'Eglifedu  Villaren  Val  Lufcrnc,  duquel ayant  eu  par 
plufieurs  amples  lettres  les  fuffifantes  rcfponfcs,  &  Refutatiôs 
de  tout  ce  que  par  les  diuerfes  (icnncs.il  lui  auoit  (feu  efer  ire, 
il  le  quitta  pour  afTaillir  le  Miniltrc  Gilles  ,  fc  plaignant  à  lui 
par  lettres  de  ce  qu'il  ne  l'auoic  craitcé  à  (on  gré  en  Tes  Consi- 
dérations imprimées  ,  &  le  conuiant  à  Confercnec  fur  quel- 
ques  poin&s  de  doârine ,  &  après  quelques  autres  difeours 
lui  demanda  la  prcuue  par  l'Efcriturc  Sain&e  de  ce  qui  eft  cô- 
tenu  en  l'article  trcntevnicfmc  de  la  Confeition  de  Foy  des 
Eglifes  Reformées  de  Francc^gj/i/  «  fa'u  quelquefois  me/me 
de  no  [Ire  temps, auquel  F Bfiat  de  ÏEglïfe  efloit  interrompu, que  DU» 
ait  frfitté  gens  defaçên  extraordinaire  pour  redreffer  ÏBglife  des 
nonne  ah, &c.  Sur  quoi  le  Minière  lui  ayant  piouuc  par  l'Efcri- 
turc Sain&e  que  l'Eftat  de  l'Eglife  viûble  auoit  cité  quelque, 
fois  interrompu  ,  &  le  dcuoic  eflrc  extraordinairement  auanc 
la  fin  du  monde,  lui  prouua  auflî,  &  par  textes  exprès ,  &  par 
confequenees  neceiîaires,queDieu  en  telles  occauons  s'eftoie 
fcrui,&  fe  feroitoit  pour  le  redrelïement  de  rEgiife^juuticrs 
enuoyés  en  manière  extraordinaire  :  le  Prieur  lui  demanda 
par  autres  lettres  la  preuue  du  faift  de  noftre  temps.    Ce  qui 
donna  occafion  auMiniftrc  de  lui  dcfchitfrer  bien  amplement 
&  ouuertcmrnt  par  qu^ls  inltrum^ns ,  &  pu  quels  iniques 
artifices  l'Eglife  vifiblc  a  efté  en  ces  derniers  fiecles  précipi- 
tée en  defolation,&  par  quels  bons  inftrumésîen  quêh  temps, 
&  lieux ,  par  moyens  extraordinaires,  Dieu  a  remis  l'cftat  de 
rEglile^cn  la  mefmc  forme  quil  auoit  efté  eftabli  par  les  Apo- 
ilrcs  de  Chrift>&  continué  parleurs  vraîs  fuccefleurs  quelques 
centaines  d  années  après  leur  mort  :  ainfi  qu'on  peut  aifémet 
voir  en  examinant  aucc  prudence  &  finceriié  le  liurc  des  A- 
etes  &  Epiftres  des  Apoftrcs,  auec  les  cici ixs  des  Dodlcurs  Ocl 
thodoxes  de  l'ancienne  vraye  Eglifc  :  tellement  que  tout  le 
contenu  audit  article  trentevniefme  de  là'Confefîion  de  Foy 
propolc  par  le  Prieur  cftant  fuffifamrn»nt  prouué,  le  Minière 
eftimoit  qu'il  TalTailliroit  fur  quelque  aurre  article  de  ladite 
ConfciTion,  félon  le  derfi  par  lequel  il  s'orfroit  de  foultenir  co- 
tre tous  Miniftrcs ,  &  toute  autic  perfonne que  tout  ce  qui 
cftoit  en  ladite  Çbnrcflïori  de  répugnant  à  la  piofelïion  de 
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foy  de  l'Êglife  Papale,cftoir  inuention  des  Minières  trôpcurs, 
&  au  contraire  ledit  Miniftrc  Gilles  s'eftoit  oblige  par  lettre 
efetite  audit  Prieur  de  fouitenir  que  tout  le  contenu  cftoit  pu- 
re vérité,  &  tout  tiré  de  la  Sain  cl c  Efcriture  contre  quiconque 
pretendroit  par  ladite  Efcriture  prouver  le  contraire ,  raillant 
lalib?rtcau  contredit  ru  de  l'aflaillir  par  quel  que  ce  fut  des 
quarante  articles  de  ladite  Confcûion.  Mais  le  Prieur  n'en- 
treprit rien  d'auantage  par  cfcrit  contre  ledit  Miniftrc,ains  lui 
dit  le  4. de  Décembre  1 6)7.  en  prefence  d  vne  honorable  co- 
pàgnie  où  ils  s'eftoyent  tencomt es >Nous  noue  fommes  vnpeu  e- 
uaporéi  à  eferire  l'vn  contre  ï  autre  jy  (dit  il)  Ceft  aJfeT^repofons. 
nom  vn  peu.  Le  Miniftrc  lui  dit ,  qu'il  ne  l  auoit  point  cerché, 
mais  feulement  auoit  prins  la  defenfe  de  la  vérité  alTailli,e ,  lar 
quelle  citant  laitlee  en  paixjui  aurîî  ne  le  ccrchcroit  point  â  àc 
en  celle  forte  finit  leur  Conférence. 

Or  peu  auparauanr,c'eft  allauoir  le  dixicfmc  deNouembre 
ledit  Prieur  fâchant  que  le  Sieur  Léger  Pafteur  de  l'Egliûp 
de  Sainct  Iean  eftoit  en  vne  bourgade  de  fainft  lean  proche 
de  la  ville  de  Luferne  ,  s'eftant  accompagné  de  quelques  Sei- 
gneurs &  autres  principaux  de  fon  pai  ti.il  l'y  alla  trouuer  &  af- 
faillir  à  difputcr,  ce  qui  fc£t  alors  mefroe,&  allez  paifiblemex. 
Puis  les  Seigneurs  defirans  fe  retirer  ,  chacun  s'en  alla  chez 
foy,  &  le  Prieur  ne  parla  plus  de  continuer  la  diipute,&  en  lait- 
falefoina\r  Moine  Placido  Coi  fo ,  Prefcheur  &  Lecteur  ,quc 
la  Congrégation  de propaganda fides ,  leanre  à  Rome ,  auoic 
nouuellcment  enuoyé  en  iaValee  de  Luferne,  pour  y  appuyer 
la  Religion  Papaic  -  u: ,j 

Ce  Moine  Lcttetir  peu  après  fonarriueeà  la  Tour,  eferi- 
uit  au  Miniftrc  du  heu. qu'ayant  efté  enuoyé,  &  eftant  venu  de 
loin  en  ce  lieulà,pour  le  fouftien  de  la  Religion,  &  Eglife  Ro- 
maine,ii  auoit  demandé  à  plufieuts  de  la  Religion, pourquoi  ils 
icftoyem t  fcpares  de  rEglifc  Romaine  ïCatholique^polioUqttè,  ejr 
Maiiirrfe  infaillible  de  la  foyjnauque  tom  ceux4al  auoyent  ren- 
ucjeÀ  lui,  leur  V afieur comme  à  celuiqui  l'en  fournit  mieux  ef-  - 
sUircir  que  pourtant  elle  priait  de  ce  faire- 

Le  Miniftte  lui  referiuir  fur  ceci  entre  autres  chofes ,  qui! 
Vefcxcruciiloit  de  lui,  c^uife  difoit  veau  de  loin  cxprshémç^  c 
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pour  maintenir  mcfme(comme  il  difoit)  au  péril  de  fit  vie ,  v. 
ne  caufe  de  laquelle  iligooroit  encores  le  droift,  puis  qu'il  ne 
fauoic  pas  encore  les  raifons  qu'auoycnt  ceux  de  la  Religion 
de  demeurer  feparés  de  l'Eglifc  Romaine ,  laquelle  il  sert  oie  i- 
rnaginé  eftrc  ce  qu'elle  n'eft  pas,  ce  11  aflauoi  ^Catholique,  A- 
poftoliquc,&  Maiftr  cfle  infaillible  de  la  foy.  Que  fi  lui  Moine 
prétend  qu  elle  le  foie ,  il  en  attend  de  lui  les  preuues ,  s'il  en 
peut  trouuer ,  aufquelles  lui  Mtaiftre  rcfpôdant,s  cfclaircira  la 
queftion  propofec,  pourquoi  ceux  de  la  Religion  font  feparés 
de  ladite  Eglifc,C'eft  alTauoir,pourcc  qu'elle  n'eft  ni  la  Catho- 
lique,™ ï  Apoftolique,  ni  adhérente  à  la  vraye  foy. 

Le  Moine  ayant  receu  cefte  rcfpôfe,  alla  cercher  diuers  ef- 
garemens ,  Tans  jamais  vouloir  entteprendre  les  preuues  de- 
mandées^ enfila  auec  le  temps  tant  de  queftions  efloignecs, 
que  pluGeurs  mois  fe  paflerent  en  cefte  Conférence  par  con- 
tinuelles lettres  d'vn  &  d'autre  cofti ,  mais  finalement  le  Moi- 
ne laiflantles  dernières  lettres  du  Minillre  fans  repiiques>de- 
monftra  le  defir  qu'il  au  oie  de  fe  repofer:  U  ne  voulut  oucques 
plus  confentir  de  conférer  auec  lui  par  eferit  quelque  (emon- 
cc  amiable,  qu'il  lui  en  eut  faite  en  plufieurs  rencontres ,  réf. 
pondant  toufiouts  qu'il  y  auoit  trop  de  peine ,  &  tefmoignanc 
par  cela  qu'il  en  auoit  eu  affez.  Il  cil  vrai  qu'ils  conférèrent  a. 
près  cela  bien  fouucnt  verbalement  es  rencontres  fortuites, 
mais  fi  le  Moine  a  occafion,  ou  non,  de  s'en  glorifier ,  les  afli- 
ftans  qui  s'y  font  ordinairement  trouués  en  bon  nombre  ,  en 
peuuent  telmoigncr,  &  peut  eftre  qu'auec  le  temps  de  la  part 
du  Minitire  en  feront  publiés  les  abrégés , qui  contiennent  des 
ufmoignages  notables  de  la  force  de  la  vérité  contre  les  fu- 
perftitions  &inuentions  des  hommes. 

Or  ce  Moine  Placido  ayant  abandonné  fa  Conférence  par 
eferit  auec  le  Miniftre  de  la  Tour ,  s'adrefTa  à  celui  de  S.  le  an 
nommé  ci  de  il  us  A'  le  des  fia  à  dilpute  publique,  la  quelle  après 
les  deués  conditions  accordées  ,  fe  fit  à  la  Tour  à  l'inftancc 
des  Moines  le  4»de  Décembre  1*37.  en  la  Cour  du  logis  de 
M.Thomas  Marghcr  furueillant  de  l'figlifc,  ne  s'eftan|  trouué 
là  aucun  lieu  clos ,  &  ceuucrt  aflez  ample  pour  le  grand  nom- 
bre d'ailiftans,  entre  lef<jucls  eftoyent  du  parti dn  Moine  dix 
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ou  douze  entte  Moines  &  autres  Ecclefiaftiqucs  Romains, 
quelques  Gentils  hommes  ,  &  nombre  de  Caualiers  Italiens, 
logés  dans  la  Va' ce ,  &  autres  principaux  Papilles ,  &  de  celui 
du  Miniftre,  le  Pafteur  du  lieu,  &  bon  nombre  des  principaux 
des  Eglifes  du  Val  Lu  1er  ne.  Les  Secrétaires  furent  M.  Scipion 
Baftie  pour  le  Minilîre  ,  &  de  l'autre  çofté  vn  des  principaux 
Moines  appelle  par  eux  Pere  Laorcns. 

.  Le  Prieur  de  Lufernc  dés  l'entrée  s  en  porta  pour  modéra* 
teur ,  promettant  d'empefcjicr  tout  excez  de  Ton  cofte ,  &  ex- 
hortant le  Pafteur  du  lieu  à  en  faire  autant  de  l'autre. La  que- 
ftion  propofee  pat  le  Moine  pour  fujecî  de  la  difpuce,fuc,£j  on 
doit  tenir  four  Article  de  Foy  qutly  a  des  Litres  ^Apocryphes  en 
la  Bible,  laquelle  tue  difputee  jufqu'à  la  nuict  clofe  :  quanta  Ja 
lumière  des  chandeles  le  Moine  tic  eferire ,  que  la  nuicl:  em- 
pefchant  de  continuer  pour  lors,  il  renuoyoit  le  telle  de  fa  rc- 
fponfe  au  jour  qui  feroit  entr'eux  accorde ,  &  fur  ce  fortit  in-] 
continent  de  la  porte  auec  fa  troupe  en  chantant ,  &  le  Mini- 
(Ire  auec  fes  afljftans  remercièrent  hautement  le  Seigneur 
de  fa  faueur  au  maintien  de  fa  écrite. 

Es  jours  fuiuans  fut  concerté  entre  les  parties  touchant  la 
reprife  dcladifputc  :  les  Moines  choisirent  le  premier  jour 
de  Tan  16$.  &  le  Miniftrc  pour  le  lieu  la  Cour  de  feu  M.Danicl 
Blanc  en  fon  voifinage.  Les  aflîftans  de  cofté  &  d'autre  furent 
vne  bonne  partie  de  ceux  qui  le  trouuerét  à  la  première  jour, 
ncejil  s'y  trouua  auffi  le  Sieur  le  Preux  Pafteur  de  L'Eglifc  d'An- 
grogne. Le  Moine  auec  fa  troupe  arriua  fi  tard  au  lieu  a/ligné, 
(s'exeufan t  fut  leurs  deuotions)  qu'on  cognut  qu'il  ne  defiroic 
pas  de  la  faire  longue  ni  de  laifler  du  iour  au  Miniftrc  pour 
repartir  à  ce  qu'il  pretendoit  faire  efcrire,contenu  en  vn  long 
eferit  qu'il  lifoit  en  dictant  :  mais  l'ayant  quitte  fur  les  plaintes 
qu'on  en  fir ,  ne  fâchant  bien  par  cœur  ce  qu'il  conrenoit ,  fc 
trouua  vn  pcacmpefchc  ,  kpource  contraint  d'abteger.  H 
y  eut  encorcs  des  reparties  jufqu'à  i'obfcurc  nuicl:  :  quanc|  |e 
Moine, voyant  qu'il  ne  pouuoit  plus  faire  eferire , fans  autre  re. 
folution^ni  cérémonie,  forcit  auec  (à  troupe  chinant  comme 
l'autre  fois ,  &  le  Miniftrc  &  les  fiew  curer|C  ja  commodité  de 
remercier  Dieu  paifiblcment  de  l  aiTatancc  receuë.  EnefTcâ 
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le  parti  des  Moines  fc  retirant  parmi  lobicurité  quelques  vns 
rapportèrent  auoir  ouï  quelques  principaux  de  la' troupe  fe 
plaignans  au  Moine  dilputatcur  qu'il  ne  les  auoit  contentés. 
Et  dtp'  is  n'y  eut  autre  continuation  de  cette  difputc,  car  com- 
bien qu'on  fe  fuit  aflcmblc  vn  aune  iour  (r  us  pierextedi.  la 
contimier,queiqiies  principaux  du  parti  des  Moines,  fo  roidif- 
fans  à  cxclurrc  de  l'afïiftance  la  plufpart  de  ceux  quiaccom- 
pagnoyent  le  Mini(tre,combien  que  nullement  fuipects,  cha- 
cun fe  retirages  Moines  ayans  allez  faicl:  cognoiftre  le  peu  de 
defir  qu'ils  auoyent  de  celte  continuation. 

Il  y  auoic  aufli  cnuiron  ce  mcfmc  temps  d'autres  Moines  es  • 
Valccs,  qui  voulans  le  monftrer  ,  aflaillirent  par  lettres  quel- 
ques Minières  d'alentour. 

Le  Moine  Hilarion  refidant  au  Conuentdela  Tourefcri- 
uitau  Sicar  Guerin  Pafteur  de  l'Eglife  de  Boby,  &  côtinua  leur 
Conférence  par  lettres  queLque  temps,  &  jufqu'à  ce  que  le 
Moine  quitta  le  combat. 

Les  Moines  rend  ns  es  Valccs  de  Peroufc  ,  &  S.  Martin  en 
firent  de  mefme  ermers  les  Minières  leurs  voifins  ;  mais  par 
tout  ceux  qi'î  auoyent  commence  ,  furent  les  premiers  à  quit- 
ter, &  lailîer  le  champ  du  combat  paifibleaux  aflailiis  (  quant 
aux  difputes  )  efqurllcs  ne  tiouuans  leur  conte  ,  ils  conuerti- 
rent  leurs  artifices  pour  allumer  des  fafcherics  en  dîuers  lieux 
contre  la  Religion  :  tellement  qu'en  pluficurs  'lieux  du  Pied- 
mont  on  meuaçoic  les  Reformés  trafiquant  de  les  emprifon- 
ner,s'i;s  fc-journevent  plus  de  trois  iours  en  vn  mïfmc  lieu.  Hs 
Valets  me  (m  es  us  cerchoyent  tous  les  prétextes  pour  v  trou- 
bler queiqu'vn  M.  laques  Bailic  l'vn  des  principaux  de  la  Re- 
ligion rnbitans  dans  Luzerne ,  où  il  auoit  fa  maifon  propre  & 
refidenec  ordibaire,  pour  cftre  aité  habiter  par  quelques  mois 
en  vne  fiemu  mniion  chanspeftre  à  Sain<ft  lean  ,  puis  cftant  ic. 
fouiné  en  fa  maifon  à  Lufeine:on  lui  fit  faire  commandement 
d'eh  foriir,fous  prétexte  qu'il  y  eftoit  allé  habiter  de  nouueau- 
Mais  les  Eglifcs  ayans  eu  recours  vers  Madame  la  Royale  Rc- 
g(H\te  «le  l'tftac  ,  on  en  obtint  des  lettres  fauorables ,  /bus  le 

huitieftoe  de  luin  1638,  par  lcfquellcs  il  eftoit  défendu 
tous,  giolfcs  reines  de  moleûcr  les  fupplians  en  la  jou\  fiance 
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de  leurs  iibertez^elon  leurs  Concertions  interinees,  celicméc 
que  ce  decrec  e  tant  publie,  lefdices  m  alertes  cédèrent»  tant 
au  dedans  qu'au  dehors  des  Valees  par  le  Piedmonr,  &  n'y  eut 
autre  nouueautc  de  confequence  jufqu'au  premier  jourde 

Mars  i6$9. 

Il  aduint  audit  iour  que  le  Sieur  Léger  Pafteur  de  rfigtife 
deSaiuft  Iean,alla  vifiter  vn  de  la  Religion  habitant  à  Lo&ri 
ne,lequel  cftoit  g:  iefuement  malade,  ainG  que  les  Paftears  d« 
i'Bglife  fafdicc  ontaccouftume  de  faire  d'amener  en  telle  oc- 
cafion.efhnstous  ceux  delà  Religion  de  la  Communauté  de 
Luiernc  membres  de  l'Eglife  de  Saincfc  lean.Les  Moines  Mi£- 
fionaircs  refidans  à  Luferne  ayans  fçou  cefte  ailée  du  Miniftre, 
ramallcrenc  incôtinenc  par  Luferne  vne  troupe  de  ceux  qu'ils 
cognoûToyent  propres  à  leur  deflein,puis  demandèrent  le  Po- 
dcit.i  fuge  ordinaire  de  Lufcrne.pour  aller  cercher  le  M  i niftre 
enlamaifon  dumalade,où  trouuans  la  porte  fermée, le  Moine 
Si  nond  ci  deuant  nommé  (à  ce  qu'on  dit)  faifant  inftanceati 
Podefta,  d'en  taire  t'ouuerture  défait,  die  ,  fturay  eeUifà- 
niftre  vif  ou  mort ,  lefquelles  paroles  entendues  par  queE- 
qu'vnde  la  Religion,le  bruit  en  courut  aufli  tort  par  Luferne^ 
Sainft  lcan,à  la  Tour,Angrognc,-fcde  main  en  main  par  tout 
telaValee  auecvne  merueiileufe  vifteiTe.  Les  plus  proches 
bien  equippés  arriuerent  incontinent  à  la  mai  ion  amegee 
pour  fecourir  leur  Pafteur:  mais  les aflîcgeans  yoyans  appro* 
cher  les  chaudes  eftincelles  premières  de  l  'cmbrafemétqu'ils 
auoyent  allumé/c  retirèrent  viftement.  Et  le  Miniftre  qui  n'a- 
uoit  rien  fçeu  de  cefte  nouueauté,(croyant  que  quelque  criail- 
lericdu  Moine,  qu'il  auoit  ouye  >  ne  rut  fmon  ce  qu'ils  font 
ojrdinaitcmenc  quand  ils  voyent  vn  Miniftre  )  fut  bien  efton-] 
nc,lors  qu'ayant  acheuéfes  exhortations>&  prieras  au  malade, 
en  fortantdc  la  raailon  trouua  incontinent  rant  de  gens  de 
la  Religion  en  telle  difpofition.  Ilapprint  d'eux  l'occadon  de 
leur  allée ,  puis  tous  enferable  fàns  aucun  bruit  s'acheminc- 
rent  vers  Sainct  lean,  mais  à  grand  peine  auoyent  ils  parlé  la 
riuiere,  qu'iU  rencontrèrent  tant  de  peuple, ôc  tant  efchaurfé, 
qu'il  y  eut  de  la  peine  à  lappaifcr,  toutes  fois  le  Miniftte  après 
iesferieufes  exhortations,  ayant  fai&  la  prière  -ûir4e«grauior 

Bbbb  ij 


Digitized  by  Google 


5^4  ft!j(Ww  Ecclefififtique  des  Bgh/es  ^Reformées, 

du  fleuue ,  chacun  s'en  retourna ,  failanc  rebrouifer  chemin 
aux  autres  qu'ils  ren  cont  royent, tellement  que  par  la  grâce  de 
Dieu  n'yeut  aucun  détordre.  Il  cft  vray  que  les  Papjltes  voi- 
fins  fpecialcmentà  la  Tour,  Moines,  &  autres,  ne  furent  fans 
jrandc  pcur,voyans  tout  le  peuple  tant  irritc.Les  Gendarmes 
Italiens  logés  à  la  Tour  s'enfermèrent  dans  le  Conuent  où  ils 
fc  barri^ucrent  auec  les  Moines.combicn  que  ceux  de  la  Re- 
ligion leur  promettoyent  qu'ils  n'auroyent  nul  mal.cn  fc  con- 
tenant paifiblement  dans  leurs  logis  ,  il  n'y  eut  donc  autre 
mal,  mais  on  aftermoit  que  le  Podefta,  &  le  Moine  eurent  leur 
cenfurc  par  les  Grands,  &  on  le  cognut  aufli  pat  des  indices.' 
Le  Moine  Simond  difpatut  de  la  Valec. 

Peu  de  iours  après  atriuerent  les  nouuelles  que  les  Scrcni  f- 
fimes  Princes  de  Sauoye  eftoyent  arriucs  aux  frontières  du 
Piedmont  auec  armée. 

Puis  le  ix.  dudit  mois  on  vid  artiuer  à  Luferne,Sain&  Ican, 
la  Tour,&cgrand  nombre  de  perfonnes  venantes  dembasa- 
uec  leur  beftail,chcuaux,chars,chargcs  de  meubles,  &autrci 
leurs  biens,  à  caufe  des  grands  troubles  qui  s'embrafoyent  au 
bas  Piedmont.  Et  le  1 5 .  an  iuerent  mciTagcs  fur  melTagcs  que 
vn  gros  Régiment  de  Caualerie  Italienne, n'ayant  peu  fe  loger 
ailleurs  ,  pour  n'en  auoir  ordre  des  Supérieurs,  venoit  vers  le 
Val  Lufcrne  pour  s'y  loger.  Il  y  arriva  le  foir  mefme  à  l'entrée 
de  la  nuict.il  penia  entrer  dans  Luferne:  mais  n'en  ayant  l'or* 
dre  accouftume  on  lui  réfuta  l'entrée  :  tellement  quil  s'en  re< 
tourna  à  B  biane  ,  puis  le  lendemain  penfa  entrer  par  Sain& 
Jehan  :  mais  les  grolTcs  gardcs<pi*on'y  auoit  pofees  ne  le  per- 
mirent. £t  alors  les  troubles,&  confutions  s'augmentans  tous 
les  iours  ai entour  des  VaJccs,on  mit  par  tout  l'ordre  conue- 
nable  pour  faire  les  gardes  neceflaires  fans  confufion  ni  cx- 
cez;  tellement  que  par  ce  moyen  on  euita  les  horribles  bri- 
gandages qui  fc  comraettoycnt  alors  quafi  par  tout  és  envi- 
rons^ jufqu'à  1  entrée  des  Valces.  ^/ 

AuPrimtemps  de  celle  année  la  campagne  fouffrit  des 
contrauctez  de  temps  fort  dommageables,  vnc  grande geice 
cnlanuift  ducinquiefmed'Autil ,  bruine  extraordinaire  à  la 
£n  de  May  ,  &  froidures  en  Iuîn,auquel  temps  atriuci e nt  p\u*  . 

fieurs 
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fie urs  troupes  de  gendarmerie  Françoifc  qui  fe  logèrent  à 
i'entour  des  Valees,&  vers  la  fin  de  Iuillet  arriua  la  nouucllc 
que  le  Prince  Thomas  s'eftoit  faiû*  de  la  ville  de  Thurin. 

Au  premier  de  Septembre  fuc  célébré  le  jeufnc  public  ch 
toutes  les  Eglîfes  des  Valecs ,  peur  prier  Dieu  extraordinaire- 
ment ,  afin  qu'il  lui  pleuft  appaifer  Ton  ire ,  &  deftourner  tant 
d  orages  d^affiiclions  prcfcntes,&  des  plus  grandes  qu'on  crai- 
gnoic. 

Ceux  qu'on  appelloit  Bandis  cont  inuoyent  cependant  leurs 
horribles  brigandages. Le  Régiment  de  Caualerie  du  Sieur  du 
Terrail  arriua  en  la  Valcede  Luferne  le  18.  d'Aoufr,  y  conti- 
nua jufqu'au  1  8.d'Oclobrc,  auquel  iour  vn  Prcftre,vn  Chirur- 
gien,&  vn  autre  Caualier  dudit  Régiment,  seftans  au  defpart 
d'icelui  vn  peu  amulcs  à  Luferne  ,  penfans  après  fuiure  leur 
gros,ne  furent  pas  pluftonVfottis  des  limites  delà  Valee,qu'ils 
furent  aflaillis  des  bannis  qui  tuèrent  le  Prcftrc  &  le  Chirur- 
gien,l'autre  leur  efchappa  des  mains,&  retourna  à  Sain  cl  lean, 
où  il  auoit  cité  logé,  &  raconta  la  perte  de  fes  compagnons ,  & 
tefmoigna  que  c  eux  qui  les  auoyent  aiTaflî  nés  n'eftoyen  t  ni  do 
la  Religion,  ni  de  ceux  parmi  lefquels  ils  auoyent  loge,  mais 
de  ces  bandis  rodans  à  lentour  des  Valees. 

L'onziefme  deDccernbrc  fuiuant  s'allumèrent  deux  grands 
&  cfpouuan tables  embrafemens:  l'vn  s'alluma  à  Lufcr  nette  au 
Midi ,&  proche  de  la  ville  de  L ufer nejequel  augmenté  &  pou 
té  par  vn  furieux  vent  le  pouvant  toujours  vers  le  midi  Occi- 
dentaljSedenditpar  les  bois  de  Bubiane,puis  à  Famolafc,  aux 
bois  montagneux  de  Bagnols>&  plus  outre  vers  Barges,ccnfu- 
mant  maifons3grangcages,&  ce  qui  elloit  dcdans,&  des  arbres 
fruiclicrs  fans  nombre:  l'autre  embrafement  cômença  és  bois 
de  Briquerai ,  &  pouls  t  par  la  furie  du  vent  pénétra  jufqu'au 
beau  vignoble  de  Prcruitin,où  il  fit  des  grands  degafts,  tant  és 
vignes  qu'és  édifices ,  il  y  eut  de  ceux  qui  à  faute  d  eau  emplo- 
yé rent  leur  bon  vin  pour  fauuer  leurs  maifons,  pluûeurs  pei* 
fonnes  enuîroanees  de  tous  codez  de  ce  furieux  feu  «eurent  • 
peine  de  fauuer  leurs  vies.  La  perte  fut  de  tous  coftez  trefgrâ- 
de,piu(ieurs  qui  auoyent  penfe,à  eau fe  des  troubles  bruyans  en  ■ 
Piedmôc,  retirer  leurs  plus  précieux  meubles  ci»  ces  lieux  plus  s 
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Ledit  iour  ce  ieunc  homme  eftaut  furla  place  fufdfre,  en  cô- 
pagnie  defon  Perc,&  de  quelques  autres  fais  armes,  y  arriua 
le  Gendarme,  &:  dVn  coup  de  colouiine  porta  par  terre  more 
ledit  ieune  homme,auant  que  les  autres  y  enflent  prins  garde. 
Puis  fe.jetta incontinent  dans  lê  logis  de  leur  Oornette  là  pre* 
che^où  il  dklrneuTa  enclos  par  quelques  heures  pour  la  crainte 
des  rtàbitans  lefquels  aux  clameurs  des  parens  du  meurtri',  y 
cftoycnr  accourus.  Tous  les  autres  genfdarmes  s'enfermèrent 
auiï i  dans  leurs  logis ,  jofjues  à  Ce  que  quelques  moyenneurs 
s'y  eftans  iôterpofés ,  &  les  principaux  Officiers  du  Régiment 
ayans  promis  que  lultke  fe%6ft  faite  du  meurtrier,  féton  les  in- 
formations que  la  luflfïce  do1ieù^ourrohJh'c^ueVtfé  fecobi1- 
pele  bruit  Kapp  nfa^ne  s'èh  enfouit' autre  hfaR-  s6' 

Ce  ieune  homme  meurtri  audit  délia-  éflfe  <fcd<jtit  temps 
au  feruicedu  sieur  Morton  ,  Anglbis ,  Refidentpoor  IdSerc- 
nifllmc  Roy  de  la  grand*  Bretatgne  près  de  S.  A. R.  de  Sauo-î 
yc  :  !equd  quëîque  tfcmps  aupatauant  eftanti  vertu dc'Thurîh 
à  la  Tour^âtiôît'coïtttniié  fon  féjour>bicn  marri  eh  ccÛ  accî- 
dent  de  n'aûoîr  cfté-aeluerti  à^temps  de  la!  querelle  dudit  fien 
feVuiteur,  Uquelte'il  euft  peu  facttettient  a}jpaffèr,  pôtfr  le  réf. 
pedrquo  lui  portoyent  non  feulement  1rs  (impies  gendarmes: 
mais  principalement  les  Officiers  du  Régiment.         •  - 

Le  long  rejout  à  la  Tour  de  ce  Seigneur'AngloisA'  de  tel- 
le  conditionnait  confufe  la  jaferie  des  Moines ,  &  de  leurs  ■ 
paicif^nsleique'lsvoulan^enclorrcla  ReligionRcformec  dans  • 
des  eftr (  ks  limites ,  rarrerrnoyent  conttaire  à  celle  qui  eiî  pu- 
bliquement proreflee  es  autres  pays;  &  fpecialement  en  Angle-  * 
tetre  Mais  quand  ils  eurent  veu  ce  Seigneur  continuer  fî  long 
tèVnp^  la  fréquentation  des  prédications  en  TBglifè  Réfotmt*è 
en  la  Valee  de  Lufcrnc,y  particîpeVtoufîours  à-la  S.Cene  qu'ail 
elle  y -cltcyt  célébrée,  &  en  maintenir  la  doctrine  depoinâ  èfi 
poinct  ès  occafions  qui  s'en  prefenroyent,  auec  zele,&  auec  v- 
tie  conuerfation  fort  modefte,  &  pieufe.ils  fe  trouucrent  hon- 
teux de  ce  qu'ils  en  auoyent  dit  attparauanr. 

11  leur  en  àduint  de  mcfm**u  mefme  temps ,  fur  Ï!ë  qu'if»  ; 
voutoyent  opïniaftrement  afifermet  que  feRerigfoh  des  <?riC 
fes  Eaangcliqaçs  eftéit'  difTctcntc  de  c'cllcdc's  Reformes  des  * 
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Valccs^autantCdifoycnt-ils)  que  ces  Suilfcslàfont  Zuingliés 
contraires  aux  Caluiniftcs.  Car  il  aduinc  que  le  Sieur  Colonel 
•Rhon  de  Zurich  cftant  venu  en  Picdrnont  pour  le  feruice  du 
Roy  de  France  ,  aucc  fon  Régiment  d'enuiron  quinze  cents 
hommes  de  la  Religion  ,  &  aucc  eux  le  Sieur  Redingcrleur 
Paftcu^ils  furent  loges  pour  quelques  mois  tow  proche  de  la 
Valee  de  Lufcrne  ,  &  firent  allez  cognoiltre  par  bons  teftnoi- 
gnages  leur  VnioM  &  accord  en  toutauec  les  Reformés  de  la- 
dite Valee  quant  à  la  Religion  ,  &  principalement  lors  que  le- 
dit Sieur  Palteur  Rcdingcr  s'y  retira  A'  fejourna  jufqu'à  ce  qu'il 
fe  tuft  bien  remis  d'vnc  groiîe  maladie  en  laquelle  il  eft  oit  tô- 
bé.  Car  outre  les  autres  teUnoignages  qu'il  rendit  de  l'accord 
de  la  doctrine  qu'il  prefehoit ,  aueccelle  qui  eft  prefehee  en 
ladite  Valee  de  Luferne,aufli  toft  que  fes  forces  le  permirent 
il  fréquenta  toujours  les  prédications  des  Miniftrcs  de  ladite 
Valee  de  Lufcrne, durant  tout  le  temps  qu'ily  (ejourna  recou- 
urant  fa  famé, y  participa  à  la  faincle  Ccne,&  donna  tous  au- 
tres tcfmoigoages  d'approbation  de  ladite  conformité  en  la 
.Religion*  Ce  qui  ferma  auffi  la  bouche  aux  aduerfaircs  pour 
ce  regard,  n'en  ayans  plus  osé  parler  comme  ils  faifoyent  au- 
.parauanr. 

En  Tannée  1641.  les  Valees  n'eurent  plus  grandes fafchc- 
rics  que  les  communes  à  tout  le  refte  do  pays  ,  c  eft  aiTauoir, 
les  g  rodes  charges  &  foules  caufees  par  la  guerre,  &  principa- 
lement par  le  grand  nombre  de  Cauallcrie  ,  logée  fort  long 
temps  en  icclles>&:  maigres  récoltes  de  frui&s.Mais  en  Tannée 
1  641.  les  Moines,  &  leurs  paffionnés  partifans  du  Val  Lufer- 
ue  ne  pouuans  endurer  la  vigilance  du  Sieur  Léger  Pallcur 
dcl'Eglifc  deSainétlcanlcurvoiGn  ,  &pcut-cftrc  auflî  indi- 
gnés den'auoircu  l'aduantagc  qu'ils  defiroyent  és  difpures 
4e  Religion  eatreprifes  contre  lui,  defquellcs  aefté  parlé,pro- 
curerentdelc  faire  tôber  en  quelque  grand  inconuenienrje 
faifant  appelle r  à  Thurio, ou  ils  fauoyent  bien  qu'il  ne  pouuoir 
aller/ans  fe  précipiter  en  pluficurs  fortes  en  des  extrêmes  dan- 
gers, afTez  vi fioles  à  ceux  qui  ont  la  cognoi(fancedescircon- 
ftances  fur  ce  conûderables.  Pour  à  quoi  remédier  les  EgUfcs 
continuèrent  leursiuppUcado^s  à  Madame  la  Royale,&  prie- 
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*res  aux  autres  Seigneurs  aufquels  il  appartenait ,  auec  protc- 
ftations  de  la  fidélité  de  tous  leurs  fubjets  de  la  Religion  >  fie 
fpecialement  dudic  Sieur  Léger ,  les  fupplianc  cependant  de 
l'exempter  d'vn  tel  voyage  Ci  dangereux  en  ce  temps.  AuC- 
qiclies  fupplications  fe  joignirent  de  leur  grâce  comme  in- 
tercefTcurs  le  Sieur  Marquis  de  Sainâ  André  de  Mantbrun: 
ledit  Sieur  Colonel  Rhon,lefqùels  eftoyentpour  lors  à  Thii- 
rin,&  fpecialement  ledit  Sieur  Paftcur  Red  i  nger,  qui  ne  man- 
qua aucune  diligence  à  lui  poffible,  pour  procurer  dYb tenir 
de  fon  Alcellc  Royale  ,  &  defdits  Seigneurs, l'éxecution  fup- 
pliee ,  pour  Ton  cher  compagnon  &  frère  ,  en  loeuuredu  Sei- 
gneur. 

L'année  mil  fix  cents  quarante  trois  a  continué  comme  le* 
prochaines  précédentes ,  en  grofles  fouies,  charges  &  recoU 
cesfoibles,  tellement  qu'au  prim.  temps  de  ladite  année ,  à 
grand*  peine  pouuoit  on  trouucr  en  Pied  mont  du  bled  pour 
de  l'argent ,  lauf  en  quelques  hautes  Valees,  comme  de  faine* 
Martin,  Queiras ,  &  quelques  autres.  Puis  les  gelées  &  brui- 
nes du  mois  d'Auril  de  ladite  année  mil  fix  cents  quaranto 
crois  gafterent  les  tendrons  des  arbrcs,&:  les  bled  en  pluficurs 
lieux.  Mais  quant  à  la  Religion, n'y  a  eu  molette  de  confeque- 
ce  faufia'fuldite  pour  le  Sieur  Léger.  Ainfi  nous  fommres  par- 
uenus  par  la  grâce  de  Dieuà  la  fin  de  ladite  année  1*4  j.  en  la- 
quelle au/Ti  nous  finûTons  cette  hittoire  ,  qui  a  prapoie  beau- 
coup de  fafcherics  que  les  Eglifcs  des  Valees  ont  foufferter  - 
pour  la  .Religion:  fcdautre  cotté  les  merueillcufestffiftances 
de  Bieu  pour  leur  eonferuation  jufqu'à  prefent ,  en  quoi  nous  1 
flous confions  qu'il  conrinuera  par  fa  grâce.  A  lui  feul  fagc,& 
Tout-puHTant,Pcrc>Fils,&  Sainfc  Efprit  en  foit  gloire  &  louan- 
ge à  toufîotlis.  Amen. 


FiH  D s  L'histoire. 
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quoi mafjatré,  3.  oppofiità  Valdo 
quel  ffsnoie  fm  U  vocation  ordi- 
nnirodufainlt  tMiniflereentE- 
glifô.6.  Reffonfi  ihid. 

Arcbtue/que-de  Thurin  or  nue  àCa- 
rdtllteequilyfie ,  10g.  fourquoi 
loge  chtx.  lean  'Bouehard  au  Du- 
Mon,  3fj.  etquiilfahdèsdmH- 
butions  de  bled>pum&  arget,  ibid. 
baille  vnbitietde  fermifflon  à  quel- 
les vmpour  ullormoijohncr  en  U 


ici. 

plaine.  4bid.  eferU  fnt  lettré  dit  là 
Pérou  fe  aux  Mtnifftei  de  ta  Reli- 
gion Refermée  du  Val'Perenfe  3^4 
Rcffonft  jy.  Va  du  fal  Clufon 
ibid.  tenant  du  Dauphtné&paf- 
font  pdr1eréUPeroufi,phge*tn 
vne  boflolerii&  se  alla fans  payer, 

êfiimantqhttnralCtnaWsfaéoh 

4!f  ™k'%-  . 

Archidiacre  de  Saluées ,  [on  opinion 
auec  outrés  ,  touchant  ïexttr}*- 
thn  des  Reformez,  du  Mar tjtn fat 
149 

laques  Arduin  &  leanCot  titans* 
Thurin  ,  re (fondent  i  ce  que  1$ 
Trime  leur  auoit  dit     x'  490 

Le  Sieur  et^Artnes  ef-  autres  Capi- 
taines pourquoi  fe  retirent  en  Dau- 
fhinc  '4)9 

Argentiere  en  Calabre  p4r  qui  Cdi- 

•  fiéo  ^  -  ■ 

Fabio  Aribatdi  prifbnniér 

Armée  du  Sieur  de  Sauine*  Sainft 
Germain, effort  s  4  ;  y 

Armée  de  France  en  Pitdmont ,  ^02. 
•ffiege  &  prend  Pinerol 50  4  .pred 
U  ville  &  Cbafieaude S  alite  es  fio 
ufaut  les  barricades  de  Cauottr,  &■ 
met  le' feé au  bourg,  ^of.  Celle  de 
S.  A.  affam  la  Citadelle  de  Brtqui- 
>  rat>eùeemm*ndeit  le  Situr  de  San- 
torfe  ibid. 

tArmts  gagnrês  fort  ces  du  "Pré  du 
Tour     »  r4Ç 

Arriulphe  Archeuefque  de  L 


qm,w  pwm-qwmajfavre  3 
Arrimée  aux  Volées  d'Antoine  La. 

botiïJonïitoHr>*  Gene*et<i.  oh 

martyrisé  auec  quatre  aubes  f  j 
A  r  nu  te  de  l'armée  tn  lu  y*loe  deLm- 

fernot  116.  de  l  ennemi  aux  Bon- 

ww ,  '  I# 
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Articles  de  ÎVnio confirma  tntrt  Us 
Eglife s  des  Valses  240.141 

Articles  dt  la  paix  pre fentes  en  for- 
me de  Re  quelle,  accordez.,  1  y, .  1  j  8 

Le  Saur  Humbtrt  Art  m  MiuiStrtu 
BoUn  Réélit  par  Us  Moines  nui  s  en 
retournèrent  confus  \ç 

PJerrt  Art  Ht  prifonnier  à  Lu fer ne 
fêltrjuoi ,  toudamsé  À  firt  pendu, 
&  1 0 dut  t  uu  fufplict  amtt  vu  P  A4  ti- 
lt n  tu  U  botte be  ,  ce  que  Us  Refor- 
me*- ut  vtultjtnt  fouffrir  511..  Ut 
Aloines  ne  voulurent  permettre 
que  Us  Minisires  l' alla  font  ctnff 
1er  tn  U  prifirh  $  *  U  5 11  •  Ce  qui  tu 
-~  admnt  S*M*J 

'A fa fm  ofvn  Prtutnçalqui  fut  prié 
dans  des  butfens  tntrt  Luftrnt  & 
U  TêW^jt  lu  trcuué  fans  teste,  & 
tn  p *rt te  rongé  du  bettes  e\6 

Af***  tu  U  Vuluà ' Angrogut%x\.  Es 
PruUy  26.  &  t»  plu  fours  lieux  e's 
Vuitu  17 

'Afcmbitc  A  Angrougnty  Conclufiôny 
faite,  31.  &  confirma  h 

Aff emblée  des  Puflturs  dtsVultu>  ou 
&  pourquoi  3f 

lAjfembUt  dts  Pafieurs  des  Vstlta& 

.  autres  itPramol,ce  qu'on  y  fit  4*3 

Afcbteedcs  Pasleurs  &  autres  Di- 
rtfttutJ  ut  s  V Mes  a  Roc  hep latte  a. 

ntc  U  Colonel  Pmrpurat  469 
Afvnblttdu  Uepmejc.de  tous  les  Or- 
dres dt  là  Valet  de  Luftrnt+pour  fi 
refoudre  a  ft  rendre  $01.  Neuutl- 
otiÙts  urrjsuW  qui  les  fit  refiudre,  ir 

'Ajjrjvasitn  MnHH.  '  f  wx  du  FétU 
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/irr/11  &vndt Bâgntl  ^8.  liston* ■ 
tiuutnt  leurs  brigandages, tuent  vn 
Prtfht  &  vu  Chirurgien 
batmit  k  Lufernt ,  d~  r*  ^  «»  *  »  *<d 

ifarh  ^jMarun  retournant  d \Ale- 
rnagne  en  apporte  des  liurts  dt  la 
Reltg  ton  imprimés  30 

Bstrbes,  nom  Ptcdmontous,  et  quel  fi' 
gmfic  en  Françou  ,  il.  fi/rr#  «rjfrV 
mwi  Wtt  ?  A  fleurs  Vaudou  ibtd. 
leur  [oing,  15.  Obtjffance  dis  difr 
et  fies  des  Barbes ,  16;  Af motets 
ordinaires,  tbtd.  extraordinai- 
res, 17.  pourquoi  la  plm  grand 
partie  vin  oit  en  célibat ,  tbid.  IU 
Auoymt  maifon  dans  Flot  ë  ce ,  G  en» 
nts  &  Vont  fi  10 

Barbes  dts  Pains  coftrentautc  Zuin- 
gle,OecoUmpadeïBucer,&  autres 
qui  les  exhortera  à  remédier  k  quoi 
qnts  défaut  s  qui  e'sloytnt  encor  par- 
mi eux  \o 

lofepb  Barberi  va  voir  le  Miniftrt 
Ode  des  Cjilles  en  fa  chambre  * 
Tkurin,co qu'il  lui  dit,  203.  R<- 
ffonfe,  tbtd.  fait  adjourner  plot- 
fimrs  Seigneurs  &  Dames  dt  U 
Religion,  205.  emprifinné  par  S. 
A.  0-  pourquoi,  nu  Itdt mande  À 
ceux  du  Val  Lufirne  qu'ils  lui  por- 
tent a  Briqueras  leurs  Concevions, 
ce  qu'ils  Tutuferent  4^.  fait  dts  r- 
x  semions  r  aile  s  &  ptrfonnellts  k 
Bubiant  cornu  ceux  de  U  Rcltgto9 
tbtd.  retourne  à  Luftrnt  ûuotgrun» 
dtjutie  de  gcni,ar  je  jetteront  dis 
Us  mat jtns  de  ceux  de  U  Religion, 
et  qu'ils  y  firent \&  uHubiane  a6c 
&ARorA,  a6\.  enjoint  À  feuu  Syn- 
diques &  Notaires  de  nosupifisitr 
toeté  »  s  biens  deceux  dt  UÂoUgion 
ibêd'  fait  dunander  la  paye  de  fis 

dtfctps  à  «eux  du  Volas ,    qu  ii 

kâts 
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Us  laifjeroit  en  paix,a  quoi  on  con- 
fentie  461 
Baronius  ^Cntinicodemite  Opi- 

nion  de  la  MeJJe ,  \*\  ^Abmd'i- 

celle  de  fer  it  s ,  64.  réfutation  de 
ladite  opinion,  ibid.  emprunté  le 
nom  du  Sieur  Maximilion  de  So- 
lûtes  14.6 

'Barthelerni  Heftor,Voytz.  H. 

Barthelerni  Aimé,  Voyez,  A. 

Bar tb demi  Mioly  Voyez.  M. 

Bar th demi  dt  Nia  Capucin  forge  v- 
ne  Monaebale  effronterie  contre  U 
Miniftre  Valere  Gros  397 

Le  Sieur  Jean  Barthelerni  Mhïïire 
mov  autres  Députez,  vers  Mon- 
fitur  loMarefchaldela  Force  pour 
Ufupptier  d'auoir  compafion  dos 
panures  Volées  tant  dt filées  ,  a 
qu'il  promit.  517 

Sieur  Sidrocb  Baflieja  mort  393 

M*  Amboine  Baflie  &  Jaques  Fon- 
taine eflans  m  T  burin  aduertiffent 
les  Ualees  du  décret  rendu  u  leur 
fupplicéttion  40^.407 

Jaques  Baftie  ayant  quitte'  fa  mat  [on 
de  Luftrne  peur  quelque  temps,  fut 
troublé, y  voulant  retourner  tf% 

hfipb  Bousier  Capitaine  de  la  garni- 

•  fin  au  Cbatteau  de  la  Tour  u; 

Sebaïlian  'Ba^an  fait  prifinnie  r  dans 
Carmagnole  ,  &  de  la  conduit  és 
prefons  du  Sénat  de  T burin  417. 
efeht  au  Mtniïlre  G  Mes  418.  con- 
duit és  prifins  de  V  Jnquifitien  ou  il 
fut  cruellement  traitté  419.  Sa 
fente  nce  e&.wt  venue  de  Rome ,  fut 
brus'évifàThurin  430 

Jop  pb  B *z.*n  prijonnier  rejpod  a  ceux 
que  frxaminent  4$' 

Capitaine  Beaur égard  arrime  aux  Fa- 
ites 176 

Maréchal  tir  MarefcbaUe  de  Tel* 
gardé  pour  qui  intercèdent  V    105 , 
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Théodore  Beluedere  8.  compofe  des 
Hures  contrôles  Reforme^,  &  leur 
Religion  ^39.  Réfutations  ibid. 
jufques  à  pag.  ffl  s 

F*rt  fainft  Benoit  par  qui  bafti    2  97 

Amboine  BerardcPapsïle  soppofe  aie 
Treilre  Braide  touchant  les  di fines 
qu'il  prttendoit  contre  les  Reformas 
de  la  Tour  mFULr  330 

FraçoisBergat  de  S.Germahrprùpri- 
sÔns'er,delturé par  le  moyedtfon  frè- 
re Papifie  de  ftnorol  319.  fait  pro- 
mettre au  Capucin  Rtbot  quel  co- 
menceroit  la  dispute  le  Dimanche 
i.Aouft  itfS.  311 

Capitaine  B  ergot  va  a  Promet  une* 
vne  troupe  de  bonshommes  de  S. 
Cfer main  énormes  317.  parqué 
affadie  375 

Claude  'Berge  &  Philippe  Cabriol fu- 
gitifs par  Us  montagnes,  tir  pour- 
futuù  par  Ma  thiau  Fer  non  qu'ils 
affommertnt  118.  foubfigné en  l'ac- 
cord fatiî  par  Monfieur  de  Race» 
niê  i7£ 

Jean  'Bernard  pi  iforinitr  comment  re- 
lajcbé  37  • 

Bernardin  Comte^Voye^  C. 

Bernard^  Çuerin,  Voyez.  G* 

Bernardin Jabitr9Voyet  L 

Bernardin  Ocbin,Voy.^O. 

Btrnarden  Vghit*  Voyez. Z>. 

Valerian  Titrno  efirit  au  Duc  ,  au  '■ 
Nonce  du  Pape  &  a  l'inquifueur 
gênerai  qu'il  eftereiteonuer tir  ceux  * 
du  Val  Perem/o  &  S.  Martin  mo- 
yennant vne  diffute  jz#  • 

Tant  aie  m  Berfiur constitué Commef- 
faire  par  le  Duc  contre  [es  fubjecls  ' 
delà  ReligioOy  )6.eù*nuc)é,  37. 
efirit  aux  Vicostest^  Officiers  dos  r 
Suefquesdo  Qfieron,  Apt  tir  Ca-  - 
uatUcn,  ibid.  arriuee  dudit  Ber-  ' 
four  en  Trmence*  ibid  fis  exploit*' 
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58.  Retour  duiit  Btrfouren  Pied- 
mont.  iM.  y  drejje  deux  rollcs, 
ibid.  lui  efl  ordonné  de  fi  faifir  de 
la perfonne des  Vaudou,  tbid.  per- 
fecute  ceux  d*  Angrongne,  &  ceux 
qui  font  plus  bas>  39.  Plaintes  de 
Madame  Blanche  contre  le  Corn- 
miffaire  Ver  four  ibid. 

Louys  Berfiur fil,  de  Pantaléon  2rr- 
f"»  *]>ptllé  à  . la  cogneiffanee  de 
Dieu  4t.  perfecuté  109 

Le  Sieur  lean  Ber/our  dernier  de  la 
ligme  mafcutine  de  feu  Pantaléon 
Berfour  oui  fut  Chef  de  la  perfec- 
tion és  Valees,  meurt  de  peffc    5  iç 

Thomas  Bertende'Bagnolou  &  par 
oui  tué  •  ^% 

Bible  par  qui  traduite  en  François 
Ai 

BUtenépara^hakuê  «8 
Btolets  Valon  de  U  Communauté  de 

Taifane  ibid. 

248 
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Charles  de  Eirague  %{a.  i\y.  Ses  re* 
ffonfes  aux  articles  de  paix  a  lui 
prefentés.  2^9.  A tiedefdtt s  arti- 
cles 160.  défend  aux  Reformés  du 
Val  Peroufe  les  prédications  pu- 
bliques ,  que  lui  relfondtnt  par  vne 
lettre  i^î.  24 1 

Le  Sieur  de  Blaeont  cemmadeau  çba- 
fteaùd  Effihs  196.197 

Bled  fort  cher  en  Tiedmont  i<>6.3U. 

Boby  '  <>:  Ceux  de  'Bobi  font  dire  ause 
c  Moines  qu'ils  éugent  À ifs  retirer  en 

Morne  Bonautnture  enleue  plufieurs 
•  garçons  és  lieux jlmbàe  de  U  Va* 
'tee  de  Lufirne  ;  •  À^.  '  p)a$nte^es 
'''Beffrm&aHXSufatnrjîïfoiîtur 
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le  Roy  de  France  peur  foin  vtrï 
'  geance  de  eeux  qui  nauoytnt  pas 
voulu  rteeuoir  les  Mines.  49$. 
recueille  tous  les  Moines  à  la  Teur% 
ou  ils  firent  dtsbafiimeus  çei.  taf. 
che  de  rendre  odieux  a  S.  A.&  à 
t armée Franfoife  ceux  de  la  Reli- 
gion \  fo* 
jMonfieur  Antheine  Bonieur  Min*, 
fire  à  Prauillelm  voulant  fe  retirer 
au  Val  Lufcrne,  prit  auec  ceux  qui 
lui  faifiytnt  efeorte  par  desfildats 
de  lagarnised*  ReutUfi  menéprU 
fonnier  au  Chaileautdont  ilfe fauut 
miraculeufement ,  312.  retourne  if 
Prauillelm^  de  là  auValLufer- 
ne,  31  j,  repofant  a  Boby,  meurt 
après  auoir  continué  fin  <JVftmslt- 
re  par  l'ejpace  denuiren  <o.  ans 
«6 

Capitaine  'Bonnet  Sergent  Major /op. 
prêchant  des  barricades  de  ceux  de 
faintt  Germainje  print  a  outrager 
lesdefendans.fitt  blejjé  à  mort  par 
le  banni  laques  Laurcns  444 

Bonnets  bourgade  116.  (mprift  133. 

rauagement  &  emprifonntment 
ibid. 

Berge  £ Oltramentani  par  qui  édifie 

19 

Colonel  Borniquet  arriue  a  Vigen 
auec  (on  Régiment  294 

Sx  Bcff^tl  ejerit  aux  P  a  fleurs  des  Va- 
lets q  le  Duc rdhit bon  tefmoigna- 
ge  defesfubjetls  de  la  Religion  473 

Çuillaume  Bouchard  tué  de  fang  froid 

Bourdes  d>vn  Trefett  des  quints 
44 

tffM'refchai  de  BourdMon  fait  vu 
Ordonna^  enfantur  desRtfermée 
dans  Thurin  1I7 

IfâmUils  .  .    4y|^  9 
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fié  aux  galères ,  10%.  fi  perfeue- 
rance  en  la  Religion  ibid. 

Vbtrtin  Braide  Preflre  trouble  les Re- 
forment la  Tour  demandant  les 
difmes  pour  les  Preflre  s,  &  leur  le- 
uât  des  gages  àleur  refusée. à  quoi 
s'oppofent  le  Capitaine  tAppie  & 
Anthoine  Berarde  Pape/les,  ibid. 
lui  eft  defindu  de  paffer  outre  *  la 
demande  de f dit  s  difmes  351.  deffie 
les  Reformt*.  pour  fe  battre  corps  à 
corps  en  chtmtfc  entre  quatre  pic- 
ots ibid. 

Bref  Papal  de  Grégoire  XV.  veu  es 
faites  t  ot noyant  au  Duc  le  difme 
des  reuenue  Ecclefiaftiques  &  pour- 
quoi ]  421 

Brigandages  en  Piedmont  <6< 

Brigandages  contre  les  Reforme*,  de 
[aintt  Germain  &  lieux  circonuoi- 
fins  par  les  Moines  de  l'Abbaye  de 
Pmerol  91 

Br"j*cras  par  qui  affiegéje  réd>  zcp. 
le  palais  ejl  emporte  par  le  feu  qnife 
print  aux  poudres  tbid. 

François  Brix  emprifonré  &  deliuré 
moyennant  vn  feu  de  dtfîimutation, 

haVlde  Broc  Rgent  a  Angrogney  ex- 
horte le  ptuple  afltmblé  jt 

Le  Steur  Brunet  arriue  aux  Valets 
portant  affturance  que  qutlqut s  au- 
tres auoytnt  ejté  nommt\  pour  fui- 

Bruns  îyy 
BsibiHnf  '  9. 101 

&  n  ff  ah  s  Biffe  &  Monfieur  Hercules 
Malherbe  pria  prifonnters  a  laTour 
par  vrï  Ojpùitr  du  Prcfett  de  Fi- 
nir 0! ,  furent  mené*,  a  Luftrne  fur 
les  rmonjlrances  de  quelques  hom- 
nies  de  (aintl  Jean  que  Uurspriui- 
l'egts  tftoyent  violés)  ef  rmu  emrç 
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lès  mains  du  Fcdefta  qui  les  ren- 
uoya  moyennant  caution  de  fe  re* 
frefenter  385.39© 


C Abrierts  par  qui  édifiée  17 
rehdtttjfaccagee,  cruaUttic- 
xercees  48 
Daniel  Cabrtol  afitfïiné  5 Kl 

Sieur  Cacher  an  i$t 
Calabre,fl  fttuation  18.  fertilité  des 
terres  ibid. 
Qtlabroû  pourquoi  fe  difbofcm  à  r#- 
dreffer  l'exercice  publie  du  fàintt 
Aisntïlere*  'ïr 
Calomnies  eflrangts  touchant  le  Régi- 
ment des  Valets  ^4 
lean  Caluin,fin  \elepour  la  fub'uention 
des  EgUfts  de  Piedmont  \16 
Camptllon  ^ 

Gentilhomme  de  Camptllon  s*oppofe  a 
la  ftpulture  d'vn  Reformé  au  lieu 
acceuftuné^  401.  s'enfrn,e  dans  le 
clocher  Papal  menaçant  d'harque- 
bufir  ceux  qui  tnfeueliroyet  ce  corps 
dans  le  Cimetière  4'or  40:. accorde 
de  Cenftutlirau  bord  du  Cimetière, 
ibid.  met  en  vn  rcôile  tout  lis  hom- 
mes qui  s  y  ejicyent  trouués ,  puu  le 
donna  «u  Capttatné  Cj  entrai  de  lu- 
flictyqui  en  fit  tes  pour  fuites  tbid. 
fint  de  s'employer  a  i  accommode- 
ment de  ces  molefles  4  c  4 

Capitaine  Captl  Comment  at trappe,  & 
fait  prifonnitr  y  iftèf.  condamné*  « 
la  mort  ibid.  deliuré      404  .411 
par  qui ,  &  pourquoi  confltt,ué  pri-  ' 
fonm\r,&  mer.éés  prtfons  de  Pint-- 
ro/ymourutdepefie  07 

Capitaim  Cjentral  de  luîltce  fait  ad* 
iourntr  par  dtuant  lui  ceux  qui  s'e 
pmnt  treuut*.  à  t'iritirrettiem  à  ' 
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'CdmpiUon  ,  nt  eemparoifans  fini 
condamnes  &  déclarés  bannie  404 
continue  fes  exécutions  a  06 

Albert  de  Capitaneù  député  du  P  ipe 
pour  perftcmtr  les  Vaudou  i\ 

.Comte  CaprU  Gounerneur  de  Pinerol 
vient  a  Lujcrnt ,  demande  de  ceux 
eCAngrogne  &  de  Boby  vue  re- 
fpon/e  abfolue  touchant  la  réception 
des  Moines  $6.  Ce  quel leur  pro- 
pofa  ibid.  reftonfi  487.  réplique 
duditGouuerneur%  tktd.  vaulBa- 
by  auec  greffe  compagnie ,  ce  qu'il  y 
fit  4*s.  enuoye  fin  Secrétaire  À 
Augrongne  ,  pourquoi  489.  vient 
au  fal  Luferne  pour  C affaire  du 
rfioenes  49* 

iCdrail,  107.  Troupe  du  Duc  y  kèfm 
aux  dépens dêuuiy  108./1  PêdiîU 
rem*  les  fugitifs  dans  leur  s  biens, 
208 

Carde ,  habitant  de  la  Religion  ptrfi- 
cutés  ,  au  and  leur  Comte ffe  n'y  fut 

pllU  5TI 

Cartgnan ,/4 fnuatiot7\. habitat  eïe- 
etiie  en  partie  de -la  Religion  ibid. 

Comte  Carlile  Ambajfadeur  du  Roy  de 
la  grand  Bretagne  arriue  à  Thu- 
rtn,  parle  em  Duc  des  Eglifes  du 
Volées  H7M7J 

lean  Baptifte  Carr$ccia>  fis  troubles  à 
B  tibia  ne  ,&c.  puie  fin  retour  189 

Iean  de  C*rtignan  dtt  dtile  SfinoRe 
ou  prie  &  bruflé  7  4 

Sieur  de  la  C*ftttè  17 9-  fi  retire  a 
Ours  dunsfa  mtiîon ,  oh  il  fut  tué 

Café  H* 
Samuel  de  Cnfini  Moine  U<  tn  quel 

poinct  il  blafme  les  Vaudoù  1  j 
Phtlippe  Caftellae  Prieur  des  Sémites 

tic  Luferne  fi  lettre]  au  Sieur  Ejlicrt- 

ne  Noel ,  (t  ,dèffi*nt  a  dilate,  187. 

refyonfi    J  *  obuL 
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Caslrocaro  quand  prifonnier  h  Valtill 
deliuré  190.  10 1.  .s'appede  Scba- 
.fitan  Gratiol,  190.  pourquoymàl 
affechonné  enuers  les  Reforme^jdes 
Valeesy  190.  G ouuerneur  des  Po- 
tées, ibid.  par  qui  ejlabli  194.  fes 
tufes  manifejlees  190.  Ses  repro- 
che s  aux  principaux  des  Egltfesf 
.191.  deux  eferits  non  foubjignez. 
par  lui  à  eux  prefentez.  ibid.  re- 
<fonfe  191.  Consternent  des  Dépu- 
tez, par  lui  gagnés  19  j.  defenfe  oh 
Paîlcur  de  l'Eglt/c  de  famille  an 
touchant  ceux  qm  venoyent  pour  fi 
prefenter  a  ta  fatntle  Cent  196.  com- 
mande au  peuple  de  Boby  de  congé* 
dur  le  Situr  Humbett  leur 

é 

fleur  ,  &  pourquoi, a  J  tourne 
les  Députez,  qut  s'ejhyeni  l^peT^ 
gaigner,  197.  Le  Sieur  Vtgnaux 
&  autres  retournent  a  Thurin pour 
informer  des  rigoureufes  procédures 
de  Caïlrocaro.  Le  Sieur  Le  nuit 
htrctlé  par  Caftrecaro  d'abfenter 
les  Valets,  11    Calomnie  de  Ca* 
flrocaro  contre  lt  Ministre  Gtlle 
des  Gilles  iou  202.  fais  publier 
deux  Ordonnances  contre  les  habi* 
tans  non  natifs  de  fin  gouuerntmët% 
&  contre  les  habttans  de  Luftrnt% 
Buy  tant  tGtmpillen,&  Fenil  >  ij  6. 
fes  exploits  ,  tbid.  fillicité  par  le 
Cur  é  de  la  Tour ,  tafche  de  le  met- 
tre en  pojfejfton  du  Temple  de  Boby 
&  autres  biens,  2^9.  Edtctscontrt 
/cw  étrangers  non  compris  és  Ca- 
pitulation s ,  265.  pourquoi  fait  af- 
f affiner  le  Capitaine  Malherbe  16^. 
far  qui  pourfuiui  en  lufitce  ,  ibid. 
fin  jitsaddonnéà  paidardifi  17** 
pru  prtfinnter  au  forttrduJtûnonm 
obffant  la  reftjhnce  de  fis  filles  ejr 
chiens  y  277.  eft  conduit  *  T  burin 
tuée  les  ftens  ibid. 

capi. 
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Capitaine  Câtin  frtfentt  vnt  lettre  de 
C  Archeuefque  dt  T burin  au  Situr 
7)auid  Roftain  jjv  reffonft  555 
CauaiUon  Euefché  en  lP roui  net  3 fi 
Ca*  Alerte  logée  és  Valses  j6 
Amtdet  Caualeri  eferit  à  Btrfour 

Caualitrs fuj.tr ds  eipouuantent  l'Ar- 
mée Utf 
Cauour  par  qui  bru  sic  107 
Monficardc  Cauouret  arriut  auec  ftt 
troupes  aux  Valeesjt  retirent  âil> 
Uwrs fans autre dej  ordre,  41g.  aduu 
dt  quelque  dejfetn  dsfditoj  troupes 
peur  pAfqua         ,  ibid, 
«Mathetu  Celtne  de  Bubiastt  ptrftcu- 
té  pour  auoir  cjpoufé  ynt  femme  Pa- 
piflt,  lui  e fi  commandé  dt  la  fuir  $ 
retourner  d  la  Ait  fie ,  à^U  fin* 
jponfi  <W« 
la  CtUaëUyparqui  &  quand  bafiie  19 
Ce  far  Seigneur  dt  Caftillon  par  [qui 
tnuoje  en  la  Cour  dt  Franco  77« 
éttriut  a  Nue  {es  exploit  s  au  dit  lit» 

J)om  André  Ctut  fait  publier  vn  or- 
drt  en  U  Véltt  do  Luftrnt  défen- 
dant *  tom  d'aller  au  ftctursM  5. 
.  Germain  459 
^  Cbabrans  r  9 

DAutd  chaiilet  prifonnitrJieUurt,  iiz 
Ltttrt  aux  fidèles  de  PitdmonttCÏ- 
ttnant  U  re/ponft  dt  Stropiano  aux 
t rinces  Eleveurs  114.  rtpliquê 
dt  ï*/imbaffadeur  des  Eletleurs 
en  faueur  des  fidèles  dt  Pitdmont 

117  (  - 

Pitrrt  Chalutty  ou  mort  37 
Situr  André  Cbamftrén  jadis  Mi- 
neHre ,  pourquoi  pru  prijonnitr  & 
•  f tournent  dtleure  454 
chxmferant  bmgéds  oïA»grtgnt, 


Cbapeile,fa  fituatien ,  314.  garnifeki 
par  oui  mtfe  $btd. 

Eslient.e  Cbarlincrutllttntnt  torturé, 
fa  mort  180 

Comte  Char  les  Seigneur  d'A/tgrcgnt, 
prié par  les  EgUfetdts  Valets  d  in- 
tercéder pour  eux.  7  6.  joli  t  ce  te 
/es  [ub\ets  a  s'aecômoder  au  temps 
ni.  eferit  à  fa  mere  pour  parler  k 
ctux  eC tAlngrognt ,  ru.  refponft 
defdit s  Reformés,  ibtd.  an  tué  a 
Lu  fer  ne  fait  appeler  les  principaux 
d'Angrongn:,^  les  exhoittàelcï- 
ger  dt  Religion,  m.  Lur  rtfboift, 
tbtd .  fa  falfification  au  g  t  offe  d  es 
aftes  produits  par  les  Angrognois, 
Hj.  fa  propofition  aux  t/4ngro~ 
gntis,  tbid.  leur  reftonft ,  ibid. 
ejl  efiablipourprefider  à  la  difute 
entre  le  Sieur  cbamforan  &  Rouf- 
fet  Jtfuitt  30  f.  sexeufedenepou- 
uoir  interposer  fon  autbtrité  tn  la- 
dite di(pute,&  e fiant  prié  de  des  fo- 
rer lequel  des  deux  auoit  raifon >re- 
fpondtt  qu'il  efioit  plies  propre  à  \u- 
ger  d'vn  bon  cbeual  ou  d'vne  bonnt 
effee  que  dt  7  heologia  307 

Comte  Charles  &  autres  arriués  a  Lu- 
ftrnt,  pourquoi  jjont  appeler  tom 
les  Chefs  de  famille  de  la  Religion, 

k  445,  defeendent  a  Bubiant  $où  fis 
firent  de  mefrnt  34$ 

Comte  Charles  prié  d' auoir  en  recom- 
mandation Us  Reformés  dechafies 
du  isMarquifnt  de  Saluces  ,  jt  U 
pauurt  Coupinprifonnier  $6  S 
arriut  à  U  Tour  auec  autres  ,  fi 
plaint  aux  Mimïlrt»  afiemblés  de 
U  tardtuetéde  la  ieuec  des  foldats, 
392.  leur  re^on fit  395 

Charles  &  E  manuel  frères  Comtes  de 
Latftrnt,ltur  mort   ■  35  8 

Charles  Emanuel  uag4  dt  dixmuf 
Ddàd 
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„  4î>*-45>5> 
Cbafleau  dm  Strier  par  qui  rtbafti, 

&fafkuatkn  50 

Ckajfeau  dt  U  Ttnrjn  fituatitn  ut 

rendu*  f#.  194.  par  qui  dtnUli, 

eb*fl*au d*  Minint  eù,&  fur  qui 

tyW**4«.  &&W>Fïflrtmi, 
èmê. 

£k*ftmm  dt  tir as  par  qui  pris  18$. 
dt  Ptrtuft  par  qulftrptis  191 
aU  Infirme  par  qui  rebafii  194.  dt 
€amm  par  qui  a fiti^i^  rendue 
*9*<cJ>afitm*  &  msuraeUts  dt  Pt- 
rtuft pur  qui  démolies  ,  19  6.  tbé- 
fitMM  dt  Mradel  afliegé&  prit 
fur  ajfamt,  %fp  cbafleau  dt  Pimrtl 
ftndm  ,  504.  ebufitut  dt  Salaces, 
fur  qui  pris  çlo 

thdfttam  tt Sftles  tki  rtfi  [ortie  des 
Rrf armés  dudit  ckafteam ,  tbid.  af- 
fic£t,  &  comment  rtndn  au  Duc 

Cktfs  principaux  dt  C armée  centre  <■ 
eeux  f  Antttntne        '  f^j, 

tétmin  pour  aller  au  f  ri  dm  Teur 
fhtit 

timtrtdde  bled  m  Pie  dm  ont ,  196. 35  a.. 
169.  txctfime  dt  tout  w 

Ottni  dt  vimrts  &  famint  par  tant 
le  Pitdmtnt  469.  475.  és  Talées 
mfris  mut  ï  armée  ouf  pcrmijfton  d'j 
Èutrtr  50*.  abbaij/eepa'r  tt  tranf 
fcf$  dts  mag  afins  dt  bled  eptt  tt 
M*)  auêitfaiti  am*jfer  es  frcmtt- 
Àt  U  •Françt  péur  C armée  dt 
ï&m****  î°7-  ^gmmttmcâHT 

fifb&Wjt*  |S  a 

itqurws  Çktulue  pris  pri fermier  pur  r 


f  e  e. 

/eféit  déclaré  de  /a  Relire» 
ftnné  par  Us  Siturs  Got.  fis  on- 
ctes  <l? 
dslerem  Emtfcbttn  Trouent  & 
Cttadclle  de  Briqutras par  quiaffatU 
UtW.fin  Commandeur  tbid. 
Clair  tt  diminua  au  Soleil  &  aULu-  - 

aaudtCartn&  fa  femme  tué,  au  Itïl 
fuis  brutlts  a  la  Teur  far  les  Ê- 

\Jf**n'h  199 

Cierge  Remain  ftdtffitt  de  et  que  le 
Due  au  ou  confirmé  aux  Fondais 
leurs  primées,  28.  incite  la  vtf- 
me Murquije  de  Saluées  a  ptrfetûttr 
Its  Rtftrme^dt  PrautUelm  19 
incittUPupt  cmrt  It  Duc,  la  réf. 
pemfe  dudit  Pape  I71 

ClufonFolteen  Pitdmont,\.%.  xo.Sts 
Communautés  tbid.  aJfatUis  tu  fi 
mirent,  i).  Vitnnh  au  (ecours  dt 
Kkor  &  Bobj ,  ,48.  ltur  «*, 

•  rtmuueite  autt  Us  Reforme*,  dtr 
Faites  dtPiedmenty  ijf.  ttuttdm 
yalQuftn  trahis  par  ceuxdcSf{a- 
ne,  181.  mettent  tn faite  lésèrent- 
mis  après  vue  grande  boucktrit 
Jij.  parquirudemtmafmill^ibid. 
videur  eu ftmtnt  dtftmam  tbid. 
CtUetlts  faitts  peur  Us  M*rquifans 
r*f*V<ï,P*rUs  Eilefes  de  France 

ctltRes  &  difiributiens  extraordi- 
naires fuites  far  Us  R<firmti  de  U 
Ttur  f  • 
CcUcVepturquti  tenu  a  Pramtl  508 
Ctmbe,  nu  leurs  exploits  fur  (tors 
tnntmis  ,  ibid*  Jaecagtt  ^  bruf- 

lti    s  M* 
Combat  a  fainft  lean ,  fuis  s  Angrs- 

gnt,  116.117. am  friUasriauTaiH'a-  - 

té&à  Rvebtplatf,  mu  sMmt  eu* 

mAniroint&laT  mt,uJU*ï- 

ere.> 
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urnes  fortes  de  t  nattons  verbales, 
ibidtm.  tferit  d  fin  fils  oifné  do 
fé  condition  ,  ibidem.  So  fim- 
m*  &  fin  fils  le  vont  vifeter ,  338. 
ofc  happé,  mau  reprît  &  referré  plu* 
0 frottement ,  339.  meurt  dans  la 
frifin  ,  puu  bruslé  publtcjutmtnt 

M. 

Croyance  des  Vaudou  décline  par 
Uur  s  Hures  14 
Ouaté  te  notable  388 
Ornante  exercée  par  vn  ferment  & 
'  fis  camtradts  à  1*  Tour  enutrs 
deux  hommes  du  VtUor  pajfons 
*  f*r  le  grand  chemin  '3$ 8 

Cunt  ,  exploits  dt  [es  habit  an  s,  203. 
pmbUcatton  du  Podeft a  contre  ceux 
qui  comparurent .-  20 8 

D Aniel  de  Valence  ,  Voyez,*  U 
lettre  V.; 
Delturanct  miroculcufed'vn  ^jMint- 
fire  condamné  oufm  67 
Dtliurame  dt  Froncou  Btix  207 
Réputation  des  Egltfes  du  Val  Lu- 
Jtrne  vers  le  Due  ,347.'  reffonfe 
du  Duc,  348.   deputatïon  des  E- 
glifis  du  Val  Laèferne  uux  Gen- 
tils-hommes dt  leur  Valte  pour  fe 
plaindre  de  ce  qu'on  leur  violoit  t 
leurs  Concevions  obtenues  pour  le 
fat  Et  de  lo  Rt  liston  ,  a,\6.  Re- 
ffonfe defdits  Gentils  hommes  i- 
èidem. 

'Députez.  tt  Angrongne  &  Luferm 
)  enupytz  au  Duc,  par  qui conduits, 
•25.  arriuent  en  lo  Valtede-  Lufet- 
tn\4Utt  lamentables  nouutUes,  M4» 
X^ufcz,  du  Val  Gufon  &  du  Vêl 
'  L**ftr*e  pajfint  enfemble  le  col  Àt 
iulmn%  13*.'  Députez,  des  Egtifit.j 
ïSùd.fottrqHfi  »§ff}*€i;< 
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Députez,  dos  Valets  eut  General  dt  t 
l'armée  du  Duc  autc  ce  qu'il  Uur 
dit  ait  U  part  dt  S.A.  301.  puu 
à  S  - A.  302.  fa  rtffonft  ithd. 

Députez,  des  Reformés  du  M ir  qui  fat  : 
fers  S.A.  pour  obtenir  U  reuoe  ac- 
tion de  fEdttl  publié  contre  eux 

J41* 

Députez,  vers  le  Comte  Charles  a  Lu- 
fer ne ,  pour  raccommodement  des  1 
troubles  des  Valets  3*4 

Députez,  des  Volées  ou  'Duc,  ce  quil 
leur  accordé  37»«37t  ' 

Députez,  enuoyésou  Duc,  tflons  ren* 
uoyés  a  fis  Minifirts  fi  retirent 

Députez,  des  Valets  pourquoi  empri-  • 
fonnés  k  Thur in, autres  0  Pinerol9  . 
407.  font  entedre  oleursgens  l'in- 
tention du  Dut,  Af\*.fom  dtliurés9  . 

1  4TT- 

D  eputez,  du  Val  feroufe  au  Duc ,  et 
qu'il  leur  dit  449 

Députez,  a  Thur in,  vn  Gentil  hom- 
me de  lo  Valee  de  Lufirnt ,  s'offre 
d'intercéder,™  Coccepte,ce  qu'il  fit, 
4Î7-  &  apport  t  lo  reffonfi      4  ^8  • 

Députez,  du  Val  tluferne  prtfement 
leurs  mémoires  a  S.  A.  qui  les  ren» 
uoyo  ou  grand  Chonetlttr,qui  leur 
dt  mande  d'argent  pour  leur  ac- 
tommodementilefquels  s^en  retour- 
nèrent, pour  nouoir  charge  de  rien 
promettre  4^7 

Députez,  a  T  bar  in  de  quelques  prin* 
cipmix  duVtUar  s  Rero,  &  jaintb 
I ton  où  les  Moines  auojent  afié in- 
troduit s, font  rocem  ouec  beoucoup 
de  corejjes  duComte  Righin <,  451. 
leur  Chef ,  ibidem,  conjenttnto  - 
me  fùpptication  qui  fut  faut  ?*r 
lesTopiftts  ,  Ct  qneUttênttmit,  . 

r>  452.  Ceux  dt  fiin&  taow.&^dè 
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~Rbra  s*  en  retournent,  ibid.  Ce  qu'on 
propofa  k  ceux  du  Villar  qui  eflo- 
ytnt  demeurés  y  ibidem*  introduits 
dînant  S:  A.  &  ce  quil  leur  dit 

495 

Deputi^du  Val  Sain  El  rffarrin  a 
ceux  du  Val l.uferne, touchant  leur 
reddition  aux  Françou  505 

Députez,  des  Valets  au  Duc  touchant 
là  guerre  des  François  aux  Valeer. 
505. 504.  prient  le  Marejchal  de 
Scbombtrg  de  ne  permettre  a  [es 
troupes  de  s  e fendre  aux  frontières 
des  Valus-  s°S 

Députez,  de  la  Valet  de  Luferne  vot 
k  Finir ol  prefler  ferment  de  fidé- 
lité au  Roy,  rertuoir  la  promeffe 
&  afleuranct  de  l'obftruation  des 
articles  accordés  ,  \z6.  Ceux  des 
Valets  de  Fereufe  &  fainSt  Mor» 
titt  font  leur  capitulation  prejqut 
de  la  mefmt  ttntur  que  ceux  dt 
Luftrni  ibid. 

Du  put  ex.  des  Valus  tnuojés  au  Roy 
quivenoit  en  Saucytjni  prtfeitent 
leur  Requesle,RtfponJe  du  Roy  {07 

Députez,  des  Valees  a  S.  A.  Ja  rtf- 
ponft  ibidi 

Députe"^  des  Valets  pourquoi  deman- 
dé t  par  le  Duo  Slï-\l<> 

Dt  [cours  des  Vaudoù  contraints  d*%n- 
treraux  T emplis  P apifltque s  1$ 

Di  [cours  At'B.li't  1ère  voulant  infor- 
mer la  Congrégation  depropaga- 
da  ride ,  comment  la  Religion  Re 
formel  s'afl  amplifia  aux  Valus 

44  « 

Difette  anx  Val  Luferne,\tf.  &  aux 
Valees  ,  186.  en  Fiedmont  3^1. 

lers  S69 
Dispute*  fainSt  Iian  tntrt  le  Sieur 
Daniel  Chamferan  Miniftr* ,  & 
Jean  SaptilU  Rtujfcf  Jejutte  yo6  ■ 


1  CE. 

Dtftute  m  faintl  Germain  entre  le  Mt- - 
nislrt  Roilain,  &  It  Capucin  Ri- 
bot ,  sCou  protedtt  ,  (£-  [on  JucctK.  ■ 
320.  311.  entre  le  Steur  Auguïlin  ' 
Gros,&  vn  le  fuite,  349.  Tbeft 
du  hfuite,of  fa  conftffion,  rbidem.  • 
Déclaration  du  Minifirt  ibid. 

Difpute  entre  le  Mtnifirt  Volera  t 
gros  ,  &  'Barthelemi  doNice  C*. 
pucin 

Dtfp*tcs  Th.ologiquts  outre  les  Mi- 
nistres des  Valees  1  &  lis  Mtinet 
Itfuuts  &  Capucins  455- 

Dtjputc  tntrt  le  Steur  Ltgtr ,  &  le 
Prieur  dt  Luftrnt ;  jf?.  &UMoi- 
ne  Placido  \6o 

Dominique  Vignaux,  Voyix.  a  V. 

Jtan  François  Drac  fait  publier  k  ' 
faintt  germain  les  lettres  du  Duc 
permettant  la  difpute  publique  en» 
tre  les  Capucins  &  ceux  de  la  Re- 
ligion, jio.  Rtjjonfe  a  ladite  pu- 
blication de  Dautd  Rofiain  $11 

Grand  *Dublon  a/failli  94  - 

le  7>uc  enuoye  vn  Euefque  en  la  bour- 
gade de^Frafuit ,  fit  pourquoi  27. 
reçoit  benigntmtnt  ceux  qui  luit» 
ftoyent  allé  [atrt  la  reuerence  an  1 
nom  des  fidèles  dts  Valets,  xj. 

'Pourquoi  le  Duc  demande  de  voir 
Its  petu  en  fan  s  dts  Vaudou  ,  ibu 
de  m.  le  tDuc  confirme  les  priuè- 
leges  k  [es  jubjeÛsdes  Valees  de 
la\  Religion  ,  18.    le  7>uc  pat 
ijuifecouru  contre  le  Roy  François 
/.  4*.  ft  retire  de  Ntce  en  Pied»  • 
mont,  auec  jonefpouft,  109.  ne  fi  '■ 
vent  preualoir  der  maffacres fkitts 
en  France,  ains  rajfturifisfttbjtfts 
de  U  Religion  de  fa  protellion^o. 
pourquoi  fe  plaint  à  Cas  troc  are,  &  " 
au  Sieur  de  BeUegarde,        269.  ■• 
meurt  1$  xo.dAoafl  270.  S  on  fit  A 
Dddd  iij  > 
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dixntuf  ans  quand  fin  peu 
mourut  ,  ibid.  fi  faifit  du  Adarquù 
fit  di  Saluas,  fit  lagutrrt  a  aux 
.    dsGeneut  tpo 
2)uchejfe  di  Sauojt  publiée  par  la  hi- 
tlériens vne  dis  plus  fagts  Trin- 
eejfesde  fin  fiecli  x^4-  expédie 
vn  fauf conduit  à  aux  qui  dtuoyent 
aller  vers  elle ,    1^7.  198.  efcrit 
k  aux  dts  Valets  199 

VHcdtÇuijttriy^q. 

it  Dut  rend  btn  tejmoignage  dt  ceux 
du  Valus  a  aux  tf ni  lui  en  par- 
foyenty  473.  tjtrit  mu  Comte  Phi» 
Itppe  de  Lufirnt  en  faneur  dis  Tu- 
tees  y  494.  expédie  des  lettres  fé- 
mrables  pour  ceux  di  U  Religion 
497 

U  Duc  dont  ebargt  su  Sr  I jeune t  Gilles 
de  rapporter  ce  qud.  lui  auott  dit% 
516.  enuije  demanda  le  Médecin 
Go\j  pourquoi  Imj prefente  u  lui  et 
0  fin  fret  t  dis  honorables  audi- 
tions ,  jil.  tejponje  dudit  Steut 
Go^   x  obid. 

Pjjcmerie  aux  V.ùctsrautt  vn  grand 
mmbttdt  ptrjenna  j8t 


*  JeTjCcclijU  &  Bur- 

jj   tbelemi  %demi 

tfUns  4  Ptntroi  fi  formalijcnt  an» 
*  tre  vn  homme  qui  usait  fuit  ba- 

ptifer  fin  enfant  a  Angrognt,  (6. 

re^onfedudtt  homme  ibid. 
De  Eeclefut  &  Satntt,  lulian  Corn- 

mtffan es retournent  a  Finir  $lyLu- 
v  firnt ,  <£•  êJUtres  Communauté  des 

V dieu y  670.  leur  fimmst$onttbtd. 

repique  des  yaltes ,  68.  menaça 

de/dits  Commtjjomts ,  ibid.  Noms 
x**#mJMin&rM*0*tr9'f*rmx 


I  C  l. 

adjournés  ~ 

Ediâ  contre  ceux  de  Meriudol  yfatâ 
far  le  Parlement  d?Aix  en  Pro- 
utnee  que  li  Ropauoit  reuoquê  4  7 

Editl  impofant  peme  ae  cent  tfeus  à 
ceux  dos  Valets queiroytnt  euyrUt 
tJMtntjlres  87 

Edtd  du  Duc  touchant  le  commerce, 
fucaffaiion  1*9 

EdiEi  pubUè  contre  aux  de  la  Reli- 
gion es  pays  di  S.  %4*  de  Saue/e 

EdiS  publié  fi  m  le  nom  du  Duc  do 
Neuers  contre  les  Reformes  dm 
Mot a ut fat  non  naturels  fubnttdm 

Edttt  de  Caflrocure  contre  les  efl ran- 
gers habtt  ans  enfin  gouutrntmtnt 

Edtcl  du  Duc  contrôles  Reforme jl  dm 
Murquifat  d'aller  à  la  +jMcfc  ou 
aTabfemtr  les  Eftats  dans  deux 
mou  j4i 

Edia  du  Giuuerneur  Pente  contre 
Us  Rtfirmu.  de  Lujerne.Bubtane, 
CumpiUont&Feml.m.  Autn 
Ediit  du  mejme  ^  / 

EdiS  contrôles  Reformés  du  Val  Lu- 
firnt, ){|.  tdil  contre  vne  partie 
aitt  habit  ans  en  Val  Peronje,  ^7. 
PaptBes  &  Reformt\roconrent  a 
5.  A.  ibid.  tefmoignagi des  De- 
put  ex.  Paptfies  en  faneur  des  Re- 
forme*. ,  thttL  reffonfi  du  Due 
3f8,  edtft  contre  Us  Reforme^dt 
£ubiane,C*tmptUon,&  f  enti,  jdi. 
Autn  contrôles  bannis  tft 

EdiS  publié  a  toceafion  de  la  guerre 
de  Mont  ferrât.  h9t 

Ed^U  publiés  antre  les  Reformés  au 
Marquifat  dt  Saluas  ,  400.  a 
CamptUon  tauteleufiment  400 
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boutique  ou  domicile  ordinaire 
hors  des  lieux  tolérés  es  Faites 
451.  contre  Us  Reformés  habitons 
en  la  Faite  de  Barcelone  4^ 
enfautur  des  ReformeTjstons  par 
le  Ttcdmont  xbid. 

Edttt  du  Comte  Rigbin  nef  outardes 
tjM*rtrs  ,  comratre  il  fi«- 

temiondeS.A.  ibii. 

Sdeil  contre  Us  Rcfermez.de  Prauil- 
lelm,  &  quartier j  conjoints       ff  ç 

Sglifes  de  gentue  &  autres  enuejtnt 
vne Ju bue; ton  aux  Eglifei dt  Peed- 
mont  iStf 

Eglifes  Reformées  des  Fafees  pour- 
quoi appelées  FaudoifeSyOU  panures 
de  Lyon,  f.  appelées  mères  ferti- 
les d'autres  Egltfct  differfees ça& 
làr  tu  confirment  leur  Vmon  & 
promettent  do  je  défendre  t*  vnC  an- 
tre ,  14t.  :  Eglifes Faudorfis fttutts 
on  la  Valee  du  Poan  Marqutfat  de 
Saintes,  244.  Sglifu  Faudoijes 
du  Dauphiné  enuojent  feeourt  au 
Sieur  de  Beliegarde  16 9 

Eglifes  Reformées  du  Marqutfat  de 
Salaces  fe  releuent.por  qutlmoy.n 
395?.  Les  Reformés  eurent  permif- 
fion  dt  demeurer  fans  tfire  molt- 
fiés  400 

Sglifes  du  Fui  Lnferne  tnuojent  des 
Députez,  pour  feh  citer  la  dtliur an- 
ce  de  M  Paul  Rttro,  4  r , .  deman- 
dent aux  autres  deux  Faites  rem- 
beurfement  de  ce  quels  aueyeni 
fourns  pour  eUts  ,  qui  le  refufent, 
&  que  re poncer tnt  au  décret  de  S. 
A  dont  tis  ne  s  en  trouvèrent  pas 
tenait.  4[7- 4J) 

EgbfiS  des  Foliée  perdent  fept  de 
leurs  faft'uri  en  vie  mate  ^01 

EgUjes  des  Faite s  publient  leurs  cen- 
Jures  €t4lefapqnf:  centre  ctu*^ 


1  c  B; 

des  leurs  qui  ferojttit  quelque  def~ 
plaifir  aux pajfetns  eftrangtrs  yjtf. 
recourent  à  jMadame  la  Royale 
&  a  d'autres  Seigneurs  pour  U 
Sieur  Léger  16  9 

Ce  m  te  Smamnl  Philibert  de  Ln- 
ferne fe  faifit  dt  Caïlrocare  ,  & 
du  ChaSteau  dt  la  Tour  177 

grand  Embra/ement  esboie de Bubta- 
ne&de'Brtquerm  t<{ 

Embrafemens  efpeuuantabUs  où,  j6f  « 

Ennemi  Jùr  prend  quelques  bourgades 
de  Pragtla  -,  14.  contraint  par 
feux  &  fumées  de  fertir  des  cauer-  • 
nés  ceux  qui  s'y  eïloyent  retirés*  4.  . 
ajfam  la  valet  d*  Angrongnet  if. 
&  le  litudes  Frais  2^ 

Ennemie  fuyons  de  feints  le  an  met- 
tent Cefpmuonte  en  t 'armée ,  itf. 
leur  vantante  touchant  les  Egltfet  ' 
dts  Faites  ,  uo.    pilltnt  Bobj, 
130 

Efcrit  des  Faites  prtfemé  au  SUur 
Référendaire  Faux.m  f  jj  . 

Efcrits,  Requeftes ,  &  remonïlr  onces  ' 

*  enuoyés  a  S.A.  77,  à  ^Madame 
la  Ducbejfe,  81.  &  aux  Seigneurs 
du  Confit l ,  8$.  U  iugemem  qu'on 
en  fit  au  Confeil  du  Duc  &  en  celui 
du  Pope  100.  îor 

Efcrits  non  foubjîgnés  preftsttés  par  r 
Caîlrocaro  aux  Refermés  du  Foi  1 
Luferne       rtfronfeaUs  Reformés 
aufdtts  efcrits  i$i 

Eftagnols  traînent  en  rut  te  Prtîlrs 
de  la  Tour  »  quoi  qu'il  fut  reueslu 
de  [es  habits  Prtsbyttraux,  &  U 
bl'jf.M,  JGO.  oitent  les  joyaux 
des  doigts  à  des  DamoiftUes  Fa-  ' 
pi  fies  que  stfioyét  retirés  en  la  mai- 
fin  d'vn  des  Officiers  du  Vue  tbtd.  • 

E&el  tfidtlts  ptrjmêt  W  flteemi*  ' 
Ujt* 
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£tftllcstfonCbdïleaut  18t.  [ortie  des 
Reformt\dudit  Cbafteautibtdcm. 
jîffiegcy  &  comment  rendu  au 
Vue 

Euefaue  parque  enueyèa  Angrogney 

ce  qu'il  y  fit  L7 
Euefaue  de  Saluées  venu  a  Patjane 
sutec  fa  juhc,  cartjfe  &  flatte  par 
douces  paroles  &  premefts  ceux 
qui  y  efioyens  perfecutés  s\6 
F 

AntheineT^filcfugitif  »  &**res 

Faé  9 
F  dite  vil  Ut  te, par  qui  baflie  19 
.  Famine  fe  r  enfer  ce  es  Valets       47  J 
MonfUur  Farel  afiemblé  i  Chamfo- 
rons  ouee  les  autres  Minières 

4° 

pâme  M*gdeleine  Jarinc  aute  fis 
trou  fiil es, ou  fe  retira  210 
Fafckeries  peur  la  Religion  centre  des 
particuliers  561 
Situr  Chrtïtophie  Faucon  arriue  aux 
Valeestcequilyfitt  510.531.  Us 
aduerfâires  fe  ferment  de  fin  au- 
th  ortie  pour  oïttr  la  cloche  aux 
Reformes  de  Saints  Ie*n,  ibidem. 
Sa  demande  faite  aux  Reformez.* 
leurreïfonfe,  ibidem.  Ce  que 
les  Moines  firent  après  fin  de/part 
des  édites  534  ■{){ 

Bartbelemi  Fea  prifinnitr  30 
"Bernardin  Fea  40 
Femme  &  fUle  trouuees  dans  vne  ca- 
utrne  font  blefiets  à  mort  117 
Fentilrelles  10 

Fenil  .  9 

Fidèles  à  Florence,  10.  àVtnijtjb. 

à  Rome  ibid. 
Fille  pnjr  par  UjfilîatSipuù  rendue 

'  "35 

JFtte  de  la  Religion  vieUepar  vn  fil* 
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dat  Corft ,  4  6  4  i  peur  faites  du  pè- 
re contre  le  dit  foldat  ibid. 
Fille  delà  Religion  enltuee  à  Bubi fi- 
ne, &  fuceex.  tf4 

Marefibal  de  la  Force  promet  faire 
quelque  confinerai  ton  fur  l$s  mé- 
moires prefentees  par  ceux  des  Va. 
lees  \o6 

AUre/cbal  de  la  Force  &  les  Sieurs 
de  fignoles  &  de  Aiarien  faueri- 
ftnt  les  Valets  517 

Sergent  la  Fortune  auec  fis  caméra' 
dts  après  aueir  cruellement  tour- 
mentes  deux  hommes  du  ViUar ,  les 
eilranglerent  &  Us  cachèrent  dis 
vn  fumitr  388 

François  I.  Ray  de  France  peurquoj  ' 
leue  vne  armée  *  41 

Lt  Rey  de  France  prend  la  Urejfe  rfr 
la  Sfiuoye,&  entre  en  Pudmont  41. 

François  11.  Roy  de  France  Mr  qui 
foUicité  a" exterminer  les  Egltfa 
Reformées meure  \y& 

Capitaine  F  rajeht  &  autres  fier  Imrs 
ennemis  181.183 

Capitaine  Pierre  Frafibc&  le  Sietof 
Jaques  Bounotu  repartent  au  Com- 
te Charles  fur  des  reproches  qu'il 
leur  fit  5<j7 

Capitaine  Frafcke  d%/ingrogr.e  trahi 
&  tué  J71 

F raif.  bourgade  1^ 

Fraifiniere,  8.  138.  par  qui  Un* 
guemtm  ajfitgce  xt 

2 tan  FrtgtUt  ry  antres  rttournans 
aux  Valait  de  P  te  J  mont ,  pris  pri- 
Çenniers ,  tu  conduits  &  martyr  t fis 
fi 

Fruttls  de  la  terre  fe  perdent  à  carnfi 
dt  la  pe(lc  ^to 

Fugitifs  de  Mcindol  retires  dans  (gS 
bots  ,  48*  aduertu  du  dtfiein  ait 
leurs  enntmufe  retirent»  4<Mo.£*r« 

ett* 


Google 
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■des  mifes  aux  p*f*gts  par  Mi- 
mer »  oui  trditta  cruellement  ceux 
qutl  aitrappa  49 

fugitifs  de  la  VAet  SéinVt  Martin 
par  qui  feconrm  &  rtmu  fnlrurs 
maijens  90 

Fugitifsdc  Luferne,BuKant,Campil~ 
Ion  0-  Feml pur  ^ui  remit  in  leurs 


François  /^t  Alatee  ou  enuôyé  par 
Vj    *uiye$- pour  quoi  144 
'DifUti  vers  le  Roy  pourq**i  i+ï 

Sebastien  Çratiol  de  Caslrocaro pour 
q-Aoi  mal  afeÛionné  tnutrs  Us  Rt-y 
formés  dts  Palus  190 

.CaUtne  pxrt  de  Luftrnt  auec  toute  fa 
compagnie  pour  aller  à  Bobi,  ren- 
contre a  Subitfc  le  Capitaine  Pe- 
Unc,  &  penfa l attrapper ,blefent 
a  mm  vn  ieune  homme  a  leur  ar- 
riuee*  Beti,  $73.  fe  trouvant  on- 
uironnè  auec  fa  troupe, fe  iette  entre 
les  bras  du  Capitaine  Peltnc  qui  y 
tîtoit  vtnut  374.  font  rtnuoy es  ac- 
compagnés de  quelques  vns  dts 
principaux  y  ibid.  Leurs  ivfilen» 
as  en  leur  rt;our,qut furent  caufe 
de  la  mort  de  plufimrs,  ibid.  Gai- 
line  s'enfuit  par  les  bois ,  ayant  a- 
bandonné  fes  fotdtts  à  la  tuerie, 
}7ï-  quarante  fatilsprifonnitrs  à 
Bobhpuu rendue ,  ibid.  ayantre- 
mu  fut  fa  compagnie  s  achemine 
vers  Us  montagnes  de  Rora,  mou 
empejehé  d'enapprorhtr  ibid. 

Pjail  Garnicr  Mimslrt,par  quit& ou 
bUfc>&  et  qui  en  aduint       1 S  ç 

CapV****  François  Çarnier  ftfugié 
p%ur  la  Religion  en  la  Valte  dt 

l>ufcm$,  prié  frtfonnttr  près  dt 

•  ». 


I  C  fi. 

Dr  enter  pur  le  Gôuutrntur  qui  U 

fit  m<ner  au  Chatte  au  ou  il  fut  in- 
continent ajfatlli  par  des  Moines, 
4^4.  fa  confiance,  ibid.  Cruauté 
ixercee  en  le  menant  a  Thurin, 
4M-  deliuré  fou»  condition,  41^, 
retournant  dvn  voyage  fut  tué  par 
des  PapiHes  cubaine  faa  Reli- 
ai"» ,sr  >  4*&L 
»arm[on  W^rfiéW' Ck*fel&. 
de  Veroufe,  119.  au  Cbasle*u  du 
Peritr,  ibtd.  au  Vilar     4  ibid. 
qr»>fo»  de  la  Tour  ejr  triUrfitr- 
pundcmx  des  Bornera  %ftstx- 

fUits    r  ;v:  m 

Gatnifon  de  U  fort  ère  fe  du  ftUar 
quand  &  pourquoi  demande  à  ta- 
pitultr  H9 

7)om  Garfia  Mkdts,par  quifaiBptJ- 
[ennier  x,7 

Çarfillane  9.  Combat  prêt  de  Gat^ 
plane  des  troupes  du  Sieur  deVSf 
diguieres,&etllesduDac    ,  29I 

G 'aslaut, Secrétaire  pourquoi  enuoyéà 
jîngrongne,  11$.  leurdiEtevna 
requefte,  114.  loue  au  Temple,  uç. 
Copie  enuoyeeà  la  m  ère  du  Comte 
Charles  ,  ibid.  intercède  pour  les 
yahes  e nu  ers  le  Setur  dt  la  Tri- 
nité ,  oïle  aux  D:  put  ex.  des  faites 
Itur  reau-flct*  kur  an  fait  prej en- 
ter v ne  autre  contraire  ift 

Capitaine  Gaitinara  arnut  en  fral 
jPeroufe  auec  fin  armée  t5  291 

leanOfimt  d' Angrognt^prit  auec 
QdouKjeimtt^entnës  dans  U 
foricreje  de  là  Tmry  dantl+pn- 
mitr  futeShràg  <ck  &  pamrt  cruel- 
le  m  tut  manyrtfé  114 

SieurGtisdo  Mintfire  d'AceU  146 

Gintue  quand  adjointe  aux  BgUfes 
Reformées,  43.   trtuoye  vne  fub* 
utntitn  amxEgUfcs  de  Pitdmom)(i 
Eeee 
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Vn  Gentilhomme  de  la  Valtt  pre- 
fenta  [on  tmploy  pour  le  de/loge- 
gement  des  troupes  du  Baron  de 
la  Roche fut  acctptt  ,  et  qu'il  fit, , 
3*f.  387 

G  et  fis -hommes  pourvoi  allés  a  UU- 
lar  &  Bffo'fouffrent  les  incommo- 
da ex.  du  fiege  138 

Sainïï  Gtrmâin  «. 

quifteourue,  9i..9M9-4*M* 
44*' 

Mimftrt  dt  Saint}  Gtrmâin  pris,  eu 
mené, fa  mort,  92.  femmes  du  dit  S. 
Germain  prifonnieres ,  contraintes 
dt  porter  des  fagots  fier  le  feu  pour 
brusler  lo  fu/dtt  Ministre ,  ibidem. 
Plainte  d'vn  dt  Sainft  germain  a 
Monfmr  de  Raconis  &  Pouffeuin, 
reJj>onfedudit  Poufjcuin  loi 

Àfonftcur  Gilles  remonttré  à  ceux  dt 
Calahre  U danger  ou  ils fe  mettent 
Stis  veulent  éfiablir  ttxtttittpu. 
blic  dt  la  Religion ,  11 .  fontonfeil,  ' 
fe  retirt  dt  Calabre  en  fia  patrit,ibi. 
ayant  vifiti  Its  habit  ans  Refermez, 
le  Itng  dt  la  mer  Adriatique ,  & 
liïiediterrantt*  ivxi.  reutnant 
dt  Naplts  il  amtna  dt  Laufahne  It 
Sieur  Efiienne  Noël,  55.  Iturmfr 
raculeufe  dtHuranee  en  Sauoye,  54. 
G  tilt  des  Gilltstn  Payeur,  (\.  con-  . 
du  Heur  de  f  armet  vêlante  ,  ici. 
pourquoi  hay  dtCaftrocaro,îlsidtm. 
accHj,pnf«nnitr  ,101.  en  ment,  - 
ao t.  10 i.  parque  fillicité  ÀMrt- 
mlteyftsrejfanfts,  103.  ftri retour 
dttfrèfens\  ai).  Son  fécond  fils  , 
mfif  a  T burin ,  &  la  retenu,  par 

S\:t  *74.  peurjuitt  dt  fîspere 
mere,  ibidem,  puis  enuoyé  aux 
Indes,  iftvd'eu  natif  fe  mm ,190  1 
dêMtipfras  parant.: 
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tnueyé  en  U  Ctur  de  France]  fjiér* 
tint  à  T^ict ,  et  qu*il  y  fie,  85.  par 
qui,  pourquoi  enuoyé  au  Pré  du 
Tour, par  aui  tut  15  7 

{tan  GJllcs  de  Pinafcke  prie  frifm  • 
nier,  fa  maifon  faUagtt  ,fes  biens 
fiai  fis  par  Influe, conduit  a  T  burin, 
&  dt  là  aux  râler  es, £  ouilefcbapa 
par  dextérité  417 

Li  Sieur  laques  ÇiUts  reffond  au  Dut 
touchant  ceux  qui  ameyent  promis 
dt  changer  dt  Religion,  51*.  rep li- 
quefauorable  du  Duc  audit  Sieur  - 
Gilles  ibid. 

Georgt  CUles  tué  fier  la  place  4*  U 
Tour, par  vn  Gendarme  pour  quel" 
que  s  paroles  mal  entendues  \66 

Catelan  G irardet  eu  pris ,  condamné 
'  tu- fe*  ifts  paroles  au  lieu  du  fup- 
plict  40 

Sebaslian  Godin  dt  Prerufiin  pris 
prifonnier,  &  quelque  temps  après 
pendu  es  campagnes  de  S.  Second  > 

Gouffre  de  Saguet  quand  rempli  16 
ifliartin  Gounin  a*  Angrongno  va 
à  Geneue,  43.  pris  en  qualité atef- 
pionlpar  qn*>où  conduit, puis  trouué 
innocent  :  mais  foudlè pat  leGeolirr 
qui  trouua  fur  lui  des  lettres  de  Ut 
Religion,  fut  examine \&  fit  libro 
Confeffion  dt  fa  foy ,  pour  laquelle  U 
fut  noyé  dans  Liftrt  43 
Le  Sieur  de  Gouutrnet  va  au  fie  ours 
du  Sieur  de Btilegarde  169 
Les  Sieurs  Jean  Vtncent  &  ItanSa- 
ptifte  Gex.  frères ,  trauaillei  dite* 
gemment  à  t'tftablifftmtnt  du  fer. 
uice  de  Dieu  en  Itur  patrie  400 
Lès  Sieurs  Gojl  ibaffés  de  Dr  enter 
leur  patrie,  font  enuoyés  habiter  en 
laYMct  de  Luferne,  "Paroles 
du  Due  efians  demandés*  leur  rtf» 
sjenfy  ibid.  contraints  de  jertir  de 
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'ik fi  retirent  en  P^Fertufe,  ibid. 
Le  Sitttr  Jean  Vtncent  Ge^sUedecin 
hay  pour  la  Religion  <\C 
Grâce  faite  aux  bannis  &  autres  381, 
Jean  Grandbois  Mintfire  pourquoi 
pr'tué  de  fa  chargé  ,  ne  lai  [[a  pas 
d'endoilriner  par  le  bats  Pudmortt 
vers  des  familles  es  par  fis,  fut  pris 
ffr  firre  dans  C fnquifition,fans  que 
on  en  ait  peu  apprendre  U  fin  317 
1  Greste  extraordinaire  en  Val  Luf cr- 
ue 460 
sAuguflin  Gr$s,Mimflre  dijpMtc  con- 
tre le  le f*tte  Vanin,vj 4  .jadtsMoi- 
ne%cemmct finit  delaPapauti,}o%. 
Propofittons  au  Gouuerneur  de  Pi- 
ncrol,fisresJonfes,  309.  Attaque 
far  te  Collatéral  Rubin,&  par  aie* 
très,  fisreJfonfcs  aufli,  309.  jio. 
//  arriuevn  homme  de  T  burin  qui 
lui  apportât  la  pe(I§ ,  comment  il 
efchapa  9  $24.  faufeonduit  obtenu 
du  Duc  par  C  Archtuefque  pour  le 
Sieur  G r os  ,3  48.  pourquoi  fut  de  f- 
chargé  du  fardeau  de  conduire  l'E- 
gltfe,  384.  fa  mort    '  ibid. 
Jean  Baptifie  G  rot, ou  mort  317 
Corntillt  gros  emprifinné ,deliure par 
finterceftondefesamis  37, 
Le  Sieur  FalereQros  par  qui  prouo- 

ejucadiffute 
Le  Sieur  lofepb  Gros  député  auec  au- 
tres vers  le  Roy  en  Saueyc,  sp7<f* 
mort  «je? 
Guardia,  Ville  par  (fui  édifiée  >  19. 
habit  ans  par  qui  félicités  a  U  re- 
uol  te  tfugttif s,  179.  feinte  des  In- 
auifnturs ,  180.  quatre  des  prin- 
cipaux ou  pendue ,         181. 181. 
S  ê .  perfonneo  de  Guardia  efcorcbét 
tomvtfsdam  Cofence,\fy.à  qutap- 
partiet,\$i.iA.oo.priftnnierstat  dît 
Guardia,  que  de  S.Sixte,ify.  fu- 
gitifs proclamés  w 


Cl,  _ 
François  Gutrin ,  fa  proptfitunik 

jlre  des  troupes  Vaudoifis  atUns  au 
Jecénrs  du  Sieur  de  Bellegàrde ,  ç  e 
qu'il  fie  an  Mnrquifat  16  f 

Bernardin  Guérite  Miniîlre  demande 
aduis  au  Stenr  de Lefdiguieres  fur 
Us  bruits  fentes  pour  la  ruine  des 
Reformes,  311.  fa  mort  4çf 
Guerre  en  Ptedmont  entre  le  Duc  &  le 
Roy  François  /.  41.  contre  les  Re- 
far  me  s, (a  durée*  171.  au  Val  Pe- 
rouft  contre  les  Reforme^  1^4.  au 
Mont  ferrât  391 
Guerre  entre  S.  A-  &  la  RepublM 
Gtnnes  4fV 
Val  Guichard  Vallon  de  Bobi  137 
Le  Sieur  Çuidet  Preuofi  General  do^ 
Jujlice,  &  le  Comte  Charles  tien- 
nent aux  Valets  pour  y  accorder 
les  troubles,  376.  Va  en  Val  Pe« 
\  rcufe.ee  qu'il  y  fit  }  377.  jifftm- 
bleedts  principaux  du  Val  lPcreu- 
fe  au  Dublon9  ibidem.   £xhortd*  x 
tiens  aux  Minifbfes  &  aux  Dé- 
putez, par  lui  faite,  ibidem,  fait 
fouptr  auec  lui  tous  les  Mini fir es 
&  principaux  tant  de  l'vne  que  de 
(antre  Religion ,  378.  Le  fouper 
eftant  fini, le  Minière  fut  ef coûté 
de  tom  en  fin  remerciement ,  ibid. 
&  fut  hué  du  Sieur  Guidée,  ,  qui 
dit  fin  fentiment  ,  tombant- no- 
(Ire  croyante ,  ibid.  Plaintes  ont 
Sieur  Guidet,  $7*  fé  rtffenfiyir 
bidem,  ,v 
Gmghonii  Secrétaire  dot  Sieur  de  Bl- 
rague  161 
Comte  Guillaume  pajfunnc  centre  les 
Reformez.,  86.  Obtient  du  Duc 
yn  don  de  mille  efemb  pren- 
dre fur  Rora  ,  87.  pourquoi  l" 
pour  fumait  88 
Le  Sieur  Alexandre  G  uiotin  afou,AU- 
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nifreaT  burin  \26 
Ducs  dt  Guife  &  Cardinal  dt  Lor- 
raine Oncies  à* là  Roine  femme  de 
dt  François  II»  13  f.i \6 

* 

H. 

1$  Sieur  TJ^i  Ambsjfodeurdc 
£i    Meffieurs  Us  £  fats 
a  On  fiant  inepte  demande  vn  Pafltur 
&  pourquoi  468 
Hebtrgtan  ,  pourquoi  ainpafftUe 

^Barthelemi  Hetlor  pourquoi  brus  lé 
5J.  pâr  qui  mis  entre  les  mains  dt 
t  Inquifition  88 

Henri  11.  dettfte  la  cruauté  exercée 
contre  ceux  de  Mtrindol  47 

Henri  de  Moi*  paffe  par  le  Pied- 
mont, rtuenant  de  Ptlognt      1 6 4 

Hucboint  bourgade  14* 

Huilt  apporté  aux Moines  &  autres 
Paptjies  pour fe  garder  de  la  pefte 

1*4»  H  Ht  bruslé  a  Confiant. .  3 


••t 


Tbomas'T  Acomel  Inquîfitcur  Çc* 
J_  neral  fait  ad\ourntr> 
aux  d'Angtongn*  a  comparoir*, 
deuant  lui  à  1  burin  en  per/onne 
de  huts  Syndiques,  jo.  fit  vices, 
cfl  eflabltduec  autres  ,  exécuteur 
des  Sditts  contre  les  Vaudou  de 
Piedmont  71 

TljXnardin  labier  pourquoi  ft  reuolte, 
31*5.  tafcbe  dt  faire  reuolter  fa  fa- 
miUt,  3:6.  bat eruellemtnt  fon  fc 
t  it  fils  Eltfic  pour  n'auotr  voulu 
cujr  AJeJfe,  dont  il  mourut  peu  de 
tours  après,  317.  dernatM  fa  peu- 
fm  au  Gouuemtur  de  Pente  qui  la  1 
mrofmft^appdam  B9t*fftuel<t 
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tét  318*  meurt  fans  éueir  voulu* 
admettre  les  P retires  auprès  da 
foy  ibid. 

labier, laquet,  &  quelques  autres  pour- 
'  quoi  baft$Jfent  auprès  du  Temple- 
de  Pramol  vn  tabernacle  de  rama- 
ges  jiff 

Maurice  laqutt  fe  reuelte  a  la  foli- 
citation  du  Capitaine  labier  316 

Inondation  effroyable  497 

lnquifuion  de  T  burin  tenon  ordinai- 
rement enftrrés  des  prifinniers  des 
pays  étrangers  ou  de  Tiedmont, 
&  Us  faifoit  mourir  de  diuerfes 
fortes  de  mort  317 

le  an  lui  tan  e  fiant  aHé  a  Barges  ,y  efl 
pris  prifonmer  par  les  foldats  de  la 
garnifon  de  Rend, m  au  deliurc  mo- 
yennant rançon  \yr 

Saintt  lulian  &  de  Ecclefia  Commtf- 
faires  retournent  a  Ptnerol,ee  qu'ils 
y  firent, &  aux  antres  Commun  au. 
ten  des  Vale.sjeplique  desValces, . 
menaces  au  contraire  dejdits  Corn- 
miffaires  e8  » 

lufne  public  etlebié et  Palus,  114. 13$. 

h  an  lunim  pourquoi  enuoyé  m  Am- 
bajftdeà  S  A.  de  Sautyt,  nu  ar-- 
riueà  T  burin,  ibid.  réplique  à  la. 
rejponfe  du  Chancelier  Stropiane, 
»tft  reffenfe  de  S,  A.  à  iadttt  rc~- 
pliquejbid'  double  dt  la  répliqua 
dudit  lunim  a  S.  A.  117.  Re* 
Jfonfe  aux  obtenions  de  S ^4.np. . 
&c 

-  L\ 

Antoine'T  Abori  cfc  le  Sieur  lests 
I  j    Vcrnou  viennent  ats 
Val  LMferne,  j».  pruauusroU 
autres  fur  le  col  de  Tamis,&  ton- 

dths  ï  Cbambin  ,  tem  ilt  furent  : 
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tfiârtyrifés  53 
t/fndrc  Laurent  ^îinifirt ,  ou  prie 
&  conduit,  298  Comment  deliuré, 
305 .  Fattï  Regent  dt  t  E fi  bote  di 
Lufimt  par  les Itfuttts qui  fi  firent 
fis  ptnfiortnairts  ,  plue  pour  efiitr 
fis  tâtons  que  pour  l'honorer .ibid. 
/a  fille  ai/net  enceinte  d%vn  lefuite, 

ibid. 

Jaques  Lauuns  vaauecctux  de fainÛ 
germain pour  fe  vangirfir  quel- 
ques vns  dm  DubUn  estimés  coul- 
pairies, d'avoir  efléajjaillis  pendait 
qu'on  trait  toit  d'accord,  441.  bief- 
Je  à  mort  le  Capitaine  Bonnet  ou» 
trageant  les  dtfendans ,  444.  Ce 
oui  en  aduint,  ibid.  pourquoi  ban* 
ni,tue  It  greffier  du  Val  Ptroufi, 

■   4îo.  &  lui  par  qui  tué  ibid. 

Anthotne  lAZ.ari>Foyez.  Beluedere. 

Légat  du  Pape  veut  faire  tmprifon- 
nerle  ^rlmiflrt  Notl ,  174.  tm- 

.  ptfde  par  la  Ducb  fit ,  &  par  le 
Sieur  de  Raconte  175 

U  Situr  Anthoine  Léger  va  a  Con- 
fiantinople  au  feruice  du  Sieur 
tiaga  Ambajfadeur  dt  Mtfiuurs 
les  Eflats  dêfays  bas  .  46 H 
efirtt  de  Confiant!  nople  aux  Pu- 
fleurs  des  €glifis  Reformées  des 
Faites,  \cu'  arriutÀc  Confiant» 
nople,  y  ayant  demeuré  plies  de  huit 
années,  tfrf.  dtffute  publique  en- 
tre lui  &  le  ^îotne  Placido  Corfo 
tenue  a  la  Tour,  \6o.  le  fubjeil, 
56  t.  Attentat  tommu  a  Lufern^ 
contr  tiédit  Sieur  Léger  qui  y  eftoit 
aile  vi filer  vn  malade  dt  ta  Reli. 
gion,  \6y  SuçctT^  M*  molefté, 

SJpton  Lentulm  centrt  Poujfeuin, 
10^.  éprit  à  tjMadame  Renée  -de 
France,  110.  Pourquoi  ftrttiu 
des  Mets,  &  où  fi  retirt  >  wi 


1 
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M9r,fi<*r  tle  Ltfdiguitrts  tferit  a  S» 
A.efr  au  Situr  tJMarini  ^Agtnt 
pour  It  Roy  tn  *Piedmont ,  &  ** 
Situr  Eynardon  fin  %Agent  tn 
Pitdmont ,  tn  faneur  dt  ceux  du 
^iarquifat,  411. 413.  efirtt  aux 
me/mes  pour  Sthaflia'Ba7san,^io. 
txherttetuxdt  Briqueras  à  ta  cotu 
tinuation  dt  fidtlite,  300.  baille 
aduié  à  ceux  des  Faltts  fur  cer- 
tains bruits,  311.323.  prend  le  tba- 
fieau  de  Qutitae ,  &  autres  for  te- 
rmes ,  283.  fur prend  la  ville  & 
tha  fléau  de  Peroufi ,  191.  prtnd 
Figon  parajaut  ce  qui  j'y  ^,294. 
fait  rtbajlir  leChafitau  dt  Lufir- 
ne ,  ibid.  fommt  ceux-  des  Faites 
de  prefier  ftrmtnt  dt  fidtlite  au 
Koy,  29Ç.  leur  refppnfe,  ibid.  Ré- 
plique, ibid. 

Ltttre  dts  Tafieurs  dt  'Bohême  & 
Adorauit  a  leurs  frères  dtsFalees, 
33.  Des  Pafleurs  de  ÏEgltfi  de 
Çeneueaux  Pafleurs  des  Valets, 

Lettrts  eferites  par  ceux  des  Faites 
a  S.  A.  de  Saunye,  77. 84.  à  Ma- 
dao  t  la  Duckejjt,  8<.  &  a  autres 
du  Conftii,  83.  #  le  Jugement  qui 
tnfutfaift  100.101 

Ltttrt  des  Rtfirmt^  des  Faites  a  » 
Mo*fitur  dt  Ratonu  It  priant  à' in. 
urcidtr  pour  eux  tnutrs  Son  At- 
ttf*  108 

Lettrt  du  Sieur  Mercure  Minifire' 
tn  Proutnct  au  peuple  d%Angro- 

ini  167 
Ltttte  du  Comte  Philippe  Sieur  de 
Raconte  aux  Rtfirmés  des  Val  te  s 
169 

lAttrt  du  Sieur  Noël  aux  Mtnifirts 
du  Fal  Lufirne  touchant  Ja  nrga-  - 
ttatton  a  Rtuoles  en  laCour  du  Duc,  . 
J?j..  etux  EgUfes  des  Faites  tes  txt 
Ecce  iij, 
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'  hortant  4  recourir  M  S.  A.  17$ 

Ltttre  de  Louys  d' Appiano  vn  des 
principaux  domestiques  dm  grand 
Inquisiteur  Alexandrin  contenait 
quelques  p4rtiful*ritfl^dts  cruau- 
té z.  exercées  enuers  Ut  Reformez, 
dt  Calabre  181.18) 

Lettres  de  Aiadome  lé  Duchejje  de 
Sauoje  aux  Sglifts  des  Palus  19  4 
199.  à  Ctttrocoro,  116.  au  S$eur 
Prtftft  dt  la  pr tmince  dt  Pintrot, 
{{{.  en  faneur  des  Re fermez*  \6% 

Lettre  du  ChanceUer  Str optant  au  nom 
dt  S.A.  s  Donat  Cafaflre  Podefts 
di  Caratl  I08 

Lettre  du  Prince  Palatin  au  Duc  de 
Saueye  en  joueur  dts  Refôrmt^de 
Pudmont  116 

Lettre  du  Duc  a  Caj}re:aro  en  faneur 
de  Gaspard  Orjfel ,  &  autres  jet 
fubj'tt,  i»,aux  Eilifts  duMar. 
qutfos  Us  conutant  amiablemtnt  a 
Ureuolte,  340.  aux  Syndiques  de 
la  Voies  de  Luferne^  477-  b*r 
reftonfe,  483.  au  Comte  Philippe 
de  Luftme  en  faneur  det  Volées 

49  4 

Lettre  du  Roy  Charles  IX. su  Due  de 
Souoye  en  joueur  des  Re for  met,  oie 
cPitdmanty  14*.  ou  Sieur  Biro- 
gue  Gouuerneur  du  Morqnifot 
pour  exterminer  ceux  qui  efloyent 
m  réelle  qu'on  lui  enuoyoit  149 

Lettrée  det  Minières  0-  Syndiquet 
des  Valets*  S.A.  i^i 

Lettres  de  Mon peter  de  Lefdiguieres 
à  ceux  du  Vol  Luferne,  demandant 
It  Minisire  Noël,  qui  lui  fut  accor- 
de ,  i67*  *«8.  aux  Reforme^  dts 
Volées  jij 

Ltttre  du  Capitaine  Commaffel  aux 
..  Reformez,  du  Val  Luferne  en  fa* 
-  teeur  de  l'Abbé  de  Ptnerel  284 

Lettre  de  DonMyppoliso  aux  Ms- 


IC  E, 

niftret  des  Valets  à  définie,  ISI. 
Refponfe,  187.  Tkefetdet  Mini- 
fins  pour  disputer  iltid. 
Lettres  de  Voler  ion  Berne  au  Duc,oh 
Nonce  du  Pape ,  &  à  r/nquifiteur 
général  peter  anoir  permtfpon  de 

Lettre  de  Guillaume  deThur in  Prieur 
det  Auguflins  de  Vtllejronche  au 
Mmiïtre  Grosso,  fa  reJponfe,ehid, 

Lettre  de  l' Archeuejque  de  Tkurite 
prefemee  par  le  Capitaine  Catite 
am  Sieur  Dauid  Roftain,  354.  r#- 

Irt*  m 

Lettre  dm  gouuerneur  Ponte  aux  £  - 
gtijet  Reformées  des  Valus ,  $59. 
leur  refponfe  j  60 

Lettre  d'vn  Gentil  homme  contenant 
les  promeut  qu'il  faloit  faire  pour 
eftre  defehargé  des  troupes  du  'Ba- 
ron de  la  Roche  $87 

Lettre  du  Comte  Chariot  aux  Mini' 
ftret  afjemhlét  à  la  Tour,  $91.  leur 
nfronfo  m 

Lcttrede  M.Anthoint  Baflietfr  /*- 
quet  -Fontaine  emprifonnét  à  T bu- 
rin aux  Minifires  det  Volées, 408 

Lettre  de  M.  Paul  Roero  La  franco 
aux  Pafleurt  des  Eglifes  dm  Val 
Luferne  \  414 

Lettres  det  Moines  du  Sérier  ou  P. 
P.  Capucin  de  Pinerol,  447-448 

Lettres  des  Reformez,  du  Val  Luferne 
am  grand  Chancelier ,  A,\%.refpon[e^ 
émoi 

Lettre  du  S'  Léger  aux  Volées  \oo\ 
Lettre  dm  Situr  Comte  de  Verrue 
a  ceux  de  la  Religion  det  Valses 

Lettres  apologétiques  &  autret  le» 
uret  du  'Prieur,  de  Luferne,  &  du 
iftîoine  Théodore  Beluedere,  \  52» 
{41541.  Responftsdu  tslUntslre 

Gtiitt  m. 
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Uiurts  calonieûx  publiés  par  It  Prieur 
dt  Luftrnt,  &  autres  Moins  s  con- 
tre  Its  Rtformtx.,  559. &c.  Rtfu- 
tations  dtfdits  liurts     540.  &c. 

Lcmarin ,  tfr  ^trts  villts  0-  villa» 
gts  par  qui  tdifiis  18 

Paul  Loup  Prtfîrt  d*  Dublon  29*. 
par  qui,(fr  oh  tue  33  ; 

Pa  /au  L*uys,Voytz*  Talaù. 

M-  LtuyfttOÙ,  X.quand  afatllit,crutl 
maffacre  dts  Caudou  zj 

Madame  Louyft  mort  du  Roy  F r an- 
cou  I.  &Jœur  du  Duc  dt  Sautyt 

iMtnitres  voyantes  veuts   tu  Cair 

SS7  - 

Luferm,  1. 10$.  amendante  en 

toutes  fortts  de  ftuifts,  8.  /40/itf 
amplt,fes  tommunautttL,*). parte  ti- 
tré de  Comté,  ibid.  T tmplt  basîi 
par  aux  du  Val  Lu/crut ,  fuwii 

^ig/#f  ^<  Luftrnt  fommtt  dt  ft  rtndrt, 
demande  ttrmc  pour  y  penftr^oj,. 
fi  rend  fous  conditions ,  foç«  /r/ 
habitant  fetturent  Uurs  frères  dt 
Saintl  Germain  ftrfeeutét,  95. 
îft.  ftcourtnt  ceux  du  Val  Qutù 
rav,  181.  yS/»f  trouvantes  à  caufe 
dts  bannit  ^67.  j«8 
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M. 


MActl  5 
f * /  It  Maire ,  Affectation  po- 
int que  ait  l'y  ne  &  d'autre  Rtli- 
gion  pour  ft  défendu  s  iU  tfloytnt 
'  a fa tilts  169 
Jeam  dts  btlltt  Mai  font  ^rcheutf 
qutdt  Lfin,ptrfecutt  raidit*  fit 
difcipUs  ,  par  It  eommandmm 

d^ltxandrt  M  P'fo  S  > 

^  -  - 


ici: 

Capitaine  Malktrbt  aj[a$int,f*r  qnit  ■ 

^yMonfitur  M trcules  Malherbe  & 

Cenftans  *Bvfft  par  qui ,  &  ou  frit 
prifonuitrs,  puu  monts  a  Luftrnt, 
fur  Us  remonjirancts  dt  quelques 
hommes  dt  Sainte  /tan,  çr  rtmit 
tntttlts  mains  du  P  ode  fia  dt  Lu- 
ftrnt>qui  Us  renuoya  en  leurs  mai- 
fins  ,  après Its  aueir  retenu  vnpev,  > 
389.390 

Louys  Malherbe  s*tn  y  a  au  Marqui- 
fat  dt  Salutts  contre  le  gré  dt  fit 
mit,  tilant  arriué  a  Fer  loi  ,yfut 
rteognu  par  vn  Moine ,qui  le  ftrra 
dans  It  Ttmplt  des  Battus,  &  dt 
la  meneaux  prifons  de  Salutts,  fa  i 
confiance  contrt  les  tentât  tons,  4 , 4 
mourut  élans  la  prifon  a.\$> 

Mandtmtnt  du  Ctmmtjfaires de  S. 
luliau  tfr  dt  Eccltfia  où  font  ad- 
\ournts  far  leurs  noms  plufteurs  ' 
Mimflrts  ,  &  autrtt  dts  faites 
69 

Mandtmtnt  du  Commifiaire  Ctxbit  1 
aux  Rtfugits  du  Fol  Lufernt ,  rt~ 
jponft  96 

Mandrill  es  tannes  calomniés  hommes  ' 
monstrueux  y^a. 

Mare  VfetgU,Voytz.  a  la  lettre  F. 
Marcon  ,Ja  mert,&  dt  fis  dwx  fils 

Margutritt  dt  Foix  »  Marquifi  dt  ' 
Salucts    perfecute  les  fidèles  dt 
PrauMtlm,  il.  qui  abandonnent  ' 
tout ,  <£•  fi  rtttrtnt  au  Fal  Lufer- 
nt,leur  retour  à  PrauiUtlm      19  ' 

Mariagtdu  Due  Emanuel  Philibert  ' 
omet  Margutritt  dt  Franee  fotur 
du  Roy  H  enry, conclu  71  ' 

Mariage  dvn  Gentil  homme  Papiflt  ' 
suée  vnt  D  mot f elle  dt  lu  Reliât»  ; 
41?  J 
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Mariage  in  grand  nombre  es  Valets 
après  lape  fie  514 
Mtrquifot  de  Salaces  ,  fa  fituatien 

Mafquifans  de  la  Religion  viuent 
en  paix  joua  le  Roy  146 

Marquifans  rtfugiés  comment  corn- 
pnnsés  Conctfiions ,  381,  Collettes 
faites  pour  eux  par  Us  Eglijes  de 
France  ibid. 

J\4>  Jean  de  Marfeille  fut  tiré  do  Cl  n- 
qui  fit  ion  £r  conduit  pour  eftre  bruf- 
ïé  auec  vn  baatllon  a  la  bombe,  pa* 
rôles  au  il  ttnt  au  Gouuerneur  de 
Cuni  contre  les  abus  de  la  M<Jfe, 
oui  faunt  caufe  de  fa  prijt  31S 

Saina  Martin  Valu*  1.8.  Ses  Corn- 
munautez.,  Clofede  monta» 
gnts , abonde  en  bleds,  paflurages, 
yins,&  autres  fruits,  ibid.  f*  fi- 
Suation,  10. 16.  T  cmple  qaaibaili 
.52.  cinq  hommes  engloutie  en  eefie 
Valee  par  la  ntige  \  \  3 

Barbe  M vrtin  retournant  d'Alemagne 
en  apporte  des  Urnes  de  la  Religion 
imprimés  39 

Mmifire  Martin  du  ValCluJon  auec 
quatn  cents hommes fec on rt  ceux  du 
Val  S.Mtrtin  90 

U  Steur  Martin  Pafieur  dt  tEglxfe 
des  PtaiSiparquii  &  comment  tué 
dansfamatfon  17^.17^ 

jinthotne  Martinût  dt  Pinafche  pour- 
quoi prie  pnJonniertdtlturé par ar- 

y  4»  7 

Cslft  de  Martinengue  ou  'P  *  fleur, tf- 
crit  contre  Baronim,qui  v  oui  oit  ac- 
corda? les  deux  Religions  64 
Martyre  de  Martin  G ounin         4 \ 
Martyre  de  anq  perfonnts  retournant 
aux  Valees  ^ 
Mtrtyre  de  Nicolai  Saftoire  64.6e, 
Martyo  dvn  vcilard  6y 
Martyre  du  Mmifire  de  Satnft  Ger- 
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tnuin  9Ï 
Martyre  des  deux  Minifirtt  lean 
Uuys  Pafcal  &  E  j ;  tienne  Ntgrin 
181.  &  autre;  a  Cojenct  &  à  Guar- 
de  à  i8z.  .84 

Mirtjre  de  Merci  de  fes  i.fits  181 
Mtfjecre  en  Franct  1 4  8 

Meffutê  des  fidèles  en  la  Valteltne* 
411 

M-tffucreurs  des  Vaudou  de  Prouen- 
ce.leurfin  50 

Mafjak  expliqué  par  Poufeuin    1 03 

Mttbie  peuplé  de  Vaudou  du  Val' 
Clufon,\%.Stccagés  &  prtjonnters, 
les  vns  condamnés  aux  ÇMercs,  les 
autres  à  a  autres  peines  ,  75.  le 
M  nifirt  brusléa  petit  feu ,  ibioi 
habit  au  moLsîés  pour  U  Religion, 
maie  remis  en  liberté,  moy.nnaut 
fix  cents  cinquante  efeue  191 

M  u  h  nu  Virnon,  Voyez.  V. 

Mttkurin  prie  a  Car ignan, condamne 
aufu,  Exhortation  Chreftimne  de 
fa  femme,  73.  Commandement  des 
Commtfjatres ,  74.  Refjtmfe  con» 
fiante  de  ladite  femme  qui  fut  bruf- 
le  e  auec  {on  mari  ibii. 

Miximilian  de  Salaces  prtfie  fin 
nom  a  Baronitts  l*.6 

Meane  moitié  en  Ualie, moitié  en  Frâ- 
cey  10.  peuplade  de  Vaudoieau  Val 
C/«/i«,iS.  faccagés  & prifinniers 
dont  vnt partie }*t  cotdamnte  aux 
galères ,&  les  autns  à  d'aunes  pti- 
ntS)7\.  le  Minejtre  trusté  ibid. 

M<motr's  amples  accompagnées  de 
L  ttres  addreff.es  au  Duc  &r  au 
Prtnct  de  'Pttdmom  fort  fils  ,  ce 
qu'cllrj  contenoytnt  464 

le  Steur  dtU  M  ute  Lteutenant  peur 
S-  ^.au  Marquxjat  de  Salaces, 
mtlefle  ceux  de  Prautlltl* ,  500. 
accord  ibid. 

MtntoUs  10 

Mtr- 
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Aùrciers  du  PalClufen  pourquoi  trou- 
blé f  pus  de  Lujtrntyltmrs  defenfes% 

Mertndol par  qui  édifié,  17.  poraii 
&q*tnibrUiUy  48.  euft  ratu- 
rent tt  fugitifs  49  ^  o 

zylî  tertre  d'un  homme  vieux  trouué 
dut  vnt  caueme  âme  vnt  fille  éCvn 
fien  (îtsjaiue'lc  fe  prectpitdpluftofi 
q  te  de  fela>(ftr  forcer  127 

Meurtre  k  la  Tour  ste  Jeux  hommes, 
dont  l'vn  furuefeut  enutron  vtngt 
quatre  btures,qui  fut  conduit  kLu- 
ftrnt,&  ù induit  pétrit*  Mointtk 
U  remit e.fk  rtfponfg,  Jp.  ^iutrt 
mturtre  a  U  Tour  ft6 

Mturtrkrs  remis  nu  Situr  dt  Rmco- 
nit  fous  conditions  \\y 

Doïïcur  Miglia,fa  mort  107 

Milices  dos  Volées  forttnt  pour  U 
guerre  duMomferrat,  pur  qui 
conduit  es, tbsd.  Uurfmctz.,  591» 
rrour  ibtd. 
rlcdn  Aiinitr  Stigntur  etOppede  en- 
nemi mortel  des  Rt forma.,  48. 
Crusutsenuers  vnieune  garçon  de 
MerindoU  ibid.  Traite  cruellcmh 
lu  fugitifs  dt  Msrindol,  49.  fuit 
truster  plufiturs  villes  on  Trouen- 
ce,auee  dos  cr situiez,  eftranger  48 

Mtniîlrts  ajftmblcs  k  Cbanforans 

Mnijlre  du  Vêl  sjujeme  prifonnier 
condamne  au  feu,nttraculeuftment 
delture  6  7 

Mimîtres  &  autres  ad  jour  né  s  pur  vn 
mundtmtntdes  Commiffuirts  de  S. 
Jultun  &  de  Eccltfia  69 

Mmtftre  de  Meane  &  dt  Mttkie 
bruslé  k  petit  feu    ,  yc 

M^tîtrs  de  U  Vnlss  de  S.  Martin 
prie  prifonnier,  tu  mené*  puubruslt 
uuet  vn  autre  btmmt  de  Udttt  fu- 
it* 90 


rte  b. 

Minifre  de  fainù  Germain  commtnê 
prn,&  oh  mené,  tuubtusle  ù  petit 

;  feu,9i.  Femmes  do  fut  M  Germain 
contruintes  k  porter  le  bois  ibidi 

Minisires  dt  U  Falee  de  Lu  fer  ne  oit 
fe  retirent*  &  tuf  ente*  u  quand  1 19 

Mtntftrst  accompagnent  la  garnt/on 
de  la  for  tertre  du  FtiL  tr  qi.i  se- 
fioit  rendus  actfte  condition  13$ 

Le  Aitnis~bre  Capitains  ds  la  Compa- 
gnie volute  tanft  Us  quatre  prwcio\ 
paux  du  Taitaré,&  pourquoi  16» 

Mtniflre  des  Frais  par  qui  êftfmi 
en  fa  matfin  17Ç 

Mint  tires  &  principaux  Chefs  delà 
Religion  condamnés  aufrukCH 
fonce  181 

Mtniîlrts  dts  Valets  ,  leurs  utms, 

499 

M  rBartbeltmi  Miol  pourquoi  envo- 
yé k  T  burin  411 

Mtradol ,  Chaflea*  aficgé,pris  pur 
ajjuut,  &  Isgarmfin  taiits  tn  pin- 
ces t^j 

Mirebsuc,  oit,  &  par  qui  baflit  140. 
afftegé  par  l'armée  du  Royfe  rend; 
1,4.  affiegépar  l  armée  du  Ducft 
rend  par  compofition  303 

M'jfton  des  Payeurs  és  Eglifes  tsloi- 
gnees  pour  dmx ans  \ s 

Moines  tafbent  difpouuanttr  les  Re- 
formez, k  cAufe  de  la  Ligue  188 

Mornes  du  Perter  proucquent  k  dé- 
pute le  Stem  Valtre  Gros,  39^. 
fuyent  397 

Mann  arriue\a  A<-£rongnt>y  trou- 
vent toutes  les  port  et  fermées,  48i; 
fe  retirent  do  Boby  48$ 

Âùtnt  tïiant  allé  au  clocher  de  'Boby, 
s  en  retourne  bien  vtfe         4  88 

Moines ,  leurs  fauteurs  t  cerchm  les 
moyens  sis  Us  entretenir  k  Ftiar9 
Rora,  &  S  Jean  ,  ne  tes  ayons  peu 
introduire  k  Bobi, ni  k  A  , ?rej>net 

Ffff  *  * 
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451.  louent  quelques  principaux  des 
fufdits  lieux  M  VtUtrrfc.çt  qu'ils 
leur  promirent  ibid. 

Moints  ayons  fe  me  z.  à  Rora  dis  pla- 
cards  contre  la  Religion  >  leur  fut 
commande  d'en  firtir ,  493.  Sont 
portez,  hors  du  ViHarpar  ltsftut~ 
tnes  ibid. 

Moints  par  quels  moytns  ctrehent  de 
troubltr  les  Reformez,  delà  Tour 

Î34 

Maint  Simond  [or tant  du  Conuent  dt 
U  Tour  va  ajfatllir  fur  la  place 
vot fine  par  imurts quel  fus  Refor- 
rntz.,&  furent  reprit  \ J  3 

Moines  reftdcns  a  Bubiane  >  fuborntnt 
vnt  pupille  de  la  Religion  ,  ^4. 
Son  frère  fut  étrangement  battu 
pour  l'eslre  allé  demander  ^ibidem. 
Les  Paptfles  de  Bubtant  enutyir.t 
aux  Reformez  pour  les  appatjex.de 
te  qu'ils  en  vouUyent  alUr  fane  le 
rjf entament ,  cr  promettent  dt  la 
rendre ,  maté  ils  riob ferûertnf pat 

V  îturs  fromefics  ibtd. 

Afrintifontt  apptll.tr  le  Sieur  Légua 
Tkurin 

Uafl  de  Molinej  &  Daniel  de  Valen- 
ces pourquoi  vont  en  Boktm  'i  $>. 
apparum  vr.e  lettre  des  PaJIturs 
de  Tihtmt       Futurs  des  Pif 
Ittsy  tb%d.  je  retirent  &  (fiartnt 
divers  mémoires  des  Vaudou  35 
Mordione  près  dt  N+pies  par  qui  & 
quand  bailie  J9 
Aiwtalto  en  Qalakrt,  1^ 
^ontanajo%  (ùfar  qui  &  quand  ta- 
.fie  19 
Mênthaut  ville  180 
ï^ouys  de  Monttil  par  qui  tut  144 
han  Monlennoyéa  Btrague,feUfJft 
ga^iur  1^4 
JD.fmt  Annt  Cotefft  dt  Morust  pwr- 
quotçh*jjchOuftrtitrt  zie 

-?  4  !  ; 
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François  Mçrin  emprifonné,  fertuoltt 

Mort  du  Capitaine  Sagutt  16 
Mort  de  U  Dutkjje  dt  Saucyt  264 
Mort  dts  Ducs  dt  Sauoyc     z  7  o .  ^  1  o. 

Mort  dts  Minières  Çiiles  &  Fratt- 
ç*it  Vaurtns  190 
Mort  du  Situr  Dominique  Vtghaux 

Mort  du  Situr  Aug uîlin  Gros  384 
Mort  du  Situr  Dauid  Roftain  39^ 
Mort  du  Sieur  Sidracb  Bafiie  39S 
Mort  des  deux  frerts  Comtts  dt  Lu» 
ferne  Charles  çr  E manuel  ibid. 
le  Situr  Morton  Anglou  ,  Refilent 
pour  U  Stretj'Jstme  Roy  de  la  G  randî 
Bretagne  près  dt  S.A.Rdt  Sauoyc 
<j<5  - .  Son  fijour  à  la  7  ourrend  ton- 
fitft  la  \aftrit  dts  Moines  ibid. 
Caffiajt  dt  Mjffo  Moine  tnuoyé  dans 
Carail  107 
Mott*  prts  dtNaples par  qui  &  q/tad 

;  unie  f        1  19 

Moulins  d'Angrognt  rompus  par  Us 
.  fol  d  m  s,  |||(  Moultn  neufbaïli  au 
.  Pré  du  Tour  141 

JsXiniftrc  Meunin  attaqué  par  U  Curé 
.  Roger  auec  l*tffu>&  défendu  pur 


'.1 


N 


Ejlienne  IVT         Minifrt  par 
l  \(    qui  emoyé  tn  Cala, 
hrt  11 
Neige  tn  grande  abondant t  fur  Us 

wont.gnes ,  où  anqloôtnmti  fuient 
tngloutu  au  Val  Satntt  Martin 
SU 

U  Situr  Notl  &  /#  Sieur  ÇiUesref 
pondent  À  tn  Ootj  d' Arçls*rs  de 
u  luïiice  trtuuétn  vnUgky  s' vaut- 
rant dt  leur  voyage ,  &  Aou.  ils 

tftojtnt,; 
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efioyentjefqkels  fe  faun:rent,ayans 
cognu {on  matituu  d'jf.tn,<y  arri- 
érent es  Palets  n 

Sieur  EHienneNoel  Pa fleur  f  An- 
grongne,  pourquoi  demeure',  130. 
Confère auec  le  Sieur  dclaTrinltc, 
ibid.  fa  maison  factage e  ,  tous  [es 
liurit  &  papiers  brus'cs ,  ijK  fe 
retire  parmi  les  rochers,  ibid.  Pà 
trcuuer  le  Duc  à  Riuoles  au  nom 
des  Rtformtz,,\-$.  cft  grandement 
trautrfe  parle  Légat  dans  [a  négo- 
ciation ,  en  fin  fe  retire,  \  7  f .  ejerit 
aux  Minières  du  Vai  Lufcme  tou- 
chant fa  negotiation  à  Riuoles  tn'la 
Cour  du  Duc,  17 j.  Paroles  cor- 
diales que  la  Duthejfe lui  tint ,173. 
efl  demandé  par  l'Eglifc  de  Gap, 
167.  Concède',  16$.  exhorte  par 
lettres  Us  Eglifes  des  Valets  de 
recourir  à  S.  A.  ijç 

Noir  de  ^iondeui  par  qui  &  com- 
ment tué  if 

Nobre  engrosdes  Reforme\morts  de 
pejle  v  + 

N'oins  des  Barbes  qui  auoyent  vifhé 
les  autres  en  Prouence 

Noms  des  adjoumés  par  Ces  Commif-  ' 
faires  S  •  luUan  &  de  Eulefia  <Sp , 
nay.xns  voulu  comparoir,  arrefl  ejl 
donné  contreux  pour  les  prendre 
Gr  mener  prifenniers  à  Thurin 
70 

Nàms  des  fugitifs  de  Lnferne,  Bubia- 
htane,Campiltin,Fenils  par  qui  re- 
mit en  leurs  maifons  17^ 

NomsdesTajlturs  des  Bglifes  de  Sa- 
luées 

Noihsde  ceux  qui  firent  prefens  aux 
articles  de  la  paix  accordelQ>ar  le 
S  ieur  de  Birague  aux  Reforme  (du 
ValPeroufc  '  l6'0 

Noms  des  PafltHri  dut  Mus  aua.it 


iCÉ. 

Nouueaute'k  l'endroit  dvn  prifohnier 
exécute  aT 


mnt 


t  Lufcrne,  &  ce  qui  en  ad- 


OBieftion  de  l' Ardjoeuelque  dt 
Lyon  à  Pierre  Paljt ,  tou- 
chant la  vocation  ordinaire  au  S. 
Aiiniftere,  6.  Rcfterijc  ibid. 
Bernardin  Oehin  de  Siene  Lnuèmear 
des  Capucins  ayant  remarqué  les 
erreurs  de  la  Papauté  ,  fe  retire  a 
G cneue,puis  receu  Minijlrc  6^ 
Claude  de  t  Oliuier  d%  Ambrun  affie- 
ge  le  fort  de  Aftrebouc,fa  reddition 

Borgo  d'Oltromentani  par  qui  édifié 

Ordonnances  publiées  par  Vlnquifu 
tion  de  Thurin  contre  les  fidèles 
de  Piedmont  14 

Ordonnance  du  Marefchal  de  Bour- 
dtUon  en  faueur  des  Reforme*,  de 
Thurin  i$y 

Ordre  Ecclefiaflique  en  faueur  des  e- 
e franger  s  paffans  &tf 

Ça!}ar  Orfcl  de  SainQ  lean  pour, 
quoi  mu  en  Clnpifiticn  ,  rtlafchê 
par  le  Duc  i\% 


l  r 

cc'rfr  4E$agni,  ejï»V& 

'Paix  conclui  1  if£fcjft 

Paix  publiée  a  [on  de  tambour  à  U 
reroufe  161 
P/tlaitLouys  fortercjfc,  eu  &  par  qui 
baslie  ,  314.  gamijon  in  ladite 
fortercffe,&  de  Ta  harquebuft  ctuu 
qui  trauaitioycnt  dans  lesvigne\ 
ib.Cdttn  Geuuerrteùr  dudit  Palaù- 
Ffff  ij 
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iMtfi  37* 
Pant*Htr,fa  fituatUn  41* 
le  Pape  fait  perficuter  la  Vaudou  de 
Prmente  19 
'Papes  ettoyent  de  (horribles  mon  fins 
defuoyés  &  difitayant  la  autres  dm 
bon  $kmin»du ttftneignagt  dt  P  La- 
tine &  Sapttfti  Mantuan  3 
Dtux  Papes  m  fini  ruiné rSgUfi  en 
vingt  êtu  que  tttn  tufjent  peure- 
tdifier  ftupms  Gregeires  tn  plu- 
fturs  puits ,  viuatts  au  umft  dt 
Pétrarque  J 
Pftpt  êUtit  promit  çinquantt  mil  ef- 
cm  par  mou  pour  lesfraix  dt  la 
guerre  contre  Us  Rtformtx.  dis V fi- 
la \    *  m 

papiers  &  efcritures  du'Ual  Peroufi 
rtmù  à  vn  Auditeur  dt  la  Chant' 
krt  'Dm  aU  par  fin  cemmandemet^ 
qui  Us  firra  dans  dts  coffra  M- 
clettez,  t  &  Us  donna  tn  tarde  à 
quelques principaux  Papt jie s  dt  ia 
rtrmft.&tttfuitnadsùmt  4^.4^ 

Tapiïlts  d Alentour  Pramielm  pour- 
qw  trausiitm  emters  leur  Mai: 
qnifi  a  et  que  la  Vaudou  fufftni  V 
remit  en  pat x  dit  Iturs  moùfins  i<ji , 

*?  api  SI  es  da  Yattes  tafihent  dt  mtt-< 
trt  dtfvnton entre  les  Refirmtz  m%  • 

eella  4* 
?aptftes  fi  plaignent  au  Due  dt  tar- 

rtfi  donné, dt  nt  fréquenter  point  les 
faW'ftf'i  quèfut  café  1S9 
^  dt  Luf*rnefifcal,où  &  par qui 

4ut  1^ 

pfptjlo  dtMfirre  peur  quoi  font  feux 

dcyye  W 
Isp&ts  du  Val  Luftrnt adutrtud'al 
Lr'kowrtr  ttnwee  dts  joints  & . 
dtUM^t  aAn^rongrt,  y  firent 
tort n'utsprçùifixni pour  là^uitcr,  , 
tnau  Us  rempotttrtm  vers  Lujerm,  . 
pour  Us  mander  plut  à  Ituratj  t  ^t 


I  CE. 

Papi[lts  fejtrutrtl  dt  tauthttité  dè* 
Situr  Fausitnpour  tiltr  la  clac  ht  ■■ 
aux  Reformtz.  de  5.  lté»  [\i 

DameifiHes  Papiîlos  aufautêmUs  4P* 

fyagnels  ofltnt  Us  joyaux  300 

Papi/a  dts  'Porta  pourquoi  menée 
prifimticrs  à  Tramtl ,  étui  teuttfoie 
furent  rendm.  449 

Pdpiflts  dm  Val  Peremfe pourquoi 
freffene  la  fupplieation  fastt  par 
leur  ChajleUtn ,  436.  qui  fut  dé- 
crétée moyennant  trois  mille  duca- 
tansydtlapayt  dtfquels  ils  tïloyait 
exempts,  &  en  outre  Us  Refermés 
condamnés  à  démolir  fix  dt  Iturs 
Temples  416.4)7 

Antoine  Paqutt  auec  dou^j  autres  e- 
x tentés  a  CanatUon  3  7 

Situr  Vlyfft  Parauicin  fergent  M*-  - 
)or  dts  troupts  dts  Valus  emoytts 
au  Mont  fer  rat  39 1 

Parlement  a  Aix  tn  Prouenct  fait, 
adiourntr  optiques  vns  dt  Aitriu* 
dol  le/quels  il  condamna  pour  net', 
uoir  comparu*,  tfr  tous  Us  autres  à  '■ 
perdrt  vits  &  bttns  tç*r  Ulitu  e- 
ftrt  rendu  de fert  47 

Par  oit  s  d'vn  Moint  pref chant  à  Tlo^ 
rtnet  10 

Parole  1  des  Vaudou  contraints  d'en- 
trer aux  TtmpUs  Paptfttques  a8 

Pareils  cordiales  de  la  DuchtJJe  au 
S'.Iflitnne  Noël  174 

paroles  da  ennertm  en  faneur  de  ceux 
£*A"grogne  :  \\\ 

paroles  amiables  du  Duc  dites  à  fis 
fubitts  de  la  ReUgion  Reformée  en- 
la  place  du  VilUr  304  . 

paroles  du  Duc  tenues  au  Situr  la- 
ques G  Mes  enfiuiurdes  Reformés  . 

PèroLs iniurieufes  du  Moine Sisnoud  : 

Itèn  Louys  PajlhaUe  Cnni  tnPiteU 

memtr, 


V 
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mêntî  ^isuif^tetmtyi par  ceux 
de  G  en  tue  pour  g  lier  preflhtf  en 
Calabre  auec  le  Minofbet  Ntgrist 
11 

Uuys  Pafchal  MniHre  enueyi  m 
Célèbre,  ou  il)  eut  perfecutionj  77 
accompagne  les  principaux  de  U 
Religion  ajournés  vers  leur  Sei- 
gneur ,  178.  mis  ■  en  prifon  auee 
Marcffcegli,  ibtd.  ne  mm  m» 
181 

vn  Pafteur  ayant  charge  de  plu  fleur  s 
villes  &  Communautés  as  Mar- 
qui  fat  de  Saluées  145 

PéHeurs  de  Genme  eferitetnt  aux 
PaïHurs  des  faites*  &  pourquoi 

6L 

Paileurs  des  talées  exhortent  le  peu* 
pied  Je  rteommander  a  Dieu,  & 
/•  pouruoir  de  chofes  neceffairei 
pour  reftflcr  à  leurs  ennemis  114 

Pasteurs  des  faites  agacés  par  les 
IA e$msr  ;8  7 .  Rejfonfes  ibid, 

Pafteur  s  des  faites leurs  noms  499 

Paileurs  &  autres  conduHeurs  af- 
femblet  au  fal  Saint!  Mar Un ,  & 
pourquoi  J5 

Paslturs  &  awree  offtmblé*  à  R&- 
cbeplatte,  étions  demandés  par  U 
Colonel  Pur  pur  at,&  pourquoi  4*9 

Pafttur  s  des  faites  auec les  Députez 
de  leurs  Eglifes  pourqundfiembiex. 
à  Promet  \o% 

Pdfleurs  du  fat  Luferne  ajftmblês  au 
Temple  des  Reformez,  de  la  Tntr 
510 

fa  four  s  tnuoycsês  Eglifes  efloignees 
pour  combien  dt  temps  ,  16.  les 
capables  aux  voyages  tygffubjet- 
tijpy*ntfr*ntktmnti  tàtd.  pour* 
quoi  s  abïtenoyemd*  mariage  17 

JPaïhurs Jkruiuans  s'afemblene  U  {. 
luâet  1530.  ou  lieu  dts  la  Senne* l- 


v 


icï 

grogne  vers  Ptâmol ,  ou  entre  au- 
tres ebofes furent  nommt\^  les  Pa- 
fteurs  qui  auroyent  foin  des  Egli- 
fes dtjfeurueucs  >\n.  au  commen- 
cement d' Octobre  non  efloyene  re- 
fis que  trois,  en  chaque  Valee  m, 
%\\.  Leur  x.elt  &  diligence  forti- 
fiée ,  51*.  du  peuple  ,  ibi- 
dem. 

Pa fleurs  dts  Volées  combien  il  en 
mourut  de  peïh  en  vn  mois,  \\u 
itursnoms,  f05>.{io.{lMll  ■ 

'Pierre  Pauarin  de  Boby,  ce  qu*il  re- 

•  pliqua  au  Sttur  Fauz,on  touchant 
ltï  JUkiflres  d  Sfcbele  Papijies 
qu'on  vouloit  eflablir*  & 

Comte  Paul  Gouutmturdt  Reuelpri- 
fonnier  jij 

Daniel  PeiUon  eîtant  aUéà'Bargesy 
fut  prie  priformitr  ,  ayant  ejté 
aff'Z.  long  temps  détenu  es  prifoni 
dt  Thurin  fui  condamné  aux  Ga- 
leres  pour  dix  ans  ,{37.  Rt/fonfe 
oWn  Sénateur  a  ceux  qui  fupplioyfr 
pour  lui  ,  f  (8.  vifité  fouuent  par 
hommes  exprès  du  Val  Luferne, 
ibid.  y  efl  mort  tbid. 

ïàntt  Tetret  furprit  par  Bezfeur,  fa 
depofttion  40 

Jaques  Peicnc  du  FtWar  Capitaine 

Sieur  Pot  dey  er  Gouutrneur  de  Quei- 
tâs  fient  pourfurprendrr  it fort de 
Mxrcbouc  29Z 

Peroufe  >  1.8.9.  eJNmee  U  moitié  dm 
fol  luferne ,  tbidem.  Ses  Cm- 
tnunautex,,  ibid.  deuçit  vnt  peti- 
te rente  à  (^Abbaye  de  Pinetol% 
9?.  eftrit  fut\ttte  an  Rey  parce 
quelle  lut  auoit  esté remife  par  le 
Due  auec  d'autres  villes  ±  iço. 
cinq  hommes  fur  prie  &  pend  tes,  2  H 
C  ha  fit  le  nie,  H7.  restdûèau  Due 
auec  autres  villes,  164.  futprift, 

FfFf  Mj  ; 


I  N  D'J  C  t. 

par  le  Sieurdt  Ufdiguieres ,  forfetutknm  Marqulfat  de  Saluées 


^  Chafloate  &  murailles  par  qui  de- 
moites  zçs 

(  Fuite  de  Perouft  pmUulitr  ornent 
troublée,  pourquoi,  4g.  Ceux  du 
Val  Peroufe  Uijfcnt  former  vnt 
fuppltcatton  om  CbafUlam  de  U 
\  Fat  a  contenant  fept  articles,  4||. 
4H»  par  les  pacages  digrof- 
fis  troupes  dtfoiaùt s,  ^07./*  Ci- 
MW«/i#  rendue  am  Sieur  de  B laçons 
ft  à  PArchtuejquc  de  Bourdtaux 

SOL.  lOJ 

1*  Steur  du  Pemn  femme  le  Gou- 
tter neur  d±  Reuel  quil  ait  à  ren- 
dre M.  Bonjour  pru  u  tort  $13 

ftrftcution  contre  Titrre  Valdo  & 
[es  dtfciples  j 

ftrfecution  horrible  contre  les  fidè- 
les en  Prouenct,  36.  4j>.  contre 
les  Eglifes  Reformées  dâ  Calabre, 
par  qui  &  comment  exécutée,  17S. 
179. 180 

Ver fecutton  contre  la  fidèles  1U  Pied- 
mont  par  Pantaltcn  Berfour  ,  38. 
&c.  Succez,,  ibid.  Autre  com- 
ment commtncu ,  jli  contre  les 
Reformez,  de  Quni,  13^.106.  &  di. 
Car  ail ,  207.  u&  en  Terre  neufue 
Cr  Sauoye,  119.  contre  tes  fiddes 
di  ÏSjpel,  &  autres  lieux  *}8 

Ptrjtcutton  contre  les  fidèles  dt  Pra- 
uillelw,  190.  411.  &  quartiers 
contants ,  qui  recourent  a  quelques 
Seigneurs  du  pays  de  grand  crt- 
dit,  mais  en  vas/i,  $35.  Uns  Refor- 
mez, du  Val  Luferne  leur  promet- 
tent toute  légitime  affifhnce,  f  $ 
quittent  tout,&  fe  retirait  en  Val 
Ijuferne,ib.les  Moines  y  vont  mtt- 
tre  le  feu,  tJ7. 

Terftcutson  contre  Us,  ftdtles  Me 
deÇardt,  d'OJufc ,  &  dëTruz.ojc 

W  toi  H 

ni» 


ttntrt  U  Religion,  $40.  comment 
m  comsuonvot  &  pourfuiuie  ,  &  fes 
fucetz. ,  I4I.  J4L  343.  jçg.  3^.  «m 
ft  retireront  ,  $41.  contre  ceux 
PramUtlm 
Ptrficutitn  contre  Ut  Reformez,  dse 
Val  Luferne  ,  ibidem.  &  contrt 
les  Refermez,  de  U  Val  ce  de  S  turc, 

Perfecution  contre  les  Reformez,  dt  U 
Valet  dt  Barcelone,  j\ .  43  * .  &  om- 
tres  lieux  du  Terrts  neufue  s  ibid. 
perfteutions  contre  Us  -Reformez. 
de$Yultes,xi%&t.  ^lo.fucct^  *g 
contre  ceux  dé  Vai  S.  Martin y 
&  par  qui 

Ptrfecutitn  en  U  Valet  dt  Luftme, 
4oo.^of.40t.40l.4ft,4^.  4<a 

Perjtcuetms  pmtcuUtres  à  Valus, 

Perfteutions  par  armer  eontrelet  Rt- 
formel^  dos  montagne t  ak  Dauphi* 
né,  par  qui  Jèconrtal 

Ptftta  Angrtgnt  pat  qui  port* 

Ptfle  és  Valets  &  tnylufieurs  pr»î 
i.mncudtlA  Franco, ^07.  fespr* 
grtjcjift.  vnptu  valmet^  ty.  fi 
radumeanplufituri  lieux  dît  VaU 

Peuplades  dis  Vaudois  tnuoytts  en 

dimtrs  Ueuxy&  princèpattmenf  ert 

i  Calabre  &  ApouiUe  17.18 

Comte  Emanuel  Philibert  fe  faifit  du 

'  il  UT ouy,  &  dt  Caftrt. 

cart  1?7 

Philippe  Hue  &  Prmt  dt  Tiedmtt 

•  ç»iï«  b  £*trrt  comté  fit  fat- 
-  jets  des  ValoH    '  /  r 

Phtltpf+dt^auêyt  Sieur  d<  g*tni* 
Co*t*e+t  Dut,  '7i.  eferit  aux 

ourquoi, 

16$  fait 
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1^9  *  j^^^         MUtt  (tMX  AÊê  ftofe%  dt 
S. -A.    ibid.      PeytX.  Raoonu. 
défend  à  ceux  dt  la  Palee  de  Lu- 
ferrie  daller  au  fecours  dt  ceux  dm 
Val  Pereufe,  439.  fait  mettre  des 
greffés  gardes  fur  Us  chemine  entre 
jin grogne  &  fainfk  Germain  pour 
empejeher  tout  fecours ^  440.  per- 
faàda  à  ceux  du  Val  Lufeme  que 
formée  rieïbit  point  entrée  en  Pal 
Veroufe  contre  la  Religion ,  4  40. 

terAf     C  T7)  &   d  C  &jÇ1£16e*4ftÇw*  d  t      fjït  %l 

auoit  frémis  au  Ducjbid.  leur  fe- 
Jpwfêt  ibid.  va  à  SainQ  Germain 
pour  pacifier  U  tout ,  4  4  \.  retout  ne 
à  S.unil  G trmain ,  ou  ayam  confé- 
ré auec  le  Comte  Tofftny  l'armée 
deslogea ,  4  45.  pourquoi  tnuoyt 
ejnertr  totet  les  Syndique*  de  la  Fa- 
ite pour  entendre  ce  que  U  Comte 
Rsghin  auoit  à  leur  dire  de  lapart 
de  S.  A  47.7.  exhorte  ceux  a*  An- 
grogne  à  accepter  les  Motms  47g. 
reffmfi  ibid. 

Comte  Philippe  &  autre:  Vapifles. 
vent  u  Bon,  ou  tïhn s indui firent 
le  peuple  à  permettre  la  cellecation 
des  Moines,  47p.  reffonfe,  ibid. 
fuie  retourmnt  au  ZJiBar,  ou  Us  en 
logèrent  quelques  vus  >  ibid*'  en 
font  de  mefms  a  Rora  ibid. 

Cite  Tksl  ppe  Marquis  d%  Angrone  fe 
plaint  au  peuple  d'auoir  eflç  mal 
aecuetlit  auec  fa  compagnie  de  Moi- 
utsy  481.  rtéfonfe  du  peuple, aîi. 
y  retourne  &  exhorte  Us  printi- 
cipuux  à  U  réception  des  Moines, 
ikii.  leur  refjtonfty  ébtd. 

Purre ValdoyP'oytz.  a  Valde. 

lean  Pierre  Gentilhomme  àrOunpiU 
Un,  feignant  d'cftrtamiàftsjub- 
jtts  Reformi  z.  fugittfs  Us  fi  u  te  peur 
les  faooo  retourner  10* 

Vmafèko^-  9 


i  c  b; 

Pinafchois  ayons  tfie  *èefofedeïde  ' 
leur  principal  Temple,  fe  faifijfent 
de  celui  du  Dubton       -  %%9 

Pintrol,  17.  par  qui  a ftegé^oi.  ren- 
du y  704.  Le  Gouutmeur  prine 
prifinnitrs  ceux  qui  veneyent  a  la 
Palee  de  JLufef  nt  pour  U  S  Cène, 
qui  payèrent  leur  ronçon  &  dtf~ 
gfenspour  eflredthmês  tio 

Geuuermuf  dt  Hnerol  pourquoi  fuit 
publier  que  tout  homme  capable  au 
maniement  des  armes  fe  tint  prefi 

Pinerol>Pkl  Veroufe  &  S  oui  11  an  rt  n- 
dntsaUkDuctrtfiouyffancts  1^4 

Gouuerneur  dePtnerol  défend  à  ceux 
de  la  Rtligion  dt  Ptnafche  deprtf- 
cherau  Temple  accoutumé  y  vient 
de  Ptnerol  auec  fa  gendarmerie^ 
four  enuelopperUs  Reformez,  auec 
leur  Ministre  ofiemble's  dans  le 
T  emple  jiç 

Goutterncur  de  Pintrol  prie'  de  fe  fou- 

U/MfV   *1  >  f JÊ.    a\WAO^*.MOSM  f -—  fi\j\  f 

mfmr  m*  j*  yromwjjw  ,  jm  rcjponje 
491 

Plufteurs  familles  de  Pintrol  &  ptu- 
fi.urj  Soigneurs  de  formée  F ran- 
eoèfe  fe  retirent  en  Pal  Lufernt>& 
pourquoi , v  jpeciattmtnt  au  Vtllag e 
de  la  Tour  w 
Piamtes  dt  Madame  Blanche  cen- 
tre U  Commtff*trt  Btrfour,&.  des  ■; 
Reformes  aux  Supérieurs  4^  ; 
Pe ,  Palet  du  Marquifoidt  Saluées t 

pourquoi  atnf%appe*tt  K  244  - 
Pe ,  riuèerenatfi  dans  U  Marqué  fat  ' 

ibid.  ■ 
Podejia  venu  au  PiUr,  laife  retour- 
ner en  poix  à  Lufeme  138 
Podefta  ae  Laratlicmet  Us  fugitifs 
de  Caratl  dans  leurs  biens  fous  cer- 
taines conditions  208 
V  ode  fia  de  Cuni  publie  bannis  ceux 
delà  Religion  de Caratlqut furent 1 
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adjeurncs  par  deuont  lui        2 ,  S 
Ptdefa  de  la  T our  pourquoi  déclare 
honnie certains icônes  h  nmss%%\i. 
J3 1.  nofe  venir  À  UTour  o  onfe 
du  grand  nombre  des  bannie  ,*,\U 
fommters  ,por  qui  aJfaiUie  17 
Gouverneur  Ponte  fait  aller  *  T  bu- 
rin trou  hommes  de  Pinafcbe ,  ce 
qu'il  leur  die  ,\\6.  leur  retfonfo, 
ibid.  Eferit  aux  Syndiques  de  tou- 
tes les  Communautés  à  ce  qu'ils  lui 
tnuoyent  des  De  put  écoute charge, 
Ce  qu'il  leur  proooja  »  ;tfo.  &#• 
fponfe,  ibid.  prijennier oTIostrin, 
&  dépouillé  dite*  fes  q orner ne- 
mens  36$ 
Les  Portes  3 
Antoine  Poujftuin  pâr  qui  &  pour- 
quoi enmyécs  Ft.tts  di  Piedmont, 
.loi*  monjlre  les  paient  ts  de  S.  A. 
aux  trou  T)epnt>l(jinVal  Lufentê 
ibtd.  fie  rcïfsnfc  a  vn  de  Soenct 
Çtrmtm  pt  plaignant  de  ce  qu'on 
lui  auott  cnlmo  (on  beflail  &  cent 
efcué,  10 1.  monte  m  chaire  à  Gê- 
neur ,  &  pour  texte  leut  fes  lettres 
de  Commifioncontre  les  Reforme^ 
ibid.  en  féit  de  me  fine  ô  Badiane 
&  Lufirne,  10  j.  fait  afftgner  les 
conducteur  s  des  Reformés  at  Lufer- 
ne  a  S  ttnïl  lean,  ftspropofittont, 
reffonfc au  contraire  ,  ibid-  expli- 
que le  mot  Mtjpib,  ibid.  à  jutcom 
mande  de  çbajfir  lté  M  aïles* 
leur  reffonfc,  104.  Efcr  taje* Syn- 
diques des  ajuatrti  faicjtjiQy  re- 
ffonfc dit  S  sur  L-ntul  U  a*  trait  té 
de  Pouffemt.ihà*  ta inonde  m» 
Syidijj'f  df  0  t'"  ont  U  oouruoir 
de matfons "t rent. s.t  xp  'tf.it  1  m rs 
q'i'U  Itur  voulait  enu  \   ,  a  >  not  an 
s\  >o[e,  107.  ru  our ne  vers  le  Dm, 
thia 

$k.i;  de  Prahaud  bloque  le  çhiftean 


ici. 

de  la  Pérou fe,  fa  reddition  ,  19 
tut  am  fecosers  du  fort  d'ef'Ucs. 

*5>7 

tPragelat  10.  quand  af!u&U,ok  fi  re- 
tirer t  m  Us  habitons,  1 j.  factage* 

Prals  m. 16 

Vrai 'ns  montons  vers  la  bourgade  dt 
Pommier s%tutnt  tout  leur  s  ennemie, 
[ouf  vn  port'enfeignt  qui  sefloit 
c*cké,quifut  contraint  de fortir,& 
&  libère* foin*  fascf  ±7 
Pramol,  9.  tmbrojfe  ÏEuangile,  tfç. 
quand  pouruen  deVoftutr 

Profuit  bourgade  i  An  grogne  ±j 
Prauillelm>par  que  h*bué,&  pourquoi 
\%.on  19 

Fidèles  de  Praui&elm  perfeewésat- 
bandonnent  tout ,  fe  retirent  en  Val 
LM\er ne ,  pues  y retournent,  ayons 
chipé  eux  qui  occupent  leurs 
mitons  i9 

Pré  dt*  r ou'Voytx.T. 

Prennes  Rifor  nésofians  molcflés 
et  leursbicnssyepptfrm  319 

Prefirodu  bourg  de  ta  To%r traîné 'tn 
la  rm  par  les  Elfsgnols,  $oo.  taf- 
cbe  d'arriver  j  *elques  difmes  41$ 

Prcïi  e  du  Dablo  t  recerebe  en  vain 
d  s  pteenfiont  fur  Pinafçbs  584 

Prieur  de  Luferne  pourquoi  fait  im- 
primer Itliure  i'itt:*  c  Brcuc  nar- 
ratienc,  1$.  tferit  vne  lettre  apam 
log  tique ,  ibid.   demande  le  Ms- 
gtfhat  pour  (e  faifir  des  M;rc*eri 
qw  auoyent  mie  en  vente  quelques 
levés  de  la  R  ligton  près  de  Lu- 
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àcenem-.  >•  ^fVi 

Bobi ,  ppur  y  baïlir  t,n  Oratoire     SMàm'^ffi^Heux  WÏjkjW* 
siui  pour  lors  ne  leur  dirent  mot,        yoytht  pour  que Iqkerft fief erfs  /m 
47    fuir  imprimer  «uec  h  Moint  -     WaprefU  ft/le,  •  '  V 

TheodoreBelucdere  quelqutUturès     Saler  ne  Capitaine  enwyé  pour  MU 

MM  Kefe^h'dtr^liespouylp7- 
fturtneede  aux  qut  iroyêt  deieur 
purt  fèitr  trust  ter  ae  la  paix J  <xeS  i 
SaijtCmrnunauîé^ 1  Saitfa  Manth  > 
Gggg  iij  / 


remplis  de  calomnies  contre  U  Re- 
tigion&  la  vie  des  fermés s)tuf 
ssuoh 4  tfti  feifondn ,    S}9>  î^o* 
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êu  Piedmotu  9 
Hiero/me  S  ai*  4  f  Mniftrt  à  Thurin 
f*4nd 

SiikrGuiHaMouSaludi  Gouuerneur  dt 
Mtrtboue  prcd  vne  maijvn  a  loago 
À.BobiJa  paye  pour  fix  nou,mau  le 
matslrcdcla  maifon  lui  rtnuoya /on 
*rl*n*>  4ymi  $&é  ufiouuanté  qu'on 
j£iuloiti(fiablirvne  habitation  dt 
JKToinet ,  476.   efcrit  a  ceux  dt 
d  Elt^ee  Mondon&  pour- 
quoi 4So 

Marquifat  de  Saluât ,  (4  fitMtio», 
A4  4 .  AOi  feul  Pafiour  y  ayat  char- 
ge de  plufieurt  v4let  0-  Communal 
24f.  AJfemblecdesEgitfes, 

Marquai  de  S  Muet  s  p4r  qui  incite*  à 
fitrjicutcr  iiJ  Reformés  de  Prauil- 
ftlm  l9 

Attxiwtttan  de  Saiucet  de  la  fefte  de 
Bar ont  m  1^6 

S4$tjûn  teunt  homme  pourquoi  preci- 

Samuel  dtCaffim^eye^àC.  , 
Sattg  jur.  UsfacilUt,  S66 
Saottx  fc  baille  4du£/ttfc>ncnt   à  ceux 
de  S.Germ4in,quipH»f  après  furent 
imrpru  M4 
Ntcolat  Sartoire  de  guiers  en  Pied- 
mont  ,  oit  pru  <£•  brusié  64. 

Sauan4ro!tbru.slc a  Florence  $ 
Saufçondutt  dtAUfomela  Duchjje 
de  Sauoye  aux  Députez,  des  fa- 
ites de  Lnftrue 
Sieur  .de  Saume  auec  /on  Kegimtvt 
trrtuc  aux  ^alett  4^if 
Saijtyc  &  Breff:  prifet  par  U  Koyas 
/ronce  4t 
Scaramuz,z.o  Çépttaine  des  Garde/ 


de  S.  A. 


EUe  St.inop  Patftur  employé,  par  1$ 
iyHutrntur  du  Château  du  KM 


I  C  f,J 

Ptrouft  a  appaiftr  Us  Keformtz. 
efmetu  pour  la  prétendu*  mort  do 
leur  Payeur  z^ 
Secours  des  é^lifudu  Val  Lufernt* 
ceux  de  S.Germain  ^  ^ 

Siour  de  Serre*  pourquoi  enuoyé  aux 
Valtcs  49|Q 

Siour  do  Seruitn  ordonné  pour  venir 
tu  la  Valoe  de  Luferne.mau  fa  ve- 
nue retardée  par  le  desfart  duCam- 
dtnat  dt\Réch^itut  fotf.  [t  retira 
4  U  Tour  4  caufede  la  Pe/le  509 
Capitaine  Smon  vn  des  principaux 
Officias  dans  le  Cbiileau  de  C4- 
flroc4ro  s'aide  a  lt  faire  prendra 
prtfonnitr  177 
Saincl  Sixte  en  Calabre  par  qui  & 
quand  odtfié 19.  Soixante  fevo- 
mes  pnfonnieru  cruellement  f#r- 
tureet  l8x 

Dame  %Anne  Sobrere  prifanniert  à 
Fcjfantdeliutet  parle  mjendefan 
mart  Papifit ,  (cm  promeffe  de  Ut 
rtprtfenter  ,  qui  puu  après  accom- 
modai fa  promtjje  autc  rançon  A  tt *. 
0%4mc  Solar*  dtftrct  d'vn  Gentil- 
homme Papisle  qui  lui  promit  dt 
lui  faire  auoir  (es  buns  conique  ^ 
4A  j. .  #4parltraucs  fa  viertauAii- 
MiBrt  deUglifedeltTour.ttoJ. 
4\b4*t  ce  mariage,  mode  n'ayant  pat 
*!OHlu  future  {on  CanftUjen  rtptn- 
tity  4>9-  tomba  civnt  ma- 

Udia  lama  &  tneUncholïque  dont 
tue  mourut  ^ 

lean  Bopttiïe  de  Villtntujtt  Solari 
fi  retira  en  U  faite  de  Luferne  auec 
f*  f4miât  105, 
So{4au  rauagent  la  Communauté  du 
Kll*ryii7.  4  qui  font  porter  lt 
bwin  ug 
Soldat  pourquoi  emporte  la  moitié  dt 
foretlleavn  prtjonnttr  ibiol 
Soleil      Lunt  nt  monshans  plut 

Ifjpr 
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Uhy  cUirtc  erdinairty^  +  U  qu  ils 
prejageoycnt  ibid. 
Sdnnttilttte  lieu  où  Us  Reformez,  a- 
•    uoyent  mu  leurs  gardes  pour  em- 
pefther  l'armée  du  Sstur  de  UT  ri- 

, ,  nitédtpugtr  outrt   y\  * .  141 
Jitun  Fraufoù  Soulf  efe  J*  ru» fois 
Truchi  pnfomeier s  4  S  aluns  *fe\ 
long  temps,  147. 


tirez.  1  •  .  .  148 

UMnrquie  Saluât  or  Spinelli  Stigneur 
en  U  d  labre  per  faute  fes'jukiets 
de  la  Religion  Reformée, .  178.  fait 
tmprifonner  en  la  vtiiede  Fofcalda 
le  MiH»(lre  P  a  féal  >;.  ibid. 
Comte  de  Stropiane  grand  cbance- 
lier  tafche  d'induire  Us  Sieurs  de 
meneufue  Solari  a  quitter  leur 
Religions  leur  refm  aucontrnirt 
10^  Ce  qu'il  die  au  meffager  dif- 
4ns  Seigneurs  de  FdUneufitiJbid, 
Sa  reffonfe  aux  Princes  Sletteurs 
113  ■ 

Subuimèou  par  qui  enuoyee  aux  Egli- 

fts  Refermées  de  Pitdmont  j8<? 
Supplication  formée  entre  quelques 
Syndiques  de  la  Religion  &  quel- 
ques Papistes^  35t.  décrétée nute 
modification ,  351.  qui  fut  dafad- 
•Mtftfj  tbtd.  autre  décret  ce,  370. 
4C<  411 

Collatéral  Syllan  aaec  plufiturs  nu- 
ires  Seigneurs  nu  Val  Ptreuft,fai$ 
uffemblerU  Confonde  hV^Jes 
proportions  ,.  4)8 

Çot la  terni  Syllnn  pourquoi  enuoyénux 
Faites  t  f  1 6 .  fon  départ  517 

Syndiques  d'Angrong  no  adjournés  par 
le  Parlement  de  Tleurin  &  tin- 
qui  fi-  ion ,  s  o.  reitneee  au  CloniUau 
delà  Tour  pnrlngarmfon  quslfur 
nuaytnt  porté  des  vturns  &  urgent, 

Cr*  h  C .  I  €  ÏTlCft  î  if  w%$$Ê§Ê  2  ^  êat 

Sjè/equts  de  u  Ttmrfiufni*  peur 


1  Ct 

auoir  outrepaf.c  leur  Comtffien 
Synode  tenu  nu  houx  du  Vnhlufin  oie 
fi   rrcuuerent  140.  Pasteurs  des 
Faudou  venue  de  diuers  pays  17 
Synode  tome  u  Chnnfornns  par  les  Bar- 
bes      iVmv.  ."        .  \  V».  •, 
Synode  tenu  à  Prauilielm  ,  &  quand, 
•  ;*44ii  -  *  1    *  \  <  ,Vî> 
Synode  tenu  à  Dr  mur, en  quel  Itcu.rr 
qetumd  i4ç 


Comte'  I  ^//î»  pnV  fur  £t/fcr- 
JL  méseiuFal  Luftrnepmr 
intercéder  enuers  S  »  A.  pour  ceux 
duFaiPerouft  43g 

Hprr//«  démolit  tendes  Temples  eji 
prie  de  retirer  fin  armee.ee  qu'il  re- 
fufa,quo  premièrement Hfutuffent 
pofé  les  armes  9  &  abbatu  toutes 
leurs  burriendu,  44  »•  m©/»- 
mande  aux  Refermez  nu  Val  Tc- 
roufe&  Pal  Sainit  Martin  In  pra- 
t  dît  on  des  Catholiques  Romain s , 
qutcAoycnt  meiiel  pmmô  njtx, 
447  r,  : 

TusUrcfecmie  par  ceux  aïAugrï 
gnet  MO.  rauagé  &  cruellement 
trMttéparCennem  iCt 

Uuys  Tarin  accuse  par  Bernardin 
fin  de  L'auoir  mené  ouyr  /efref- 
chedesJUrtHl,  40 

Cnirnud  Taurande  Cahors  en$uer- 
ci  ou  &  quand  martyr tjc  \  ^ 

Temple  qunni  bnfii  fur  ceux  du  Val 
lÀtferne  -\  « 

Temple  quand  batti  par  ceux  du  Fol 
Saint!  Martin  tbtd. 

Ttffl"&tr^wtoiujsre^ 

TempUibnnHfurtinx  < 
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1  iNfi 
Tewple  Papiiïiquc  entré  RouMieres 
vi    &  PragtU  pru  par  les  Reforme^ 
sptiy  furent  ttteiL  pour  rtauoir  tu 
r»  munition  de  guerre  ni  de  bouche 

•  Temple  baïli  par  ceux  de  SainU  lean 
.nowrUnrexerekt  &s 
Jtfadame  de  Termes  &  autres  e- 
jUm  venue  a  Sam'ct  iehan  peur- y 
faire  la  Cent ,  Caîlrocaroy  secou- 
rut autc  [es  gens  pour  Us  tu  empef 


eher 


19Ç 


Faux  te  [moins  fubernez.  contre  les  Re- 
formez. &  autres  ,  467.  empri- 
founez.,  4*8.  Ont  partit  condam- 

mner~*uxgJtsros  ibtd. 

Théodore  BsUudcre^frJ. 

Thtfcs  des  Mtniîirts  pour  discuter 
eomrelù  hfuites  187 

Prime  Thomas  fi  faifit  delnrMe  de 

1   Thurin  \ 

Thurin  wJU  capitale  du  pays  dePitd- 
mont Mi  Occupa  pur  les  f tan- 

.  foù,  ixf  -  affiegeetfi  rend  \G6 

GmllsumtdeThurin  Prieur  des  Au- 
guttihJ  dt  PUtfranche  offrit  \  au 

t%  JMimfht  Gros  ,  qm  lui  resftnd 

-LtSlourdt  Tonnent  fils  du  Marefi 
VMhal  deta  ForeefiretirtàUTour 
'  kcaufe  delapefle  W 
La  Tvur,  9.  Pourquoi  ainfiappt- 
lee^idem*  oufituec,  n*.  les 
o  >r  habit  ans  paffionnet^fatçagex.  1  & 

-  •  leurs  femme*  v*ioleesrpar  l'armée, 

ibidem;  ChaïttandetèTowpar 

-  qui  &  quand  démoli  >'  t^6.  brufi 
»   lee  en  partit  parles  EJ}agnolsy  qui 

y  tuèrent  audi  ceux  qu'ils  êttrapptS 

.  rent  fUi 
Podrftadtla  Tour  peu¥quordtclArï 

bannit  c  tn, un  s.  %eures  hommes  Jw» 

*».  s>:*$ioîK'tfo\*1m*à (uTeur 


1  Vu  de  U  Tour  tfiant  fortïetef*  'mai- 
fin  vn  mstin'fut  pris  »  lié  &  mené 
■'   ÀThurin,      de  la  aux  galères, 

-  ^i.  fit  femme  entre  dêfguijee  auec 
•   d autres  hommes 'dans  la  *m*tfcn 
'  ?  £  vn  Papi\]e  qui  aueit  ferui  de  re- 
u:  "folft*  à  teux  qui  auoytnt  prie  fin 

mari,  bleÇe  à  mort  ja femme  efii- 
meeforeiere  ihid. 

pré  du  Tour  ou  ,  141.  fin  enclos 
fort  peuplé  en  efté,  ibidem,  afjail- 
li  dt'l'ennemi  par' trots  endroits, 
14$.  1*3.»  montagnes  qui  le  fipa- 

.  rent  d'aues  te  PUtSaintt  Marttn, 
de  Tramol,  '&  Val  Pérou fe ,   1 44. 

•  Combat,  ifi.  \6 j.  fixhommesem- 
pcfchcnt  ï ennemi  de  pajfir  pieu  a- 

.  team  par  vn  [entier  eslrott ,  &  fix 

.  4fi/ru  roulent  de  plut  haut  des 
greffes  pierres  qui  emportoyent  plu- 
jleurs  ennemu  ,  16).   l'ennemi s% en 

\  retire  -ibtd. 

Chriftophte  Tour  Capitaine  par  qui 
enuoyé  au  fecours  des  Eglifts  de 
Pitdmont  *  \  »*■     ^  \Gj 

Trauerfcs  Communauté  en  la  Falce  de 
Saint!  Martin  9 

TrenMmtnt  de  terre  tftonnantuble 

Omttde'U  Trinité  comment  snp- 
pelle  ,  7X.  ordonné  pour  Surin- 

•  tendant  auec  le  Sieur  de  Raconte 
t«  Ediïts  du  Due  And. 
1  rf  ?  -     rt  Bubiam  auec  fin  armée  1 1 5. 

laquelle  [e  retire  d'auprès  dt  S. le* 

•  Angrogneayênt  la t fié  beaucoup 
de  morts  'brus la  beaucoup  de  mat- 
fins ,  &  gafta  les  vins  qui  eftoyent 
dans  lescauts,  117.  fait  reparer  1$ 

^>a>afteau  de  la  Tour  ,  <*«fw//* 

-  *c*r4«aif  efliabbamopârlts  Fri- 
^/>,  î'iS.      met  garnifeef  dans  U 

t  '  Chafteatt  de  PerovfcHÇ.& *u  Gha- 
■  fis**  du  PerkhïbUem.  ** r*Ur 
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Mnt  VH  Palau  fortifié  par  les  Çe- 
ttlsbommts  du  Iteu  qui  y  fie  in  ah- 
contât  mal         ^  M. 

Comte  d§  la  Trinité  fait  demeurer 
le  gros  de  fin  armtt  campé  a  U 
Tour,  thd. 
efirit  k  ceux  d'Angrogne>refj>on. 
fi  no 

Le  Comte  de  la  Trinité  enuye  fon  *r- 
mtevers UTaiUaré &  ieVillarpe- 
'  dant  qu'il  amufitt  ueux  0,'Angro- 
gnc,  Ut. 
*/  refit  greeieufiment  quatre  des 
principaux  d'  Angto^no  ^u%  eïlo- 
ycnt  ailés  pour  confier  once  lui, 
m 

Tardes  que  U  7)uc  dit  au  Cornu  de 
U  Trtnité  on  faueur  de  fis  fît  ob- 
jets Reforme*,  des  faites  ,  Usé- 


Lê  Comte  de  U  Trinité  propoft  ter- 
tains  moyens  à  ceux  d \yingro- 
gnt  pour  appât  fer  Uc  eut  roux  du 

Le  Comte  de  U  Trinité stn  va  au 
Prédit  Tour,&  cependant  fis  fol- 
oUts  piiltra  quelques  mai  fins  yde 
toux  eCAngrognet&lefatfifjent  do 
tours  armes.  ibid, 

<Lt  Contre  de  U  Trinité ttmoye  fin  Se- 
crétaire G  a  fiant  à  tAngrogne  pour 
refondre  touchant  t  accord  ,  ïfc- 
dtm.  :iv.  v 

C#  Ce  m  te  de  U  Trinité  exeree  for- 
ée cruauté z.  contre  les  RtftrmtT^ 
des   Valets  pendant  lt  voya- 
ge de  leurs  'Députez,  à  tTerceil, 
rt6 

Ses  commandement  à  ceux  de  U 
Toeor  '  S -ibidem 

Lt  Urne  de  UTrinitéftintïtfirt 

* 


I  C  E. 

courroucé  de  ce  què  ftsfcldatsauoy- 
ene  pillé  U  Communauté  du  Vriiàr 
ni  u  •  y- 
U  Cornu  de  la  Trinité  demande  aux 
Reformez,  des  faites  vingt  mtlle 
ejem  pour  payer  l'armée ,  les  qui* 
te  pour  ftze  miktk  iunnrctjfion 
de  Gajhut  fin  Secrétaire  »  okf- 
quels  lt  Due  en  quitta  la  moitte\ 
ofiid. 

Le  Comte  de  la  Trinité  ni  congtdùt 
pat  l'armée  ,  quoi  qùtl  eufl  rteeu 
f attire  moitié  dtjdtts  ftZA  mille 
tftm»  — • ~*.rtv-  119 

Le  Comte  dt  U  Trinité vadenner  l'a- 
larme aux  garde  s  qu'on  omit  po~ 
jétsemlnuapptHé  Ut  Sonneiilttu, 
J41 

Lt  Comte  de  U  Trinité Carmsye  pour 
lt  grand  nombre  du  fions  morts, 

Lt  Cornu  dt  U  Trinité  rtetrebe  Us 
Reformez,  pour  accorder^ 

Lt  Comte  de  U  Trinité  va  anZJal 
Sainte  ^pHartin  au  ficours  de  la 
garni  fort  du  Chajltau  du  Périer 
•ffiegépar  les  Reformez,  de  ladite 

•   Valee,  . . ..  ktf8 

Le  Comte  de  U  T rinité 
ibid. 

fiant  &  trompe  les  principaux  du 
Tattaré% 
Le  Cornu  dt  U  Trinité  dut  fi  fin  ar- 
mtt tn  trou  partie  s  ,cu  font  tnuoyees 

Lt  Stntr  ok  1*3 'rinité  Ctfjc  de  guer- 
royer contre  les  Refprmt^  &  fort- 

.  -Uro  aCauour>  \6\ 
.fis  foUats  maudtfent  ceux  qui  Us 
■auoyent  .f«it  aller  contre  les  Refor- 
me*, de  Ptedmont  tbtd. 

Le  Suurdt  ImT ri^^*ct*4jC 
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I  N  D  I  C  B. 
faillir  aux  d*  Artgrognt,  \  66.  leur  V. 
.  fffjtoxft  ->*»■•  ibidem. 

Le  Steur  de  la  T rinité  tombe  ma.  V  T  Jcariffo  en  Calibre  par  nui  *• 

iean  Tron  de  Sairtl  Martin  pourquoi  VdClufon.  Voyez,  k  C. 

•  fer  moite. ^  325.319  fél  Lu^rne^VoyeTa  L. 


Trouâtes  en  Piedmont      \    \  \6+ 
Charles  &  Homfocê  TruthetsSt.- 
t  «  gnturs  de  la  Communaux  s  de  H.10- 
clartt  font  du  pis  qu'ils  pmuent 
contre  les  ReformeJ^disValeès  83. 
aguettent  &  biffent  -vn  des  Mini' 
flrcs  de  U  Valee  deSatn'd  Mât* 
tint  ibid.   obt'unnent  vn  Edtll  du 
Duo  pour  contrai  rtd rc  la  Referme^ 
des  V tlets  de  robafltr  h  Chafleau 
du  Perier&  eflargiries  chemins* 
50.  retournent  à  Nice ,  fonuprie 
1  fir  la  prochaine  mtr  rfJ*Uurr*> 
née  par  les  Tures^  torturas  Jour 
payent  quatre  cent*  efins  de  rançon 

Charles  Tmehoo  pomfant  prendre  le 

Miniftre  Rioelaret  pendant 
quel  prefchoû  ,  faitet  a  perdre  la 
la  vie,  88.  89.  retira  depuis  ft^ 
cents  efcm  dtt fidèles doladite  Va- 

letfr.m  ilfauffafa  promtge>&nt 
cVjfi  de  les  tonrmtmeriï?. 
&  oh  tue' 


,«l 


y  al  Pragela,Vvyc^*P._  u 
Val  Lêuyfe.Voyt^a  L. 
Val  Samtt  Martitt,Veyèi.ÀAiîf  \ 
Val  G utihatd*  Voyez,  à  Q •     :  •  • 
Fuient  m  &  Mathieu  Boteles  tir  dtux 
autres  de  Bubiane^parqui  <Jr  pour» 
quoi  appelés  *  J'hunn,  \  \6.  'Pa- 
roles de  S.  A-  audit  Valenttn  & 
.   *uxautr**%)46.)4/7.re^ftsyibid.  . 
reparue  dn  'Due.  ibed.  eonttmeeU 
liment  aj2atks  fe  retire  à  Bebi  met* 
- .  fa  femme  quiauoit  tfté  Papijlo.  3^ 
Pierre  Valdo,(et  qualité^  A,  Coqui 
l'cfmeutàcercher  le  vrai  teuton  de 
-rfon  faine  t  ibidt'  têmwwmquejàfis^ 
-^Mtmuies  paintts  priempanxdifior- 
»  dans  auec  U  iafkrtm  Papal**  les 
injlruit ,  &  djflribue  H:  je  s  biens 
a  plufieurs paumes  d'entreu  r^  ihi. 
calomnié  par  quelque*  A4$int  s  y\,,  . 
-  fa  mat  (on  fut  dtpuxvn  bupitulpu- 
blic  pour  les  peur  es  quÀ&emfyent 
9. commet    ».  pour  eftre  infirssits >  tkidé.  fomjui 
.V.-  144    .-  Ptrfetmé,  tbid.  fe xo.tkeik&)on 
le  Sità"Tmbù  M*i(be  &  **tres  4»Vv^*^»W^#^^ni, 
i  Yebarret  doctement  t'opimode  Ba-    «  ibUt<  Lui  efk  oppoff  pAr\k*«h*' 
*  renim  &.  de  &i'X***i**<USà.    .  uefyu  de  Lymq^Mashia^e  U 
•  fûtes,        prifi^**  vecatton  du  faintt  MMtfterjwtfe*  - 

cou  Soulf  ibid,  commmidiiàoré,     ^glfrfnoSfmrfK  6\  >*umm0 

Mnatfàïi'T'  tferitm^dà    j  d»troàpefaL*Uw€V>U*.w4Jf>tfde  * 
flement  *n'lcjîtàt*Và»in  &  lete.         Ptedmcm.rttourneverj Us  autres,  . 

cr  fis  eondfut  vnc  parut  tta  Bohê- 
me ,  on  il  continua  le  refterdtifos  * 
iburiHK  h  '-  ..ïWi'  -fctviwo-î  i»2  7 
Faites  de  Piedmont  non  peufnktX  *- 

V  uant  facture  d<  i  fd&*m&?& 


nie  kvne  Conftrettcevmiablo,  crjt 
v  prit  les  Pafleur}&  primofaux  du 
Val  Lufèrne  defiyt+oHitorf 
Thifes  des  Mimfhnfidt»  Vakts 
pour  dfyuïf  tontre  tottwlefuie* 
283. 
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z^4,   faites  font  <n  perplexité  deaufodes 
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bannis,       prient  h  Comte  Char-  Henri  de  Valois  pafft  par  *\N**& 

les  de  les  ajfijfer  de/es  tvremrfès  mont  en  reutnani  de  Yehgvc 

entiers  S.  A.  364.  rtjponfi-ekéto  i«4k.  *-*./"              1  yi  *%x 

Comte ,  $<S{.  '-*4*fri  Rejf<nje  du  Jean  *Bt.pti$e  Vanin  Prefhehr  en  la 

zJMinifirc  Signaux ,      ibidem*  Valet  de  Lufrrne)        Si#  te  ftoft*  * 

Réplique  du  Co-nte  pteihe  dt  rt^J  fe.au  Sieur  Truckis      '\  ^  \m, 

'f  roches  y  y>6.  ReD-ireietiu^Càpi-  Vahin  va  au  Vi'iar  au  lieu  n'AtïePa 

faine  Tierre  Prdjehe d' îAvgron-  -Sain  ft  Jean  cuti  tfioif  -k frétât*;^ 

%ns>ibidêm.  de ^M:1*qtttsBou-  271 

notes   Defn: é  du    Vdar    Val  Vanin  finalement  arrive  afair&feà$r 

Peroufe                          ibid.  bien  accompagné          •>  liit\y 

Vaiees  continuent  àt  fupplitr  pour  là  *  fropojt  au  AJiniftrt  Truètti  ccr- 

eonfirmatim  de  leurs  'Cmjfteme  fiti'ms  ituefbons  ibid. 

*'5i8              <v*" 1     *•  »xl  •* :™  Rètftofc  a  Ujiaj^fim  dudit  Vanin, 

Vatttr  induites  à v  duïourftr  «r&ne^  tUà}         {       •  ^ 

tfy                              ^  Geoffroy  Varaillt  deBufqtee,  vn  des 

Valets  eTe  Lufernt  &  Pertmfe  fruité  '  €ëWUk  hm&Vto»r  contre  les" 

par  lespajjagef  dégriffés  trtntpa  ^ritudens?  1 

dk  gendarmerit  \        |  •     567..  L^AuM^Wàm  ft  p  Moine. 

Valees  ttndu'rs  au  fc>f     XCbmrriërtt^  -fÊÊr  fi  retira  a  Gerietieîu  ilfîfit 

Valtes  rejlitutes  a  S.  A.  de  Sauoye,^  Ùûx  Pultes  pour  njHihifire\& dt 

r\j  la  voulut  aller  à  Buftjue ,  mais  en 

Valtes  dtliurtts  des  fâcherie j  qut  Mtesrm&fmaVïim  À  Barft, «J* 

leur  donnoyent  les  Officiers  de  fin  conduit  ,{a  Confejfîon,  (frrejpôn. 

Altejfe  a  caufe  des  quarantaines  fes   ,  fut   bruslé  à  Thurin 

Daniel  de  Valence]  &  Jean  de  Mo-  VauioU  pourquoi  ainfi  appelles     4  « 

Unes  Minières  ne  pouuans  impefr  Vaudou  quels  &  p  u  qui  appeliez, 

cher  la  reformation  de  quelques  ar-  10 

tkles  s*ïn  vont  faire  leur i  plain-  Vaudois  pourquoi  refufent  ce  tittrt, 

tes  en  "Bohême ,  jj.  &  a  leurre  11 

tour  en  Piedmont  nayanspeu  fat-  Dottrint  efr  croyance  dès  Vaudois, 

re  condefîcndrc  les  'Payeurs  des  if                                 'nw  ^  , 

Valtes  a  leur  dejftin  ,fcretirtftnt  Vdudoitrecittnt  par  cœur  des  Hures 

de  stèfpit  &  efgarèrent  diuers  me-  intters  dt  la  *Biblt  1 

moins  des  Vaudois           *    36  Les  prédications  dèf  Vaudou  conféré 

Capitaine  Vallon  fortant  du  camp  dt  rfsts  «  celles  d%auioùr£bni  des  E- 

l  ennemi  confère  fes  frères  de  ft  glifis  Reformées         .  16 

retirer  à  cseufe  de  Cette fcalUt  des  Vaudois  efrans  tn  grand  mmbrt  aux 

forcts,mau  fon  Confeilfrt  meffiri-  i  Volées  ou  s  en  vont  ,       17.  i»> 

fé  a  leur  dommage,  1S1.  Se  retira  ' ip'.                          *  rvr> 

au  VàlUujon  où  il  a  per feutré  en  la  Vaudois  quelles  villes  ils  edifiertnt  en 

vraye  Religion                i%a  Provence    1  17 
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l'Auàoupar  qui  conuiex.  d'aller  de-        Rejponfe  des  Moines  axeux  qui 

miurtr  en  Calabre  18 
Vaudou  ,  &  leurs  priuileges  par  qui 

infirmes  ibid. 
Vaudou  édifient  U  ville  de  Guardia 

par  la  permijfion  du  Marquis  Spi> 

nello  19 
Vaudou  par  qui  &  quand  perfecutes 

Calomnie  impifee  aux  Maudite  17 

Vaudou  enuoyent  de  Uurs  gens  par- 
ler au  Prince  à  Pintrol ,  aufquels 
il  tefmoigna  ofauoir  efié  mal  infer. 
nu  doux  \*  ibid. 

Les  prMeges  des  Vaudou  confir- 
més par  le  Duc  28 

Vaudou  font  contraints  de  porter  v* 
m  attestation  dts  Cure^  de/dites 
V alee s  pour  pouuoir  aller  partout 
en  affturanca  Uti4> 

Tropos  dts  Vaudou  qui  tfioytnt  con- 
trat ni  j  d'entrer  dans  dts  Tempes 

Vaudou  par  qui  exhortes  de  chan- 
ger quelques  pointes  de  dotlrint 
on  leur  Religion  ,  ,  jo 
cequifutfata  ji 

Vaudou  nonptsuniiux  38 


vouloyent  fçauotr  la  caufe  dtvn  tel 
emprtfonnement  ibid. 
A  Venife  eftojent  <  nuiron  px  mille  fi- 
dèles 20 
tjMattbicu  Ver  non  par  qui  &  corn- 
ment  tué  11$ 
M*  Jean  Vernou  &  quatre  autres  ru 
tournans  aux  Valets ,  prù  &  cou* 
duits  à  Chamberi  ,  ou  ils  furent 
martyrifes  u  . 

Le  Situr  Comte  de  Verrue  prié  par 
les  Députez,  des  Valus  de  lesfa- 
uoriferja  rtïfonfi,  \\9 
Le  Sieur  Comte  dt  Verrue  eferit  aux 
Reformés  des  Volées  ibid. 
La  Sieur  Comte  de  Verrue  vient  à  a 
f    SoinB  Germain  ,  ce  qu'il  dit  au 
Situr  loftph  Chanforan  471 
Feltx  Vghcp  ^vimifire  dt  ¥inaf-< 
che  comment  fi  faune  mu  ValClu- 
fin.  ji£ 
François  Vghet  emprifonné  a  Tbu- 

tin  en  U  mourut  ^iS  . 

Bernardin  Vghet  delimé  des  prifons 
fous  pramtjfc  d'aier  à  U  tftfefiy  . 
mais  retourna  scia  Religion  Refer- 
mée,&  y  mourut.  ibid- 


Vaudou  font  imprimer  la  fible  en  A  F ejix  Vghet  defigné  pour  aller  a 


F  r  an  fois  45 
VauÀcis  4e  Preutct  par  qui  &  quâd-  ; 

ptrfecutés  19 
Vaudou  retournent  és  VaUes ,  &  dt  ; 
la  vont  habiter  és  frontières  dt 
l'^pQUilUjtittfs  bafiireni  cinq  vilr  *. 
lottes  ,  ibid. 
Vaudou,  de  Praui^elm  ,  Bielets  & 
Bt et oné  remis  en  paix  dans  leurs 
enaifons  par  lafiliieitationdesPa- 
fifies  enuers  leur,  Marquife,  19 
Vn  Vénitien  delà  Religion  pafiant 
parfaintl  Stcondj  (fi  prù  prtfin- 
niir  far  Je*  Moines  ,  &,  conduit 
enSJnquifitm  de  Thurin,  ^, 


V 


Conftaminople  ,  mais  retarde 
par  des  grands  empefchtmtnts 

Vicèroy  de  Naples,  fiUif  ité.par  les  In' 
quifiteurs  arme  pour  majfacrerceux 
de  Sainil  Sixte  ,7  va  en  perfttme, 
&  fit  tant. quil  les attrappa quaft 
W*i,i8o.  pris,  les  Inquifitcursfci- 
-  gnirm  dt  deuïler  [a  cruauté,  ibit  > 
dent. 

Victoire  de  ceux  d'Jngrcngnt  fir 
,    .  leurt ,  tnnemu  16* 

r  164  *»^#»,*>  - 

Vitiflard  voyant  mourir  &o\sn  mot* 

tjrv. raille ,  efi  fourni  y  fuis  m* 
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qué  d'vn  fer chaud  de  la  marqut 
du  Roy  <>7 

Vieillard  des  Bonnets  pourfniui  par 
vn  foldat,  Je  jette  à  Jes  jambes ,  & 
le  trainoit  en  but  117 

Vieillard  trouuédans  vnt  cauerne  *- 

,  uec  vr.e  fille  le  nourrifjant  ,fut  tue, 
&  Udile  file  fe  prtçipita,&  pour- 
quoi 117 

Claude  ^Antoine  de  tienne  Seigneur 
de  CUruent ,  fort  affectionné  à  U 
vraye  Religion,  arrine  a  T hurin 

Dom  Laudeho  Vignatis  arrtut  tn 
Val  Peroufe  ,jes  artifices  pour  in- 
troduire la  Mefft  4  SainU  Ger* 
main  &  à  Pramol,  497.  puis  tn 
ValLuJtrnt  ibid. 

Situr  Dormmqut  Vîgnautc  dt  Pa- 
nafjac  arrtue  aux  Valets,  5  \ .  pour» 
quoi  efcrtt  aux  percutés  de  Pra- 
wllelm,  &  au  Sieur  de  la  Ment; 
344 

Sttur  Dominique  Vénaux  dfjfuade 
défaire  le  voyage  de  Gafccngne  à 
caufe  de  fa  grande  vieiUeJJt*cnuo- 
ya  à  Gap  U  Sieur  Jean  Vtgnaux 
(on  fils  auft  Pafieur  pour  y  porter 
les  Mémoires  des  Hures  dts  Vau- 
dou eferits  à  la  main ,  &  lesprt- 
fenttr  au  Synode  National  $83. 
fa  mort  ibid. 

Steur  dt  Vignoles  ejl  requis  var  les 
Valets  d'informer  le  Duc  de  leurs 
affaires,  Reffonfc du  Duc  \6\. 
466 

Vigon,prmrbt  ordinaire  de  Vigon 
7s  oit,  *94 

VtUar,  9.  par  qui  rouage,  12  8. 148. 
brusléitf  la  forterefe  par  qui  af 
fieget,\)2. comment  rtndut,  139.  de» 
moltcjbid.  lagarnifonfo  rend  139. 

Viiarts  10 
deViientufitt-Solarifi^ 
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portent  ceux  de  la  Religion  dcCaï 
railj  dont  ils  rec turent  des  repro- 
ches de  Son  Alteffe,  207.  perft* 
cutis,  208.  efloyent  fix  frères  & 
leurs  noms,  109.  font  demandés 
de  la  part  dt  Son  ^ilteffe,  ibid.  * 
font  folL'tcités  a  quitter  leur  Rf/l- 
gion  par  le  grand  Chancelier  le 
Comte  dt  Stropiane  leur  partnt* 
ibidem,  (ont  adjourrrés  a  T  hurin 
auec  autres  Seigneurs  ç*r  Dames 
par  loftpb  Barïtri  Capitaine  Go~ 
neral  de  Iuilice,  tbid.  leurs  biens 
confifquez,  ibid.' 

Jean  Baptiftt  Stlurifvn  àtsfi.x  frè- 
tes fc  retira  auec  fà  famille  dans  U 
Valee  dt  Ijufernt  ibid. 

Villes  tn  Prouence  bruslees  &  fac- 
cagees  par  Minier  autc  des  cru- 
autex.  eftranges  48 

VtUtttts  bailits  par  les  Vaudou  és 
frontières  de  l  Apouille  19 

Saincl  Vinctnt  en  Calabre  par  qui  e- 
difict  19 

Sieur  Vinctnt  Seigneur  de  Rigrdi  dt 
fUluttrc  mai/on  des  Adamit  s' en- 
flant retiré  en  U  Valee  de  Luftrnt 
pour  la  proftffion  dt  la  vraye  Reli- 
gion,ontuiconfifquatous  jes  biens 

Vins  doaîlaignes  gaflés  par  les 
froidures  0.98-499 
Vtneu  Colonel  S8 
Monfuur  Viret  &  autres  Minières 
exhortent  par  lettres  les  fidèles  du 
Mo.  r oui fat  de  S  aimes  a  patience, 
&  attendre  le  fecours  de  Dieu, 

Scbaflicn  de  Virgile ,  fes  paroles  de 
vantance  contre  ceux  d'Angron- 
gne  ,  ifi.  Resjonfes  de  fon  ho- 
fieffe,  153.  ayant  les  deux  cuiffts 
percées  d'harquebufadesfnt  empor. 
té par  Us  Jtens  '  ibid.  ' 
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Laurent  Ptten^alias  Peron  G? 

Barthelemi  Vtten  ibid. 

Victoria  triomphale  lime  du  Moine 
Samuel  dt  Cafmi  il 

Vni%n  dt  ceux  du  Val  Clufon  en  Dmh* 
phine  renouuellee  mtec  les  Refor- 
mez, des  Valets  de  Piedmont ,  & 
quand  l)f 

ynion  du  Reformt\jies  Valets  iuree 
pour  Uur  dtfenft  contre  leurs  persé- 
cuteurs 137. 141.140 

Volturata  fâr  qui  habitée  19 

tflfarc  Vfcegli  tnuojéà  Genm  peur 

Fin  db  VI  mai  ci 
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auoir  vn  Miniîirè  pour  aUer  pref* 
cher  en  Calabre ,  11.  mu  en  pri- 
fon  auec  le  Mmiïtre  Tafcalà  Fof- 
calda  178 
Chtualur  VV*kt  rapporta  que  le  Duc 
§Jioitfm  fatufatt  de  U  fidélité  de 
fesfub\ets  deUReltgio  des  Valtts 

475 

Vxeaux  Communauté  de  Valclufon  îo 
Marquis  d'Vxel,  fin  armée  arriut  es 
Valets  du  Dauphtnéy  469.  s'ap- 
proche des  montagnes  des  Valets, 
471.  Ce  retire.  .  ibid. 
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